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INTRODUCTION 

AU DIALOGUE SUR LE SACERDOCE 

Le De sacerdotio est une des œuvres les plus connues de 
Jean Chrysostome et, cependant, la présenter au lecteur 
n'est pas chose facile : les circonstances et les personnages 
soulèvent des difficultés historiques, la date à laquelle les 
événements se sont déroulés est incertaine, le texte se 
développe avec tant de liberté qu'il est difficile d'en pré
ciser le plan, le genre littéraire est complexe, l'authen
ticité des faits a été mise en question. L'ouvrage ne peut 
donc se lire avec fruit sans que tous ces problèmes aient été 
évoqués, sinon résolus. 

Les circonstances et les personnages 

La première partie du De sacerdotio fait entrer le lecteur 
dans l'intimité de Jean et d'un ami qu'il nomme Basile. 
Il expose les circonstances qui ont fait naître leur amitié', 
les raisons qui ont troublé la parfaite harmonie de leurs 
rapports'. La lecture du texte nous apprend qu'ils avaient 
envisagé de se retirer dans la solitude, mais que Jean était 
moins fervent que Basile, qu'il restait attaché au monde, 

1. De sacerd. I, 1, 9-12. - Désormais, nous renverrons au texte 
de la présente édition sans répéter le titre de l'ouvrage. 

2. I, 2, 1-10. 
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qu'il fréquentait même avec ardeur le tribunal et le théâtre'. 
A cela s'ajoute l'intervention de sa mère qui veut l'empê
cher de la quitter•. Cependant, Basile allait réussir, grâce 
à son insistance, à persuader son compagnon, lorsqu'ils 
apprennent qu'on veut les élever « à la dignité du sacer
doce• ». Ici se place le drame. Tout en ayant conscience 
de son indignité, Jean a promis que rien ne le séparerait 
de son ami, s'ils étaient contraints d'accepter. Fort de 
cette assurance, Basile se laisse ordonner, tandis qu'on lui 
affirme, pour le décider, que Jean, de son côté, « a cédé 
au jugement des Pères4 "· En réalité, il a reculé devant les 
responsabilités et les charges qu'entraînerait son ordi
nation et il s'est enfui 5• A cette nouvelle, sous le coup de 
l'indignation, Basile vient trouver son ami et l'accuse de 
l'avoir trompé. Reproches de l'un, réponse de l'autre, tel 
est le contenu du dialogue. 

La personnalité de Jean est bien connue. Il n'en est pas 
de même pour son ami Basile que les commentateurs se sont 
efforcés d'identifier, non sans peine. Trois noms ont été 
proposés. 

Le premier est celui de Basile le Grand, évêque de Césarée 
de Cappadoce de 370 à 379. En tenant compte de l'incer
titude des données chronologiques, la consécration de 
Basile pourrait, à la rigueur, correspondre avec celle de 
l'ami de Jean. Un passage de l'historien Socrate où se trouve 
soulignée l'amitié qui unissait Jean, évêque de Constan
tinople, et Basile, évêque de Césarée•, a contribué à rendre 

1. I, 2, 20-21. 
2. I, 2, 30-96. 
3. !, 3, 5-6. 
4. I, 3, 36. 
5. A propos de la contrainte exercée sur les candidats au sacerdoce 

qui s'y refusent par humilité, voir ÉvAGRE, Practicos, SC 171, p. 530 
et note 13, et CALLINICOS, Vie d'Hypatios, 11, 8, SC 177, p. 114 et 
note 3. 

6. Socl\ATE, HE VI, 3, PG 67, 668. 
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plausible l'assimilation des personnages. La tradition 
manuscrite l'admet volontiers, puisque certains copistes 
joignent au nom de Basile l'épithète de fLéy"'ç'. Mais si l'on 
place dans les années 327-331 la naissance de Basile de 
Césarée (on voit qu'entre ces dates extrêmes subsiste une 
certaine imprécision) et si l'on peut faire remonter la date 
de naissance de Jean jusqu'en 345•, on aboutit, pour l'âge 
des deux amis, à un écart de quatorze ans. Ce décalage 
concorde mal avec les données du De sacerdolio qui font 
supposer entre eux une complète égalité : " Nous nous 
sommes adonnés aux mêmes études, nous avons eu les 
mêmes maîtres•. , Le nom de Basile le Grand a été défini
tivement écarté par la critique moderne. 

Photius identifie l'ami de Jean avec Basile de Séleucie. 
Il souligne la similitude de forme et de pensée qu'on 
remarque dans les commentaires de l'Écriture faits par 
Chrysostome et ceux de Basile de Séleucie, qui semblent 
« puiser à la même source• "· Mais il est peu probable que 
ce Basile ait été contemporain de Jean, car il est présent 
au concile de Constantinople de 448 et, s'il avait été dans 
sa jeunesse son compagnon, il aurait eu alors quatre-vingt
dix ans environ. Si flottantes que soient les données chrono
logiques, elles invitent à exclure ces deux personnages. 

Au contraire, il y a de sérieuses présomptions en faveur 
de Basile, évêque de Raphanée, ville située sur la route 

1. Par exemple le Paris. gr. 492. 
2. Voir J. DuMORTIER, « La valeur historique de Palladius et la 

chronologie de S. Jean Chrysostome », MSR, VIII, 1951, p. 51-56. 
Sur le même sujet, mais proposant la date de 349, voir E. CARTER, 
ft The chronology of saint John Chrysostom's early life », Traditio, 
XVIII, 1962, p. 357-364. Quant à MONTFAUCON, il suggère ft vers 347 » 
sans autre preuve, S. Joannis Chrysostomi ... Opera, t. 1, Monitu.m, 
p. 361 ( = P G 48, 622). 

3. l, 1, 9-10. 
4. Bibl. graeca, cod. 168, éd. Henry, t. II, Paris 1960, p. 161, témoi~ 

gnage cité par"Savile, S. loannis Chrysostomi Opera, t. VIII, p. 156. 
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d'Émèse à Antioche'. Les tenants de cette hypothèse' s'ap
puient sur les dernières lignes du De sacerdotio où Jean 
réconforte Basile en ces termes : « Je serai présent et je 
te consolerai et rien ne te manquera de ce qui est en mon 
pouvoir'. » Il faut donc une proximité de lieu pour justifier 
ces paroles et Raphanée est dans ce cas. Mais l'ami de Jean 
peut avoir été ordonné prêtre au moment où se déroule le 
Dialogue et nommé quelques années plus tard évêque de 
Raphanée, puisqu'on trouve un Basile de Raphanée au 
synode de Constantinople en 381. En somme, devant 
l'absence de renseignements venus de source sûre, il faut 
reconnaître qu'il est difficile de savoir qui était cet ami si 
cher. Cette question n'a d'ailleurs qu'un intérêt secondaire. 

Les dates 

Nous parlerons de dates, au pluriel, car on est amené 
à dissocier la date de l'événement qui a bouleversé· la vie 
des deux amis et le moment où Jean l'a raconté. 

Sur l'un et l'autre point, peu de renseignements dans 
l'œuvre elle-même. Étroitement unis par l'amitié, Jean 
et Basile avaient envisagé un moment d'embrasser la vie 
des solitaires, mais Jean, cédant à des sollicitations exté
rieures, a hésité; puis, il a accepté. C'est à ce moment 
que Basile vient annoncer à son ami le choix dont ils sont 
l'objet. L'un et l'autre étaient encore jeunes, !l.Etp&.x.toc4, 
puisque leurs détracteurs les opposent à « ceux qui ont 

1. L'hypothèse, suggérée par Baronius, est adoptée par Hoeschel, 
Tillemont, Montfaucon et les critiques modernes. 

2. Précisons qu'ils ont en vue une accession directe à l'épiscopat 
qui leur est suggérée par la lecture èmo-x.o1t1jt; du texte de B (voir 
note et apparat ad I, 3, 5). Le cas d'Ambroise de Milan passant du 
catéchuménat à l'épiscopat demeure exceptionnel. Si pareille chose 
était arrivée à Jean et à son ami, les historiens l'auraient sans doute 
mentionnée. 

3. VI, 13, 91-92. 
4. 1, 4, 38. 
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versé tant de sueurs pour le bien de l'Église'». Sur l'âge 
des deux jeunes gens, le De sacerdotio ne nous donne pas 
plus de précisions. 

On ne peut donc s'appuyer sur des faits qui ne sont pas 
datés de façon certaine. Ceux qu'on ne met pas en doute sont 
la promotion de Jean au diaconat en 381 et son ordination 
en 386 par Flavien. Avant son diaconat, il a passé six ans 
dans la solitude aux environs d'Antioche 2• Cet éloignement 
de la ville peut se situer entre les années 372 et 378. Jean 
raconte dans le De sacerdotio un événement qui se place 
à un moment où il a accepté de suivre son ami, mais où 
ils n'ont pas encore réalisé leur projet•. On aboutit à 
l'année 370 ou 371. 

Quant à la date où le De sacerdotio a été composé, elle 
est fort discutée. Certains la placent pendant le temps où 
Jean vécut solitaire<, donc entre 372 et 378; d'autres la 
placent pendant son diaconat•, entre 381 et 386. Nairn, 
le dernier éditeur, n'accepte ni l'une ni l'autre de ces hypo
thèses et nous partageons son avis. Il propose une date 

1. II, 7, 45-46. 
2. PALLAmos, Dialogus de vit a S. 1 oannis Chrysostomi, cap. V, 

éd. Coleman-Norton, Cambridge 1928, p. 28, li. 18-21. 
3. 1, 2, 1-3. 
4. Par exemple, SIMÉON MÉTAPHRASTE, cité par Savile, t. VIII, 

p. 378 : ... ~v "t'oXÜ't"'(l -rn q:>LÂl)crUxcp 8toeyc.:,yl). Il est à peine besoin de 
souligner l'invraisemblance de cette hypothèse, de même que celle 
de BARONJUS qui semble placer la composition du De sacerdotio aussitôt 
après la fuite de Jean : «Chrysostomus fugam arripiens in sui excusa
tionem commentarium ilium tarn celebrem De Sacerdotio elaboravit :o, 
Annales, t. V, éd. Pagi, Lucae 1739, année 382, paragr. 62, p. 546. 

5. Par exemple, SocRATE, HE VI, 3, PG 67, 669 et GEORGES 
n'ALEXANDRIE, Vila, cité par Sa vile, t. VIII, p. 176. Jean a reçu 
le diaconat en 380 ou 381 au plus tard, car cette année-là Mélèce 
partit pour Constantinople assister au concile convoqué par Théo
dose. Il mourut dans l'été de 381. Cette année proposée pour l'élé
vation de Jean au diaconat concorde avec les données de Palladios, 
Dialogus, V, éd. Coleman-Norton, p. 29, li. 8-9, qui fixe à cinq ans 
la durée de son diaconat. 
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plus tardive, en s'appuyant sur des arguments qui nous 
paraissent convaincants. 

Le premier est fourni par Jean lui-même. Dans la 
V• Homélie sur Ozias, parlant du sacerdoce, il annonce 
qu'il a l'intention de s'étendre plus longuement une autre 
fois sur le sujetl. On peut donc penser qu'il a réalisé son 
intention dans le De sacerdotio. Dès lors, la date assignée 
à la composition de ce dialogue dépend étroitement de celle 
de la V• Homélie sur Ozias. Bien que l'année où celle-ci 
a été prononcée ne soit pas fixée de façon certaine, elle 
prend place dans une série que les commentateurs situent 
entre 388 et 389 '· 

Cependant, nous hésitons à snivre Nairn dans son ultime 
conclusion. En effet, dans la période 386-390 qu'il assigne 
avec raison à la composition du De sacerdotio, il préfère 
la première partie à la seconde, « c'est-à-dire peu après 386 
ou plus probablement dans l'année 387 3 n. Il pense qu'après 
son ordination, Jean a éprouvé le besoin de faire une sorte 
de « profession de foi n et aussi de justifier sa conduite 
passée. Mais les rapports étroits qni apparaissent à la pre
mière lecture entre la V• Homélie sur Ozias et le De sacer
dotio invitent plutôt à reculer la composition de ce dernier 
entre 388 et 390. D'ailleurs, bien que les années du dia
conat (381-386) aient pu lui faire pressentir ce qn'était le 
sacerdoce, il est difficile d'admettre qu'il en ait eu, dès le 
moment de son ordination, la connaissance intime, détaillée 
et concrète dont il fait preuve ici. Lorsqu'il expose « les 
difficultés du saint ministère n, on a l'impression qu'il 
parle d'expérience et l'on serait tenté de croire que cette 
expérience s'appnie sur des faits précis. A la fin du De sacer-

1. In illud: Vidi Dominum hom. V, 1, PG 56, 131 : 'AÀÀI!i 1rept 
(J.èV leproCfÔV"I)t:; xcd l)o-o\1 't'ljt:; ~(etc; (A.éye0oc; è\1 é-rép(j) X.OCLfHÏ> (hjÀtÎIO'OIJ.E:V, 

2. Voir J. DuMORTIER, Homélies sur Ozias, Introduction (à parattre 
dans la collection SC). 

3. De sacerdotio, éd. J. Arbuthnot Nairn, Cambridge 1906, lntro· 
duction, p. xv [en anglais]. 
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dotio, il dit encore : << Toutes ces épreuves, nous les avons 
énumérées, mais quel tort elles causent on ne pourrait le 
savoir sans en avoir fait l'expérience 1• » Pourtant, le texte 
n'est pas décisif, car Jean, qui était bon psychologue, avait 
pu observer et deviner bien des choses pendant son dia
conat, avant d'avoir à les pratiquer ou à les subir lui-même. 

D'autre part, il n'est pas possible de placer la composi
tion de cet ouvrage après 392, date à laquelle Jérôme 
atteste, dans le De viris illustribus, qu'il a lu lui-même 
l'œuvre de Jean 2• Le temps nécessaire pour qu'elle lui soit 
parvenue en ramène la composition aux années 388-390, 
auxquelles nons sommes arrivés en nous appuyant snr 
d'autres indices. Malgré tant d'incertitudes, nous propo
sons donc la date de 390. Toutefois, faute de points de 
repère aussi sûrs que celui de Jérôme, cette date, comme 
l'identification de Basile, reste dans le domaine des hypo
thèses. 

Le plan de l'œuvre 

La division de l'œuvre en six logoi qui date de la période 
byzantine n'est guère satisfaisante, car elle ne concorde 
pas exactement avec la progression de la pensée. Celle de 
Jean est animée d'un tel dynamisme qu'elle défie souvent 
l'analyse. Elle jaillit dans des directions diverses, touche 
à plusieurs sujets, abandonne l'un pour revenir à l'autre 
qui a déjà été abordé et franchit allégrement les bornes 
établies par les éditeurs. Nous essayons d'en donner ici un 

1. VI, 3, 34-35. 
2. De v iris illustr. 129 : « Johannes ... multa composuisse dicitur de 

quibus IIept [eproaOvl)~ tantum legi. » Cette phrase de Jérôme réduit 
à néant l'hypothèse de T. SINKO qui avance la date de 404 dans 
l'Annuaire de l'Institut de philologie et d'histoire orientales (Paris), 
1949, p. 531-545. 
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plan qui permette d'avoir une idée d'ensemble de l'ouvrage: 
Amitié de Jean et de Basile. 
Narration des faits qui ont donné naissance au 

dialogue. 
Reproches de Basile et défense de Jean. 

Exposé général sur le sacerdoce, preuve 
d'amour de la part du Christ. 

Difficultés et dangers de cette charge. 

Retour au cas précis de Jean. 
Sa défense devant des accusations étrangères 
Réfutation de ces accusations. 

Exposé général sur le sacerdoce, redoutable 
ministère et don de l'Esprit. 

Exemple de Paul. 
Le sacerdoce expose à commettre beaucoup de 

fautes. 
Sur la protection des vierges et des veuves. 
Sur l'exercice de la justice. 
Dangers des élections sacerdotales même pour 

ceux qui sont ordonnés de force. 

Retour au cas précis de Jean. 
11 ne veut pas être puni pour avoir accepté. 

Importance pour le prêtre de savoir bien parler; 
lutte contre les hérétiques ; exemple de Paul. 

Le prêtre doit s'entraîner à parler en public et 
dédaigner l'opinion d'autrui. 

Le prêtre est responsable aussi des fautes com-
mises par les autres. 

Comparaison: la vie du prêtre et celle du moine. 
Le prêtre· est responsable du monde entier. 
Ascèse différente pour les prêtres et pour les 

moines. 

Retour au cas précis de Jean. 
Châtiments qu'aurait attirés son acceptation. 
Son angoisse devant l'attente du sacerdoce. 
Dialogue final. 

Jre partie 
chap. 1-7 

ze partie 
chap. 1-4 

chap. 5-8 
36 partie 
chap. 1-3 

chap. 4-6 

chap. 7 
chap. 8-11 

chap. 12-13 
chap. 14 
46 partie 
chap. 1 

chap. 2 

chap. 3-9 

66 partie 
chap. 1-8 
6 6 partie 
chap. 1 
chap. 2-3 
chap. 4-5 
chap. 6-9 

chap. 10 
chap. 11 
chap. 12 
chap. 13 

Si insuffisant que soit notre plan, parce qu'il ne peut 
suivre un exposé trop riche, il permet cependant de faire 
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trois remarques : a) L'auteur oscille constamment entre 
un double problème personnel, celui de Basile et le sien, 
et des considérations générales sur le sacerdoce. b) On voit 
que la division de l'œuvre en six parties est souvent aber
rante. La défense de Jean qui débute dans la première 
partie continue dans la seconde, mais, interrompue par 
un exposé sur le sacerdoce, elle se prolonge à la fin de 
la seconde partie et au début de la troisième. A partir 
du chapitre 4 de cette troisième partie, ce sont de nouveau 
des considérations générales sur les responsabilités du 
prêtre qui sont développées ; le deuxième chapitre de la 
quatrième partie ramène au cas précis de Jean, tandis 
que les suivants et la cinquième partie entière traitent de 
l'art de la parole. Les chapitres 2 à 9 de la sixième partie 
offrent une comparaison entre le moine et le prêtre, mais 
les chapitres 10 à 13 ne concernent que Jean lui-même 
qui s'efforce, dans le dernier chapitre, de prodiguer à son 
ami des encouragements. c) Malgré les sinuosités de la 
pensée, on remarquera que le plus beau passage sur le 
sacerdoce (III• partie, chap. 4 à 6) se trouve au cœur de 
l'ouvrage, tel un soleil qui éclaire de son rayonnement le 
texte tout entier. 

Le genre littéraire 

Le De sacerdolii! est un dialogue où les étapes de l'entre
tien sont marquées par le changement d'interlocuteur. 
Les sophistes avaient depuis longtemps considéré ce genre 
littéraire comme un instrument privilégié de discussion, 
et Platon lui a donné un lustre incomparable. Les chré
tiens, à leur tour, n'ont pas manqué de s'en servir pour 
exposer ou défendre leur foi 1• 

1. Par exemple, JusTIN, Dialogue avec Tryphon; MÉTHODE 
n'OLYMPE, Aglaophon ou Sur la résurrection; GRÉGOIRE DE NYSSE, 

Dialogue sur [fdme et la résurrection; PALLADIOs, Dialogue sur la vie 
de S. Jean Chrysostome. 
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Parmi les définitions qu'en donnent les Anciens, nous 
retiendrons celle de Diogène Laërce : « Voici ce que c'est 
qu'un dialogue : c'est un sujet philosophique ou politique, 
traité sous forme de questions et de réponses, avec des 
paroles appropriées au caractère des interlocuteurs et un 
style élégant•. » Les études de rhétorique auxquelles Jean 
s'était adonné avec tant de passion lui permettaient 
d'adopter ce genre difficile et de s'acquitter de sa tâche 
avec aisance. Ce qui importe ici, c'est de voir dans quelle 
mesure le De sacerdotio s'inspire d'une tradition bien 
établie et dans quelle mesure il s'en affranchit. 

Il va de soi que, chez les chrétiens, le sujet n'est ni philo
sophique, ni politique, mais religieux. On ne saurait trop 
insister sur cette différence fondamentale dont on verra 
plus loin les conséquences; elle n'empêche pas que sub
sistent à travers les siècles les autres caractéristiques du 
dialogue. Comme Platon, Jean présente les personnages 
au début de l'ouvrage et l'introduit par le récit des cir
constances qui les ont amenés à se rencontrer. Les vocatifs 
traditionnels ne manquent pas 2, ni les tournures de la 
conversation 3• Quant au dialogue lui-même, il n'a sans 
doute pas le mordant et la verve de certaines œuvres de 
Platon. Les interventions de Basile sont peu nombreuses 
par rapport à celles de Jean. Mais si l'on n'assiste pas, 
comme dans les dialogues socratiques, à de véritables 
joutes oratoires, on remarquera que c'est dans un passage 
dialogué que se trouve exprimé l'essentiel du sujet : 

«JEAN. A bon droit, certes, le Seigneur a dit que le zèle 
témoigné à ses brebis était une preuve de l'amour qu'on 
a pour lui. 

« BASILE. Alors, dit-il, tu n'aimes donc pas le Christ ? 

1. DIOGÈNE LAËRcE, Vitae, III, 48. 
2. Voir p. 94, note 1. 
3. Nous les avons signalées chaque fois dans une note. 
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<<JEAN. Si, je l'aime et je ne cesserai de l'aimer, mais je 
crains d'offenser celui que j'aime1 • >> 

Comme chez Platon, le dialogue des deux amis se déroule 
avec souplesse : un thème apparaît, par exemple, le sacer
doce preuve d'amour donnée par le Christ, puis disparaît 
pour faire place à un autre, celui des responsabilités et des 
devoirs qu'entraîne cette charge, lequel s'efface pour laisser 
Jean confesser son indignité. Ces thèmes se succèdent et 
s'entrelacent, et si celui de l'indignité vient à s'estomper, 
il se fait toujours entendre, à la manière d'un fond sonore. 

Comme le Socrate de Platon, Jean est très conscient du 
but vers lequel il achemine son interlocuteur. Il procède 
par une sorte de maïeutique où le partenaire est amené 
à envisager les différents aspects de l'unique vérité, grâce 
à un nouvel éclairage. Par exemple, ce thème : que la trom
perie n'est pas toujours un mal, est d'abord illustré par 
des exemples, puis envisagé sous son aspect d'utilité, non 
seulement pour ceux qui trompent, mais pour ceux qui 
sont trompés ; enfin, il faut parler de prévoyance et de 
sagesse, puisque Basile a été ainsi amené à répondre au 
Christ par le don total de lui-même. Il est donc obligé d'ad
mettre que la tromperie dont il se croit victime est, en réa
lité, pour lui un bien véritable'. La répétition de la même 
idée peut sembler lassante, à la longue. Elle est destinée à 
emporter l'assentiment que donne l'interlocuteur, non 
sans passer, comme ceux de Socrate, par un certain désar
roi : « Je ne sais plus où j'en suis, dit Basile, tellement ces 
paroles m'ont plongé dans la crainte et le tremblement'. » 
Peu importe; l'accord final est acquis, ou du moins l'opti
misme de Jean le présente comme tel. C'est un dernier 

1. II, 4, 62-64; 5, 1-5. De même, c'est sous une forme dialoguée 
qu'est posé le problème personnel de Basile, II, 6, 56w61. 

2. I, 6-7. 
3. IV, 1, 156w158. 
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trait qui apparente le De sacerdotio aux dialogues plato
niciens1. 

Et cependant, à y regarder de près, on s'aperçoit qu'entre 
les deux auteurs les différences qui tiennent à leur person
nalité, au sujet, aux circonstances sont beaucoup plus 
nombreuses que les ressemblances. Tout d'abord, l'occa
sion du dialogue. Ce qui a motivé la venue de Basile auprès 
de Jean, ce n'est pas le hasard d'une rencontre sur l'agora 
ou bien une visite amicale, c'est un drame personnel, un 
drame de conscience, un drame religieux. Les deux inter
locuteurs l'ont vécu de façon diverse, mais ils l'ont vécu 
l'un et l'autre. L'émotion qu'ils en ont ressentie se répercute 
tout au long de l'œuvre et lui donne une sorte de vibration 
où le sacré fait entendre constamment sa note grave. On 
est loin des dialogues où la plaisanterie, le pastiche, l'ironie 
accompagnent des affrontements parfois gratuits. 

Une autre différence avec les dialogues de Platon réside 
dans le rapport des personnages entre eux. Socrate feint 
de ne pas savoir, alors qu'il sait, ce qui lui donne sur ses 
auditeurs une indéniable supériorité. Dans le De sacerdotio 
les personnages discutent d'égal à égal. Basile n'a sur son 
ami que l'avantage d'avoir été sa victime. D'où la nécessité 
pour Jean de se défendre. La tradition manuscrite ne s'y 
est pas trompée en désignant souvent cette œuvre par 
l'expression &7toÀoy1)·nxoç Myoç 2• Il ne s'agit donc pas de se 
livrer à une dialectique subtile. Ici, chacun s'engage à fond; 
l'un accuse, l'autre tente de se justifier. Jean puise la force 
de sa défense dans l'énergie avec laquelle il arrive à prouver 
la grandeur du sacerdoce dont il se juge indigne. Ainsi 
les très longs exposés de forme didactique, trop longs au 
gré du lecteur, se trouvent enracinés dans une réalité 
personnelle, singulière. 

1. Voir A. COGNET, De Johannis Chrysostomi Dialogo qui inscri
bitur Ilept tepwa6v1)ç MyoL lt~, Paris 1900. 

2. Par exemple, dans les mss que nous avons utilisés pour l'apparat 
critique, sauf B et E. 
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Enfin, le consensus des interlocuteurs sur lequel doit se 
clore un dialogue, l'o[LoÀoyl<X, n'est ici que partiel. Si Jean 
est arrivé à justifier sa fuite, il ne laisse pas Basile dans 
l'euphorie d'une persuasion intellectuelle dont les disciples 
de Socrate font hommage à leur maître, mais dans la 
conscience angoissée du redoutable honneur qui lui a été 
imposé. Ses dernières paroles sont un appel au secours, et 
si l'accord s'établit entre les deux amis, ce n'est pas au 
plan des idées, mais dans le plus profond du cœur et dans 
la confiance en Dieu. 

Fiction ou réalité ? 

Dans sa définition du dialogue, Diogène Laërce souhaite 
que les paroles soient appropriées aux personnages. Le 
souci de vraisemblance est un aveu implicite du caractère 
artificiel de ce geme littéraire. Ceci nous amène à poser, 
à propos du Dialogue sur le sacerdoce, la question de son 
authenticité. Les événements qui en forment la trame sont
ils pure fiction ou correspondent-ils à une réalité historique ? 

Pour répondre à cette question, il faudrait pouvoir 
s'appuyer sur des données chronologiques certaines. Or, 
on a vu combien il était difficile de fixer la date où le dia
logue a été composé en se tenant au texte lui-même. L'em
barras est aussi grand lorsqu'on essaie de situer l'épisode 
dans la vie de Jean. S'il analyse avec beaucoup de finesse 
l'évolution de Basile, ses propres résistances et enfin leur 
accord devant la perspective de renoncer au monde, il ne 
donne aucune précision sur la durée de ces débats. Ils se 
sont déroulés entre les deux amis au moment où, après 
avoir quitté leurs maîtres, ils ont été amenés à se demander 
« quelle était la meilleure route à choisir' "· Pour l'instant, 
Jean avoue qu'il a peu de goût pour les veilles, les jeilnes, 

1. !, 1, 14-15. 
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les mortifications 1, mais il vit << dans une petite chambre, 
inaccessible, sans compagnie, insociable 2 n. Ce sont les 
seules indications données par le dialogue lui-même. Elles 
invitent à placer l'épisode avant le départ de Jean vers la 
solitude. 

On a objecté que les historiens anciens ne font aucune 
allusion à ce choix dont il fut l'objet et qui semble l'avoir 
si profondément bouleversé. Il est vrai que son principal 
biographe, Palladios, a surtout voulu défendre la mémoire 
de son maître et ami contre les attaques dont celui-ci avait 
été l'objet, quand il fut évêque de Constantinople. Une 
ligne à peine sur les origines de Jean, sur son éducation et 
l'on passe aussitôt à l'influence que l'évêque Mélèce a 
exercée sur lui, à son baptême, à sa charge de lecteur. Ses 
autres biographes, Socrate et Sozomène, ne font pas davan
tage allusion à l'épisode qui nous intéresse. Dès lors, on 
peut conclure à une habile mise en scène qui n'a aucun 
fondement dans la réalité, mais qui donne à Jean l'occasion 
de composer un (( traité du sacerdoce », comme on l'a 
nommé bien à tort 3• 

Cependant, il est difficile de croire que tout ceci est 
invention pure. Plus on lit le texte, moins on est disposé 
à lui prêter ce caractère factice. Les détails, si peu nom
breux qu'ils soient, concourent à donner une impression 
de vraisemblance. Ne sont-ils pas un écho lointain de la 
réalité ? Le récit d'une jeunesse heureuse, l'entretien d'une 
mère avec un fils à qui elle a tout sacrifié, les angoisses 
d'une vocàtion qui se cherche, le prix inestimable de l'amitié 
qui peut unir deux jeunes gens, leurs personnalités qui se 
dessinent et se précisent et s'opposent peu à peu, tout cela 
se présente avec tant de naturel qu'il est difficile de ne pas 
croire que Jean rapporte le souvenir de choses vécues. 

1. III, 10, 114-117. 
2. VI, 12, 58-59. 
3. Ainsi l'a fait M. Jeannin dans sa traduction française des Œuvres 

complètes de S. Jean Chrysostome, t. 1, Bar-le-Duc 1863. 
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On peut seulement admettre que ces discussions se trouvent 
présentées dans un cadre qui les met en valeur, sans com
promettre la sincérité de leur témoignage. 

Dans une étude sur l'authenticité des faits racontés dans 
le Dialogue, on ne saurait esquiver le problème des rapports 
entre le De sacerdotio et l' Apologeticos 1 de Grégoire de 
Nazianze qui pourrait avoir été son modèle littéraire. Il 
ne s'agit plus maintenant de genre, puisque l'un est un 
dialogue et l'autre un discours, mais de l'inspiration pro
fonde de l'un par l'autre qui peut amener à mettre en 
question l'originalité de Chrysostome. Grégoire a été 
ordonné prêtre, contre son gré, par son père, évêque de 
Nazianze, en 362. Peu après, effrayé devant ses nouvelles 
responsabilités, il s'est enfui dans la solitude. Lorsqu'il 
revient, à Noël, au milieu du peuple chrétien, il prononce 
cette Apologia de fuga où il justifie ses réactions premières 
en exposant la grandeur de cette dignité à laquelle il aurait 
préféré échapper. On voit que, pour l'essentiel, les situa
tions sont analogues : même conception du sacerdoce, 
même conviction chez l'un et l'autre de son indignité per
sonnelle, même fuite devant une charge trop lourde. 

Étant donné les relations qui existaient sftrement 
entre les diocèses voisins de Cappadoce et de Syrie, il est 
impossible que Jean n'ait pas eu connaissance de l'attitude 
de Grégoire et du discours par lequel celui-ci s'est justifié. 
La comparaison détaillée des deux textes a été faite avec 
beaucoup de soin 2• Les rapprochements possibles sont 

1. L' Apologeticos de fuga est le Discours II de GRÉGOIRE DE NA
ZIANZE (PG 35, 408-513) qui vient d'être édité par J. Bernardi, 
SC 247, Paris 1978, p. 84-240, avec une présentation, p. 29-50. 

2. La question a été étudiée par J. VoLK, «Die Schutzrede des 
Gregor von Nazianz und die Schrift über das Priestertum von Johannes 
Chrysostomus ll, dans Zeilschrift {ar praktische Theologie, t. XVII, 
1895, p. 56-63 et récemment, de façon plus détaillée, parR. F. MAR
TIN, Étude parallèle de l' Apologeticus de fu ga de S. Grégoire de Nazianze 
et du De sacerdotio de S. J. Chrysostome, Mémoire de maîtrise, Univer
sité de Lille III, 1973 (exemplaire dactylographié). 



22 INTRODUCTION 

nombreux. Mais l'œuvre de Jean Chrysostome tout entière 
est là pour attester la vigueur de sa pensée personnelle. 
S'il a trouvé chez Grégoire des arguments qui faisaient 
écho à ses propres convictions, nous pensons qu'il faut y 
voir la preuve de l'estime où les chrétiens fervents tenaient, 
à cette époque, le sacerdoce, plutôt qu'un plagiat. 

Le style 

Il n'est pas question ici de s'engager, sur ce point, dans 
une étude technique. Elle a été réalisée avec un grand luxe 
d'exemples et d'une manière quasi exhaustive 1• Nous vou
drions simplement mettre le lecteur en garde contre la 
tentation de renoncer à lire le De sacerdotio, parce que 
celui-ci se présente à travers une rhétorique complètement 
étrangère à notre temps. 

Tout d'abord, on devra garder constamment présent 
à l'esprit que le genre littéraire adopté relève du style 
parlé'. Certaines phrases, trop longues à la lecture, ne 
trouvent leur rythme que si elles sont prononcées à haute 
voix. D'autres ne sont compréhensibles que si l'on y met 
l'intonation voulue. 

Il est à peine besoin de signaler le nombre des tournures 
interrogatives qu'on trouve dans ce texte. Adverbes et 
pronoms se succèdent, précipités, haletants. On ne verra 
pas là uniquement un procédé oratoire, mais on reconnaî
tra qu'ils apparaissent, en général, chaque fois que l'un des 
interlocuteurs veut susciter chez l'autre un choc émotif, 
en faisant appel tantôt à son affection, tantôt à son admi
ration, tantôt à son attention, ou lorsqu'il veut donner 
libre cours à sa propre indignation. 

1. W. A. MAAT, A rhetorical sludy of J. Chrysostom's De sacerdotio, 
Washington 1944 (Patrislic studies, vol. LXXI). 

2. C'est la raison pour laquelle nous avons essayé d'en conserver 
les caractéristiques dans la traduction. 
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On ne s'étonnera pas non plus, dans cette atmosphère 
passionnée, de trouver des exclamations qui jaillissent 
tout naturellement de la bouche de l'auteur, soit pour 
exprimer un vœu ardent, soit pour rendre gloire à Dien, 
soit pour faire monter vers lui sa reconnaissance. On a 
tendance à considérer ces interrogations, ces exclamations 
comme de simples artifices littéraires. En réalité, elles 
témoignent d'une sensibilité très vive, qui est un trait 
dominant du caractère de Jean. 

Il y a dans ce texte un nombre inaccoutumé de phrases 
construites sous forme de parenthèse'. Cette tournure de 
style peut se justifier par la situation dramatique où leur 
rencontre a placé les deux amis. Dans le trouble qui les 
assaille, les idées se pressent. Ils abandonnent l'une pour 
saisir l'autre au passage et l'expriment dans une paren
thèse. Jean surtout use de ce procédé, parce qu'il est le 
plus souvent en état de défense et que les arguments lui 
viennent en foule à l'esprit pour prévenir une objection 
ou pour étayer son apologie. 

Enfin, une lecture suivie du De sacerdotio fait apparaître 
un schéma stylistique dont la répétition incessante est une 
véritable épreuve pour le traducteur : une affirmation 
générale suivie d'une proposition qui débute par y&p. Cette 
manière de parler s'explique par la nécessité où se trouve 
constamment chacun des interlocuteurs d'amener l'autre 
à sa façon de voir. Celle-ci est d'abord énoncée, puis immé
diatement justifiée, car il s'agit toujours d'obtenir un 
assentiment. 

Dans une situation qui ne cesse d'être tendue, Jean ne se 
contente pas d'utiliser les formes d'expression qu'elle 
impose, il fait aussi appel à ces ornements du discours que 
sont, entre autres, l'image, la métaphore, la comparaison 2 ; 

1. Nous en avons signalé trente-trois par l'emploi de tirets longs. 
2. Voir H. DEGEN, Die Tropen der Vergleichung bei Johannes 

Chrysostomus. Beitrag zur Gescl!ichte von Metaphor, Allegorie und 
Gleichnis in der griechischen Prosaliteralur, Diss. Olten 1921, et 
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mais c'est pour exercer sur son ami ce qu'il appelle lui
même un charme, ~7t<f3-/j. Ce Syrien hellénisé ne saurait par
ler sans images, sans métaphores. On en trouve à chaque 
ligne, pour ainsi dire. Dans les passages les plus solennels, 
comme la description du sacrifice eucharistique, elles 
l'aident à exprimer l'inexprimable. 

Mais ce qui déconcerte le plus un lecteur moderne et le 
lasse très vite, ce sont les comparaisons longues et, en 
apparence, artificielles. De fait, elles relèvent d'une méthode 
d'enseignement que Jean a pratiquée toute sa vie : pour 
rendre accessible une idée morale ou une réalité spiri
tuelle, il n'emploie jamais d'autre procédé qu'une compa
raison très simple, prise dans la vie de tous les jours. C'est 
dans cette perspective qu'il faut lire l'histoire du préten
dant de la belle princesse promise à un homme de basse 
condition 1 ou du jeune berger mis à la tête d'une armée 
prodigieuse, dans une bataille sanglante'. Aucun terme 
ne paraît assez fort à l'auteur pour faire comprendre son 
désarroi devant la perspective d'être ordonné. De même, 
la description, haute en couleur, des combats livrés aux 
âmes par le démon 3• Elle repose certainement sur une 
expérience personnelle que Jean veut transmettre sous 
une forme frappante. Dans sa vie de solitaire et dans sa 
vie de prêtre, il a été amené à connaître " ces défaillances 
spirituelles "• " ces blessures graves "• auprès desquelles 
les guerres que se livrent les hommes ne sont que " jeux 
d'enfants ». 

Bien des questions sur la chronologie et les circonstances 

l'Ad Theodorum lapsum en particulier, J. DuMORTIER, «Comparaisons 
et métaphores chrysostomiennes », Mélanges Coppin, dans MSR, 
XXIII, 1966, p. 31-38. Voir aussi Sister Mary Albania BuRNS, 

St John Chrysoslom's Homilies on the statues. A study o(their rhelorical 
qualities and (orm, Washington 1930 (Patristic studies, vol. XII). 

1. VI, 12, 101-120. 
2. VI, 12, 122-174. 
3. VI, 13, 6-70. 
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où a été écrit le De sacerdotio qui restent sans réponse, un 
rythme de pensée qui ne suit pas toujours les lois de la 
logique, un dialogue qui se transforme souvent en mono
logue, une histoire qui n'est peut-être qu'affabulation, 
un style marqué par son époque à tel point qu'il risque de 
décourager le lecteur moderne, tel est le bilan de cette 
première approche. Mais l'essentiel de l'œuvre n'est pas là. 
On le trouvera dans le témoignage sur le sacerdoce, don 
de l'Esprit et fondement de l'Église, rendu par une âme 
toute donnée à Dieu 1• 

1. Sur l'aspect proprement théologique du De sacerdotio, on lira 
avec intérêt H. DE LUBAC, « Le Dialogue sur le sacerdoce de saint 
Jean Chrysostome », dans No1.welle Revue théologique, 100, nov.
déc. 1978, p. 822-831. 
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I. TRADITION MANUSCRITE 

Le De sacerdotio n'a pas seulement une valeur auto
biographique ; il est aussi une charte définissant la nature 
du sacerdoce chrétien et les devoirs qui incombent au 
prêtre et à l'évêque. C'est pourquoi une telle œuvre a été 
considérée pendant toute la période byzantine comme 
un texte de grande importance. Il a donc été souvent 
recopié. Les nombreux manuscrits conservés jusqu'à nos 
jours, malgré les multiples causes de destruction, témoi
gnent de l'intérêt qu'il a suscité puisque, même après l'in
vention de l'imprimerie, les érudits en ont fait à la main 
des copies très soignées'. Bien que nous n'ayons pas la 
prétention d'avoir dénombré tous les manuscrits actuelle
ment existants, voici la liste de ceux que nous avons pu 
identifier : 

1. Paris. gr. 808 copié par Olymbrius. Paris. gr. 809 copié par 
Arsène de Monembasie (Fontebi.-Reg. 1560). Paris. gr. 810 copié 
en partie en 1540 (Fontebl.-Reg. 2341). Paris. gr. 1025 copié par 
Ange Vergèce en 1563. Nous avons étudié ce ms. dans un article de 
Tradilio, u Pour une édition critique du De sacerdotio de Jean Chry
sostome », XXXII, 1976, p. 347-352. 
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1. Table des manuscrits 

1. A Sinaiticus gr. 375 IX6 s. 
2. B Basileensis gr. 39 (B.II.15) 
3. C Parisinus gr. 492 x• s. 
4. D Patmiacus 138 
5. E Parisinus Coislin. gr. 246 (anc. 361) 
6. F Atheniensis Bibl. nat. 265 
7. G Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabae 36 
8. H Vaticanus gr. 1526 
9. J Mosquensis Bibl. syn. gr. 232 (Vlad. 165) X

6-XI6 s. 
10. K Atheniensis Bibl. nat. 414 
11. Genuensis Bibl. Franz. Miss. urb. gr. 11 
12. Oxoniensis Bodleianus Cromwell 20 
13. Vaticanus Palatinus gr. 721 

14. Ambrosianus D 23 sup. XI
6 s. 

15. Angelicus gr. 1102 

16. Athous Kausok. 1 
17. Athous Koutl. 15 
18. Athous Pantocr. 23 
19. Dominomontanus (S'-Heerenberg) gr. 58 (189) 
20. Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabae 4 
21. Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sepulcri 10 
22. Laurentianus Plut. XI. cod. 9 ann. 1029 
23. Marcianus gr. 105 
24. Marcianus gr. 107 
25. Monacensis gr. 354 
26. Mosquensis Bibl. syn. gr. 118 (Vlad. 168) 
27. Oxoniensis Bodleianus Canonici gr. 76 
28. Oxoniensis New College gr. 79 
29. Parisinus gr. 800 
30. Parisinus gr. 801 
31. Parisinus gr. 802 

1. Des recherches ultérieures nous permettent d'ajouter ici le 
Vaticanus gr. 1920 (xe-x1° s.). 

2. Ce ms. est désigné dans la réédition de Montfaucon par les Béné
dictins et dans Nairn par le terme Passioneus. Il faisait en effet partie 
de la bibliothèque du cardinal Passionei, comme l'atteste l'analyse 
de C. SAMBEROER, Catalogi codicum graecorum qui in minoribus 
bibliotllecis italicis asservantur, t. Il, Leipzig 1968, p. 152 qui signale 
une marque de possesseur f. 2r. 

1 
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32. Parisinus gr. 803 
33. Parisinus gr. 804 
34. Parisiuus gr. 805 
35. Parisinus gr. 807 
36. Parisinus gr. 812 
37. Parisinus gr. 813, I-III, frg. VI 
38. Parisinus Coislin. gr. 245 
39. Sinaiticus gr. 378 
40. Sinaiticus gr. 379 
41. Vaticanus Ottobon. gr. 11 
42. Vaticanus Palatinus gr. 15 
43. Vaticanus Palatinus gr. 1803 
44. Vindobonensis Theo!. gr. 148, II-VI 
45. Vindobonensis Suppl. gr. 165 
46. Constantinopolitanus Bibl. patr. (sans cote) 
47. Athous Lavra r 65 
48. Athous Lavra r 124 
49. Athous Pantocr. 12 
50. Berolinensis gr. 403 (Ham. 354) 
51. Messanensis Bibl. univ. S. Salvatore gr. 72 
52. Mosquensis Bibl. syn. gr. 133 (Vlad. 172) 
53. Parisinus gr. 799 
54. Parisinus gr. 806 
55. Parisinus gr. 1024 
56. Patmiacus 170 
57. Scorialensis O.II.2 (gr. 519) 
58. Taurinensis Bibl. nat. 164 

(B.III.38, Pasinus gr. 145) 
59. Berolinensis gr. 38 (Phil!. 1442) 
60. Parisinus gr. 1181 
61. Vaticanus gr. 828 
62. Laurentianus Plut. VII, cod. 14 
63. Marcianus gr. 108 
64. Oxoniensis Corpus Christi College 21 
65. Parisinus gr. 912 
66. Vaticanus gr. 498 
67. Vaticanus gr. 539 
68. ûxoniensis Bodleianus Barocci 172 
69. Vaticanus gr. 536 
70. Vindobonensis Theo!. gr. 64 
71. Constantinopolitanus Bibl. patr. S. Trini

tatis 128 
72. Mutinensis Estense gr. 70 (W.2.5) 
73. Neapolitanus II.A.31 

ann. 1064 

xue s. 

XIII6-xive s. 
XIV8 s. 

xve s. 
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74. Sinaiticus gr. 1607 
75. Athous Koutl. 107 
76. Neapolitanus II.A.33 
77. Parisinus gr. 808 
78. Parisinus gr. 809 
79. Parisinus gr. 810 
80. Parisinus gr. 1025 
81. Scorialensis O.II.16 (gr. 533) 
82. Taurinensis Bibl. nat. 374 

(C. VILS, Pasinus gr. 154) 
83. Vaticanus gr. 15641 

2. Divisions et sommaires 

ann. 1540 
ann. 1563 
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Ces manuscrits posent à l'éditeur plusieurs questions 
auxquelles il doit s'efforcer de répondre pour expliquer 
l'état dans leqnel le texte nous est parvenu. 

Le De sacerdotio appartient à un genre bien déterminé. 
C'est un dialogue enchâssé dans un récit, à la manière pla
tonicienne, où les étapes de la discussion sont marquées 
par le changement d'interlocuteur•. Ces relais sont les 
seuls qui nous paraissent authentiques. Mais le texte est 

1. Nous n'avons pas mentionné dans cette liste les mss du De 
sacerdotio qui ne contiennent qu'un ou deux «livres », ni l'Oxoniensis 
Bodleianus Auclarium E.4.3. qui est une copie par Savile de l'édition 
Hoeschel. En revanche, il faut joindre aux mss grecs les mss syria
ques. Leur apport s'est révélé précieux, comme on le verra dans les 
notes. Nous l'avons étudié en détail dans un article des Mélanges 
Graffin : a La tradition syriaque du Dialogue sur le sacerdoce, de Jean 
Chrysostome », recueil publié dans Parole de l'Orient, Jouniéh (Liban) 
1975. 

2. Les paroles de Basile sont introduites de trois manières, soit par 
la simple incise : cpl)crt ou ~q>l), soit par l'annonce qu'il va parler: Kat 
0 Bao(Àe:~oc;, soit par une phrase brève indiquant son état d'esprit : 
Kat èpu6pt&crac; 0 Bao(Àetoc;. Quant à celles de Jean, elles se pré
sentent soit accompagnées de la simple incise ~q>l)V, soit sans aucune 
mention de l'interlocuteur, puisqu'il fait lui-même le récit. L'indi
cation du nom de celui qui parle dans la marge correspond à une 
étape postérieure. 
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long. Bien qn'il soit sans doute destiné à être lu d'affilée, 
on a très vite éprouvé le besoin de le morceler, pour le 
rendre plus assimilable. C'est ainsi qu'il a été divisé en 
six logoi. On sait combien le mot est vague et s'applique 
à des genres différents. Les traducteurs parlent ici de 
livres'. On reconnaîtra que dans un texte qui veut être 
l'écho fidèle d'un dialogue animé, le terme est particulière
ment impropre. Celui de parties nous semble plus accep
table, faute de mieux. Ces parties elles-mêmes n'ont pas 
été considérées comme une division suffisante pour éviter 
au lecteur de s'égarer dans un texte si long. Elles ont été 
dotées de subdivisions que nous appellerons chapitres, bien 
que le mot soit aussi impropre que celui de parties. Ces 
chapitres sont résnmés par des képhalaia, sommaires ou 
têtes de chapitres, disposés en tablean au début de chaque 
partie' et précédés d'une lettre-chiffre•. 

Mais ce travail de découpage, dont on sait combien il 
est artificiel, s'accompagne de certaines anomalies qu'il 
faut signaler. Nous nous trouvons d'abord devant un acci
dent matériel : l'absence totale de képhalaia devant la 
première partie dans la plupart des manuscrits, sauf dans le 
Parisinus gr. 492, daté du x• siècle et sa copie le Parisinus 
gr. 810, daté du xv1• siècle. Ces deux derniers mannscrits 
ont, avant la première partie, une table des képhalaia qui 
offre ce trait caractéristique d'employer la première per-

1. Sur ce ·partage en logoi, voir ci-dessus, Introduction, p. 13. 
Le cas est analogue à celui des Dialogues de Platon. Dans un domaine 
voisin, on consultera avec intérêt H.-I. MARnou, « La division en 
chapitres des livres de La cité de Dieu », dans Mélanges de Ghellinck 
(Museum Lessianum, 13), Gembloux 1951, t. I, p. 235-249, article 
reproduit dans Patristique et humanisme (Patristica Sorbonensia, 9), 
Paris 1976, p. 253-265. 

2. Nous avons étudié les variantes de ces képhalaia dans l'article 
cité plus haut, p. 26, note 1. 

3. Encore ces lettres ne figurent-elles pas dans tous les mss. Elles 
sont absentes dans C FK. 

TRADITION MANUSCRITE 31 

sonne du pluriel, comme si l'auteur les avait rédigés en 
parlant de lui-même et de son ami Basile'. 

Une seconde question soulevée par les manuscrits, c'est 
la place de ces sommaires à l'intérieur du texte. Ici encore, 
le Parisinus gr. 492 offre une solution originale. Alors que 
dans l'ensemble des manuscrits chaque livre est écrit sans 
aucune division intérieure et sans autre interruption que 
le nom des interlocuteurs, le Parisinus gr. 492, après avoir 
donné, au début de chaque livre, la liste des képhalaia, 
les insère une nouvelle fois dans le cours du texte. Peut-on 
conclure de là que ce manuscrit dérive d'un archétype 
divisé par Jean lui-même en six parties, que la table des 
sommaires devant chaque livre est son œuvre, comme le 
suggère l'emploi de la première personne du pluriel, et que 
la place où ils se trouvent à l'intérieur de l'ouvrage a été 
choisie par l'auteur ? A cette tradition, la seule authen
tique, s'opposerait alors une tradition altérée représentée 
par tous les autres manuscrits, avec la perte de la table des 
chapitres de la première partie et l'absence de divisions 
intérieures. L'hypothése est contraire à ce que nous avons 
dit plus haut sur la nature du dialogue. Cependant, puisque 
le Parisinus gr. 492 nous restitue une table des chapitres 
qui s'harmonise avec les autres, puisqu'il nous offre des 
divisions intérieures correspondant, la plupart du temps, 
au contenu du texte, on ne saurait négliger cet apport'. 

Enfm, une lecture du De sacerdotio révèle une troisième 
anomalie. Dans les manuscrits grecs, le logos r', c'est-à-dire 
la troisième partie, offre une table de onze têtes de cha
pitres. Le Parisinus gr. 492 a adopté une solution diffé-

1. Tous les autres képhalaia de la première partie, qui ont été inven· 
tés ensuite pour remédier à cette absence, sont rédigés à la troisième 
personne. Nous devons cependant signaler le cas du Laurenlianus 
Plut. VII, cod. 14 qui possède des képhalaia rédigés à la première 
personne. Nous eri avons pris connaissance trop tard pour les étudier 
dans l'article de Traditio cité plus haut. 

2. Voir ci-dessous, Histoire des éditions, p. 49. 
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rente. Il possède les onze têtes de chapitres des autres 
manuscrits, mais il y ajoute deux titres brefs : Sur les 
vierges, Sur la justice', ce qui donne treize divisions pour 
la troisième partie'. 

Indépendamment de leurs variantes, les manuscrits du 
De sacerdotio présentent donc des irrégularités qui méritent 
d'être examinées. Nous verrons dans l'Histoire des éditions 
comment chaque éditeur a surmonté, pour son propre 
compte, ces difficultés. 

3. Classement des manuscrits 

L'étude des caractéristiques extérieures : intitulés, som
maires, n'a pu que suggérer des pistes de recherche 3 • Il 
nous faut maintenant voir ce qu'apporte l'étude du texte 
lui-même dans ses additions, ses omissions de mots et ses 
lacunes, ses variantes. 

A. Additions 

Voici les principales : 

I, 2, 6 TI)v O[L~U<oü] + ~ux~v D E F G H J 
(lac. de K) 

nou (<p~vév<~)] + -njç ~[Lép~ç [Lépoç ADE F G H J K 
8et] + ~ô<ooç ADEFGHJK 

4, 12 
4,45 

II, 3,52 &Àlè] + ~ AEG 
xo:ptO'(L&'t"(i)V] + -r:&v Xptcrtoü !L«6l)'t'&V c 
8t&vot~v] + -njç ~U)(~Ç A C D E F G H J 

6,19 
III, 4,23 

+ -njç cr~pxàç K 
IV, 4, 64 86y[L~<~] + &xpt~ô\ç A D E F G H J 

1. Ces titres sont intervertis dans un tableau récapitulatif des têtes 
de chapitres placé au début de l'ouvrage. 

2. Dans les mss latins, on en trouve dix~sept ou dix-huit. On verra 
dans l'Histoire des éditions les raisons de ces différences et pourquoi 
nous en proposons quatorze. 

3. Voir l'article signalé plus haut. 
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VI, 7, 32 't'WC(] + 60:U!J.tXIT't'~V 
7, 39 -roLo\rt'WV] + Mywv xcà 

12, 165 o:~/L&'t'wv] + O!J.oÜ 

B. Omissions et lacunes 

ACDEFGHJK 
ADEFGHJ 
ADEG 

Un mot omis : article, adverbe, adjectif démonstratif 
ou indéfini, n'est pas un critère suffisant de classification. 
Il ne peut qu'apporter une confirmation à ce qui aura été 
établi par d'autres moyens. 

Quant aux lacunes, c'est-à-dire aux passages de quelque 
importance absents de tel ou tel manuscrit, la plupart ne 
sont ici d'aucune utilité pour le classement des manuscrits, 
car elles ne se rencontrent pas aux mêmes endroitsr. 

Voici les deux seuls cas susceptibles de fournir une indi
cation : 

III, 6, 54 è:v 't'<î'> àv6t.J.oc·-n 't'OÜ Kup(ou 
6, 55-56 xcd è:yepe:i aÔTÙv ô KUpLoç 

BC FK om. cett. 
BC K om. cett. 

Une première conclusion à tirer de cette double enquête 
c'est que le De sacerdotio a été copié avec beaucoup de 
respect et de soin, puisque les manuscrits ne se différencient 
guère par leurs additions ou leurs lacunes. 

De plus, B n'est jamais apparu aux côtés des manuscrits 
qui offraient ces additions ou ces lacunes, mais C, tout en 
ayant une addition qui lui est propre, s'est souvent rangé 
aux côtés de B. Nous pouvons donc classer provisoirement 
B et C dans une famille que nous appellerons e< en face des 
autres manuscrits que nous grouperons dans une famille ~-

Enfin un groupe AEG ou ADEG est apparu, mais 
il faut attendre d'autres indications pour affirmer son 
existence. 

l. Le détail en est donné dans la descJ•iption des mss utilisés dans 
l'apparat critique, voir plus bas, p. ::16-40. 

2 
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C. Variantes 

Si l'étude des additions et des lacunes est décevante, celle 
des variantes permet-elle de former des groupes à l'inté
rieur des familles rt. et ~ et de préciser les rapports des 
manuscrits entre eux ? Quelques exemples nous aideront 

à répondre. . 
Dès J'abord, l'intitulé de B avait attiré notre attentwn 

par sa simplicité'. La lecture de l'apparat critique n;ontre 
avec évidence que ce man usent donne souvent des vanantes 
uniques. Nous avons expliqué à mesure dans les notes les 
raisons qui nous les avaient fait choisir de préférence au 
reste de la tradition ou, au contraire, y renoncer. 

Quant à C, bien que sa parenté avec B apparais~e c~air~
ment, il montre à l'égard de ce dernier une certame mde
pendance, soit qu'il l'abandonne pour. p~sser dans la 
famille ~. soit qu'il offre des vanantes qm lm sont propres. 
Par exemple : 

I, 6, 7 
Il, 4, 12-13 

III, 4, 28 
6,65 
9,27 

VI, 12,50 

xÀorr7jç : &:7tli't'l)Ç C 
Èm't'L!-l(av : btL't'Î.tJ.l)OW C 
1t'OLOÜO"t ; ~ÀértOUO'L C 
"IL~' : &px~v C 
't"à: xdÀl) : 't'à a't'6!J.(X c 
eù8oxt!J.-l}ae:tç : 7tocpo::rpo7tcd C 

Parmi les manuscrits de la famille ~. l'examen des addi
tions avait fait apparaître un groupe AEG ou AEGD. 
Celui des variantes confirme son existence. Par exemple : 

I, 3, 43 btYJpdctç 
4, 22 fL"p(wç 

n, 5, 31 .tso,, 
III, 10, 171 &ôuvat-tlav 

AEGD 
AEGD 
AEG 
AEGD 

16up.U.ç 
1-le:·tpî.av 
tôG" 
Mvcq.1.W 

1. Voir l'étude des intitulés dans l'article déjà signalé. 

ce tt. 
ce tt. 
ce tt. 
ce tt. 
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13, 75 ~max.67t!ùV AEG 
14, 79 &:n:ovoÎ.IXÇ 

... ~tÀoSo!;(~ç AEG 
IV, 1, 166 &6up.(~v AEG D 
VI, 12, 79 èrratvwv AEG D 

€max.67t(f) 
cbmvo(q; 

•.. <ptÀoÔo~(q; 
Pa6ut.do:v 
7te:v6&\l 
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ce tt. 

cett. 
ce tt. 
ce tt. 

On a pu remarquer que D disparaît parfois du groupe 
ADEG. C'est que ce manuscrit est instable et qu'il emprunte 
ses variantes tantôt au groupe AEG, tantôt au groupe 
FHJK ; il passe même parfois de la famille ~ à la famille rt.. 

Restent les manuscrits FHJK. Ils sont un peu plus 
tardifs que les précédents et semblent, dans certains cas, 
avoir été corrigés sur eux. C'est ainsi que le manuscrit K 
a certainement connu la tradition de BC aux côtés duquel 
il se présente assez souvent dans l'apparat. Cependant, 
la plupart du temps, ces manuscrits forment un groupe qui 
s'oppose au reste de la tradition. Par exemple : 

I, 6, 12 èl.éyxwatv 
II, 1, 55 tc6ao" 

1, 59 tcp&ne:w 
3, 64' 5rrot 

v, 6, 28 p.6l.tç 
VI, 2, 11 Àt(Lé\IOÇ 

FHJK 
FHJK 
FHJK 
FHJK 
FHJK 
FHJK 

éÀwaw cett. 
5aov BC om. AEG lac. de D 
rcp&'T't'W" cett. 
Otcou cett. 
p.6"o" cett. 
ÀLp.é...,oov cett. 

Mais il arrive qne certains éléments de ce groupe s'unissent 
pour former des sous-groupes attestant _une parenté plus 
étroite. Plusieurs combinaisons se présentent alors 1, soit 
HJK qui sont les seuls à posséder trois additions caracté
ristiques (Il, 7, 17; III, 4, 29; IV, 1, 142) ou des variantes 
qui s'opposent au reste de la tradition (IV, 2, 52; V, 6, 12), 
soit FJK (VI, 2, 26), soit FJ qui sont les seuls à posséder 
un texte développé en Il, 3, 5-6. 

Les observations que nous venons de faire nous per
mettent donc de constituer, à l'intérieur des familles rt. et~. 
les groupes suivants : 

BC AEG FHJK 

1. Ces sous-groupes n'ayant qu'un intérêt mineur, nous ne donnons 
pas le texte des exemples cités. On le trouvera dans l'apparat critique. 
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D empruntant ses variantes tantôt à un groupe, tantôt à 
un autre, comme nous l'avons indiqué dans le stemma 
ci-dessous. 

IX" s. 

x• - Xl"s. 

.·' -----·- --- ---

4. Description des manuscrits utilisés 
dans l'apparat critique1

• 

1. Sinailicus gr. 375 : A, Mont Sinaï, Bibl. mon., Ix• s., 
parch., in-fol., 437 ff., 2 col., 32 li. 

De sacerdotio l-VI, ff. 208-280v 
Le texte est écrit d'une écriture droite parfaitement régulière. 
Le titre principal et la mention de chaque partie sont pré
sentés dans un encadrement d'entrelacs bicolore. L'annonce 
des képhàlaia est écrite en belle onciale. . . 

Voir V. BENESEvxC, Catalogus cod. manuscr. graec. quz m 
mon. S. Catharinae in monte Sina asservanlur, t. I, St-Péters
bourg 1911, p. 210-213. 

1. Nous signalons ici la place du De sacerdofio dans chaque ms., 
mais non pas le contenu de chacun d'eux. En effet, l'étude des 
séquences amène à constatet qu'en dehors d'un groupe stable signal~ 
dans la description du Paris. Coislin. (Jr. 246, les autres. texte~ q~1 
accompagnent le De sacerdotio sont trop variés pour fourmr une mdi
cation valable dans le classement des mss. 

' 
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2. Basileensis gr. 39 (B.II.15): B, Bâle, Bibl. univers., 
Ix• s., parch., 360 X 225 mm, 417 ff., pleine page, 34 li. 

De sacerdotio l-VI, ff. 173-211 
Ce ms. occupe une place privilégiée dans la tradition des 
œuvres chrysostomiennes par la richesse de son contenu, 
la beauté de son écriture et la qualité de son texte. 

Voir E. CARTER, Codices chrysostomici graeci, t. III, Paris 
1970, p. 66 et G. MEYER et M. BuRCKHARDT, Die miltel
alterlichen Handschriflen der Universitiitsbibliolhek Base[, 
Abt. B, vol. I, Bâle 1960, p. 150-169. 

3. Parisinus gr. 492 : C, Paris, Bibl. nat., année 942, 
parch., 265 x 185 mm, 316 ff., pleine page, 30 Ii. (Fon
tebi.-Reg. 2290). 

De sacerdotio l-VI, ff. 240-316v 
Ce ms. ne contient que le commentaire de Basi1e In Isaiam 
prophetam et le De sacerdotio dont le texte est écrit d'une très 
belle écriture droite. Il doit être considéré comme un témoin 
original de la tradition, puisqu'il est le seuP, parmi les mss 
du De sacerdotio, à fournir en tête de l'œuvre un tableau 
complet des képhalaia, à les placer ensuite devant chaque 
logos et à les insérer enfin à l'intérieur du texte à la place 
qui leur convient. Ils se trouvent ainsi répétés trois fois2• 

Contrairement à la plupart des mss, ces képhalaia ne portent 
pas de numéro d'ordre. 

Voir H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale, 1re partie, Ancien fonds grec, Paris 
1886, p. 59. 

4. Patmiacus 138 : D, Patmos, mon. S. Jean le Théo
logien, année 988, parch., 300 x 235 mm, ff. A' - B' 
+ 170 +a'- b', 2 col., 38-421i.' 

1. Mentionnons toutefois le Paris. gr. 810, qui en est la copie. 
2. Comme Je texte C des képllalaia offre des variantes, nous les 

avons signalées dans l'apparat critique en les affectant de l'exposant 1, 
si elles se trouvent dans le tableau en tête de chaque logos, de l'expo
sant 2, si elles se trouvent dans les képhalaia placés à l'intérieur du 
texte, de l'exposant 3, si elles se trouvent dans la récapitulation 
initiale. 

3. Ce ms. m'a été signalé par Mme G. Astruc-Morize, attachée à 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes (Paris). Il a été obli-
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De sacerdotio l-VI, fi. 143-168 
Lacune : 1, 7, 39 à II, 8, 34 : è~éq)\}ye: xtv3uvov- IÎ:!!q>O't'ép(l)V 't'à 
11-écrov. Cette lacune, qui nous prive de la fin de la première 
partie et de la totalité de la seconde, doit correspondre à la 
chute d'un quaternion. 

Voir J. SAKKELION, l1a-r[J.r.o:x1) Bt~Àto6~x.1J .•• , Athènes 1890, 
p. 78 et A. D. KoMINts, Fac. sim. des mss datés de Patmos, 
Athènes 1968, p. 3. 

5. Parisinus Cois/in. gr. 246 (anc. 361) : E, Paris, 
Bibl. nat., x• s. (II. 224-233 xv• s.), parch., 235 X 170 mm, 
II. 275 + 1, pleine page, 27-29 li. 

De sacerdotio l-VI, fi. 1-79 
Adv. Iudaeos l-VI, fi. 80-188 
De incomprehensibili l-VII, fi. 188v-274 

Nous donnons ici le contenu de ce ms. pour attirer l'attention 
sur le groupement de ces textes qui se retrouvent constam
ment dans les mss du De sacerdotio et forment un ensemble 
parfaitement stable, auquel viennent s'adjoindre d'autres 
textes qui varient selon les recueils. 

Voir R. DEVREESSE, Le Fonds Coislin, Paris 1945, p. 227. 

6. Atheniensis 265 : F, Athènes, Bibl. nat., x• s., 
parch., 345 x 245 mm, JI. 295 + r, 2 col., 32 li. 

De sacerdotio l-VI, fi. 227v-295v, des. mut. VI, 13, 85 : 
•.• ~pctXÔ't'ct't'O'.I. 
Le parchemin de ce ms., dont l'écriture est fine et régulière, 
est souvent gondolé sous l'effet de l'humidité qui a laissé 
des traces rendant la lecture de certains folios difficile, par 
exemple 271, 276•, 281, 282v. Les képhalaia ne sont pas 
numérotés. Chaque partie est surmontée d'un bandeau très 
simple. 

Voir J. et A. SAKKELION, Catalogue des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale de Grèce [en grec], Athènes 1892, 
p. 47. Une description détaillée de ce ms. a été faite par 
Mme E. Zizicas, attachée à l'Institut de Recherche et d'His
toire des Textes (Paris), où son travail peut être consulté. 

7. Hierosolymitanus S. Sabae 36 : G, Jérusalem, Bibl. 

geamment photographié par le Père Chrysostome Florentis, biblio
thécaire du monastère de S. Jean le Théologien. Qu'ils trouvent ici 
l'un et l'autre mes remerciements. 
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patr., x• s., parcb., 342 x 263 mm, 390 II., pleine page, 
32 li. 

De sacerdotio l-VI, fi. 37-111v 
Lacunes : I, 4, 63 à 108 : 1t'po] 't'~!J.&" - 't'!'.l~ x.o~[w,}cr6!J.e81X. 

VI, 5, 14 à 7, 15: 'E'.I't'cti38ct 8è xœ]Sœpà 't':rjc; q~ux:rjc; -
(J.~cr6nx.voc;. 

, Voir A. PAPADOPOULOS-KÉRAMEus, 'lepocroÀU(J.L'nx.1} Bt~Àto-
81)X"I}, t. II, St-Pétersbourg 1894, réimpression anastatique 
Bruxelles 1963, p. 80. 

8. Vaticanus gr. 1526 : H, Cité du Vatican, Bibl. Vat., 
x• s., parch., 225 x 163 mm, II. I-II + 294, 2 col., 
35 li. 

De sacerdotio l-VI, fi. 1-53v 
Lacune : III, 5, 27 à 6, 62 : otS·nl)ç; etc; - .. &v dp"I)(J.évoo'.l. 
C~ be~u ms., précédé d'une table des matières qui analyse 
mmuheusement son contenu, débute par le texte du De sacer
dotio. L'intitulé est surmonté d'un bandeau richement orné 
et l'initiale du texte est enluminée. Malheureusement le 
recto du premier folio a été détérioré par l'humidité, ce 'qui 
rend la lecture très difficile. 

Voir C. GIANNELLI, Codices Vaticani graeci, Cité du Vati
can 1950, p. 82. 

9. Mosquensis gr. 232 (Vladimir 165) : J, Moscou, Musée 
historique, Bibl. syn., x•-xr• s., parch., 320 x 270 mm, 
271 II., 2 col., 32 li. 

De sacerdotio l-VI, fi. 177-245 
Lacune : Il~: 7; 14 à 9, 9: ~ouÀ~6dç - Et 8< xat <ljv ... 
Bea~ ms. d ecnture réguhère avec iotas adscrits. Chaque 
partie du De sa~erdotio _est précédée d'un bandeau placé 
après les képhalaw, ce, qm tendrait peut-être à souligner que 
ce sont des éléments ~trangers au texte primitif, puis vient 
le rappel du nom de 1 auteur et du titre de l'ouvrage enfin 
la formule KOpte eôMy"l}crov. ' 

Voir Archimandrite Vladimir, Catalogue systématique des 
mss de la Bibliothèque synodale [en russe], t. r, Moscou 
1894, p. 178-179. 

10. Atheniensis 414 : K, Athènes, Br'bl. nat e e ., X -XI S., 

parch., 360 x 270 mm, 322 II., 2 col., 33 li. 
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De sacerdotio I-VI, ff. 3-66 
Lacunes: 1, 1, 10 à 2,14: "t'OÏ:~cdr~oï:ç-arpo8p6't'"t)'t'ctèm[8e~~&:y.evoç. 

2, 27 à 2, 76 : tvo: -.'ljv ohdav- 11-to:v cd[-r& .. . 
2, 88 à 3, 16 : npoarijvœ~ - é:Àé:a6o:~ Séo~ .. . 

III, 10, 166 à 10, 219: y<lp npoç &.n6votœv ... &nœv<eç. KœL.. 
IV, 6, 79 à 7, 39-40: xecp&Àcaov- ëwç &v ..• 

L'intitulé du manuscrit est encadré par une pylè très dété
riorée. On distingue cependant après le titre la mention 
Kôp~e eÔÀ6yYjrsO'V. Les fi. 3, 4 et 5 ont été à moitié déchirés, 
si bien qu'on ne lit plus que des fragments de la seconde 
colonne au recto et de la première colonne au verso. La pre
mière lettre des différents képhalaia ressort dans la marge, 
mais ils ne sont pas précédés d'un numéro d'ordre. 

Voir J. et A. SAKKELION, Catalogue ..• Grèce, op. cft., 
p. 72-73. 

II. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

Il n'est pas utile de donner ici une liste complète des 
multiples éditions du De sacerdotio. Qu'il nous suffise d'in
diquer les étapes les plus importantes de leur histoire. 

A. Texte latin 

Nous ne possédons plus de manuscrits grecs du De sacer
dotio qui remontent au-delà du Ixe siècle, mais nous savons 
que de nombreuses traductions en ont été faites en latin, 
parmi lesquelles l'une d'elles pourrait dater du v• siècle 
et serait peut-être l'œuvre d' Anien 1• Faute d'avoir pu 
être identifié avec certitude, son auteur est appelé velus 
inlerpres latinus par son premier éditeur : Liber dyalogorum 

1. Pour l'affirmer, il faudrait avoir établi une édition critique de 
ce texte et voir si les caractéristiques du style d' Anien s'y retrouvent. 
Le travail a été fait pour d'autres textes de Jean Chrysostome, De 
laudibus Pauli par exemple, par A. PRIM:L\ŒR, Anlidosis (Feslschrifl 
Waller [{raus, Wiener Sludien, Beiheft 5.), Vienne 1972, p. 278-289 
et par H. MARTI, « Übersetzer der Augustin-Zeit », Studia el testi
monia antiqua, XIV, 1974, p. 304. On a proposé aussi le nom de 
Mucien (vers 550) qui a traduit, entre autres, les trente-quatre horné-
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Sancti .J ohannis cr~sost?mi . constantinopolitani Episcopi 
et sa~ctz baszlzz cesarzenszs epzscopi co/lege beati nazianzeni. 
De dzynitat~ s~cer~ocii. Coloniae (Ulr. Zell) [circa 1470]'. 
lnCipzt : MIChi qmdem multi fuerunt amici ... Le texte est 
~ivisé. enr ~ix ({ livres.}}. Le livre 1 ne comporte pas de divi
swns Interieures, le !Ivre II en a sept, le livre III dix-huit 
le livre IV six; le livre V huit et le livre VI treize'. Ce~ 
livres ne sont séparés que par l'explicit et l'incipit et n'ont 
aucun tableau des têtes de chapitres, alors qu'on les trouve 
dans les manuscrits latins, sauf devant le livre 1. En tous 
cas, nous avons dans cet incunable un témoin précieux 
d'une des versions latines antérieures à l'édition d'Érasme'. 

En 1526, paraissent deux traductions latines faites sur 
le te~te grec pu?lié par Érasme en 1525. L'une, qui n'a 
trad mt que les «!Ivres » 1 et II, a pour intitulé : Divi I oannis 
Chrysostomi de Sacerdotio sive quod magnae sit dignitatis 
sed difficile episcopum a gere dialogi duo interprete J acobo 
Ceratino. Antverpiae apud Michaelem Hillenium MDXXVI. 
Incipit : Equidem amicos habui... A la fin, dans une adresse 
au lecteur, Jacob Teyng, dit Ceratinus, dénonce l'habitude 
prise par les éditeurs des siècles précédents de partager les 
textes, surtout les dialogues, en plusieurs chapitres. L'au
teur refuse de s'y conformer•. 

lies In epistulam ad Hebraeos, PG 63, 237-456, sur la demande de 
Cassiodore. Voir édit. Bengel du De sacerdolio, p. xxxm-xxx1v. Mais 
là aussi, un travail de critique textuelle est à faire avant de se pro~ 
noncer sur cette attribution. 

1. Voir HAIN, Repertorium bibliographicum, t. II, no 5048 et 
E. VouLLIÉME, Der Buchdruck [{Olns bis zum Ende des fünfzelmten 
Jahrhunderts ( Gesellschafl für rheinische Geschichtskunde, 24) 
Bonn 1903, no 645. ' 

2. Ces divisions. aui se trouvent dans les mss latins deviendront 
traditionnelles, tout en étant sujettes à quelques ~odifications, 
comme on le verra plus loin. 

3. La Bibliothèque nationale de Paris en possède trois exemplaires 
Rés. C 1519, 1520, 1521. ' 

4. « Non fuisse distinctum opus capitibus ab ipso autore facile 
deprehendet qui talium operum rationem maxime vero dialogorum 
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La même année 1526 voit paraître à Paris une traduc
tion latine, cette fois du texte complet, avec nn in.titulé 
semblable, mais d'un auteur différent : ... dialogus m sex 
libris partitus Germano Brixio ... interprete. Venumdatur 
Badio'. Incipit: Vere mihi olim amici complures ... Aucune 
division intérieure, sauf celle des six « livres n. Cette tra
duction de Germain Brice restera en vigueur jusqu'en 1718 
où elle sera remplacée par celle de Montfaucon. 

En 1541, nous retrouvons la même édition, mais avec 
une notice supplémentaire : ... dialogus in sex libris par
titus ... quibus additae sunt annotatiunculae velut reru~ 
indices et singulis capitibus in quae totum opus ad graect 
exemplaris formam divisimus, praefixa argument~'· excud.e
bat [Lugduni] Michael Sylvius MDXLI. Il s'ag1t, en fmt, 
de divisions qui, sous prétexte de suivre le texte grec, par
tagent l'œuvre en autant de fragments q~'il y a d~ ~épha
laia, avec un numéro en chiffres rommns au m1heu de 
la page, mis en valeur par un grand espace bla.nc. Nous 
nous trouvons ici devant une solution extrême qm, heureu
sement, n'a plus jamais été adoptée par aucun éditeur. 

En 1553, au contraire, dans une édition du texte de 
Germain Brice parue à Anvers, toutes les divisions ont 
disparu, sauf celle en six << livres n. On revient a~nsi à l.a 
présentation souhaitée par Jacob Teyng, et desorma1s 
l'histoire des éditions latines se confond avec celle des 
éditions grecques. 

cognitam habuerit aut perpenderit quorum naturae nihil rep~g?are 
magis videtur quam ejuscemodi sectiones quae tamen super10:1bus 
saeculis cum aliorum, tum ecclesiasticorum potissimum opera mva-
serunt » (f0 26). . 

1. Au feuillet 88 on trouve la mention « Sub prelo Ascensmno ad 
NOn. Augusti 1526 », II s'agit donc bien d'un ouvrage imprimé à Paris 
par Josse Bade (Jodocus Badius Ascensius). 

2. Dans l' Argumentum, l'auteur explique les raisons qui l'ont 
poussé à éditer le De sacerdotio. Il pense que les évêques de son temps 
auraient grand avantage à le prendre pour modèle. Or, n~n .seulement 
ils ne ressemblent guère au portrait qu'on y trouve, mats tls veulent 
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B. Texte grec 

En 1525, Érasme édite pour la première fois le texte grec 
du De sacerdotio: 'lw&vvou Xpuaoa-r6!Lou rtept t'OÜ Û't'L noÀÀoÜ 
lLèv &Ç,LCÛ!J.!Xt'OÇ, 3UcrxoÀov 3è è7tLcrxo7tdv, -r:&v de;;~~ )..6yoç 7tpW
~oç. Une note en grec sur la dernière page nous apprend que 
le texte a été édité chez Froben, à Bâle, au mois d'avril1525. 
Érasme n'indique pas le manuscrit dont il s'est servi, mais 
la collation du Basileensis gr. 39 nous permet d'affirmer que 
ce manuscrit est à l'origine de !'edilio princeps'. Elle en 
reproduit toutes les caractéristiques extérieures : intitulé, 
division en six logoi, absence de képhalaia devant le premier 
logos; mais en tête des autres logoi on retrouve les képhalaia 
du Basileensis et dans le cours du texte, qui est aussi celui 
de ce manuscrit, on lit en marge les lettres-chiffres corres
pondant aux différentes divisions des képhalaia précé
dées de l'abréviation xerp. 

En 1529, paraît à Louvain une édition qui reproduit celle 
d'Érasme; nous ne la mentionnerions pas si l'exemplaire 
possédé par la Bibliothèque nationale de Paris sous la 
cote C 2061 (2) n'offrait cette particularité d'avoir été 
corrigé à la main d'après la copie manuscrite d'Ange 
Vergèce 2• 

délibérément offrir une image bien différente de celle qu'a laissée 
« le divin Chrysostome », 

1. C'est ainsi qu'on trouve dans l'édition d'Érasme des variantes 
uniques du Basileensis gr. 39, par exemple I, 3, 5 èmaxom}ç B : 
[epwaÔVYJÇ cett. ; II, 5, 17 o:.ô-ri)v è~ &rcpoO'e!;Lxç B : ùrcà rijç &7te~p(œç 
cett.; III, 9, 14 Opyœt B: eôxœt cett. ; IV, 1, 68 rcpoxon:-f)v B: 1t'po-rpo1t'-Yjv 
cett. ; des mots qu'il est le seul à posséder, par exemple III, 7, 5 
1t'Àeovex-r~(J.œ-rœ B : om. cett. ; des lacunes qu'il est le seul à présenter, 
IV, 8, 9-10 xœt è1t'LO'-r~6YJÇ - ~v.-œOeç om. B. En outre, il a assez 
souvent un ordre des mots qui lui est propre et que nous avons cru 
devoir retenir. 

2. Voir ci-dessus, Tradition manuscrite, p. 26, note 1. 
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C. Éditions gréco-latines 

En 1599, paraît la première édition gréco-latine: S. Ioan
nis Chrysoslomi De Sacerdotio libri VI graece et latine. 
DCC amplius lacis emendali, aucti, illustrati, ope librorum 
mss ex bibliothecis Palalina et Augustana opera David 
Hoesclzelii Aug. Augustae V., E typographeio M. Mangeri. 
Cette édition d'Augsbourg marque une étape dans l'his
toire du texte, non seulement par la présentation du grec 
et du latin réunis, mais par des détails plus importants. 
Alors que le texte grec n'avait pas de sommaires devant 
la première partie, on voit apparaître ici une série de neuf 
képlzalaia qui seront reproduits dans la plupart des éditions 
et qu'on peut lire dans la PG 48, 623. Comme cette table 
ne se trouve, à notre connaissance, dans aucun manuscrit, 
tout porte à croire que le texte en a été inventé par Hoeschel 
lui-même. De plus, celui-ci a emprunté à deux auteurs la 
traduction latine, à Jacob Teyng, dit Ceratinus, celle des 
deux premiers logoi, à Germain Brice celle des quatre sui
vants avec, pour la troisième partie, la division en dix-sept 
chapitres désormais traditionnelle. Mais comme le Basi
leensis gr. 39- et donc l'édition d'Érasme- n'offrent ici 
que onze têtes de chapitres, Hoeschel a pris soin d'ajouter 
dans la marge en face de la douzième : « Haec in graecis 
non leguntur n. Enfin, l'œuvre entière est assortie de 
numéros qui vont de 1 à 215, sans doute pour servir de 
points de repère. Quant au texte grec lui-même, Hoeschel 
a collationné deux nouveaux manuscrits dont il donne les 
variantes en marge : un Palatinus que le dernier éditeur, 
Nairn, dit n'avoir pu identifier 1 et un Augustanus, actuel
lement Monacensis gr. 354, du xi• siècle. 

1. Avec les variantes données en marge par Hoeschel, on pourrait 
probablement identifier ce Palatinus ou un ms. de la même famille, 
mais la collation n'offrirait que peu d'intérêt, car ce ms. se rattache 
à la famille ~ dont nous avons de nombreux témoins. 
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En 1612, sir Henry Savile donne à Eton la première 
édition en grec des œuvres complètes de Jean Chrysostome. 
Le tome VI contient le texte du De sacerdolio, p. 1 à 55 
et le tome VIII les notes, col. 787-789. Sa vile a utilisé J'édi
tion d'Hoeschel. Il a, en outre, collationné des manuscrits 
qu'il avait à sa disposition, l'Oxoniensis New College gr. 79 
du xi• siècle et I'Oxoniensis Corpus Christi Co/lege 21 
du XIv• siècle. Il n'a pas jugé bon de reproduire les képha
laia1, mais il a gardé la division en six logoi. A part cela, 
le texte se lit, comme dans les manuscrits, de façon conti
nue, interrompu seulement par les changements d'inter
locuteur, les noms étant mis en relief par des majuscules. 
Contrairement aux éditeurs de son temps, Savile ne joint 
pas de traduction latine. 

Entre 1609 et 1624, Fronton du Duc a donné à Paris 
u11e édition gréco-latine des œuvres complètes de Jean 
Chrysostome. Le tome IV, édité en 1614, contient le De 
sacerdolio, p. 1 à 111 et, à la fin du volume, des notes avec 
une nouvelle pagination, p. 1 à 13. Fronton du Duc garde 
la traduction latine de Germain Brice, il utilise le sommaire 
de la première partie composé par Hoeschel, sa division 
de la troisième partie en dix-sept chapitres pour le latin, 
avec la mention devant le chapitre xn : « Haec in graecis 
non leguntur n, mais à l'exemple de Savile, il donne le 
texte grec sans aucune division, chaque page n'ayant pour 
point de repère que les lettres AB C D placées en marge. 
Il a complété l'information d'Hocschel par la consultation 
de trois manuscrits parisiens2. 

1. a lndicem -r&v xe.:prxÀrxLwv in Augustana editione representatum 
aliumque plane diversum nostrorum mannscriptorum neutrum bono 
iudicio collectum in hac editione negleximus » (t. VIII, col. 788). 

2. « Nos eas (vatias lectiones) novis locupletavimus collectis ex 
duobus regiis libris calamo exaratis quorum alter Francisci 1, alter 
Henrici II, Regum Christianorum aere coempti sunt et ex membranis 
nobilissimi viri Francisci Olivarii "(Nota, p. 1-2). Le premier ms. cité 
est actuellement le Paris. gr. 810, catalogué dans la Bibliothèque des 
mss de Fontainebleau sous la cote 498 et copié en partie en 1540 ; 
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Entre 1718 et 1738, Bernard de Montfaucon a publié à 
Paris une édition monumentale des œuvres de Jean Chry
sostome. Le De sacerdotio se trouve au tome 1, édité en 
1718, p. 362-436. Montfaucon a utilisé le travail de ses 
prédécesseurs, mais il dit avoir consulté en outre dix 
manuscrits nouveaux 1• Il semble, à première vue, que cette 
extension de l'enquête aurait dû apporter des éléments 
intéressants pour l'établissement du texte. En fait, l'édi
teur ne signale que de façon très vague le ou les manuscrits 
dans lesquels il a lu telle ou telle variante, si bien qu'on ne 
saurait parler d'un apparat critique. Le texte grec reste 
sans divisions intérieures. Le texte latin reproduit la dispo
sition adoptée par Fronton du Duc. Montfaucon a fait une 
traduction nouvelle qu'il prétend plus concise que celle de 
Germain Brice 2• Si, dans l'ensemble, son édition apporte 
des compléments importants, on ne peut dire qu'elle amé
liore beaucoup le texte du De sacerdotio 3• 

En 1725, Jean Albert Bengel en a donné une édition 
gréco-latine, cette fois indépendante: Johannis Chrysostomi 
De sacerdotio libri sex graece et latine utrinque recognili et 
nolis indicibusque aucti ... opera Jo. Alberli Bengelii. Stut-

le second est le Paris. gr. 809, catalogué dans la même bibliothèque 
sous la cote 502. Il date également du xvre s. et il a été copié par 
Arsène de Monembasie. Quant au ms. appelé Olivarius, du nom de son 
possesseur François Olivier, nous n'avons pu retrouver sa trace. 

1. En voici la liste : Paris. gr. 801 (Colb. 974); 802 (Co lb. 247); 
803 (Colb. 248) ; 812 (Colb. 3055) ; 813 (Maz. Reg. 1973) tous du 
xie s.; 806 (Hurault-Reg. 1819) et 1024 (Colb. 3061) du xne s.; 
912 (Maz. Reg. 2294) du XIve s. ; 809 (Fontebl.-Reg. 1960) du xvie s.; 
enfin le Coislin. gr. 61 1 (anc. 262) du xye s. (ms. fragm.). 

2. « Interpretationem Germani Brixii, licet aliquam elcgantiae spe
ciem prae se ferret, utpote paraphrasin spiret neque ita accurate con
cinna ta esset rejecimus novamque paravimus » (Monilum, p. 361 = 
P G 48, 622'). 

3. En 1834, parait chez Gaume l'editio parisina altera emendala 
el aucta avec des améliorations réelles dans les notes et la liste des 
variantes des mss Paris. gr. 799, 492 et du Passioneus ( = Angelicus 
gr. 110), p. 1065 à 1086 du tome I où se trouve le De sacerdotio. 
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gardiae apud I. B. Mezlerum etC. Erhardum MDCCXXV. 
Faute d'avoir pu se procurer l'édition de Montfaucon, 
Bengel a pris comme texte de base l'édition Hoeschel et, 
comme ce dernier, il attache une grande importance au 
Monacensis gr. 354. Il s'est intéressé au velus interpres 
latinus qu'il propose d'identifier avec tel ou tel personnage'. 
Cette attention portée à l'ancien texte latin du De sacer
dolio explique le retour à la division de la troisième partie 
en dix-huit chapitres, selon les manuscrits et l'incunable 
de Cologne. La contribution la plus originale de cet éditeur, 
sinon la plus heureuse, est d'avoir divisé l'œuvre tout 
entière en six cent vingt-quatre paragraphes « pour per
mettre de mieux comprendre le plan de l'ouvrage et de s'y 
référer plus souvent' ». Par toutes les informations qu'elle 
donne sur des points divers et par des notes très nombreuses 
dont nous avons fait notre profit, cette édition marque 
une étape importante. 

D. Éditions modernes 

En 1906, J. Arbuthnot Nairn a publié, à Cambridge, le 
texte grec du De sacerdotio avec une introduction, un appa
rat critique, des notes et des index. Son enquête est la 
plus vaste qui ait jamais été faite, puisque la table des 
manuscrits consultés en signale vingt-cinq, la plupart 
appartenant à la Bibliothèque nationale de Paris. Nous 
avions d'abord cru qu'il suffirait de donner une introduc
tion et une traduction française de ce texte, sans remettre 
en question son apparat critique. Mais un examen plus 
approfondi nous a fait renoncer à une telle solution, 

1. Voir ci-dessus, p. 40, note 1 et la Préface de Bengel, p. xxxm
xxxxv. 

2. « Nos singula capita eorumque cohaerentiam observato ipsius 
dialogi filo delineare conati sumus ut operis formam lcctores planius 
cognoscerent ac saepius respicerent » (p. 367). 

1 

1 
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La faiblesse évidente de ce travail est de n'avoir pas 
connu le Basileensis gr. 39 dont nous avons eu maintes 
fois l'occasion de constater la supériorité 1. Nairn se trou
vait cependant devant des éditions qui dérivent plus ou 
moins de l'edilio princeps, laquelle reproduit fidèlement ce 
manuscrit, mais il semble avoir eu pour objectif de renou
veler le texte en s'appuyant sur des manuscrits postérieurs 
appartenant à la famille ~· De plus, le grand nombre de 
manuscrits qu'il a consultes et dont il veut rendre compte 
dans l'apparat aboutit à une présentation lourde et compli
quée. Enfin, malgré l'insertion des numéros de Bengel, 
le texte présenté en continu, sans alinéas ou presque et 
sans aucun signe, lors du changement d'interlocuteur, se 
lit difficilement. 

Pour ces raisons, nous avons décidé de reprendre l'en
quête à la base, en faisant une lecture personnelle de tous 
les manuscrits sur lesquels nous établissons l'apparat cri
tique. Il nous a semblé que notre travail, utilisant dix 
manuscrits des 1xe et xe siècles 2, n'était pas une entreprise 
vaine et permettait de trouver les ancêtres de ceux du 
xi• siècle sur lesquels Nairn a fait porter la presque totalité 
de son examen. Nous avons, en outre, supprimé les six cent 
vingt-quatre numéros que Nairn a eu la fâcheuse idée 
d'emprunter à Bengel et qui ponctuent inutilement son 
édition. Nous avons modifié le caractère des notes : celles 
de N airn, qui a édité le texte seul, portent le plus souvent 
sur la traduction à donner de tel passage; les nôtres sont 
destinées à faciliter l'interprétation du texte et signalent 
les rapprochements à faire avec les autres œuvres de Jean 
ou avec des passages d'auteurs païens qui sont sans doute 
chez lui à l'origine de réminiscences littéraires. 

1. Voir les nombreuses notes où nous justifions notre choix du texte B. 
2. Quatre manuscrits sont ici collationnés pour la première fois : 

Palmiacus 138, Alheniensis Bibl. nat. 265, Hierosolgmitanus Bibl. 
pair. S. Sabae 36, et Valicanus gr. 1526. Quant au Basileensis gr. 39, 
il n'avait pas été utilisé depuis Érasme. 
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Un des problèmes les plus irritants dans l'édition du 
De sacerdotio est une présentation conforme au genre dans 
lequel il entre: le dialogue. On a vu tout au long de l'histoire 
des éditions les solutions plus ou moins heureuses que 
chacun avait proposées. Entre les extrêmes, nous avons 
essayé de trouver un moyen terme. Puisque la division en 
six parties est un fait accompli sur lequel il n'y a pas à 
revenir, nous l'avons gardée, mais en la mentionnant sim
plement dans la marge, à gauche. D'autre part, comme il 
est difficile de lire un ouvrage si long sans points de repère 
et qu'il fallait mettre des manchettes dans la traduction 
française, nous avons fait confiance au Paris. gr. 492 qui 
nous fournissait non seulement des sommaires, mais encore 
l'indication de l'endroit où les placer à l'intérieur du texte. 
Certains concordent d'ailleurs avec les divisions des édi
teurs précédents. Si nous nous sommes permis d'en proposer 
de nouvelles (III• partie, chap. 8, 11, 12; IV• partie, 
chap. 2; VI• partie, cha p. 7), c'est parce qu'il nous a semblé 
que les anciennes ne correspondaient pas au contenu du 
texte. Dans la III• partie, le Paris. gr. 492 a groupé sous 
la rubrique Au sujet des vierges deux développements nette
ment différents : Sur les veuves, Sur les vierges. Nous les 
avons distingués par une division supplémentaire. Enfin, 
en signalant les changements d'interlocuteur par leurs 
noms, nous avons reproduit la présentation traditionnelle 
d'un dialogue. Ainsi, le lecteur pourra faire abstraction de 
toutes les divisions qu'il jugerait superflues, mais il sera 
peut-être heureux de trouver des indications qui le re
mettent dans le droit chemin, s'il lui arrive de s'égarer. 

Telle une icône pieusement conservée sous des couches 
successives de vernis et dont les couleurs se sont peu à peu 
altérées, tel apparaît le De sacerdotio à travers le travail des 
éditeurs. En le décapant des éléments superflus accumulés 
par les siècles, en essayant de remonter le plus haut possible 
dans la tradition, nous avons tenté de lui rendre sa fraî
cheur première. 
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T&3e: gw;;cr-cw èv 't'(j:l A' - obwvotJ.(ctv solus habet C. 
Sub A' Mycp numerales litteras addidi. 
y'; èv 0 : È:7tt 0 Il a'. &vexev Ct : ëvexct c 311 ~,. 't'à 't'Otoi}w nos : 't'(i) 

't'mou't'cp codd. 

SUR LE SACERDOCE 

Tableau et sommaires des entretiens sur le sacerdoce 

Voici le contenu de la Ire partie : 

1. Preuve de l'affection du grand Basile à notre égard. 
2. Quel était l'obstacle qui l'empêchait de vivre avec nous. 
3. Ruse que nou~ avons employée, lorsqu'on s'est emparé 

de lui. 
4. Reproches qu'il nous a faits à propos de cette ruse. 
5. Notre défense sur ce point. 
6. Il est permis d'user de ruse pour le bien. 
7. Il ne faut pas qualifier cela de ruse, mais de sage conduite. 

Voici le contenu de la IIe partie : 

1. Le sacerdoce est une très grande preuve d'amour pour 
le Christ. 

2. Le service du sacerdoce est plus grand que les autres. 
3. II exige une âme grande et admirable. 

T&8e: - B' Mycp : Tli xe:cp&Àcttct 't'OÜ B' À6you K. 
Sub B' Mycp numerales litteras om. C FK. 
œ'. ~ om. AG Il ,lw BC: om. cett. Il W· (m~pecrktl + '~ç AEG 

FHJ Il f'ell;wv ,;;,v ~l:Awv B : ,;;,, &1.1-wv f'O(i;wv [f'dl;w C'l cett. Il 
y'. "Ü't't v.e:y&ÀlJ~ ..• sub littera a' B. 
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3'. "O't't 7tOÀÀ'lj~ 't'O 1tpliyj.LOC 8uaxoÀLaç yé(J.e:~ wxt xw8Q'J(t)V. 

s'. "O·n rijç dç 't'0\1 Xptcr-rOv &ycbt'l)t; Mve:xev -rO :rtp&yf!oc ècpUyop.e:v. 

r;,'. 'Arc68et.!;tç rijç &:pe-t7iç 't'OÜ BaO'tÀdou xcd 't''Ïjt; &ylin"IJÇ -n:jç mpo8pf1ç. 

~·. "O·n oùx U~pl:croct ~ouÀ6tJ.E:VOt 't'OÙ<; o/"l)cptcroc!J.évouç ètpUyotJ.&V -rljv 
)(E:tpO't'OV(ocv. 

T{. "Ü't"t xcà f.Ll:f!~SOOÇ tXI~l"t'OÙÇ <Ï1t1)ÀÀci~<XiJ.S\I 8t~ rijç cpu"(ilo:;. 

T 6.8e ~veanv Ev T~ r· À6y~ 

(1.
1

, "Ü't't ot Ô7t0\IO~O'IXV't'SÇ 8t' à1t6Vot<XV 7t'1Xfl"()TI')O'f.lott ijp.iiç T'Yj\1 éo:U't'éil\1 

Ô1t6À~~ .. g~À~~~·· 

W. "O·n o68è 8t& xe:vo8o.!;W.v èqn~yo[Lev. 

y'. "O't't et 86.!;"1)<; èrte:Elu!J.OÜ!J.ev, éMaEloct !J.Ô:ÀÀov 't'O rcpiiy(J.ct èxPii"· 
8'. "û·n <pptx't'ÙV ~ te:p<ùoUV"I) xcà 7tOÀÙ rijc; 1tiXÀ<XtiiÇ ÀIX'tpd<Xç 1j X<Xtv1j 

<pptxw8e:<ni:po:. 

e'. "O-n 1tOÀÀ~ -.Wv te:péw\1 1) è.!;oua(œ xoct 1) 't't(J.-f). 

r;.'. "O·n -rC>v nœp&: 't'OÜ 8eoü (.L€y(cr-rwv 8wpe:&v dO't 8t&:x.ovot. 

1;'. "Ü" x~t Il~ÜÀOÇ 1tep•8e~ç ~V 1tpOÇ '0 f'éye6oç -rijç &px~ç 
OpOOv. 

•t(. "O·n 1t'OÀÀ&: 't'~c; &:!J.et:p't'&:vew 1t'po&:ye't'et:~ etc; .. o (J.écrov È:À6~v, &v ~J-1! 
crcp68pa yewatoc; 1). 

6'. "Ü't't xevo8o~(q: xoct 't'ote; 't'<Xl>'t'l)c; &:À(crKe't'oc~ 8ewotc;. 

t'. "O't't oùx ~ lepwcrU'n) 't'06't'wV <xtTta, &iX ~ ~p.e't'épa pa6u(J.kt. 

t<x', "Ü't't -djv èm6U(J.(OCV -rijc; cptÀa.pxt<X.c; È:K~e~Àlja€1at 8et -rijc; 't'OÜ 
tepéwç ~ux~ç. 

•W. <IIept x~pwv. > 

8'. "O't't 1t'OÀÀljc; ... sub littera y' B om. K [[ e' ... ov BCL3 : om. 
cett. [[ ~vexe:v BC K : gVi:X<X cett. Il 't'O 1t'p&y!J.oc ècpûyo{-le:V : ècpûyop.ev 
.. o 1t'p&y(J.a 0·811 c,'. 't'OÜ] + {-lE:y&:Àou ca.s + eetou xa.t {-ley&:Àou 0 Il 
't"ljc; &y&:m1c; 't"ljc; crcpo8p&c; : 't"ljc; crcpo8p&c; <xÔ't'OÜ &y&:1t''t)t; 0 't"ljc; crcpo8p&c; 
&y&7t~Ç -rijç dç ~f'&Ç C'. 

T&:8e - r' MyC!l : Tà xe:cp&::xa.toc 't'oÜ r' Myou K. 
Sub r' MyC!l numerales litteras om. CF cap. 1-4libri IV (omissis 

cap. lib ri 11 1) habet K. ~ 
a'. 1t'apn't"Y)cr6a.t B : 1t'<Xpoct't"ljcr6a.t 0 A F 1t'apoct't'E:Lcr6oct cett, Il 

~1t6À~~": Ô1t6vouxv AEG D HJ Il w. oô8è BC'-': oô cett.ll y'. tÀéoe~, 

SOMMAIRES Il, 4 • III, 12 55 

4. La chose est pleine de difficultés et de dangers. 
5. C'est par amour pour le Christ que nous avons fui le 

sacerdoce. 
6. Preuve de la vertu de Basile et de son ardente charité. 
7. C'est en voulant ne pas faire affront à ceux qui nous ont 

élu que nous avons fui l'ordination. 
8. Nous avons échappé à leurs reproches en prenant la fuite. 

Voici le contenu de la IIIe partie : 

1. Ceux qui ont supposé que nous avions fui par orgueil 
se sont fait du tort à eux-mêmes par leur jugement 
précipité. 

2. Nous n'avons pas fui non plus par vaine gloire. 
3. Si nous désirions la gloire, mieux valait choisir cet office. 
4. Le sacerdoce est redoutable et le culte nouveau inspire 

plus de crainte que l'ancien. 
5. Grands sont le pouvoir et l'honneur accordés aux prêtres. 
6. Ils sont les ministres des plus grands dons de Dieu. 
7. Paul aussi était plein de crainte en voyant la grandeur 

de son autorité. 
8. On est amené à commettre beaucoup de fautes, quand 

on est en vue, si l'on n'a pas une âme pleine de noblesse. 
9. C'est par la vaine gloire et ses dangers qu'on se laisse 

prendre. 
10. Le sacerdoce n'en est pas cause, mais notre négligence. 
11. Il faut que le prêtre chasse de son âme la passion et 

l'amour de l'autorité. 
12. <Sur les veuves.) 

tJ.&ÀÀOV .. o 1t'p&ytJ.a B C : -rO 1tp&ytJ.a éÀécr6at !J.&ÀÀov F -rO 1tp&ytJ.a 
tÀéoe~, cett. 11 8'. ~' om. O·• H Il ç'. 'oü om. D Il 8•&xovm BC: 
a.~xovt~· cett. Il 1;'. x~t BC : om. cett. Il rr~ÜÀOÇ : b rr~üÀoç E D 
FHJ Il &px~ç : !epwoov~ç A FIl bpwv om. A Il ~·· 1toÀM "ç BC : 
7t'OÀÀ&:x~c; cett. Il 1t'po&.ye-ra~ BC G Pc J : 1tpocr&:ye't'a.t cett. \1 &v BC 2 

: 

èàv cett. JI 6'. 8ewotc; BC: xaxotc; cett. [1 ta'. èx~e~Àljcr6at : èx~e:
~Àelo6~' o·• AE Il 8el BC: 8el &1to cett.ll •W· 1t<pt x~pwv addidi. 
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ty'. Ilept no::pOtv<.Ov. 

t8'. Ilept x.p(aetll~. 

T 6.8e Ëveunv Èv T{i> li' À6y~ 

rl. ''O·n où 11-6\lov ot a7tou8&:~o\l"t'E:Ç è:n! x.À'Ïjpov è).6dv, &:n&. xcd 
o[ &:vi:ÎyX.'Yj\1 Ô7tO!J.éVOV"t'€Ç È:V o!ç 0:v &:!J.&:p't'(i)O"L aq>68pa X.OÀci

ê;OV't'<XL. 

w. "'0" o( XOLpOTOVOÜV"Ç &va/;(OUÇ Tijç aÔTijÇ œÔTO!Ç dcr.V Ô7te0· 
6uvot 't'L(-lWp(o:ç, x&.v &:yvo&crt 't'OÙÇ xetpO't'OVOUIJ.b.JOUÇ. 

y'. "O·n 7tOÂÀ7jç Tijç è:v 't'<j) )..éyew 8u\I&:!J.ewç xpda -r<j) tepet. 

8'. "ün 1tpàç 't'àç &n&:V't'(o)V p.cfxo:ç xo:t •EÀÀ"Îjvwv xo:! 'Iou8cdwv x.cd 
octpe·nx.&v mxpeaxeu&.a8cn XP~· 

e'. "O·n crq>68pa ~1.1-rcetpov e!vœt 8et njç 8tœf..e:x."t'tx9jc;. 

~·. "On 't'ii) !J.<XKocp(cp IIœÜÀcp f.L&Àt<J't'IX 't'Oi}ro xo:"t'Ù>p8(ù't"O. 

?;;'. "O·n oUx &:1tà "t'&v O'l)!J.dwv 11-6vov Àcq.Lrcpàç è:yéve-ro, &n&: xcd 
&nO "t'OÜ f..éyetv. 

"1)
1

• "0-n xcà 1)(J.oiÇ "t'OÜ"t'O ~OÔÀE:'t'IXL X.IX't'Op60Ü\I, 

0', "Q·n 't'OU"t'OU !J.1J 7tO:p6V't'OÇ "t'{j) [e:pei, 1tOÀÀ'?j\l &wiyx"f) "t"00ç &pxo
p.é\louç ê;"t)!J.Lxv ûcp(O"'t"acrElat. 

Tét8e ~veanv Ev T~ E' 'Aôy~ 

a'. "O·n TCOÀÀOÜ n6vou xcd anou8i)ç a[ èv -r<;> xow<;> Ô!.UÀ(at 8éov-rat. 

W. "0" <lw etç oroü<o <O<ay~évov xoc! iyx.,~(.,v Ô7tepopêtv XP~ 
xaL 8UvacrElat Àéyetv. 

y' • "Ü't't &v !J.'~ Ô:!J.cp6-repa llx:n, &J(p"I)O"'t"OÇ !la-rat -c-4'> TCÀ-fjflet. 

8'. "0-rt tJ..~Lcr't"a ~acrxœviœç -c-oihov 8et xa"t"acppoverv. 

e'. "O't"t 0 Myouç d800ç nÀeiovoç 8eho:t crnou8i)ç -(j 0 Ô:[J.aEl-fjç. 

ty'. Tt"epL 1t"o:p0évoov ca : Tt"ept xpl:creoo~ 0 om. ce tt. li t8'. Tt"ept xp(creoo~ 
ca : Tt"ept 1t"apElévrov cs om. cett. 

T&.8e- 11' Mycp : Td: xecp&.Àato: -roü 11' Myou K. 
Sub 11' Mycp numerales litteras om. C FK. 
oc'. o!'_ om. A Il &~ocp<&v.,cr• D HJ Il 8'. 7tocpoccrxeu&croccr6œ• B Il XP~ 

BC : 8et cett. Il e'. e!vat xp1) llj.t1C€tpov ca Il ~'. [J.&.ÀtO"'t"IX 't"OÜ't"O BC2 
HJ K : 't"OÜ't"O [J.&.ÀLO"'t"IX ce tt. Il xa-rWpEloo't"O B Cl F : XOC't"6p0oo't"O cz·s K 
xM6p6hl<OCL [-ilip- AG D J] cett. Il e·. Ô<pl<noccr6oc• l;wlocv D F. 

SOMMAIRES III, 13- V, 5 57 

13. Sur les vierges. 
14. Sur l'exercice de la justice. 

Voici le contenu de la IVe partie : 

1. Non seulement ceux qui tâchent d'entrer dans le clergé, 
mais encore ceux qui supportent d'y être contraints, 
sont durement punis sur les points où ils sont en faute. 

2. Ceux qui ordonnent des hommes indignes sont passibles 
d'un châtiment identique, même s'ils connaissaient mal 
ceux qu'ils ordonnent. 

3. Il faut au prêtre une grande puissance d'expression. 
4. Il faut être préparé à tous les combats contre Grecs, 

Juifs et hérétiques. 
5. Il faut être rompu à la discussion. 
6. Le bienheureux Paul excellait sur ce point. 
7. Ce n'est pas seulement par des miracles qu'il s'illustra, 

mais encore par son éloquence. 
8. Il veut que nous excellions, nous aussi, dans ce domaine. 
9. Si ce talent manque au prêtre, ceux qui sont sous son 

autorité subissent nécessairement un grand dommage. 

Voici le contenu de la ve partie : 

1. Les homélies prononcées en public exigent bien du travail 
et du soin. 

2. Celui qui est chargé de cet office doit dédaigner les éloges 
et aussi pouvoir parler. 

3. S'il n'a pas ces deux avantages, il sera inutile à la multi
tude. 

4. Il faut surtout qu'il méprise la jalousie. 
5. Celui qui a fait des études a besoin de plus de zèle que 

celui qui n'a pas d'instruction. 

T&.8e- E' My(fl : Tà x~q>&.Àocto: -roü E' Myou K. 
Sub E' My<p numerales litteras om. FK cap. libri VI (omissis 

cap. lib. V) habet C3• 

8'. -roÜ't"OV : a1hOv C 1 Il e'. )..6you~ : Àéyetv HJ K. 

1 

l 
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;'. "Ot't rijc; &À6you ·ûilv rr;o'"JJ..&v ~~rpou oiS-.e n&.v't'"fl xœ't'ocq>povetv, 
oiS't'e 1t&\l-.n q>pov·d~ew 3et. 

~'. "O·n 1tpàç 't'à 't'éj} ®e<;> &péaxov (J.6vov 3eL 't'OÙ<; Myouc; fm6-
!'(t;ew. 

1J'· "O·n 0 I.L~ xoc't'o:rppovWv èrcoc(vCùv no)..)..à; Ô1toG'Ô)cre't'oct 3etv&:. 

T &.Se Ëveanv Ev T~ Ç' 'AOybJ 

oc'. "O·n x.ocl -ra;i:c; eôeOvcxtc; -r&v é't'épotc; &fJ-etp't'a.vov.évrov ônOxeW't'IXt 
ol tepetc;. 

j3'. "Q·n -r&v !J.OVoc~6V't'(o)V &:xpt~diXÇ Bi:OV't'<XL 1tÀdovoç. 

y', "O·n 1t'Àdovoc; eùxo>.(occ; <i-RoÀaOet ô v.ov&.~rov rto:pOC 't'àv 'ExXÀl)
ata:c; npoe<r't'&'t'IX, 

3'. "Ü't't -rqç otx.OU!J.É:V1)Ç Tijv 1t'pOO''t'IX<J(o:v èl-'o7'CLO"'t'e0e't'IXL Ô [epeÙÇ 
xo:t ~'t'epoc np&.y!J.IX't'ot t:pptX't'<:t 

e'. "O-ct 1tp0c; 7t'&.V't'a. èm-rlj3etov e!voct XP1! 't'ÛV !epéoc. 

t;.'. "O·n oùx oÜt'oo 't'à !J.OV&~ew Wc; 't'à 1tÀ~Elouc; 1t'poecr't'&voct x!XÀ&c; 
XO:p't'ep(ocç Of)(J.SÎ:OV. 

~·. "Ot't oùx ôrrèp 't'&v cdrr&v 't'if} 't'e xo:6' éiXu't'Ov 8v't't xo:t 't'CÏ> èv !J.É:
cr'll cr't'peq>of!b.lcp 1) &crx'l)cr(ç ècr't'W, 

7J1
• "Ü't'~ eùxoÀW't'epov TI)\1 &peTij\1 ol xoc6' écto't'oÙt; lS\I't'eç ~ ol rr;oXAOOv 

!pp0\l't'(~O\I't'€Ç XOC't'Op6oüaw. 

8'. "Ü't't où XP~ x.<x't'oc!ppoverv -njç 't'&v rr;oXAOOv Ôrr;oÀ~tVe(l)ç, x&v 
<jleu8~ç o~cra <6xn. 

~'. "Ü't't où !J.éyct aOOaa.t écto't'ÔV. 

toc'. "Ü't't noXA{f> XctÀe'TC(I)'t'époc !J.éVet 't'Lf.L(I)p(a 't'li 't'&\1 lepé(I)V &:!J.ctp
't'lj(.Ut't'ct ~ 't'à, 't'&\1 t.St(l)'t'OOV. 

tW. 'Ex niXpœ.Setyf.LthCùV rr;œp&cr't'aa~ XC(t -njc; ào30\17jÇ -njc; &OC TI)v 
npocr.Sox.(ocv "t'Ï)ç [epCùcrÛ\I'fJÇ ye\lo(dvl)t; xœt 't'OÜ !pÔ~oo. 

ty'. "Ü't't nœvt"àt; noÀétJ.OU XetÀemil't'epoç 0 't'oU o3r.a~6Àoo rr;etpO:O'tJ.Ôt;. 

ç'. -rijçBC K: om. F -rijç <OÜ cett.ll t;'. puO~tt;O>v KIl ~·· ô om. 
AEG Il noXAOC Ô7tOO''t'lj<Je't'C(t .SetwX: : .SetvOC Ô'TCOO''t'~O't::'t'OCL 'TCOÀÀ&: ca 
.Setv&: om. E D F. 

T&:.se- Ç' ÀÔyc.p : TOC xe!p&:ÀIXtoc 't'oU Ç' ÀÔyoo K. 
Sub Ç' [E' in C] Myc.p numerales litteras om. C FK. 
a'. é<épO>V A Il w. &xpt~daç : ~o~edou; c• Il &xpt~daç 8éov<at 

7tÀdovoc; B : 7tÀebvoç .Séono:t &x.pt~diXç cett. IJ y'. rr;Àe(ovoc; : f.Ld~ovoç 
C9 11 &7tOÀIXÛet 0 tJ.OV&:~CùV BC 2 : 0 !J.OV&:~(I)\1 <:Î7tOÀo:Üet cett.jj .S'. èj.t'Tt€-

SOMMAIRES V, 6 - VI, 13 59 

6. Il ne faut ni mépriser totalement le jugement irréfléchi 
de la foule, ni s'en préoccuper avant tout. 

7. C'est seulement pour plaire à Dieu qu'il faut régler 
l'harmonie de ses discours. 

8. Qui ne méprise pas les louanges sera exposé à bien des 
dangers. 

Voici le contenu de la VIe partie : 

1. Les prêtres sont responsables aussi des fautes commises 
par les autres. 

2. Ils ont besoin de plus de discernement que les moines. 
3. Le moine jouit d'une situation plus facile que celui qui 

est à la tête de l'Église. 
4. Au prêtre est confiée la direction du monde entier et 

d'autres missions redoutables. 
5. Il faut que le prêtre soit apte à tous les ministères. 
6. Ce n'est pas tant mener la vie des moines que bien diriger 

le peuple qui est un signe de force d'âme. 
7. L'ascèse ne porte pas sur les mêmes points pour celui 

qui vit retiré en lui-même et pour celui qui vit au milieu 
du monde. 

8. Ceux qui vivent retirés en eux-mêmes pratiquent plus 
facilement la vertu que ceux qui ont le souci du grand 
nombre. 

9. 11 ne faut pas mépriser l'opinion de la foule, même quand 
elle se trouve être fausse. 

10. Ce n'est pas rien de se sauver soi-même. 
11. Les fautes des prêtres sont passibles d'un châtiment 

beaucoup plus grand que les fautes de ceux qui ne sont 
pas prêtres. 

12. D'après des exemples, description du chagrin et de la 
crainte éprouvés dans l'attente du sacerdoce. 

13. ~tre tenté par le diable est plus redoutable que toute 
guerre. 

1t(crnuTat C AG F Il e'. XP~ dvat C' Il t;'. <il>v ... cr<pe~o!'éVO>V A K Il 
ècr't'tV BC : om cett. !1 t'. où B : oV.Sè CS où.sè" cett. !1 ~w. mxpœ-
8etw~<oç"'C' Il yevo~év~' B : ytyvoplv~ç C AG F ytvo~év~ç cett. Il 
ty'. rr;etpetG!J.Ôt; B : rr;pàc; -l)f,Lfit; cett. 



T oû t-ta.Ka.plou 'lwcl.vvou 

àpxLe11"LaK611"ou KwvaTa.VTtvoum)Àews TOÛ XpuaoaT6t-tou 

wpàs Tàv ÈyKa.ÀoûvTa. 

È1rt T~ 8La.fuye'i:v T~V ÎepwaUVt]V 

lrOI A' 

5 

BC AEG D FHJK 

Titulus. 1-2 Toü JJ.«X«ptou '16l. &px. Krovcn. 't'OÜ Xpucr. B fo 4 
[fo 173 autem ToU «Ô-roU] : Toü èv &ytmç nwrpàç ~f!&V '100. &px. KrovO"t', 
[&px. KrovO"'t'. om. EG DJ -roU ['t'oÜ om. J] Xpucr. cett.ll 2 Xpucrocr-r6-
!J.OU 1 + rrep! teprocrOV"t)Ç. T&:o3e &vecr't'W èv 'Tif) «' My(Jl. 'A7t6o3et~tç -
otx.ovoJJ.t«v (vide supra p. 52) C + m:pl teprocrOV"t)Ç E + ~t~).(ov ouv-re
<~wévov ":pt !opooouv~ç D Il 3-4 7<pOç - !opooouv~v om. E 11 3 7<poç 
't'Ùv èyx«Àouv-rœ BC D : npàç 't'oùç èyx.«ÀOÜV't'<XÇ AG FHJ &rroÀoy'l)
'ttx.àç 7t_pàç 'toÙç èyx.«ÀOÙV'l"«ç K fi 4 è1tl - [eprocr{N'IJV : -r~v [eprocr0V1)V 
èwpuyew· 1tepl teproaOV"t)Ç. KOpte e:ôMy"t)aov K Il ènl -réf) B A : Srrl 't'à 
C G D <O FHJ Il 8t~<puyo!v BC D : <p<uyo.v AG FHJ 11 !opooouv~v] + 

Ierpartie 

Du bienheureux Jean Chrysostome, 
archevêque de Constantinople, 

à l'adresse de celui qui lui reprochait 
d'avoir fui le sacerdoce 

1. Preuve 
de l'affection 

du grand Basile 
à notre égard 

J'ai eu beaucoup de bons et 
vrais amis, connaissant les lois de 
l'amitié et les observant scrupuleu
sement, mais un seul, dans ce grand 
nombre, les dépassait tous par son 

affection pour nous 1 ; il s'efforçait de laisser ceux-là loin 
derrière lui autant qu'ils dépassaient eux-mêmes ceux qui 
n'étaient pour nous que de simples relations. Lui, il était 
toujours parmi mes intimes; en effet, nous nous sommes 
·adonnés aux mêmes études, nous avons eu les mêmes 

&1toÀoy1)-rtx.6ç C AG D FH + &7tOÀ0'(1)'t'tx6ç. KOpte e:ôMy1)crOv J Il 
in extremo titulo Myoç « 1 EG FH ante rrpàç -ràv èyx.«ÀOÜV't'« transp. 
B «' [Myoç om.] D Myoç rrp&-roç A om. C JK. 
AOrO~ A'.~·. 1 7<0ÀÀot [LOV BC D: [LèV 7<0ÀÀo( EG FHJK 7<0ÀÀot 

A Il 2 x«!' om. F J Il 4 <OU<OOV C AEG H Il 5 7<&V<~Ç C Il 7 ixdvouç B : 
œô-roùç cett. 

1. Le mélange de la tre personne du singulier et de la tre personne 
du pluriel est une habitude constante dans la littérature épistolaire 
à cette époque. On le retrouve dans toute la correspondance de Gré~ 
goire de Nazianze et de Basile aussi bien que dans celle de Libanios. 
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10 a?rrWv x.at 8t3acrx&:f..otç èxpYJa&.!-L~ea -roïç o:.frroï:ç, 'Ï)v 3è ~fLÏV 
xat trpo6u{J.b~ xcd crtrou3~ trept -roûç À6youç oôç èttovoUtJ.e:6o:. 
fL~tX, È:trt6u!J.(ot Te 1crYj xat è:x -rWv cx.Ù't'ÙlV ·nx:rotJ.éV1) trpct.yfL&-rwv· 
où yàp O-re de; 3t3acrx&Àouç fL6vov è:cpot-rWfLe:v, àÀÀà x.d 
-i)vLxa È:xe:ï6e:v È:~û.66vTaç ~ouÀe:Ue:cr6e<t è:xp'Yiv émo(o:.v è:Àécr6\Xt 

15 't'OÜ ~(ou ~É:}:rt0\1 ~p.f:v ô36v, xcxt È:V"t'aÜ6o:; ÔtJ.OYVWfLOVOÜV't'EÇ 

È:cpoctv6!J.e:6oc. Ko:.t ËTe:ptX 3è trpOç 't'oU-rote; -i}!J-ÏV -r~v 611-6votrxv 
' ' 'À ' .... ' A (.). ' ,, ' ' ' (" 't'!XU't''Y)\1 eqm <X.'T't'E:\1 1Xpp1Xy'Y) XCU I""E:t-'O::L(.(\1" OU't'E: yo:.p E:1t'L 7t(X't"p oOÇ 

!J.e:yé:6e:t !-LÏÏÀÀov ~-re:poç é-t·é:pou cppoveî:v dxe:v, oÜTe: è:p.ot fLèv 
trÀOÜ't'oÇ ôrtépoyxoç 'Ïjv, è:xeî:voç Sè è:crx&'t'"() cruvé~'Y) tte:v(q;, 

20 àÀÀà xat -rà -r)jç oùcrLe<ç fJ.É:'t'pov -rà 'r9}ç trpocxtpécre:(l)Ç lcrocr-r&.
crtov È:fJ.L!J.E:Ï-ro xd yévoç 3è -q!J.Î:V O!J.6'n!LOV 'Ï)v xat ttch't'a T?i 
yvÔl[L?) "uv•hpexev. 

J3'. Tl Tb KWÀÛaa.v 

"'J.LiV a.tÏTOv O'UVOtKi}aa.L 

,Erce:t3~ 3è: ~3e:t -rOv ~-tax&pLOv 't'Ov 
-r&v fJ.OVax&v ~-te:-ra3tcûx.e:tv ~(ov x.at 
T~V qnÀo"o'f'(C<v T'i)v &À1)6ij, xat 

oôx.ét't ~(J.LV 0 ~uyàç oO-roç lcroç ~v, &.ÀÀ' ~ (J.€\1 èx.e:Lvou rcÀ6:cr-

rx' 10 - W 14 't'oLe; rx1hoLc;: - acpo8p6-r1J't'rx bnr8e:t~IÎ.!J.e:voc;: om. K [1 
11 btovoo~eeœ BC: bmoo~eeœ cett.ll14 ?to!œv AEG II16-17T~v 6~6-
votrxv 't'rxO't'i')\1 BC AG : om. cett. Il 17 èq>OÀrxne:v BC: ècpuÀIÎ.'M"O!J.E:V 
AEG e~uMneTO D FHJ Il 17 xd BC AEG : ,. xœt D FHJ Il 17 
(3e:(3rx(rxv B C A : (3é(3rxLrx cett.il18 (.l.iXÀÀo\1 ~he:poc; hépou B CA : €-repoc; 
hépou ~ÔÀÀov cett. Il 18 etxofL<v AEG Il 21 Sè : ~<v AEG. 

W· 1 TOV' : /// B add. sup.l. A om. CIl 3-4 xœt oùxé" BC : 
oùx.é-rt cett. 

1. SocRATE, parlant de Jean, nomme ces mattres : « Son mattre 
fut le sophiste Libanios et il écouta les leçons du philosophe Andra
gathios »,HE VI, 3, PG 67, 665. Certains ont mis en doute cette infor
mation de Socrate. Le dernier en date, Paul PETIT, Les étudiants de 
Li banios, Paris 1957, p. 41 et note 129, -conclut que «la question est 
insoluble scientifiquement », Mais le simple bon sens invite à penser 
qu'un jeune homme de famille riche a dü suivre les leçons du sophiste 
en renom, puisqu'ils vivaient à Antioche à la même époque. Dans son 
ouvrage Der l!eilige Johannes Chrysostomus und seine Zeit, Munich 
1929, vol. 1, p. 17-18, Chr. BAUR fait à ce propos des remarques tout 
à fait judicieuses qui devraient contribuer à régler définitivement 
la question. 
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maîtres 1 et nous nous appliquions avec la même ardeur et 
le même zèle à notre formation littéraire 2

, passion égale, 
née des mêmes sujets d'intérêt; cela, non seulement pen
dant le temps où nous fréquentions les mêmes maîtres, 
mais encore au moment où, après les avoir quittés, il fallait 
nous demander quelle était pour nous la meilleure route 
à choisir et, là aussi, il était clair que nous étions en plein 
accord de pensée. D'autres raisons s'ajoutaient pour pré
server notre union sans faille et solide; l'un n'avait pas 
à s'enorgueillir plus que l'autre de la grandeur de sa patrie, 
ma fortune n'était pas excessive, il ne vivait pas dans une 
extrême pauvreté, mais la mesure de notre bien reflét~it 
l'identité de nos dispositions intérieures; nous avions enfin, 
par notre naissance, le même rang et tout concourait à 
notre accord de pensée. 

2. Quel était 
l'obstacle 

qui l'empêchait 

Pourtant, le moment venu d'em
brasser la vie bienheureuse des 
solitaires et la vraie philosophie', 
le fléau de la balance n'était plus 

de vivre avec nous .._ . . 
pour nous au meme mveau mais, 

de son côté, le plateau s'élevait, allégé', alors que moi qui 

2. Le terme À6yot comporte à la fois la culture générale, oii est 
incluse la rhétorique, et la formation morale. Voir sur ce point 
A.-J. FEsTUOIÈRE, Antioche palenne el chrétienne, Paris 1959, chap. ~n, 
p. 133 et chap. vr, p. 220-221. Plus loin, en Il, 7, 48, Jean restremt 
le sens de Mym par l'expression ot ë~w6e:v, désignant ainsi l'élO'quence 
des rhéteurs, et souligne la vanité des efforts qu'elle exige par le 
mot !J.fX't'.Xtonov(rx. Le rapprochement des mots formés sur 1t'6voc;: nous 
a fait préférer la variante è1t'ovoU(.I.e:6rx donnée par BC à celle, plus 
banale, des autres manuscrits. 

3. Le mot cptÀoaocp(rx est fréquemment employé dans notre te~te. 
11 prend des nuances diverses selon qu'il se rapporte à des momes 
ou à des chrétiens vivant dans le monde. Sur ces nuances dans l'œuvre 
de Jean Chrysostome, voir A.-M. MALINOREY, « Philosophia ~· Élude 
d'un groupe de mots dans la lillérature grecque, des Présocrallques au 
IV' s. après J.-C., Paris 1961, chap. vm, p. 265-286. 

4. On remarquera le goüt de Jean pour les comparaisons empruntées 
à la vie quotidienne. 
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5 't'LyÇ èxoucp(~e:t'O !J.E:Téwpoç, èycil 3' g't'~ 't'Câç 't'OÜ x.ÔO'!LOU 
ne:ne:81)t-tévoç èntl3u!J.L<xtc; x.oc6e:~Àx.ov 't'~V È:!J.e<U't'OÜ x.cd. è(3toc-
Y6 ' ' " ' ' ' A ''o ' ~ !1-YJV XCXTW f.LS:Ve:tv, ve:w't'e:ptx.atç OCU't'1JV e:rntJp~v(ù\1 cpo:.vTamcxtç, 
è:vTcôJ6o: ÀotnOv ~ fJ.èv <pLÀ~oc (3é(3o:.wc; ëp.e:ve:v ~!J.Î:V xcx:6&ne:p 
xcd np6t'e:pov, ~ Oè auvoucr(rt: 3te:x6n't'e:To· où yap ~v -roùç 1.1.~ 

10 rce:pl 'Tek ocù't'à <Htou3&~ov-ro:ç xotvd:ç nme:La6cxt 't'àç Ùtoc't'pt(3&:ç. 
(Oc; 3é: 7tOt'e: x.cd o:.ù't'Oç fJ.mpOv &vé:x.u~o:. TOU (3tCù't'txoÜ x.ÀÙÙ(l}voç, 
3é:xe:'t'OCL f.Lèv f)fL!XÇ &!J.cpCù 't'6l xdpe:, 'T~V 3è Lcr6't'1j't'OC oùùè 
o6't'(l)Ç laxUcrcqJ.e:\1 cpuÀ&:~<XL 't'~V 7tpO't'épctv. Kcxt yàp -réf) xp6v<p 
cp6&cro:ç 1JfL!iÇ xcd 7tOÀÀ~v 't'~V acpo3p6-r1)TOC è:·mùe:t~&:p.e:voç, 
' ' 'À ( .... • 1 \ ' "1 Jf.. f 15 O:.VW't'epw 7t0:. LV YJ!LWV e:cpe:pe:'t'O XOCL E:LÇ Ulj.IOÇ uPE:TO fLE:YCX· 

llf..~v &XA' &ycd)ôç 't'E &v xcxt rcoÀÀoÜ -TI)v ~tJ.E:'t'É:pav ·n
!J.dl!l-e:voç qnÀ~e<v, &7t&v-rwv É:e<u-ràv &nocrc~aw; -r&v &.f..f..wv, ~!J.Î:V 
-ràv &.mxv-ra xp6vov cruvYjv, È:7t~6u!J.&V !J.Ë:V -roU-rou xcxL np6-repov, 
~nep dè: €cpî'jv, Unà -rY)ç iJ!J.e-ré:paç xwf..u6fLevoç Pe<6ufL(e<ç. Où 

20 ytXp ~v -ràv è:v -réj) dme<cr-rî')p(cp npocredpeOov-rcx xat nepL -ràç è:v 
T?j O'Xî')V?j TÉ:p!.};etÇ È:1t''t'Oî')!J.É:VOV cruyy(vecr6e<t 7tOÀÀckXtÇ Téj) 
{3({3f..otç 7tpocrYJÀWfLÉ:vcp xd !J.î')Ùè elç &yoptXv È:!J.{3e<À6vn 7to-ré:. 
LlttX -roU-ra np6-repov dteLpy6v.evoç, È:7tet3~ 7tO't'e f)fl.!Ï.ç €Àa{3ev 

• , , ~ ~ A' , ·e , " 'À "• &LÇ 't'"tjV C<U~'JV 't'OU t-'LOU XIX't'O:.CJ't"CX(JLV, C< pOCùÇ 1JV 7tC< C<t wotVeV 

6 ";v il-'au<oü BC A : T~v il-'œUTOÜ ~ux~v cett. Il 8 ~1-'«vev AEG 
D Il 8 ~l-'lv : èv ~l-'lv D J Il 11 1<oTe BC : om. cett. Il 11 xœ( whoç 
1-'•xpov BC : 1-'•xpov xœt œ•hoç cett. Il 11 &véxu~œ : .&vé~ul;œ C Il 
12 -rW xe'ipe:] + npo-re!va:ç add. sup.l. in B 1113 Kcà yà:p] + xat A D 
FHJ 1114 "Po~6&oœç C 1114 i1<<8«xvul-'evoç A Il 16 &ÀÀ' om. AEG D 
Il 20 TOV om. AE Il 20 iv <0 B : iv om. AE <0 om. C iv <0 om. G 
D FHJK Il 20 7tpoo-e8pe:Uov..-a: BC : na:pe8pe:Uov-ra cett. Il 23 np6-re
pov BC : o~v ~v cett, Il 23 8u:<py61-'evoç BC : ~1-'&v add. cett. Il 23 
èm:L8-Ij B C K : i:1te~8~ 8é ce tt. 

1. Certains mss du xie s. et d'autres postérieurs ajoutent npo-rdva:ç. 
Nous avons rejeté cette addition (portée ultérieurement sur B) en 
nous appuyant sur In epist. 1 ad Thess. cap. 4, hom. IV, 5, PG 62, 
422, li. 40 où se trouve la même tournure, sans l'adjonction de npo
-rdvo::ç. 

2. Le verbe 7tpoo-e8pe:Uoo implique une présence assidue. Cf. II, 3, 
13 et III, 13, 20. On a conclu de ce passage que Jean se destinait à la 
carrière d'avocat. Quant au verbe rr't'OÉ:oo qui indique l'état d'un 
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étais entravé par les passions du monde, j'entraînais le 
mien vers le bas et je le forçais à y rester, en le tenant 
enfoncé sous le poids d'idées qui sont le fait de la jeunesse. 
A partir de ce moment-là, notre amitié resta encore solide 
comme avant, mais notre intimité était brisée, car il n'était 
pas possible, sans avoir les mêmes sujets d'intérêt, de conti
nuer à mener la vie commune. Cependant, à peine eus-je 
moi-même levé la tête au-dessus des flots agités de la vie, 
voici qu'il m'accueille des deux mains 1 ; toutefois, malgré 
nos efforts, nous n'avons pu conserver notre ancienne éga
lité. En effet, avec le temps, il nous avait devancé, car il 
avait montré un zèle ardent : il était de nouveau emporté 
plus haut que nous et entraîné vers les sommets. 

Cependant, comme il était bon et qu'il faisait grand cas de 
notre amitié, bien qu'il se tînt lui-même à l'écart des 
autres, il restait tout le temps avec nous; c'est ce qu'il 
désirait autrefois, comme je l'ai dit, mais ce dont notre 
insouciance l'avait empêché. Il n'était pas possible, en 
effet, que celui qui passait son temps' au tribunal et qui 
était fou des plaisirs éprouvés au théâtre vive en compagnie 
de quelqu'un qui était la plupart du temps rivé 3 à des 
livres et qui ne se laissait jamais entraîner vers l'agora. 
C'est pourquoi, séparé tout d'abord de nous, lorsqu'il nous 
eut amené à sa manière de vivre, alors il mit au jour, sans 

homme saisi d'un transport de passion, il atteste son goût pour le 
théâtre. Les violentes diatribes qu'on trouve dans les homélies à ce 
sujet reposent donc sur une expérience personnelle. Jean ne faisait 
en cela que suivre le goût de ses compatriotes. Voir LrnANJOs, Anlio
chikos, oral. XI, 218~219, éd. Foerster, tome 1, p. 512-513. 

3. Jean donne au mot 7tpOO"l)À6oo un sens fort, cf. Ab exil. episl., 
SC 103, 1, li. 2, rivé à la terre; Ad Olymp., SC 13 bis, XII (VI), 
1, li. 13; XVII (IV), 3, li. 80, cloué au lit. De même ln Jo. hom. LXI, 
3, P G 59, 340, li. 28, les femmes sont clouées à la maison par les soins 
domestiques. Jean utilise aussi le mot pour traduire l'état des gens 
passionnés de théâtre, De prou. Dei, SC 79, XIX, 11, li. 5. Tout le 
vocabulaire de ce passage veut traduire la violence des passions qui 
opposaient les deux jeunes gens. 

3 
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25 È7tt6u(.L(<XV &7té't'EXE 't'Û't'E x.cÜ oô3è: 't'à ~P<XXÜ't'ct't'OV 'TYjÇ ~tJ.éprl<; 
~!-Lac; cbtoÀt!J.7t&\letv i}vdx.e:'t'o !-!É:poç, Ûte:'t'É:Àe:t -re 7to:.paxcxÀ&v 
tva "t''ljv obdav &pév't'eç gx,acr-roç ~v é<Xu-roU xmv~\1 &[J.<p6-re:pot 
't'~V oÏx1JOW ëxOL!J.EV' xcd. ë1te:tcre: xa!. -rO 7tp<X.ylJ.IX 1)v èv 
xe:pcrLv. 

30 'AÀÀ& (.LE at cruve:xeï:ç -rljc:; t.J.:fJ't'pàç È:7tcp3c~1 Ûtexci>Àucrav 
OoUvo:.t 't'ctU-r1JV èxdvcp Tijv x.cf.ptv, !1-iiÀÀOV Oè: Ào:~dv -ro:.Ü't''YJV 
no:.p' è:x.e:Lvou -rljv Ûeùpe:&.v. 'Em::tô~ y&.p '}1cr6e:'t'o -rcô3-roc ~ouÀe:u6-
p.e:vov, Ào:~oücr&. (.LE 't'Yjç ôe:Çt&:ç, dcr1rya:ye::v de; 't'àv &7to-re:-ray(.LÉ:
vov oLx.ov ctÜ't'1) x.o:.t XIX6Lcrcxcra 7tÀ1Jo-Lov bd -r1jç e:ôv-Yjç i)ç 1JtJ.<X.<; 

35 W3tve:, 7t1Jy&.ç -re: 1)cpL€t Oo:.x.pUwv x.oc!. -r&v 3cmp6wv È:Àee:w6-re:por; 
7tpom:-d61J 1:0C ?~1-ux-ra, 't'OLO:.Ü't'a 7tp0ç ~tJ.iiç &7to3upo!J.É:V1J. 
« 'Eydl, 7t<Xt3Lov, q.>1jcrL, 'TYj<; &.pe:'t'YjÇ -roU 7t1X't'pàç -roU croü oôx 
&cpd61Jv &.7toÀctÜcrcu bd 7tOÀÙ, -ré;) 0e:é;) -roU-ro 3oxoUv· -raç yap 
&3Lwxç -r&ç bd cro~ 3to:.3e:~cf!J.e:voç 0 Scfvo:.'t'oÇ èxdvou, crot 11-èv 

40 ôpcpo:.vfo:.v, È:!J.oL 3€ XY)pe:Lo:.v È:7tÉ:cr't'Y)O"e:v &wpov xo:.t -ra -r1}ç XY)pdo:.ç 
Oe:tvti & !J.ÛVO:.L o:.L mx.BoUcro:.t Oûvo:.tv't'' &v e:lOévaL xaÀ&ç. A&yoç 
yap oùOdç &v è:cpf.xm-ro 't'OU XE:L!J.Wvoç èxdvou xo:.L -roU x.ÀÙÙwvoç 
av UcpLO''t'Cl't'O:.L x6p1j, élp't'L !J.èv 1'-YjÇ 1t:Cl't'p~o:.ç oLxlo:.ç rcpoe:À8oi3cro:. 
xat rcpo:.y!J.&.'t'wv &rce:t,:>Oç oùcro:., èÇ,o:.Lcpv1Jç 3è rcé:\16e:t 't'E: &crxé't'<p 

45 ~o:.ÀÀotJlv1J xo:.~ &.vo:.yxo:.~o!J.éV1J cppov't'Œwv xo:.t 't'-Yjç ~ÀtxLo:.ç xo:.L 
't'1}ç cpùae:wç &véxe:a6at !J.E:t~6vwv • .6.e:î: y&.p, o!t-Lo:.t, Po:.Su!J.Laç 't'e: 
olxe:'t'Wv è:rctcr't'pécpe:tv x.at x.o:.x.oupyLaç 7t<X.pO:.'t'1Jpe:î.'v, cruyye:vWv 
&7tox.poUea6o:.t È:rct{3ouÀ&ç, 't'Wv -ra Ù1J!J.6crta eL0'1tpO:.'t''t'6v't'WV 

26 ~tpoç ante ~~aç transp. AEG D FHJK Il 27-76 !vœ 'tljv obdœv 
- ~[œv œ((,& om. K jj 27 &~p6,epo• BC: &p.<poo cett. jj 28 ~xo•p.ev: 
l):op.ev B l):oop.ev C jj 28 ~ne.ae BC: ~n,.ot ye cett.jj 30 'Al.),' èp.è 
C J Il 35 ,. BC: om. cett.U 36 'oc om. C G Il 45-46 <ppo"'[8oç ... p.d
!;ovoç B -oc<; ... -o:ç C A JI 46 -re: BC J : om. cett. 1\ 48 dcrrcpo:TI6nwv 
BC : rcpaTI6v-rwv cett. 

1. Comme le verbe br48w, le nom èmp8-/j évoque l'idée d'un refrain 
qu'on répète pour exercer une sorte de charme sur celui qui écoute. 
Cf. BAsii.E DE SÉLEUCIE, Oral. VIII, PG 85, 121, li. 32 où Joseph se 
sert de ce moyen pour résister aux entreprises de la femme du Pha
raon : 't'o~cd>-ro:tç èrccp8o:ï:ç crwcppocrUv"I)Ç ... XPÛl!J.evoç. 
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:éticence, le d.ésir qu'il portait en lui depuis longtemps et 
Il ne consentait pas à m'abandonner le moindre instant de 
la journée, ne cessant d'insister pour que, chacun d'entre 
nous ayant quitté sa propre maison, nous ayons tous deux 
une habitation commune ; de fait, il réussit à me persuader 
et l'affaire était en mains. 

Mais les refrains que me chantait continuellement ma 
mère' m'empêchèrent de lui accorder cette grâce ou plutôt 
de recevoir de lui ce présent. En effet, lorsqu'elle s'aperçut 
de sa résolution, elle me prit parla main et m'emmena dans 
la chambre qui lui était réservée; m'ayant fait asseoir 
auprès du lit où elle nous avait mis au monde, elle versait 
des torrents de larmes et y joignait les paroles plus émou
vantes que les larmes, en se lamentant à côté de nous 2 : 

"Mon petit, dit-elle, il ne m'a pas été donné de jouir long
temps de la valeur de ton père, selon la volonté de Dieu ; 
c~r sa mort ayant suivi de près ta naissance, il nous a 
laissés trop tôt toi orphelin et moi veuve, sans compter les 
redoutables conséquences du veuvage ; celles-là seules qui 
les ont subies pourraient les bien connaître. En effet, nulle 
parole ne saurait décrire la tempête et les vagues aux
quelle~ doit faire face une jeune femme qui vient de quitter 
la maison paternelle et qui n'a aucune expérience des 
affaires, frappée soudain par un chagrin qu'elle n'a jamais 
éprouvé et contrainte de porter des soucis trop grands pour 
son âge et pour sa nature. Il faut, je Je sais par expérience', 
corriger la négligence des serviteurs et tenir en échec leur 
mauvaise volonté, repousser les intrigues des parents, 

. 2. Tout le disc.ours d' Anthousa offre un curieux mélange d'expé
rience vécue expnmée dans les termes de la rhétorique traditionnelle. 
Cf. BAsiLE DE SÉLEUCIE, Oral. X, 2, PG 85, 144 où la veuve de Naïn 
(Le 7, 12-13) se lamente ainsi devant le cadavre de son fils qui ne sera 
plus là pour la protéger. 

3. Le verbe o!!J.œt traduit, non, comme le français à mon avis la 
relativité de l'expérience personnelle, mais la force de cette expérie~ce 
et la conviction qui en découle. Cf. III, 10, 24. 

1 
j 
1 

1 

1 
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50-51 'E&v ... &rréÀOn G: d ... &rréÀOn BC d ... &"éÀ0o< A~ è&v ... 
&rréÀ0o< cett. Il 51 T00vo<bç BC : <eOv~x<bç cett.ll 52 &tJ.<o>Ç: OtJ.olwç C 
Il 56 Opé<j>~< B C A~: &v~Opé<j>~< A" cett.ll 62 -rljv: dç -rljv J Il 63 tJ.O<] 
+ Àoyll;ooO~< J Il 63 x~l BC : om. cet.t. Il 64 èxdv~v B AEG D Il 
67 èxolvo] + y< CIl 67 drrolv x~l BC : om. cett. Il 70 Op~~vlrf B F: 
bp<p1Xv(œv cett. li 72 èvéÀmov : ~Àemov E /tÀL1tOV G D Il 73 oôai:v post 
è{lctu·6jc; transp. AEG D FH. 

1. Ces notations précises sur la situation d'une jeune veuve éclairent 
les propos tenus plus loin par Jean sur l'aide que l'évêque doit apporter 
aux veuves privées de conseil et d'appui: III, 12, 1-112. 

I, 2, 49-74 69 

supporter courageusement les menaces de ceux qui per
çoivent les revenus publics et leur dureté dans le recou
vrement des impôts'. Si le défunt s'en va 2 en laissant un 
enfant en bas âge et si c'est une fille, celle-ci pourra sans 
doute donner à sa mère beaucoup de soucis et cependant 
elle ne sera pas pour elle un sujet de dépenses et de crainte; 
au contraire, un fils la remplit chaque jour de mille frayeurs 
et de soucis plus nombreux encore, sans parler des dépenses 
d'argent qu'elle est obligée de faire, si elle veut l'élever 
comme un enfant libre. 

Et cependant rien de tout cela n'a pu m'inciter i à 
contracter un second mariage et à faire entrer un autre 
époux dans la maison de ton père, mais je restais dans la 
tempête et dans l'agitation, sans fuir la fournaise du veu
vage, aidée tout d'abord par l'intervention d'en haut. Mais 
ce qui m'apportait un grand réconfort dans mes épreuves, 
c'était de voir sans cesse ton visage et de garder ainsi 
l'image vivante et parfaitement ressemblante de celui qui 
n'était plus. Voilà pourquoi, quand tu n'étais qu'un petit 
bébé qui n'avait pas encore appris à parler, au moment 
où les enfants donnent le plus de joie à leurs parents, tu 
m'apportais beaucoup de consolation. Voici un langage que 
tu ne pourrais tenir, m'accuser d'avoir, tout en supportant 
vaillamment le veuvage, amoindri le bien de ton père par 
suite des obligations qu'impose cet état, ce dont, je le sais, 
sont souvent victimes ceux qui ont le malheur d'être 
orphelins. En effet, je te l'ai gardé tout entier intact et je 
n'ai reculé devant aucune dépense nécessaire pour faire de 
toi un homme bien considéré, en prenant sur ma fortune 
personnelle et sur ce que je possédais lorsque je quittai !a 
maison paternelle. 

2. Il y a ici un flottement dans les mss entre l'emploi de et ou de 
Uv suivi du subjonctif ou de l'optatif. Nous adoptons la leçon de G 
qui suit la règle classique, puisque celle-ci est observée dans de nom
breux passages de ce texte. Sur l'expression 0 't'e6veWç &1t'éÀ61J, voir 
p. 315, note 3. 
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76 &vTt: &pTt cIl 83 t6éÀotç cIl 85 !'~ B: !'~ a~ [oov add. J] cett. 
11 85 @e~ B C A : -ré{l 0e:ij> ce tt. Il 85 'TOO"otn·otç B C : -roiç -rocro6_;otç 
cett. 11 88 -y' 16 7<pooTijvat - éÀéo6at aéot om. KIl 8~ 7<pO<m]Vat 
B C : ~po"ll;etv ce tt. Il 88 o&v B : tfL&V ce tt. Il 90 at8eo6~ç B C F J : 
at8eo6dç cett. Il 90 &ç: &ÀÀ' &ç HJ Il 91 Ô7<èp TOÜ BC: &o« cett. 

Il 93 ~fLlV : ~fLWV AEG. 

1. Le participe yey'fjpœx6't'e<; est au ntasculin, bien que ce soit une 
femme qui parle, mais elle se classe parmi les représen~ants de la race 
humaine en général. - Quelle que soit la date de na1ssance de Jean 
sur laquelle on discute (345, 347 ou 349) et bien que la moyenne d'âge 
de la vieillesse se situe plus tôt dans l'Antiquité qu'à notre époque, sa 
mère, qui était jeune lors de sa naissance, ne méritait guère, une 
vingtaine d'années après, le qualificatif de yey"l')pœx6't'eo:;. Dans le texte 
Cum presbyter 1, li. 5, Jean cède à une exagération analogue en par
lant de lui-même et en se présentant comme un !J.eLpœx~crxoo:;, alors 

I, 2, 75-94 71 

Et ne pense pas qu'en te disant cela maintenant je te 
fais des reproches ; mais en échange de tous ces sacrifices, 
je ne te demande qu'une seule faveur, c'est de ne pas me 
précipiter dans un second veuvage et de ne pas rallumer 
une douleur maintenant apaisée. Attends patiemment ma 
fin. Peut-être m'en irai-je d'ici peu de temps. Les jeunes 
n'ont, en effet, la perspective d'arriver à la vieillesse 
qu'après de longues années; quant à nous qui sommes des 
vieillards', nous n'attendons rien d'autre que la mort. 
Lorsque tu m'auras confiée à la terre et que tu auras mêlé 
mes os à ceux de ton père, entreprends de longs voyages et 
navigue sur la mer que tu voudras; personne alors ne t'en 
empêchera. Mais tant que nous respirons, consens à 
demeurer avec nous ; n'offense pas Dieu inutilement et à la 
légère 2 en nous infligeant de si grands chagrins, nous qui 
ne t'avons fait aucun tort. Si tu peux me reprocher de 
t'entraîner vers les soucis du monde et de t'obliger à 
t'occuper de tes affaires 3, ne tiens pas compte des lois de 
la nature, des soins que je t'ai donnés, de notre intimité ni 
de rien d'autre; fuis-nous comme quelqu'un qui te ten
drait des pièges et te serait hostile ; mais si nous avons tout 
fait pour te préparer le mieux possible au voyage de la vie, 
que du moins ce lien, sinon un autre, te retienne auprès de · 
nous. En effet, mê.me si, selon tes dires, tu as de nombreux 

qu'il avait plus de trente ans. On ne peut donc se fier à de tels passages 
pour avoir des indications chronologiques. 

2. Jean utilise plusieurs expressions voisines (voir plus loin, p. 83, 
note 3 et p. 166, note 3), pour souligner qu'une chose est faite sans 
attention et sans le sérieux qui convient ou que le résultat est abso~ 
Jument vain. 

3. Les mss donnent ici deux variantes qui sont chacune défen
dables. Si l'on adopte è!J.WV, le pronom de la tre personne donne à 
penser qu'Anthousa demande à son fils de rester auprès d'elle pour 
être son appui dans la gestion de la fortune qu'elle possède; si l'on 
adopte crWv, elle veut le retenir dans le monde pour qu'il puisse 
s'occuper de ses propres affaires. Dans J'hésitation, la qualité du ms. B, 
seul à posséder cette dernière variante, nous la fait choisir. 
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95 È:Àe:u6e:p(ocç, ène:t31) !-L1J8è ~cr·n 'Tt<; g't'<p j.LÉ:Àe:t 't'~<; a~<; &u8mu
tJ.~cre:wç èÇ ~crï')<; è11-oL » TocÜ't'oc xcà -rOC -roU't'wv 7tÀe:Lovoc npàc; 
if).è: tJ..È:V ~ [1.-frr"fJp, èyW 3è 7tpàc; -r0\1 yEvwt.~ov ~Àeyov èxe:~vov· 
0 3è: oô 11-6vov oôx è3ucrwne:~-ro -roî:ç P~!J.(t.O't -rot~rrotc;, &t.Àà. xo:1 
nÀÉov È\IÉx.e:t't"O, 't'à ocù-rà &7toct-r&v &7te:p x.cd np6't'e:pov. 

'Ev -roU-rcp 8è "ÎjtJ.&v CSv't'<ù\1 x.cà 't"OÜ 

11-èv auve: x &c; Lx.e:-re:Oov-roc;, È:iJ.oU 8è 
oô x È1tt ve:Uov-roc;, &~vN ·ne; bttcr't'iicra 
'f'~IJ.'t) 3Le-rap()(~OV &iJ.<pOTépoUÇ' ~ 3e 
q>-1){.1.1} ~v, de; 't"à -r~ç te:pwcrÜVYj<; "Î)fJ.iX<; 5 

y' .• A1TO.T, 1Ta.p' 
f}p.Wv Èv T<'tJ 

auÀÀ'l1+9~va.~aùT0v 
yEVOj-LÉVfl 

&Çfwf .. w; [J.ÉÀÀe:tv nap&.ye:cr6e<t. 'Eych 11-è:\1 oùv, &tJ-oc 't'~ 't'àv À6yov 
&xoümxt 't'OÜ-rov, 8ée:t Te: xoc!. &nop(q; cruve:tx.6!J."')V' 3ée:t !Jlv, fJ.-fJ 
no-re: x.a!. &xùl'J fiA&, &ttopLq: 3é, ~1)-r&v 7tOÀÀ<bw; n66e:v èn9jÀ6e: 
-roLc; &v8p&.ow èxe:(votc; èv6U!J.'l)61jvaL 'Tl. -rmoÜ't'o 7te:pL 1)[-t&v· 

10 de; yà.p èp.o:u't'àv &cpop&v, oô3è:v e6p~crx.ov ëxov-r:a 't'~Ç 't'~!J.~Ç 
&~L0\1 E:xdV"fJÇ· eo Oè: yewaë:oç OÛ't'Ocrt 7tpocrû.6Ù>v (LOI. }{.(J.'t'' 
L3Lav x.at x.mvwcr&f.Levoç; 1tept 't'OU't'W\1 Wç; &v"f)x6cp ye ()v't'~ 't'~Ç 
<p?)f.LY)Ç, è3eho x&v-r:cxUSa xd 7tp&'t'-r:ov-r:aç; xat ~ouÀeUO!J.Évouç 
O<pS!flvcx~ 't'à: aô-r:OC x.a6&rcep xd rtp6't'epov· ëtjJecr6at. yOCp aÔ't'Û\1 

95 "t'Lç} + -r&v l:lÀÀwv C \1 96 Todha BC J: xat "t'ctÜ"t'ct cett. \196 Ta:iha:] 
+ (J.èv EG D FHJ Il 99 't'à aô"t'd: BC: 't"<x:Ô"t'à cett. 

y'. 5 [epwot>Vl)Ç : è1t'Lcrxomjç B jj 6 1t'ap&.yecr8aL B C A : 1t'pocrOCyeo8aL 
E F 1t'po&.yecr8aL cett. jj 9 -roLoU-ro B : "t'OLoi3"t'OV cett. 

1. La tradition manuscrite offre ici le choix entre deux variantes : 
è1t'tcrxorc1jç ou tepwcr6V'tJÇ. Sur les dix témoins que nous avons utilisés, 
seul le Basileensis donne èmcrxomjç. Si l'on consulte la traduction 
syriaque : « 1-ïqarâ d-kâhnutâ », et la traduction du velus interpres 
latinus : «ad dignitatem sacerdotii », on constate que le terme employé 
dans les deux langues désigne le sacerdoce en général. Quand on se 
réfère à l'usage de Jean, on s'aperçoit que, dans ses commentaires 
des épttres pauliniennes, il établit une équivalence entre les deux mots, 
par exemple 1 n A ela aposl. hom. I Il, 2, P G 60, 35 : « T-l)v èrctcrxo-rdjv 
a1hoU Àcx~é"t'w ë-cepoç », "t'Oi3"t'' ~cr-e~ -rljv &p:x~v, -rljv tepwcr0Vl)V. Il parle, 
il est vrai, d'une époque où la distinction hiérarchique : diacre, prêtre, 
évêque, n'est pas encore fixée. Mais le Dialogue sur le sacerdoce ne se 
situe pas dans un contexte hiérarchique. D'autre part, on trouve 

1, 2, 95 - 3, 14 73 

amis, personne ne te donnera de jouir d'une telle liberté 
puisqu'il n'est personne autant que moi qui ait souci de t~ 
bonne réputation. » Voilà les discours que me tenait ma 
mère et bien d'autres encore et moi je les rapportais à mon 
noble ami ; quant à lui, non seulement ces paroles ne le 
troublaient pas, mais il continuait à m'exprimer les mêmes 
désirs qu'auparavant. 

Nous en étions là, lui ne cessant 
3. Ruse que nous d e me supplier et moi de lui 
avons employée, 
lorsqu'on s'est résister, lorsque soudain un bruit 
emparé de lui courut qui nous troubla tous les 

deux; ce bruit, c'était que nous 
allions être promus à la dignité du sacerdoce'. Moi, lorsque 
j'entendis cette rumeur, je fus saisi de crainte et de per
plexité; de crainte, dans la perspective d'être un jour pris 
malgré moi; de perplexité, me demandant souvent d'où 
avait pu venir à l'esprit de ces hommes vénérables une 
telle idée à notre sujet; car, en m'examinant moi-même 
je ne trouvais rien qui fùt digne de cet honneur. Quant 
à mon noble ami, il vint me trouver en particulier et 
s'étant entretenu avec moi à ce sujet comme si je ne 
savais rien de cette rumeur, il me demandait de nous 
montrer, à cette occasion, unis dans nos actes et nos déci
sions comme auparavant : il était prêt à nous suivre quelle 

plusieurs fois chez Jean l'expression 't'à -r9jç [epwaUVl)Ç &~Lw(.LI'X, entre 
at~tres dans Adv. Judaeos VI, 6, PG 48, 912, li. 35 et In epist. 1 ad 
Tzm. hom. V, 1, PG 62, 525, li. 10 a.i. Enfin, c'est sous le titre 
1t'e:pt tepwcrUVl)t; que le Dialogue est cité par Jérôme dès 392 (voir 
Introd., p. 13, note 2). La leçon du Basileensis dç 't'à 'Lijç èmcrx.o1t'1jÇ 
&~Lw!J.« est probablement le résultat d'une correction de scribe devant 
les développements de la IIIc partie, chap. 12, 13, 14 qui parlent des 
charges assumées spécialement par l'évêque. C'est de cette leçon, 
imprimée dans l'editio princeps, qu'on a indû.ment tiré les conclusions 
historiques sur l'accès direct des deux jeunes gens à l'épiscopat 
hiérarchique. Malgré l'autorité du Basileensis, nous choisissons la 
leçon donnée par l'ensemble des mss : dç -rà "t'1jç tepwaUVl)Ç &:~LW!J.O:. 
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15 et<e: ~ C 11 16 <poyelv BC : <peoye•v cet~. 1118 _rroÀÀii>v BC : &ve. 
pOm(o)V cett. Il 20 &rrex&Àu~~J + a< cIl 23 ae.v: taw E om. B Il 24 
&vcx~&:ÀÀecr8a.L B D : &:vo:Àœ~écr8w E &.voc~o:ÂécrOtxL cett. Il 26 7t'O't'e : 

7tO't'e xœt B Il 26 "t'mOÜ't'6 ·nB: "t'OWÜ-rov C 't'L 't'OWÜ't'OV [ante <rutJ.f3C.d1J] 
cett.ll 29 tJ.OU B : om. cett.ll 32 ~f'lv] +~a~ J Il 35 rr&a•v: rr&v<aç C. 

1. L'expression, qui désigne l'ensemble des chrétiens, est inspirée 
de l'évangile johannique, 10, 11-12, faisant lui-même écho à Isaïe 40, 
11 et au psaume 22, 1. 

2. Le verbe xe:tpo-covéro et le nom xe:tpo-cov(<X sont utilisés, en grec 
classique, pour désigner le vote à mains levées. Il est repris par les 
chrétiens avec un sens général :élire un candidat au sacerdoce, ordonner. 
Le De sacerdotio fournit des détails précieux sur les différents stades 
d'une élection sacerdotale. Entrent en jeu : a) enquête sur tout ce qui 
touche au candidat, II, 5, 58-59; b) expression de l'opinion publique, 
II, 5, 57-58 ; c) présentation et inscription sur la liste des candidats, 

1, 3, 15-35 75 

que fût la route que nous allions prendre, qu'il fallût fuir 
ou accepter. Ainsi donc, comme je connaissais son ardeur, 
ayant pensé que je causerais un préjudice à toute la commu
nauté de l'Église si, en raison de ma propre faiblesse, je 
privais le troupeau du Christ' d'un jeune homme si apte 
au gouvernement du peuple, je ne lui dévoilai pas ma pensée 
à ce sujet, moi qui jamais auparavant ne m'étais pe1mis de 
lui cacher quoi que ce fût de mes résolutions, mais je lui dis 
qu'il fallait remettre à un autre moment la décision à 
prendre sur ce point, car cela ne pressait pas maintenant ; 
je le persuadai facilement de ne rien décider à ce sujet et, 
en ce qui me concernait, je promis d'avoir le courage de 
choisir le même parti que lui, si jamais il arrivait que nous 
subissions une contrainte quelconque. 

Peu de temps s'était écoulé et le moment était venu de 
nous ordonner'. Je me cachai, sans qu'ille sût. On l'em
mène sous un autre prétexte : il reçoit le joug 3, espérant, 
d'après ce que je lui avais promis que, nous aussi, nous 
marcherions à fond sur ses traces, ou plutôt pensant qu'il 
nous accompagnait. En effet, certains de ceux qui étaient 
là, le voyant se fâcher d'être pris, le trompèrent. Il serait 
anormal, s'exclamaient-ils, que celui qui paraissait plus 
intraitable aux yeux de tous - c'est de moi qu'ils par-

IV, 2, 21; d) vote à l'occasion duquel sont souvent fomentées des 
intrigues, III, 11, 8-13; e) imposition des mains, IV, 2, 26-27. Le verbe 
xe:tpo-covéoo et le nom xe:tpo-cov(œ peuvent aussi avoir le sens restreint 
d'imposition des mains, voir In Acta apost. hom. XIV, 3, PG 60, 116: 
Kœt 1t'pocre:u1;cX:!J.E:VOt e1t'é8YjO"IXV <XÛ't"OÎ:Ç 't'!XÇ xe:ï:p<Xç, exe:tpo-cov~Ol)O"IXV 3't!X 
1t'pocre:ux1jç• 't"OÜ't"O y!Xp '1) XE:tpo-covkt ecr-c(v. Voir aussi B. BOTTE, 

« L'ordre d'après les prières d'ordination "• dans Études sur le sacre
ment de l'ordre, ouvrage coliectif, Lex orandi 22, Paris 1957, p. 13-41. 

3. Expression imagée pour donner l'idée d'une lourde responsa
bilité dont le dialogue tout entier développe l'importance. Cf. Cum 
presbyter 4, li. 305 où le joug du sacerdoce est dit tcrxupàv x<Xt ~œp6v. 
De même JÉRÔME, Epist. 125, 8, CUF, p.121: « Iugum Christi collo 
suo imposuit. » 
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noÀÀ1jç -rYjc; !:n~e:meb:c; d!;at 't"Î) -rÛYV na-répwv xp(aet, èx.e~vov 
8è 't'èv rtOÀÙ cruve:-rù:rt"epov x.d èrtte:tx.é:cr't'e:pov 6po:.a0ve:a6w. x.<XL 
x.e:vo8o~e:Ï\I crx.tp't'ÙlV't'<X x.d &:7t07t1J3&v't'OC x.o:.l &v·nÀÉ:yovt"<X. 
ToÜ't'otÇ e'll;o:c; -ro'Lc; p~(J.ClO'tv, È7te:t3~ ~x.ouae:v l) .. n 3té:<puyov, 

40 dcrû-.6Ûlv 7tp6c; (J.E !J-E:'t'à 7tOÀÀ1jç 't'Yjc; X.Ct:'t'1j<pdc«;, x.<x6É:~e:'t'Clt 
t , 'A ,À L ' • ~ • ' "'' ... ' ' 7tÀ1JCHO\I X.<Xt e:I-"OU ê't'O fJ.l::V 'Tt X.<xt e:mE!.V, U7t0 oe: 'NjÇ 0(.'7tOptC(Ç 

X.<X't'e:X,61J.e:Voç xcd À6Yùt 7tClpoccr't'1jacu -r'lj\1 ~(<Xv ~v ÛrtÉ:(J.e:tve:v 
oùx. ëxrov, &!-La 't'~ x.&w;.t è:xwÀÛe:-ro cp6éyl;o:.cr6o:.t, 't'!fjç &6u11-Lac; 
7tptv 1) 't'OÙ<; à86v-rac; {me:p~Yjvat 3tax.o7t't'o6o"f)Ç 't'àv À6yov. 

45 •op&v -roLvu\1 èy@ ne:pŒcmpuv Ov't'a x.cd 7tof../..1jc; 7tE7tÀ1JpW(J.É:

vov T1jc; 't'apax.9jc; x.cd -r~v cd't'Lav d3Wc;, èyé:Àwv Te: Ü1tà 7toÀÀ1jc; 
~3o\11jç x.a.L 't''ljv 3e:i;t&.v xr.t:r:é:xüJv è:~taC:6tL11" XC<'t'CtlptÀeLv xd 
""C0v 0eàv è:36ÇC<~ov lht fLOt 't'iX. -ô)ç !L1]X<XV~ç 't'éÀoç e!xe XC<Ààv 
xC<!. otov 1}ux6tL11" <hL (Qç 3è e!3e TCEf>LXC<?~ 't'e èSv't'<X x.C<t cp<XL-

so 3p6v, xd np6't'epov ~7t<X't'1)!Lévoç ûcp' 1)11-&v -na6e:'t'o, p..&ÀÀov 
è:30Cx.ve't'o xd è:3uaxépC<tve. 

5 

1ra.p' ~KELvou 

Ti)c; à1r6.T1}c; 
ËVEKEV 

Kd TCO't'e p..txpOv &.7t' è:xdvou 

""'"'""'"'"'' <ou 6op6~ou Tij<; <Jiuxijç· 
BA~. 'A)..)..' eï xC<!. 't'à 1)fLé""Cepov, 

tp1)a(, 3té7t't'UCJC<Ç XC<!. À6yov -/jfLWV 
~XELÇ où3évC< Àot7t6v, Ùlç ~ywye: oùx 

41 &1top(aç B : t1t~pd<XÇ cett.ll 43 ~6éy~acr6a• [-yye- B] : (l1tO -rijç 
&eu~(<XÇ ~6éy~acr6a• AEG D ji 43 &6u~(aç : t1t~pe(ccç AEG D Il 47 
~So-njç B C : -rijç ~Sov~ç ce tt. 1 4 7 Xot<ot~•l-elv : ~·Àelv B C Il 48 «1 : <0 
c Il 50 ~al-J-o v B C F J : xat ~al-J-o v ce tt. 

3'. 4 3d:rc-ruatxo:; B : t-têpoo:; 8Lérc'tumxo:; cett. 

1. Ce terme peut désigner deux catégories d'hommes : soit les 
évêques de la province réunis autour de l'évêque d'Antioche (c'est ce 
premier sens auquel le mot rcoc-répeo:; fait d'abord penser) ; soit l'évêque 
entouré de son presbgterium qu'Ignace d'Antioche appelle une pré
cieuse couronne spirituelle (Magn. XIII, 1) ou le sénat de Dieu (Trall. 
III, t). Si l'on adopte le premier sens, on choisit ipso facto l'hypothèse 
de l'épiscopat auquel Jean et Basile auraient été appelés; mais nous 
pensons que le second sens peut se justifier et qu'il se justifie, en fait, 
par les raisons qui nous incitent à choisir l'hypothèse du sacerdoce et 
non celle de l'épiscopat. 
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laient - ait cédé avec une grande docilité au jugement 
de Pères 1 et que celui qui était beaucoup plus sage et plus 
docile soit arrogant et épris de vaine gloire, se débattant, 
prenant la fuite et contestant. Après avoir cédé à ces argu
ments, lorsqu'il apprit que je m'étais enfui, il vint me 
trouver plein de tristesse'. Il s'assied près de moi; il vou
lait parler, mais il était plongé dans l'embarras, il ne 
pouvait décrire par la parole la violence qu'il avait subie ; 
demeurant bouche bée, il n'arrivait pas à s'exprimer, le 
chagrin lui coupait la parole avant qu'elle n'eût franchi 
ses lèvres. Je le voyais inondé de larmes et profondément 
troublé 3, mais je savais quelle en était la cause et je riais 
de plaisir; prenant sa main, je m'efforçais de lui témoigner 
des marques d'amitié et je louais Dieu d'avoir, en ce qui 
me concernait, mené à bonne fin le stratagème, comme je 
l'avais toujours souhaité. En me voyant plein de joie et 
rayonnant, lorsqu'il s'aperçut qu'il venait d'être abusé, 
il était plus encore piqué au vif et mécontent. 

4. Reproches 
qu'il nous a faits 

à propos 
de cette ruse 

Après un temps, le trouble de 
son âme s'étant un peu apaisé : 

BASILE. Même si tu as complète
ment dédaigné notre intérêt, dit-il, 
et si tu ne tiens aucun compte de 

2. Le mot m-r~q>E:LIX désigne l'attitude de celui qui a les yeux 
baissés soit par tristesse, c'est le cas ici, soit par honte, soit enfin par 
recueillement et modestie, à la manière des moines, c'est le cas en 
I, 4, 40. 

3. Noter les termes qui décrivent l'émotion de Basile, xo::L'Joo, '1t'ept-
81Xxpuç, 'tiXfJIXX-f}, et les rapprocher de ceux que Jean emploie plus haut 
pour décrire l'émotion de sa mère. Cf. BASILE DE SÉLEUCIE, Thècle, 
lib. I, P G 85, 499 où l'émotion du fiancé de Thècle est décrite en des 
termes analogues: '1t'po<rij).6e 8'oi5" O!J.wo:; Tf1 1to:pOév~ xtxT'f)q>~ç xo:t 7tepL-
8e~ç XIXt 7tept8o:xpuç. Ce sont les termes consacrés par les rhéteurs 
pour décrire une telle situation. Ils sont empruntés au vocabulaire 
de la tragédie ; rceptao:xpuç en particulier est à rapprocher de &t-tq>L-
8&:xpu-roo:;, EURIPIDE, Phénic. 322. 
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o!8a &vS' 0-rou, -r!j}ç yoüv Ô7toÀ~~ë(ùÇ ë8e:t cre: <ppov·dcrœt -r!j}ç 

cr~ç. Nüv 3è -rrl 7t&.v-r(l)v -ijvi!p~cxc; cr't'O(J.CX't'OC xcd. 36~1)<; cre: èpWv't'ot 
xe:vYjc; 't'~V Àe:t-roupytœv 't'a{rt"f)V 7t1Xpf1't"1jcr6cu )..éyoucrt\1 &7tav-re:ç
O 3è è:Çoup1Jcr6!J.e:v6c; cre 'TYj<; xa-r'Y}yopLcxc; 't'CXÙTI)<; aUx ëcr-tw. 

10 'E , ~~ , ~~ , ' , ' ~J. ... ~ , ' - • 
(.LOt oe: 0\JOE: E!.Ç cx:yopav E:tJ.I-'0:/\ELV C(VEX't'OV, "t'OO'OU't'Ot 01. 

7tpom6v't'e:Ç 4JtJ-Ï:V xal xa6' é:xcicr-r"t)V èyxcxÀoÜv't'e:Ç 1JfLépcxv. 
"0 \ ,,~ 1 .... ') '\ 1) 1 1 

'TOC\/ yap LOùHH <('0:.\IE:V't'CX. 7tOU 't"'Y}Ç 7t0 1E:<ùÇ1 /\Cll-'0\/'t'E:Ç XIX't'OC 

f1.6vcxc; Ocrot npàc;; 1J!J.ii<; otxdwç ëxoum, -ri{l nÀe:Lov~ 11-e: 't'Y}<; 
Xct't''Y}yoptaç lmo~ciÀÀoum !J.épe:t • EL36-ro:. yclp odrmü -rljv yvÙJp.Y)V, 

1 '"'' 1 >1 U"\ 6' - > ( , , , 15 <pCHJW - ouoe: ycx:p fJ.V cre: t;;/\CX e: 'TL 't'WV e:xe: vou-, aux o:.7toxpu-
~œcr6oct, &XA' 1JIJ.Ï:V &vcxxotv<Ûcro:.cr6cu è:xpYjv, xcà 7t&.V-r(ùÇ oôx 
&v "Ïjnop~crcq..te:v 7tpàç ~v &ypav !L1)XC(V1jç. 'EyW Sè: On p.év 
cre oùx. '})ae~v èx. 7tOÀÀoU TC(U't'C( ~ouÀeu6p.evov cdcrxUvo(.LC(L XC(t 

èpu6pt& 7tpàç èx.dvouç eL7te'i:v, (.L~7tO't'e xd {m6x.ptmv 't'~V 
( , .., , "~' E' , , u ,, 20 'Yj(.Le't'epC(V E:f.VC(L VOfJ.LO'WO'L <pLALC(V. L yC(p X.C(L c:O"t'LV - wcr7tep 
oùv x.C(t E:csnv XC(t où3' &v C(Ù't'àç &:pv"tJ6d'Yjç è~ &v dç -î)(.Léiç 

Ë7tpC(~C(Ç vüv -, &:t..Àà. 't'oÛç €~w6ev xd (.LE:'t'pLav yoUv 7tept -î)(J.&V 

Exov't'aç 36~C(v xœÀàv 't'à -î)(.Lé't'epC( x.p07t't'etv x.C(x.OC. EL1te'Lv (.LÈ:V 

oOv 7tpàç C(Ù't'oÛç 't'&:À'Yj6è:ç xcxt Wç E:xet 't'à x.a6' -î)(.L&ç Oxv&· 
' /)"' ~\ "\ \ ~ ' 1 ' ~ ~ \ 25 œvayxao..,o(.L<XL oe /\OL1tOV O'LW7t<XV xat XU7t'T€LV etç yY)v x.œt 't'OUÇ 

&:7tC(V't'<7>v't'<XÇ èx't'pé7tecr6C(t xœt &7t07t'Yj3&v. K&v yOCp 't'~V 
' ' 1 1 ,!, , ~ ' 1 , a 7tpo't'epav excpuyw x<X't'C(yvwmv, 'fe:uoouç œvayx.Y) (.L€ xptvecrvC(t 

Àom6v· où3è: yà.p è6e:f..~croucrL f.!Ot 7tLO''t'eUcraL 7tO't'e Û't'L xat 

8 no:pn-ITjcr8<X~ B K : 7t<Xp1J-rdcr8<X~ C mxpo:t-ITjcr8o:t E 1to:po:~-r~ao:a8o:~ 
ce tt. Il 10 où8< B C K : oiln ce tt. Il 11 ~fLipav : '~v ~fLipav ce tt. Il 
12 (j)<XVév-ro:. om. E Il 12 q>et'Jév-ro: 1tou BC: nou o:po:vé'J-ro: AG D FHJK 
Il 12 -njç 7<6Àewç BC : -njç ~fLipaç fLipoç -njç 7<6Àewç cett. Il 15 li.v cre 
éÀo:8é ·n B C : ll.'J -rL cre l:M:'J8o:ve ce tt. JI 15 où x B C : oùx éSe::~ ce tt. Il 
20 y&p] + oilv AG D Il 21 aù,ùç BC : post &v transp. cett. Il 22 
fL•'p(av: fL<'p(wç AEG D Il 22 yoüv ante xat transp. AEG D Il 24 7<pÙç 
aù,oùç om. C II28161ÀoucrLv AEG Il 28 fLOL BC : om. cett. Il 28 7<0« 
om. AEG D. 

1. Le mot Àe::L-roupy(o: désigne essentiellement une charge, que 
celle-ci soit assumée dans le domaine public ou privé. Mais cette 
charge est toujours présentée par Jean comme un service. 
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nous, je ne sais pourquoi, il fallait du moins te préoccuper 
de l'opinion qu'on a de toi. En fait, tu as délié toutes les 
langues et tout le monde dit que tu as refusé cette charge 1 

parce que tu es passionné de vaine gloire', et il n'y a per
sonne pour te soustraire à cette accusation. Quant à moi, 
je ne peux plus passer sur la place publique, tant je ren
contre chaque jour de gens qui me font des reproches. 
Lorsqu'ils me voient dans un coin de la ville 3, ceux qui ont 
des sentiments d'amitié à mon égard me prennent à part 
et rejettent sur moi la plus grande partie de leurs accusa
tions : Puisque tu étais au courant de sa résolution, disent
ils - car rieu de ce qui le concerne ne t'échappe -, il ne 
fallait pas la cacher, mais nous en faire part, et nous n'au
rions pas été embarrassés du tout pour déjouer son strata
g~me. Alors, j'ai honte et je rougis de leur dire que j'étais 
lom de connaître tes intentions, de peur qu'ils ne consi
dèrent notre amitié comme une hypocrisie. Si c'en est une 
- comme en réalité c'en est une, tu ne saurais le nier 
après ce que tu viens de nous faire -, il serait bon, du 
moins, de cacher nos dissentiments aux étrangers qui ont 
pour nous une certaine estime. Je redoute de leur dire la 
vérité et ce qu'il en est de nos rapports; je suis forcé désor
mais de me taire et de baisser la tête, de me détourner de 
ceux que je rencontre et de les fuir. En effet, si j'échappe 
à la condamnation précédente, je suis nécessairement consi
déré désormais comme un menteur, car ils ne voudront 

. 2. On ne saurait assez souligner l'importance attachée par les deux 
mterlocuteurs à l'opinion publique, 86/;oc. Celle-ci leur fournit tour 
à tour une des pièces maîtresses de leur argumentation : I, 3-4 ; III, 
11 ; IV, 8. Le souci exagéré de la réputation, Xe\'oSoÇ(o:, a été constam
ment dénoncé par Jean. Voir, en particulier, Sur la vaine gloire et 
l'éducation des enfants, SC 188, Paris 1972. Mais à la fin du De sacer
dotio, il explique avec beaucoup de sagesse qu'il ne faut pas mépriser 
l'opinion publique: c'est elle qui fait les réputations. 

3. Avant -rîjç 1t6ÀeC:ùÇ l'ensemble des mss ajoute -rijç 1)(-lepéiç {lépoç. 
Seuls les mss B et C omettent ce membre de phrase. Nous les suivons 
en supprimant ce qui nous parait être une glose. 
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Bo:;cr(/Œwv tJ.e:-r<X -rWv &ÀÀwv ~'t'o:;Ço:ç ote; oô 6ép.tç e:lMvcx;~ 
30 -ra cr&.. 

'AÀÀà. TOU't"wv p.èv oô noÀÙç !J.Ot )...6yoç, È7te:tû~ crot -roü-ro 
yéyo'JEV 'l)OU· rljv ôè Àotn~v nWc; oLcrop.e:v -r~v odcrx.U'rt)V; Ot p.èv 
y&.p &:novoLIXç, ot ûè qnÀoÔo~Lo:ç m: yp&.cpovTo:;t • 5crot ôé: dow 
&.cpe:tûécr-re:pot -r&v cxLnwp.évwv 'T<XÜ-r&. -re ~p.Lv Ù!J.cp6't'epC( èyx<X-

35 Àoi3crtv Ô(J.Oi3 xcd npocr·n6é:am -r~v de; 'ToUe; -re:-rq.J."')X.6't'IXÇ Ô~ptv, 
OLx.owx nenovf:léwx:t J..éyov-re:ç ClÙtoÙç xcd el 11-e:L~ova -roO't'(J)V 

&:ntJ.acr6év-re::ç ~-ruxov 7to:p' ~!J.&V O·n -rocroérrouç x.d ·t"YJÀtx.où
-rouç ÙtpÉ:V't'EÇ &vÛpo:.ç, !J-Etpcl:x.LC< x.6èç xcd. 7tpcG"fjV ~Tt 't'IXÎ:Ç TOÜ 

(3Lou {J-EpL!J.VCXLÇ èyxaÀLVÛOÙ!J.E:VIX, Lva xp6vov (3pax.ùv ·d:ç àcppüç 
40 cruvrxy&.ywm xo:.L cpata ne:pt(3d.ÀÀWV't'OCL xcd. xœr~cpeto:.v Ü7to

xpLvc.vv-rat, èÇœLcpv"f)c; de; 't'Ocro:U't'"'JV ~yayov TL/1-~V OcrY)V où3è 
, À' ,L o ~~ K 1 • 1 , , .À , uVetp 1J't'EO"V!XL 1tpOO"EOOX1JO"CtV. !XL OL fJ.EV EX 1tp<.ù't'1JÇ 1) LXL!XÇ 
dç ëaxa-rov y~po:.ç -r~v É:au-rWv èx-rdvctV't'EÇ &.ax.î')aLv èv -roïç 
&pxofJ.évotç da(v· &.pxouaL 3è o:.ù-rWv at rto:.i3Eç o:.ù-rWv xo:.t. !J.î"j3è 

32 't"~v aè Àom'Y)v B : -r&v Sè Àom&v cett. \\ 34 't"IXÜ't"<Î 't'e B C : 't'<X.ÜO' 
cett. Il 38 ~Tt : èd A. 

1. • Arr:6vota., orgueil, q>tÀoSol;l..ct, amour de la gloire, ce sont les deux 
accusations que Jean va s'employer à réfuter successivement: orgueil, 
II, 7- Ill, 1; amour de la gloire III, 2-10. Les deux termes sont repris 
en conclusion du développement : III, 14, 79. Sur les connotations 
d'à1t'6vma., voir infra, p. 115, note 4. 

2. 'EyKa.Àtvaéo(J..a.L, littéralement se rouler dans. Voir Ab exil. epist. 
6, 18, SC 103, p. 86, li. 18 et note 4. 

3. C'est le costume des moines. L'ne enluminure d'un ms. de Jéru
salem, Bibl. patr., Cod. 14, f. 264r, fournit un document précieux pour 
illustrer ce passage. On y voit Grégoire de Nazianze s'éloignant de 
Constantinople sur une barque et déjà revêtu du manteau des moines, 
alors que les évêques le reconduisent portant le manteau pourpre 
et l'omophorion, insigne de leur dignité. 

4. Voir supra, p. 77, note 2. 
5. Jean aime à présenter la communauté chrétienne dans un rap

port d'autorité et d'obéissance. '0 &pxwv, c'est celui qui exerce l'auto
rité, qui commande, l'évêque; ot dpx6(J..e:VOL, ceux qui sont soumis à 
l'autorité, qui obéissent, les chrétiens, les fidèles. Dans une société 

I, 4, 29-44 81 

jamais croire que tu as mis Basile au nombre de ceux aux
quels il n'est pas permis de connaître tes affaires. 

De cette dernière accusation, je ne tiens pas compte, 
puisque cela te fait plaisir; mais du reste, comment sup
porterons-nous la honte? Car les uns t'accusent d'orgueil, 
les autres d'amour de la gloire'; ceux qui sont les plus 
acharnés parmi nos détracteurs nous reprochent les deux 
choses à la fois et ajoutent encore l'insolence à l'égard de 
ceux qui nous ont fait honneur. Ils ont subi, disent-ils, le 
châtiment qu'ils méritent et, même s'ils se trouvent avoir 
reçu de notre part un affront plus grand que celui-là, puis
que, après avoir laissé de côté des hommes de si grande 
valeur, ils ont soudain élevé à un honneur auquel ils ne 
s'attendaient pas même en rêve des jeunes gens qui, hier 
encore et tout récemment, étaient plongés dans les soucis 
de la vie 2, pourvu que ceux-ci froncent les sourcils depuis 
quelque temps, se drapent dans des vêtements sombres 3 

et qu'ils jouent la comédie dn recueillement•. Les uns, 
qui se sont entraînés à l'ascèse dès leur plus tendre jeu
nesse jusqu'à une extrême vieillesse, sont parmi ceux qui 
obéissent ; ceux qui leur commandent 5 ce sont leurs dis-

fortement structurée, il n'est pas étonnant de voir l'Église présentée 
de préférence sous cette forme. Mais Jean a soin de rappeler le fonde
ment spirituel de ces rapports en soulignant que l'évêque et le prêtre 
exercent l'autorité au nom du Christ et par sa délégation (III, 5, 24-27). 
Il n'a d'ailleurs pas minimisé les ravages que faisaient, dans le monde 
clérical de son temps, la passion de l'autorité et le désir de l'acquérir 
(III, 10,36-45 et 282-284). Ce désir est à l'origine de toutes les intrigues 
que Jean dénonce à l'occasion des élections. Voir A.-M. MALINGREY, 
«Le clergé d'Antioche vu par S. Jean Chrysostome», dans les Mélanges 
Dauvillier, Toulouse 1979, p. 507-515. Malgré la fréquence des mots 
&px(o)v et &:px611ZvoL employés par Jean dans ce sens, le PGL n'en 
donne qu'un exemple emprunté aux Constitutions apostoliques. Il 
semble que l'usage de ces termes chez Chrysostome, et spécialement 
dans le Dialogue, aurait dO. être signalé. 
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45 -roÙ<; v6~ouç &x1)xo6-re:ç xcx6' oôc; 't'<X0't'1JV ~e:'i ~totxe:Lv 't'~V 
&px-f)v. T <XÜ-ra xcd nt.dovtX 't'oU-rwv Àéyov't'eç cruve:xûlc; ~f.LÎ:V 
È7WpÜOV't"Clt. 

'Ey<h 8è 8 't't {Lè:V ànoÀoy~aO!l-Ca 7tpÙç 't'<XÛ't'œ oÔx f..X.W 1 3éO!LOC!. 
3è croü· oU yap &nÀWç où8è: eix.1} -r<XUTI'Jv o!!J.<XL cre: cpuydv -r~v 

so qmy~v x.or.t npOç &v3pw; o5-r<.ù fLe:y&:Àouç 't'ocrcdvt"1JV &vcx3é-
< e , • e ,., "). , , ... ~ , , ,~, 
~<XO" IX!. 't'"f)\1 EX po:.v, Cl./\1\fX. fJ.E't'C<. 'Tt\IOÇ /\Oytcr!LOU X.<Xt O'X.E'I'E:CùÇ 

ènt -roü-ro È:À6e:'i:v, 06e:v x.cd ÀÔyov é-rot!J.OV dvat O'OL rtpàç 
&noÀoy(o::v O''t'ox&.~OfJ.C<t. Ebtè er 'tW<X 7tpÔtp<XO'tV 8md<Xv npOç 
't'OÙ<; èyxcùoUv't'<X<; 3uv1JcrÔ!l-e:6a M:.ye:tv. 7.0\1 y<Xp cdrrOç ~3Lx1JfJ.C<!. 

55 7t<Xp<X cïOU, où3éva &ncu-r& ÀÔyov, aUx Wv ~n&:r1)0'<X<;, oùx ir>v 
npoÜ3ÜlX.O:.Ç, OÜX. &v &1téÀOCUO'<XÇ 7t(f.p' ~f.LWV &7trt.V't'r.t. 't'ÛV 

~1"1tpocr6ev xp6vov. 'HI"eÏç !Lev y.Xp xat ~~v <)iux~v ~v ~1"<~~
pocv, ti>ç dne:'Lv, cpépo\l't'e:ç ève:61jxcqJ.év crou 't'ct~<; xe:pcrt' crÙ ~è 
't'OO'ctlhYJ 1tpàç iJtJ.êZÇ èxp~O'(i) 't'7i 1tClVOUpy(q_ {)O'f)1te:p &v e:~ 

60 7toÀe:fJ.[ouç crot 't'~vaç rpuÀ&l;acr6at 7tpo5x.e:t't'O. Kat't'ot ye: èxp'Yjv, 
d !Lèv &rpéÀ~!J.OV 't'ct0't'Y}V ~3e:tç oùcrav 't'~V yvW!J.YJV, !J.Y)~è 
aù-ôjç 't'à x.ép3oç rpuye:~v· d 3è è7tt(3Àaf31j, xd ~!J.&<; oÔ<; 7t&V't'(i)\l 
&et 7tpo't't!L&v ~Àe:ye:ç &7te<À/..&l;cu 't''Ïj<; ~Y)!J.Laç. ~ù 3è xal 51t(i)Ç 
è!J.7te:croUfJ.e:6a, &7taV't'e< ~ttpal;aç, x.at 36Àou crot x.d émox.p(cre(i)Ç 

65 è3é')'}cre:v où~èv 7tp0ç 't'àv &~6À(i)Ç x.al (btÀ&ç &7taV't'<X xal f..éyetv 
x.at 7tp&'t''t'e:tv el(i)66't'a ttpOç cré. 

45 8ei B C : 8eï œÙ't'oÜr;; ce tt. JI 45 8totxeLv B C : 8té7t"etv ce tt. Il 
48 1t'pàç 't'IXÜ't'œ om. AEG D Il 49 aoü BC : <pp&:aœt (.LOt add. cett.ll 49 
oô BC E: oô8è cett. Il 53 Eb,è] + oov AG D HJK Il 62 aô<'ijç: aô,ôç 
BC creau,ôv K Il 63-108 npo]"[LOCV - xot[vwcr6[Le6a om. G Il 65 
où8èv C : om. cett. 

1. Le mot 7t'œi8eç accompagné d'un génitif est une tournure cou
rante qui indique d'abord un état de dépendance : loc't'p&v 7t'œ'i:8er;;, les 
disciples des médecins, puis simplement, les médecins; <ptÀoa6<pwv 7t'œi8eç, 
les disciples des philosophes, puis simplement, les philosophes. 

2. Le verbe èTCt<pUO(.L«t s'emploie pour caractériser l'action des 
chiens qui s'acharnent à poursuivre quelqu'un. Dans le même sens 
imagé qu'ici, Jean l'emploie pour les hérétiques acharnés contre les 
cluétiens, In epist. ad Ephes. cap. Z, hom. IV, 1, P G 62, 31, li. 33. 
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ciples', eux qui n'ont jamais entendu parler des lois 
selon lesquelles il faut exercer l'autorité. Voilà ce qu'ils 
s'acharnent2 sans cesse à nous dire et bien d'autres choses 
encore. 

Que puis-je répondre à cela ? je te le demande, car je 
pense que ce n'est pas sans raison et à la légère' que tu t'es 
enfui ainsi et que tu as encouru une telle réprobation de 
la part d'hommes si respectables, mais si tu en es arrivé là, 
c'est après réflexion 4 et mür examen, d'où je suppose que 
tu as des arguments prêts pour ta défense. Dis-moi si nous 
pouvons donner une raison valable à ceux qui nous accusent. 
En effet, si j'ai subi du tort de ta part, je ne tiens aucun 
compte ni de ce que tu nous as trompé, ni de ce que tu nous 
as trahi, ni de ce que tu nous as constamment exploité 
auparavant. Nous, en t'offrant notre âme, pour ainsi dire, 
nous l'avons mise entre tes mains; mais toi, tu as usé 
envers nous d'autant de duplicité que si tu avais eu comme 
objectif de te garder de certains ennemis. Certes, si tu 
pensais que cette décision était utile, il ne fallait pas fuir 
le bénéfice que tu pouvais en tirer; mais si tu pensais 
qu'elle était nuisible, il fallait nous préserver, nous aussi, 
de ce fléau, nous que tu disais toujours préférer à tous les 
autres. Mais tu as tout fait pour que nous tombions dans le 
piège. Ruse et dissimulation, rien ne t'a manqué à l'égard 
de celui qui avait l'habitude de tout dire et de tout faire 
devant toi franchement et simplement. 

3. Jean aime à employer cette double expression qui semble faire 
pléonasme, mais qui, sous sa forme négative, est destinée à souligner 
le sérieux de l'entreprise. Voir à l'index une expression analogue : 
!J.&:'t'YJ" xcd dx7i. 

4. Le mot Àoytat-t6<; comporte très souvent chez Jean une nuance 
péjorative. Il n'en est pas de même dans le De sacerdotio, ni dans ce 
passage, ni en VI, 12, 25 et 44, où le mot est accompagné de l'adjectif 
6p86ç et forme Une expression à résonance stoïcienne. 

1 

1 
1 
1 
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'AÀ"A' 5fJ.(i)~' lS7te:p gcp1Jv, où3èv TOÜ't'CùV ~yxocÀ& vüv, oô3è 
6ve:~3(~w -r~v èp1Jp.Lœv e:lç 1jv xoc-récr't''t)O"Œ<; i)(J.é<<;, 't'àç cruv68ouç 
> 6•1, ' ' •t: ~ ' e \" ' ' ' ,..,_ ' ' otiXX 'YO:.Ç EX.EL\I<XÇ €~ Cil\1 XO:.L 1joOV1JV X.OCI. W({>E!V:.Ul\1 OU 't'1)\l 

... , , 0 ...... ' 'A..,..,' ' ~ • ' 70 't'UX,OU0'0:.\1 EX.Œp1CW()(Xp.Ev<X 1t0/\/\0:.XLÇ. 1\f\(J. 7t<X\I't'<X 't'O:.U't'O:: OC<flL1JfH 

x.cû. cpépw my1j xd 7tp&Cùç oùx. è7te:t31) 7tp<Xwc; elc; -ft!J.é<c; 
è7tÀ1JtJ..fl.éÀ1JO"aç, &"A)..' è7te:tl3~ -roi}rov ge1Jxa è!Lo:.UT{i) -rOv v6fJ.ov 
&7t6 '<"'ijç ~f'ép<Xç txeiv')ç ~ç Tijv qnÀ(<Xv ~anpf,<X Tijv a~v 07tl:p 
<ilv àv 6é)..yj<; ~!1-iic; Àu7te:~v, !-LY)3é7to't'é cre: de; &7toÀoyLac; &v0Cyx.1)V 

75 x.e<fhcr't'éiV. 'Ettef. 5't't ye: où !J.tX.p<b TI)v ~YJ!J.Lcxv 'l)tûv è1t~yayec;, 
o!cr6tX xrû ocÙT6c;, e:ïye: fJ.ép.V1Jcro:.t -r&v P1Jf1.<:Î:rwv x.o:.~ TWv mxp!X 
-r&v ëÇw6e:v 7te:pf. -1)1-L&v xo:1 -r&v ôcp' f)fJ.&v Àe:yo!J.éV<ùV &d· 
't'<Xi}rcx; 8è ~V 5-rt 7tOÀÙ x.ép3oc; 1j11-i:V Û!J.Ot.JnJxotç e!vocl. xcd 
cpp&ne:cr6oct 't'7j 7tp0ç &ÀÀ~Àouç <ptÀ(q:. Kcd. ot tJ.èV &ÀÀOt mX.v-re:ç 

so ~Àe:yov xod é-répotç 7tOÀÀo~ç où tJ.txp<Xv cb<pÉ:Àe:tcx;v -r~v ~tJ.e:-répcx;v 

85 

' ' 6 ' \ ~.,_ ' ,.... \ ·~' ' f o't<rE:tV OlJ. Vot!XV1 ê:((ù OE (ù<f)E:AE:L!XV lJ.E:V 0UoE:1tO't"E: E:VE:V01)0'!X
1 

-r:6 ye eLç È:tJ.è -t)xov, 7t!Xpé:Ç,e:tv -r:mtv· ~Àe:yov 3è lht -r:oiho yoüv 
&1t' cx;Ù-r1jç xep3cx;voi3tJ.E:V xép3oç oÙ tJ.txpùv, -r:à 3ucrxdp(ù't'Ot 
ye:véa6!Xt -r:o~ç xa-rcx;y(ùv(crcx;cr{}cx;t f3ouÀotJ.É:Votç ~!J.iXç. 

K \ ~ 1 ~ f ' • f 1 .... ' at -r:au't'!X cre: U7tOtJ.tfJ.V1)m<.(ùV oux E:7tOCU<r!XlJ-1)V 7tO't'E:' xaAE7toç 
0 X!Xtp6ç, ol è7tt(30UÀE:ÜOV'TE:Ç 1tOÀÀo(, -rQ -rljç &ycf7t1)Ç yv~<rtOV 
&7tÙÀ<ùÀE:V, &v't'E:t<rljX'T!Xt 3è 0 'TljÇ (j!XO'X!XV(OCÇ 0Àe:6poç, È:v !J.É:<rcp 
nocy(3(ùv 3taf3aLvofJ.E:V xcx;~ È:1tl èmX.ÀÇ,e<ùv 7tÙÀe(J)V 7tepma-roÜtJ.ev• 
ot flkv é-rotf.J.Ot -ro~ç ~f.J.E:'t'É:potç È:<p1)<r61jvat xcx;xo~ç, dno-ré 't't 

90 O'UtJ.f3!X(1), 7tOÀÀol xal 7tOÀÀ!XXÙ6e:v è<pe:cr-r~xamv• 6 3è <rUV!XÀ
y~<r(ùV où3dç, ~ xcx;t eÙcx;p(6fJ.1)'t'Ot À(cx;v. ''Opcx; tL~ 3tacr-r&:v-reç 
1to-rè 7tOÀÙv 't'Ùv yéÀ(ù't'!X O<pÀ(ùlJ.f-V xd 't'OÜ yéÀ(ù't'OÇ tJ.d~ovcx; 

67 <mhwv om. AE D Il 74 eéÀnç B : é6éÀnç c ~6é),~craç cett.ll 75 oô 
p.txp&v BC: oôx elç v.œxp&v D K oôx e:tç p.txp&v cett. Il 78 Ov.oo/Uxotç 
BC AE D : ô~o~uxouç cett. Il 78 xat BC D F : « xat cett. Il 81 
C:,~éÀe•av post ~xov transp. AE Il 82 yoüv : ~tv AE D Il 84 yevécr6a• 
B : ylvecrea, C elva• cett. Il 84 ~~lv C Il 88 7t6Àewv : 7t6Àewç C. [[ 92 
llq>À-/jcrop.ev K. 

1. Jean se sert volontiers de l'expression 0 't'Ux<olv soit sous sa forme 
positive, soit sous sa forme négative, comme ici. Sauf exception, nous 
avons traduit la plupart des litotes par leur équivalent positif. 

I, 4, 67-92 85 

Toutefois, je l'ai dit, je ne te reproche rien de cela actuel
lement et je ne me répands pas en plaintes devan~ l'isole
ment dans lequel tu m'as laissé, devant ces enke~Iens que 
tu as interrompus et dont souvent nous avons hre tant de 
plaisir et de profit'. Mais je laisse tout cela de côté 'et je 
le supporte en silence et avec douceur; ce n'est pas que t~ 
aies mis de la douceur en te rendant coupable envers moi, 
mais à partir du jour où j'ai été privé de ton amitié, je me 
suis imposé une loi, c'est de ne jamais t'oblige~ à te défen.dre 
sur des points où tu avais l'intention de me faire de la pem~. 
D'ailleurs, le tort que tu m'as causé est grand, :tu _le sais 
toi-même, si du moins tu te souviens de ce que disaient de 
nous les étrangers et de ce que nous disions toujours nous
mêmes, à savoir que l'union de nos cœurs ~t~it un grand 
bien et que nous étions mutuellement protéges par notre 
amitié. Tout le monde disait aussi que l'harmonie de nos 
sentiments aurait à l'égard de beaucoup d'autres une grande 
utilité. Quant à moi, je n'ai jamais pensé, du moins en ce 
qui me concerne, être utile à quelqu'un, mais le principa~ 
bénéfice que nous en tirerons, me disais-je, c'est que, SI 

nous sommes attaqués, ceux qui veulent nous combattre 
auront peine à triompher de nous. . . 

Et je ne cessais de te le rappeler: les temps -~ont difficile~, 
nombreux sont ceux qui nous tendent des pieges, la vraie 
charité est morte et, à sa place, c'est la ruine née de la 
jalousie. Nous marchons au milieu de~ pi:ges et nou~ nous 
promenons sur les créneaux de la VIlle ; ~eux qui. sont 
prêts à se réjouir de nos maux, s'il en arrive, surgissent 
nombreux et de partout; mais il n'y a personne p~ur 
prendre part à nos peines ou du m~ins ~eux-là so~~ ?Ien 
faciles à compter. Prends garde que, si un JOur nous n etwns 
pas d'accord, nous ne soyons exposés à la risée publique 

2 Allusion scripturaire à Sir. 9, 13 : « Sache que tu marches au 
milieu des pièges et que tu te promènes sur les créneaux de la ville. » 
Jean adapte cette citation à son propos, avec sa liberté habituelle, 
en mettant le sujet au pluriel. 
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94 8~ B HJK : 8è C om. cett. Il lOO "1.wt B: f'O' cetq 1021L~8è 
B C : oôaè cett. Il 102 ~aÀ6f'evoç C Il 113 8uva!Lévou B : Suva!Lévou 
rtoTé cett. Il 117 èpoÜf'CV om. AEG D. 

a. Prov. 18, 19. 

1. Littéralement : la barre qui ferme la porte (!J.oxMo:;). Cf. De inani 
gloria, SC 188, paragr. 27, li. 369 et la note 3 de la page 114. 

2. Sur l'&:6u(.doc, voir Lettres à Olympias, SC 13 bis, Introd., p. 47-49. 
3. Adage. Cf. ARisTOTE, Eth. Nic. VI, 2, 1139b : Tà 3è yeyovOç 

1, 4, 93-118 87 

et que le tort subi ne soit encore plus grand que les moque
ries. " Un frère aidé par son frère est comme une ville for
tifiée et comme un palais solidement barricadé•. » Ne mets 
pas fin à cette amitié authentique et ne brise pas ce qui 
nous protège'. 

Voilà ce que je disais constamment et bien d'autres choses 
encore. Je ne soupçonnais rien de ce qui vient d'arriver, 
mais je pensais que tu étais dans d'excellentes dispositions 
à mon égard et qu'il était superflu de vouloir soigner quel
qu'un qui se portait bien. Je ne m'apercevais pas que, selon 
toute apparence, je donnais des remèdes à un malade. 
Malheureux que je suis, je n'ai même pas pu, en agissant 
ainsi, être efficace et ma sollicitude extrême ne m'a rien 
rapporté. Tu as rejeté tout cela à la fois et, sans y faire 
attention, tu nous as lancé sur l'océan infini, comme une 
embarcation dépourvue de lest, sans penser à l'assaut des 
flots sauvages qu'il nous faudrait affronter. Si jamais la 
calomnie, la raillerie ou une insolence ou une insulte quel
conque est dirigée contre nous - car cela se produit sou
vent, on n'y peut rien -, vers qui nous réfugierons-nous ? 
avec qui partagerons-nous notre tristesse 2 ? qui voudra 
nous protéger ? qui repoussera ceux qui nous causent du 
chagrin et fera en sorte qu'ils ne nous en causent plus ? qui 
nous consolera et qui nous préparera à supporter les gros
sièretés des autres ? II n'y a personne, si tu te tiens à l'écart 
de ce redoutable champ de bataille et si tu ne peux même 
pas entendre mes cris. Sais-tu combien tu m'as fait de mal ? 
reconnais-tu du moins maintenant qu'après m'avoir frappé, 
tu m'as donné le coup de grâce? Mais laissons tout cela, 
car il n'est plus possible désormais d'effacer le passé et de 
trouver une issue à des chemins sans issue 3. Que dirons
nous aux étrangers ? que répondrons-nous pour nous 
défendre devant leurs accusations ? 

oôx. èv8éxe't'o.:~ 11-lJ yevé0'8o:~. « Ce qui a été ne peut pas ne pas avoir 
été. » On remarquera, de plus, le jeu de mots 1t'6por;, &1t'opor;. 
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, e~. 2 dt-tt om. B C A )) 3-4 Wv &veu66vouç 'l)(J.<Xç &cp~x.o:ç : &v &v 1)~ 
eu6uvocç &rço:L't"éi>crw AEG D )) 6 cbt'OÀoy(œç] + -r&v Mywv AG FHJK 
\ 't'Ov Myov E D )/ 8 1t'ocÛcrwV't'aL B : naûcratv't'o cett. JI 10-11 1t'ap' 
ou8~v BC : rpou8~v AE D ~poü8œ cett. Il 12 àÀM] + xœt c K. 

, '_. 1 ~~·x~xœ~ov B C : -crœ~ov ce tt. JJ 7 xÀo"~Ç: &"&"''ç C JJ 8 œ•hij\ : 
œu<n C œu<è E D JI 9 è6eÀotç EG JI 9 cr>\ post ~[LÔÎV transp. c. 

1. Pour saisir le mouvement de la pensée, il faut se souvenir que 
deux ac~usations ~nt été portées contre Jean par l'entourage des 
deux amts : orgueil, amour de la gloire, 1, 4, 31-35. Avant de les 
réf':ter, Jean relève_ le grief de ruse et de tromperie formulé par 
Basile en I, 4, 64. B1en que celui-ci se soit borné à constater le fait 

' 

1 
r 

5. Notre défense 
sur ce point 

1, 5, 1 - 6, 10 89 

JEAN. Prends courage, lui dis-je, 
car non seulement je suis prêt à te 
rendre des comptes sur ces points, 

mais je m'efforcerai, autant que je le pourrai, de te donner 
. la raison des actes dont tu nons as tenu quitte. Et si tn 
1 veux, c'est à leur propos que je commencerai par me 
1·~•"'1\défendre1 ; je serais, en effet, absurde et tout à fait insensé, 
~~~je faisais tont pour mettre fin à leurs accusations, tandis 
"-"'!"~<; que celui qui m'est le plus cher de tous et qui use envers 

· rJp, nous d'une si grande délicatesse qu'il ne veut pas nous 

1

;.. faire de reproches sur les points où il a, dit-il, été lésé et, 
sans tenir compte de ses propres affaires 2, veut encore 
s'occuper des miennes, si cet ami-là je ne pouvais le per-

l suader que je ne lui fais pas de tort, mais si je paraissais 

1 

nser envers lui d'une négligence égale au zèle qu'il a 
montré à notre égard. 

En quoi t'avons-nous fait du 
1 6. Il est permis tort, puisque c'est dans cette direc-

1

. d'user de ruse tion que nous avons décidé de nous 
pour le bien embarquer sur l'océan de notre 

défense. Est-ce parce qne nous t'avons trompé et que nous 
t'avons caché notre décision? mais c'était pour le bien et 
de toi qui étais trompé et des autres que nous avons trompés 
et auxquels nous t'avons livré. Si la dissimulation est tou
jours un mal et s'il n'est jamais permis d'en user pour le 
bon motif, nous sommes prêt à subir la peine que tu vou
dras; bien plus, tn n'auras jamais à prendre l'initiative de 
notre punition, mais nous nous condamnerons à la peine 

Jean veut d'abord s'expliquer sur ce point, d'où le développement 
qui s'amorce en 1, 6 sur la légitimité de la tromperie. 

2. Nous avons choisi la variante offerte par BC. C'est une expression 
(tto:p' où8èv) empruntée au vocabulaire des tragiques, soit avec &.yw, 
SOPHOCLE, Anl. 35, soit avec 't'W"f)tJ.t, EURIPIDE, ] ph. Taur. 732. 

A l'époque romaine, elle est passée dans la prose, par exemple, PLu
TARQUE, Calo 338a. 1 

1 
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12 IÀ<:>crw : OÀéyx.,crw FHJK Il 17 y< B : « C om. cett. 11 19 
1t'O:pex.poucro:V't'O :, xp-f)m:nno A Il 24 €7to:lvoiiv.ev c Il 27 ~'t''t'0\1 B : ... a 
cett.j] 28 xpi'X'n)O"OCV't'aç BC : xpa't'oÜvTo:ç cett. jj 30 &<pléicrw BC : 
&qlL"f)oW cett.jj 33 f)'T't''7)6~vocl BC : ljTiéicrOocl cett. 

1. Nous a;,ons ici l'annonce du développement qui va suivre. on 
remarquera !Importance du membre de phrase 7tctpà 't'~V 't'&v XPW!J.évwv 
7tp~cdpecrw. Su: la ju~tification d'une certaine duplicité, &7!ch·Y), en 
latm dolus, VOir une mtéressante contribution d'A.-M. LA BONNAR

DIÈRE dans Forma fuluri. Sludi in onore ... Michele Pellegrino Turin 
1975, p. 868-883, «Le dol et le jeu d'après saint Augustin», ' 

!, 6, 11-35 91 

qu'imposent les juges à ceux qui ont mal agi, lorsque les 
accusateurs les ont pris en flagrant délit. Si, au contraire, la 
chose n'est pas toujours nuisible, mais si, selon l'intention 
de ceux qui l'utilisent, elle devient un mal ou un bien 1, 

cesse de me reprocher d'avoir été trompé et prouve-moi 
que nous avons inventé ce stratagème pour le mal ; tant 
que cette hypothèse est écartée, il n'y a pas lieu de me faire 
de reproches ni de m'accuser, mais il serait juste que ceux 
qui veulent se maintenir dans ces dispositions bienveil
lantes comprennent celui qui trompe. En effet, une trom
perie faite à propos et dans une pensée droite présente un 
tel avantage que bien des gens ont souvent été punis pour 
n'avoir pas usé de fraude. 

Si tu veux chercher ceux qui, dans l'Antiquité, se sont 
fait un nom parmi les généraux, tu trouveras que la plupart 
de leurs trophées sont des résultats de la ruse et qu'on les 
félicite plus que ceux qui triomphent au grand jour. En 
effet, les uns remportent la guerre à grands frais d'argent 
et d'hommes, si bien que leur victoire ne leur procure 
aucun avantage, mais la situation des vaincus n'est en rien 
pire que celle des vainqueurs 2 : leurs armées sont décimées, 
leurs greniers sont vides. En outre, on ne les laisse pas 
jouir complètement de la gloire qui résulte de leur victoire ; 
il arrive, en effet, que ceux qui sont tombés en ont une part 
non négligeable, car si leurs corps ont succombé, leurs âmes 
sont victorieuses; c'est au point que, même s'il était pos
sible qu'après avoir été frappés, ils ne soient pas tombés et 
si la mort survenant n'avait pas mis fin à leur vie, leur 
ardeur n'aurait jamais connu de bornes. Au contraire, celui 

2. Voir l'oracle de la Sibylle d'Érythrée consultée au sujet de 
Philippe : KÀcde~ 0 xw~act~, 0 aè XÀl)ed~ &::rt6ÀooÀe\l, « Celui qui a pris 
les armes pleure, mais celui qui est l'objet d'une malédiction meurt», 
Corpus Paroemiographorum graecorum, éd. Leutsch-Schneidewin, 
Gottingue 1839, Zenobius, Centurie IV, n° 78, p. 105. Philippe, vain
queur à Chéronée, fut tué aussitôt après par Pausanias. 

'l 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
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1-1-6vov, &Àf..à xcd yéÀCù't't 7tEpt~&.ÀÀe:t -roùc:; noÀe:f.!.(ouç où yàp 
&crne:p !x.e:'i: 't'OÙ<; È7ta(vouc:; è:~ ÏcrY)c; obtotpépov-rat &!Lcp6-re:pot 
't'oÙc:; bd 't''ÎÎ PW11-11, oÔ't'<ù x.cd è:v·nxü6C( -roùc:; bd. 't'?j q>pov~ae:t, 
'"l"l.' ,,.., ... 1 ' \ 1 (.\ ~.... 1 \ 1 ' 

<XAA OAOV 't'WV vtx.wvTwv e:crn 't'a 1-'Pctt-'e:r.ov x.er:t, 't'a 't'OU't'(t)V aux. 

40 ~ÀtX't"'t'OV, 't'~V &7t0 't'~Ç vbtY)Ç ~8ov~v &xépcuov 't'7) 1t6f..e:t tpuÀ<f't'

't'OUow. Où y&.p è:cr-rtv &cr7te:p 0 -r:&v XP1l!J.&'t'wv 7tÀoi}roç x.od -rO 
't'Clv O'<ù!L&-r!ùv 1tf..~6oc;, ~ 't'~ç ~ux:Yic; tpp6v't)at<;" &XA' èx.e:'i:vct 
{LèV 8Tct\l 't'LÇ O:.Ù't'o'tç èv 't'O'i:Ç 1tOÀép.mç Xp!fj-rctt cruve:x&c; 3oc7ta:vii
cr6ctt crup.~o::(ve:t x.cà &7toÀeLrteL\I 't'OÙÇ ëxov't'<XÇ, o:.ÔT"I) aè Ocrc:p7te:p 

45 tl:v -ne; aù-ri}v &.vocx.tvfl 't'OaoO't'<t> lJ-iXÀÀOV aü~e:cr6oct 1téqmx.e:v. 

0 ' ' ~ ..,, ~\ 6 '"'1"1 1 \' '1 '\"'J,. ~ 
UX. EV 't'O!.Ç 7t0AE!1-0LÇ OE fi \IOV, r.t.AAC'I. XO:.L EV Etp1)Vfl7t0AA•j\l X.<X~ 

CÏvctyx.cdocV e;{)pOL 't'LÇ &v -r1jç &n&:t''I)Ç 't'~V xpda;V' xa;f. OÙ 1tpàç 't'à 
't'1jç 7t6Àe:wc; rcp&.yf.la;'t'a; t-t6vov, &ÀÀà xrtf. èv oLxtG' 7tpàc; yuva;Lxa; 
&v8pf. xrtf. 7tpàc; &v3pa; yuvrttxf. xa;f. 7trt't'pf. 7tpàc; ulàv xa;f. 7tpbç 

50 <p(Àov <p(Àcp, ~3'1) 8è xa;f. 7tpàc; 'ltrt't'kprt 7tct;taL Kcà yàp 't'ÙJV 't'OÜ 
~rtOÙÀ XELpÙJV ~ 't'OÜ ~rtOÙÀ 6uy<f.'t''l)p OÙX ÏO'XUO'E:V &v É:'t'épWÇ 
t~EÀtcr6()(L -.;ov /l.vSpct -.;ov ()((nijç, &n' ~ flET& -.;ou 1t0Cp()(ÀO
y(arta6rtt TÔv 1trt't'kprt' ô 't'rtÛ't''I)Ç 8è &8e:Àcpàç 't'àv {m' èxe:(v'I)Ç 
8LrtO'W6$:v't'rt a(;)artL ~OUÀ6fLE:VOÇ Xtv8uve:ÛOV't'rt7t<f.ÀLV 't'OÎ:Ç rtÙ't'OÎ:Ç 

55 5rcÀoLç èxp1j't'o o!arce:p xa;t ~ yuv~. 
Kd ô Ba;a(Àe:LOç' 
'A)..)..' où3èv 't'OÛ't'WV npOç lt-té, cp'l)a(v· où8è yàp èx6p0ç lyW 

x.a;t 7toÀkt.t-Loç, othe: 't'Wv &8me:Lv èrctxe:tpoUv't'wv, &_)..)..' &7trtV 
't'OÙVct;V't'(OV' 't'yj O'yj "(VÙ,)f.l"() 't'à É:f.lrlU't'OÜ è7tL't'pÉ~a;Ç IJ.e:f. 't'C(Û't'"() 

60 d7t6ft1)V '/j7top txtÀEU<:r()(Ç. 

36 f'6vov BC : f'6vn cett. Il 37 &"o~épov<aL : ~épov<a• BC Il 45 
't'OcrOÜ't'OV CE 't'OcroÜ't'O F [[ 51 &v B : om. cett.lf 55 èxçli)'t'o B : èx.e
XP~<o C <xp~cra<o cett. Il 56 Kat 6 Bacr(ÀELoç om. H Il 58 &ÀÀ' &1<œv 
B : &;).).à. rdiv cett.[[ 59 É:!l-CW't'OÜ B : é(LOCU't'OÜ 7t&:V't'a cett. [[ 59 't'!XÛ'tlJ : 
't':t.Û't'l)V B C D. 

1. Persuadé de la nécessité de la tromperie lorsqu'il s'agit d'un 
bien supérieur, Jean l'admet non seulement dans les affaires de l'État, 

!, 6, 36·60 93 

qui a pu vaincre par la ruse accable l~s ~nnemis no~ seule
ment de malheur, mais encore de ndlCule, car SI, dans 
l'autre cas, les uns et les autres reçoivent des éloges pour 
leur force, dans ce cas-ci c'est pour leur ingéniosité, mais 1~ 
prix de la victoire reste tout entier au vainqueur .et, ce .q~1 
n'est pas moins important, ils mén.age~lt à leur vJile 1~ JO~e 
sans mélange qui résulte de la VlCtOJre. En effet, .' mge
niosité de l'esprit n'est pas comme l'abondance de la nchesse 
et J'importance des troupes; celles-ci, lorsqu'on les emplme 
continuellement dans les guerres, il arrive qu'on les épuise 
et que les gens qui les possédaient ne le~ ai~nt plus, tandis 
que celle-là plus on y fait appel, plus d ordmmr_e elle ~ug
mente. Ce n'est pas seulement à la guerre, ma1s aussi en 
temps de paix que J'utilité de la tromperie s'~vèr; g_rande 
et nécessaire ; et non pas seulement quand il s ag1t des 
affaires de la ville, mais encore à la maison, le mari à l'égard 
de sa femme, la femme à J'égard de son mari, le père à 
J'égard de son fils, l'ami à J'égard de son ami et même l~s 
enfants à l'égard de leur père 1• En effet, la fille de Saul 
n'aurait pu arracher son mari aux mains de Saül si elle 
n'avait pas trompé son père 2, et son frère, lorsqu'il voulut 
sauver celui qu'elle avait déjà sauvé et qui était en da.~ge~, 
usa de nouveau des mêmes armes dont cette femme s etmt 

servi3• 

Alors Basile : 
Mais rien de tout cela ne me concerne, dit-il, car je ne 

suis ni un ennemi particulier, ni un ennemi de guerre, ni 
parmi ceux qui cherchent à faire du n:al, mais ;o~; le 
contraire; ayant toujours confié mes affaires à ta deCiswn, 
je suivais la route que tu avais tracée. 

mais dans les familles. Ainsi saint Augustin absout Jacob et Rebecca. 
Voir« Le dol ... » (art. supra cil.), p. 880-881. 

2. Sur Mil<al, fille de Saül et femme de David, voir 1 Sam. 19, 11-18. 
3. Sur son frère Jonathan, voir 1 Sam. 20,4-42. 
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Hl. 'A)../..' & 6cxuv-&ate: x.cd &yd~dl
't'CX:'TE, 8tà -roÜ't'o yàp xat aù-ràç cp6&
aaç d1tov O'n oùx èv 7tOÀÉ:p.<p !J.6vov, 
oô3' bd 't'oÙç è:xElpoOc;, ck)..)..à xcà èv 
e:lp~vn xcd E:rd. -roùç cptÀ-rchouç XP~cr6cxt 
't'<XÙ'r7J xcx)..6v. "ün yàp où 't'OÎ:Ç 

&rtcx't'Wcrt !L6vov, &ÀÀà x.ocl 't'OÎ:Ç &7to::rW(J.ÉVOLÇ 't'OÜTO xp-i)crq.wv, 
7tpocreÀ6<Ûv TtVL -r&v lo::-rp&v è:pCÛ't'YJO'OV 7tCÛÇ &mxÀÀ&:r't'OUO't 't'~Ç 
v' ' , , , , , , .... !! , , ~ ocrou -rouç x.r.qJ.vov-rcxç, xca cxx.oucrn 7tO:.p GW't'WV u-rt aux œpxouv-

- ' 6 'ÀÀ' ,, tl \ ' ' 1 10 TCXL 't'fl TE;XV)1 (.L V"(j, (X E:O''t'L\1 07tOU XIXL 't'YJV <X7tO:.'t .. fJV 7tO:.paÀOC-

~6VTE:Ç xcxl Tijv 7tap' aÙ't''Yjç ~o1)6e:tav x.a't'ct!J.LÇo::v-re:ç, oÜT<ùÇ 
' ' \ ~ 1 1 ' Cl "' ' 1 "0 ' ' E7tt 't'"i'}\1 uyte:W:\1 't'OUÇ IXO'VE:VOUVT<XÇ E1t'O:.V1jyo:.yov, 't'lXV yap 't'O 

3ucr&pe:crTOV -r:&v &ppwcr-roùv-rwv x.o:.l 't'1jç v6crou 3è cxù-rtjç Tà 
3ucr-rp&7te:Àov f.l~ 7tpocrL1j-rtXt -rclç -r&v Lœrp&v O'U!J.~OuÀch;, 't'6t"e 

15 t'à t'1)ç &:n&'t'1JÇ Uno3üvo:.t npocr(ùneïov &v&.yx.1j, tv' &crrce:p ènt 
.n)ç O'X1JV1jç -r~v 't'&V yr.vo~vcvv &À-f,6e:r.o:.v x.pUlJlo:.t 3uv1J6&crtv. 

El 3€ ~oÜÀer., xo:.t èy~ crot 3t1)y~crO!LO:.t 36Àov ëvo:. èx noÀÀ&v 
or JJ.. 'Y , ~ "'\'> 'E ' ' ' (i)\1 .pwucro:. Ke<t"o:.crxe:uo:....,e:tv tO:.t'pcvv no:.r.oaç. rce:ne:cre no-re: t'tVt 
nupe:'t'àç &6p6cvç 11-e:t"à rcoÀÀ 1jç t'Yi<; crq:l03p6-r1J-roç xo:.t i) cpÀàÇ 

20 i)pe-ro xo:.t t'à (J.èv 3uv&.f.te:Vo:. cr(3écrat t'à rcüp &rce:crt"pécpe:t'O 0 
~ , f.:j/ \'>1 1 À\ ' f 1 • , \ vocrwv, ene:vU(J.E:t oe xo:.t rco uç evexe:r.-ro, -rouç etcrtov-ro:.ç npoç 

e<Ù't'àv &rco:.v-ro:.ç no:.paxo:.À&v, &x.po:.-rov àpé~o:.r. noÀUv x.o:.t no:.
po:.crxe:~v èwpop1J61jvo:.r. -r'ljç ÙÀe:6pCou -ro:.U-r1JÇ èrcr.6uf.t(cxç où yàp 

1 1 ' 1 , ,, ÀÀ 'ÀÀ \ \ 1:' 't'uV rcupe:-rov exx.o:.ucre:r.v fJ.OV0\1 e:!Le: e:v, o:. o:. x.o:.r. rco:.po:.1tÀ1j~tq: 

1;'. 5 XP~oeat B c : xp~oao6a< cett. Il 14 ou~~ouJ.olaç G Il 16 <~Ç 
BC A : om. cett. Il 18 'E1té1tecre: : ~1tecre E FHJ. 

1. Voici les différents vocatifs employés dans le De sacerdotio : 
6> 6ocufi.&:cr~e x.cà &yoc66>-roc-re, 1, 7, 1-2; c1 f.J.IXX.&:ple, III, 10, 176; Wn&:vTNV 
&yoc6W-roc-re: crU, IV, 1, 30 ; W yewocre, V, 6, 1 ; W !J.IXX.&:ple: crU, VI, 8, 9 ; 
c1 tp(À"'J x.etpocÀ~, VI, 13, 90. Ces vocatifs contribuent à créer dans le 
Dialogue une atmosphère platonicienne. 

2. Platon avait déjà posé le problème en termes généraux, à propos 
des légendes mythologiques, Rep. II, 382a. A la question : Quand le 
mensonge est-il admissible 'l il répond : Quand on est menacé de subir 

1 
f .. 
l 

7. Il ne faut pas 
qualifier cela 

de ruse, 
mais de sage 

conduite 

1, 7, 1-24 95 

JEAN. Mais, homme admirable et 
excellent', voilà pourquoi je me 
suis empressé de te dire que ce n'est 
pas seulement à la guerre, ni contre 
les ennemis, mais encore en temps 
de paix et avec les amis les plus 

chers qu'il est bon d'agir ainsi 2• En effet, c'est un procédé 
utile non seulement à ceux qui trompent, mais à ceux qui 
sont trompés. Demande à des !Jlédecins que tu vas consulter 
comment ils délivrent les patients de leur maladie et tu 
apprendras d'eux que non seulement ils ne se contentent 
pas de leur art, mais qu'il y a des cas où, après avoir employé 
la tromperie et après y avoir joint le secours qu'elle apporte, 
ils ont pu ainsi ramener les malades à la santé'. Lorsque 
le dégoût qu'éprouvent les gens affaiblis et les mauvaises 
dispositions qu'engendre la maladie les empêchent d'ac
cepter les conseils des médecins, alors il faut mettre le 
masque de la tromperie pour pouvoir, comme au théâtre, 
cacher la vérité des choses. 

Si tu veux, je te raconterai une ruse parmi beaucoup 
d'autres, dont j'ai entendu dire qu'elle était employée par 
les médecins. La ftèvre tomba un jour tout d'un coup sur 
un malade avec une grande violence et la température 
montait. Le malade refusait ce qui pouvait en calmer le 
feu, mais il désirait, insistant et suppliant tous ceux qui 
venaient le voir, qu'on lui donnât une bonne quantité de 
vin pur et qu'on lui permît de se gorger de ce qui était 
l'objet d'un désir pernicieux; car non seulement cela devait 
attiser la ftèvre, mais c'était le livrer à la paralysie, si on lui 

les conséquences d'une mauvaise action, alors pour s'en préserver, il 
devient utile comme remède : T6-re &:n:o't"porc'1}t; ~vex.oc &ç <p&:pfJ.IX>tOV 
xpfJcrt!J.OV ytyve't"IX~. 

3. Le thème de la tromperie employée par les médecins pour soigner 
leurs malades se trouve déjà chez CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Slrom. 
VII, xx, 53, 2, GCS 17, p. 39 et se retrouve chez BASILE DE CÉSARÉE, 
Hom. in ps. I, 1, P G 29, 212. 
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25 rtocpoc8Wcre:tv -rOv 8e:tÀoctov, e:~ -rte; aù-ré;) rtpOc:; Te<U't''I)V e!~e TI]v 
x<Xptv. 'Ev't'aÜ6a -rijç 't'É:X,Vï')Ç cbtopOUfLÉ:Vî')Ç x.cd oÙ3e:!J.LOCV 

èx.oOcrY)c; t.J."f)X.av~v, &f..f..à nocv-ref..Wç èx.f3e:f3À'Y)fLÉ:V1)<;, dcre:Àfioücroc 
, , t- 't: ,...l.. t "' ~ 1 ( ' ' !! ' 1 

't'OO'OCUTI)\1 E:7tE:oêt'?OC't'O • 'J\1 <XU't'î')Ç OUVC<f.l.t\1 î') Ct1tClTI) 00'1)\1 Gtu't'LXOC 

no:.p' fjp.Wv &x.oùcrn. <0 yàp Loc't'pàç &p-rt -r9jç xoc11-Lvou rcpoe:À60v 
30 &yyoç Ôcr-rp&xou Àaf36lv xoct f3&~aç o'lv<p rtoÀÀ(j}, d't'oc &voccrTCOC

CiOC:Ç xe:vOv x.cd. nÀ~crocç iS31X-roç, xe:Àe:Ûe:t -rà 3'ooiJ.OC-rtov gveoc 
X.<X't'É:x.e:t't'O ô vocr&v crucrx.t&crat nocpocne:-r&:crfLO:.crt 7tOÀÀoÏç tva 
(l.1) -rb rpWç È:ÀÉ:y~n -ràv ô6f..ov x.d ôŒwow è:x7tte:Ïv c1ç &x.p&'t'ou 
7tE1tÀ')pü>plvov. '0 31: 7tplv elç -rà.ç x.eïpe<ç Àe<~eïv Û7tO -r'ijç 

35 Ocr!J..9j<; 7tpocrrte:croÙ<nJÇ e:ù8éCùç &.rto(:'t'1)6dç oùôè rtoÀurtpocy!J.o\le:Î:v 
-i}vécrx.e:-ro 't'à ôo6é:v, &ÀÀà TaU-rn rce:t66!J.e:voç xcà Tt;> crx.6-re:t 
xÀoc7tdç ÔTC6 't'e: ·6jç è:rn6u!J.tcxç btëty6!J.evoç go7tcxcre 't'à 8o8èv 
fJ.ETà. TIOÀÀ'ijç -r'ijç 7tpo6ufJ.(e<ç• xe<l k!J.'f'Op')6Elç à7tE'tLV<i~C<'tO '!0 
7tv't;yoç eô8éwç x.cxt -rOv È:7ttXEL!J.EVov è:~éqmye x.Lv8uvov. E!8eç 

40 -r!fjç &7t&.T1JÇ 't'à xép3oç; Kat el 7t&.v-rcxç ~oUÀot-r6 't'tÇ 't'iJJV lcx-rp&v 
X.<X"t"<XÀéyetv 't'OÙ<; 36Àouç, e:lç &rtetpov È:x.7tecrû-rat !J.!fjx.oç 0 À6yoç. 
Oô !J.6vov 3è 't'oùç -ra crW!J.cx-rcx 6epcxneUov't'cxç, &ÀÀa x.d 't'oùç 
't'iJJV tYuxtx.&v VOO'"IJ!J.&.'t'WV È:7tL!J.EÀOf.LÉ:VOUÇ eÜpot 't'tÇ &v Q"UVEX{;)Ç 
't'OU't'cp XEXP"IJ!J.É:vouç -re{) <papf.L&.x.cp. ÜÜ't'W 't'cl<; 7toÀÀclç !J.Upt&.3aç 

45 èx.dvcxç 't'&v 'lou3cxLwv 0 f.L<XXOCpwç rcpocr"l}y&.ye't'o IIcxUÀoç. 
Me-ra 't'aÜ-r1J<; 't'!fjç 7tpocxtpécrewç 't'Ûv Tt(J.66eov 7tepté-re!J.E 0 
raÀ&.'t'ctLÇ &7tetÀ&v 8-rt Xptcr-ràç où3èv W<peÀ~O"EL 't'OÙÇ 1tEpL't'E:fJ.-

28 œônjç B F : éœunjç cett. Il 36 ox6TeL B A : ox6Tc,> cett. Il 37 
~cmctae: B FHJK : èarroU.Sœae:v C arrouM:actt AEG D !! 37 't'à 8o6èv 
B : TOÜ So6évToç cett. Il 38 7<po6uiJ.lœç] + Àa~dv C AEG D Il 39-
B' ~· 34 tl;é~uye - &iJ.~OTépwv TO 11-éoov om. D Il 39 ~~oye B Il 39 
x(vo3uvov : O&:vœrov E !! 4 7 &mû,(;) v B C : èma-réXÀwv cett. 

1. Dans sa XXXIVe Homélie sur les Actes, paragr. 3, PG 60, 247, 
Jean adopte l'explication de la circoncision de Timothée donnée en 
Act. 16, 3: «A cause des Juifs qui étaient en ces lieux~. et il développe 
cette raison quelques lignes plus bas : « Comme il se disposait à 
annoncer le message (chrétien), c'était pour ne pas blesser doublement 

I, 7, 25-47 97 

faisait cette grâce. L'art du médecin étant impuissant, 
n'ayant plus aucun moyen d'action, on y avait complète
ment renoncé; c'est alors que la tromperie, en intervenant, 
montra sa puissance dans une mesure aussi grande que tu 
vas bientôt nous l'entendre dire. En effet, le médecin prit 
un récipient sortant du four à poterie et le plongea dans le 
vin ; ensuite, l'ayant retiré et vidé, puis l'ayant rempli 
d'eau, il ordonne de faire l'obscurité dans la pièce où gisait 
le malade, au moyen de nombreuses tentures, pour que la 
lumière ne révèle pas la ruse, et il lui donne à boire, comme 
s'il s'agissait d'un récipient plein de vin. Le malade, avant 
de le prendre dans ses mains, trompé soudain par l'odeur 
qui s'en dégageait, n'eut pas la patience d'examiner ce 
qu'on lui donnait, mais cédant à cette odeur, abusé par 
l'obscurité, aiguillonné par son désir, il avala avec un 
grand empressement ce qu'on lui donnait; s'en étant 
gorgé, il fut aussitôt débarrassé de son étouffement et 
échappa au danger qui le menaçait. Vois-tu le bénéfice de 
la tromperie ? Si l'on voulait énumérer les ruses des méde
cins, la liste serait d'une longueur infinie. On découvrirait 
que, non seulement ceux qui soignent le corps, mais encore 
ceux qui s'occupent des maladies de l'âme utilisent constam
ment ce remède. C'est ainsi que le bienheureux Paul gagna 
une foule de J nifs. Après un choix délibéré, il fit circoncire 
Timothée 1, lui qui menaçait les Galates en leur disant que 
le Christ ne serait d'aucune utilité aux circoncis'. C'est à 

les Juifs, en paraissant mépriser la circoncision et vouloir ainsi abroger 
la Loi. »L'attitude de Paul est donc justifiée ici par ses visées essen
tiellement apostoliques. 

2. Cf. Gal. 5, 2. Dans son commentaire de cette Épttre, chap. 5, 3, 
Jean mentionne l'objection : a Eh quoi 1 n'a~t~il pas prêché la cir
concision ? n'a-t-il pas circoncis Timothée ? ~. puis il y répond : 
«Voyez la précision de son langage. Il n'a pas dit: je ne pratique pas 
la circoncision, mais : je ne la pr€che pas. ~ 

4 
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51 "'Po~ykcr6w B : "'pocr•ykcr6w cett. Il 57 ~Y<f'6v• F Il 61 "'"'8o
x-rov(aç : rrw8ox't'6vov F Il 62 ~oUÀ6f1.evoç : &rro!pctW6f.Levoç FJ Il 62 
xpwei: BC 1{ : x.p(vo~ AEG H &pd FJ Il 69 8(xctw<; : a~xa(wç CPC, 

1. Cf. Phil. 3, 5-7. 
2. Phinées lutta, selon le désir de Moïse, contre l'influence des 

cultes étrangers. Il châtia Zambi, de la tribu de Siméon, qui était 
entré dans la tente de Cozbi, fille d'un prince madianite, et tua les 
deux complices. Il en fut récompensé, dit Jean, par la dignité sacer
dotale: Adv. Judaeos hom. IV, 2, PG 48, 874: '0 yoüv <llLveèç Mo 
tp6vouç èpyacr&:tJ.evoç è\1 f.Ltq: xo:(pou porr?i xo:t &"118po: tJ.e"t'&. yuva:Lx.Oç 

I, 7, 48-72 99 

cause de cela qu'il se soumettait à la Loi, tout en pensant 
qu'après avoir donné sa foi au Christ, la justification obte
nne par la Loi avait lieu en pure perte•. 

Grande est la puissance de la tromperie, pourvu qu'elle ne 
soit pas employée avec une volonté déterminée de ruse ; 
bien plus il ne faut pas appeler cela tromperie, mais pré
voyance, sagesse, moyen capable de trouver des solutions 
dans des cas insolubles et de réparer la faute d'une âme. 
Quant à moi, je n'appellerais pas Phinées meurtrier, bien 
qu'il ait tué deux êtres humains d'un coup 2 ; je n'en dirais 
pas davantage d'Élie, après l'hécatombe qu'il fit des soldats 
et de leurs chefs et les flots de sang qu'il répandit par suite 
du meurtre des prêtres sacrifiant aux démons 3. Si nous 
étions d'accord sur ce point et si l'on examinait les faits en 
eux-mêmes sans voir l'intention de ceux qui ont agi, chacun 
à son gré accusera Abraham d'avoir tué son enfant' et 
taxera son petit-fils' et l'un de ses descendants' de méchan
ceté et de ruse, car l'un s'est emparé du droit d'aînesse et 
l'autre a fait passer les richesses des Égyptiens dans le camp 
des Israélites. Or, cela n'est pas possible, ce n'est pas 
possible. Loin de nous cette audace ; en effet, nous ne les 
accusons pas, mais nous les admirons pour ces actes, puisque 
Dieu les en a félicités. Il serait donc juste d'appeler trom
peur celui qui emploie ce moyen de façon injuste, alors qu'il 
est souvent nécessaire de tromper et que les plus grands 
avantages peuvent être obtenus par cet artifice; mais il 
pourrait arriver que celui qui s'est laissé emporter par la 
franchise cause de grands maux à celui qu'il n'a pas trompé. 

&.veÀ@v, tepwaUvn 't'L(J.&'t'o.:L. Ce texte est plus clair que celui du De 
sacerdotio qui parle simplement de Mo a@(J.<XT«. Déjà PHILON, Spec. I, 
54-56 et 316. 

3. Il s'agit des prophètes de Baal. Voir II 1 Rois 18, 40. 
4. Cf. Gen. 22, 1-18. 
5. Cf. Gen. 27. Il s'agit de Jacob. 
6. Cf. Ex. 12, 35-36. Il s'agit de Moïse. 
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Aorm:s· 
"O·n !J.È:V oùv €0"Tt xcà hd xaÀcf'> 't'1j 

~'ijç &rt&~1JÇ xexp'ijcr6"'' auv&[L«, [LiXÀ
ÀOV /3è 0-n p:t)i3È: &n&:t'1)\l i3e:~ -rà 
't'OtoU·t'Ov xo:Àe:~v, &/../..' oLXOVO!J.(lXV 

·nvà 6cxup.occr-djv, è\l!f)v p.è:v xcd 7tÀdova 
"Aéyetv· È:7te:t3~ 3è xoc!. 't'à dp1J!J.É.Ve< 

5 

10 

TJ lepwaÔVT) 

npàc; &7t63e:t~tv Lxe>:vtX yéyove:, cpop·nxàv xo::t È:7tC(x6è:ç 7te:pt't''t'à\l 
-ri;) )..6ycp npocr't't6évo:t iJ.ljxoç. ~Ov 3' &v e:'LY) 3e:txvUvcu Àot7t6v, 
e:l 1-L~ -r(j} np&y!J.(X:n 't"OU't'<p 7tpàç 't'à xép3oç ixp1Jcr&!J.e:6a -rà cr6v. 

Kd 0 Bacr(f..e:wç· 
Kcd no~ov xép3oç, <p1JcrLv, ~f.LÎ:V èx -rcdrt"f)Ç yéyove 't'!fjç olx.o

vop.Lo:.ç ~ crocpLocç 1) lht!ùÇ CXÙ't'~V xo:Lpnç xaÀÛYV, ~VC( 7tE:tcr6Wt-te:V 
lS't't oùx 1jno:'T~iJ.e:6e< 1tapd: croü; 

IQ. Ka!. -d 't'OU-rou -roU x.ép3ouç, ëcpYjv, &v yévm-ro !LEÎ:~ov ~ 't'à 
15 't'o::i}roc cpcdve:cr6o:.t np&'t''t'OV't'<XÇ &:7te:p Ody!J.o::nx 't''ÏjÇ dç 't'àv 

Xpta't'àv &y&tcY)Ç ocù't'àç ëcp1Jm:v dve<t 0 Xptcr't"6ç; llpàç yàp 't'àv 
xopucpaLov -r&v &7tocr-r6Àwv Ùtet:Àey6f.J.E\IOÇ, << Tié-rpe, cptÀe:Î:ç 
fLe; n cp"Y)cr(· -roU-rou Oè Ôf.J.OÀoy~crav't'oç, È:7ttÀéyec « El cptÀdç 

1 , '(). , a 'E .., ' o ' ( f.J.e, 7tmf.J.Ct:L\IE 'r<X 7tf>OtJCt:'r<X fLOU , )) -t f>Cù'r({:. 't'0\1 f.J.OC.V'Yj't''Yj\1 0 
20 OtO&crx.aÀoç d cptÀoÎ:'t'O noc.p' et:Ù't'oÜ, oùx. tva aù't'Oç f..1.&81J- n&ç 

yd:.p b 't'd:.ç &7t&\l't'Cù\l È!J-~<X't'E:Uwv xapOLaç;- &ÀÀ, Lva ~f..l.iiÇ Ùtù&Çfl 
Oaov oc.Ù't'ii} f.J.é:Àe:t 't'Yjç 't'&\1 7tOLf..l.\ltwv È:7ttO''t'OC.crtaç 't'OU't'W\1. ToU't'OU 
Oè 6\l't'OÇ Ù~Àou, x&xe'Lvo Ôf.J.otwç ëcr't'oc.t cpoc.ve:pOv lht noÀÛç xat 

& 
' ' Q\ ... \ .., ' ,, Cj)<X't'OÇ OC.1tOXEtO'e't'<XL !J-LO'VOÇ 't'<p 7tept 't'OC.U't'<X 7t0\IOU/)-E\II{) <X 

25 7tOÀÀoÜ 't'Lf..l.ii't'et:L b Xptcr't'6ç. El yd:.p ~f.J.e:Î:ç, lhav 'lùwt-tev 't'&\1 

Aorm:: B'. oc'. 3 8" om. cIl 8 Setxvuw• om. B Il 9 ,1>• om. C [[ 
10 Kcd 0 Bcxcr(ÀeLot:; om. H 1111 Kat notov [1t6crov C] BC: 1totov cett. 
12 8rrooç] + &v JK Il 12 xoc!pnç : xoc!potç AEG Il 18-19 Et ~tÀ€tÇ f'€ 
om. AEG F Il 22 't"OU't"w\1 om. C. 

a. Cf. Jn 21, 15-17 

1. Chrysostome aime à utiliser le mot xopu((le<.toç, qui désigne le 
chef d'un chœur, pour parler de Pierre. Cf. Ad Olymp. epist. X (III), 
10, 15; De prov. Dei XVII, 8, 4. A la même époque, THÉMISTIOS 
applique ce terme à l'empereur Constance dans le Dise. IV, 53b, 

ne partie 1. Le sacerdoce 
est une très grande 

preuve d'amour 
pour le Christ 

Il, 1, 1-25 101 

Qu'il est donc permis, pour le 
bien, d'utiliser la tromperie comme 
un moyen et qu'il ne faut pas 
appeler cela tromperie, mais pré
voyance admirable, on pourrait le 

développer encore bien davantage ; cependant, puisque 
nous en avons assez dit pour notre démonstration, il serait 
malséant et fastidieux de prolonger notre discours. Si nous 
n'avons pas employé ce moyen pour ton bien, c'est à toi 
qu'il appartiendrait maintenant d'en établir la preuve. 

Alors Basile : 
Et quel avantage, dit-il, est résulté pour nous de cette 

prévoyance, de cette sagesse, ou de n'importe quel nom que 
tu te plaises à l'appeler; de façon à nous persuader que tu ne 
nous as pas trompé ? 

JEAN. Et quel plus grand avantage pourrait exister, dis
je, que celui d'apparaître comme faisant précisément ce que 
le Christ lui-même a dit être une preuve d'amour envers 
lui? S'adressant au coryphée des apôtres': «Pierre, dit-il, 
m'aimes-tu ? )) et, lui ayant acquiescé, il ajoute : (( Si tu 
m'aimes, pais mes brebisa. )) Le maître demande au disciple 
s'il l'aime, non pour l'apprendre lui-même de sa bouche 
- comment l'aurait-il demandé, celui qui pénètre le cœur 
de tous 2 ? -, mais pour nous enseigner combien il se pré
occupe de la surveillance de ces brebis'. Si cela est évident, 
il y a encore une chose qui sera également claire, c'est que la 
récompense sera abondante et inexprimable pour celui qui 
se sera efforcé d'accomplir ce à quoi le Christ attache un 
grand prix. Si, en effet, lorsque nous voyons des gens 

où celui-ci est aussi appelé xop"t)y6ç du Sénat de Constantinople. 
2. Le complément du verbe èj.~.(3cx't"e:Uw se trouve dans la Septante 

soit précédé de dt:; (J Mace. 12, 25; 13, 20), soit, comme ici, suivi de 
l'accusatif (Jos. 19, 49.51), ce qui est une construction classique. 

3. Le mot tto(!J.VLo\1, au singulier, désigne un troupeau, en par
ticulier un troupeau de moutons. Ici, où il est employé au pluriel, il 
est clair qu'il désigne les éléments composant ce troupeau. 



102 SUR LE SACERDOCE 

otxe't"wv l\ 't"WV 6p<f'1-'"-""'v 't"WV i)(J.e't"épwv ~m(J.<ÀOU(J.évouç 
-rtv&ç, -ôîc; 1tep!. ~(J.iic; &y(Î7t1JÇ 't"1)v de; &x.eÎ:Wl cr7tou3-ljv ·n6é!J.e8oc 
crYJ[J.E'i:ov, x.cd't'ot ye &nwrroc -re<i}ra XPY)f.l.ck.'t'Cù\1 ècr .. àv Wv"l)'t'&., b 
11.1} XP"IJ!J.&.-rwv !..l:tj3è: &/../..ou ·twàc; -roto{rrou, &/../..' t3tcp 6av&'t'C? 

30 't'à 7tO(!J.VLOV 7tpt0C!J.EVOÇ 't'OÜ't'O xd 't'Lf.l.-ljV -r1)ç ciyéÀY)Ç 't'Û oc!!J.OC 
• ù ' • ... ' ù , , \ ' '.1. 00 Ç 't'O EOC:U't'OU, 7t00"l) 't'O Ç 1COL(.MJ:LVO\I't'<XÇ CWTI)\1 O:.f.LEL't'Et"<XL 

f3c.ùpe:~; .il teX. 't'OL -roi}ro e:bt6Vt"OÇ 't"OÜ !-LOC6Y)'t'OiJ' (( 1:Ù o!f3tXÇ, 
KUpte:, O-n <pt/..& creb )), x.cd f.L&:p-rupoc -r1jç &.y&tt1JÇ ocù-ràv 't'àv 
&yo:.7t&lf.LEVOV x.af..écret.V't'OÇ, OÙX. ëcr't'Yj !J.éXpL 't'00't'Cù\l Û ~(ù't'~p, 

35 &t..À&. x.oc!. -rà -r!fic; &y&rc1J<; 7tpocré6"t)xe: cr"f)p.e:'i:ov. Où y&.p 8crov 
, , , IT' , (" , , ~ ~t= 'fJ.. '"~ ~ , , o:.u-rov o e:-rpoç e<p 1\et, 't'O't'E e:7ttoeL.;,.O:.t e:l-"ouAE't'O - xoc~ ye<p ex 

TCOÀÀÙJv 't'OÜ't'o 1j3"t) yéyove:v 1J!J.'i:V 31j/..ov -, &t..)..' l5crov ocù-ràc; -r~v 
'Exx.ÀY)crLctv &yan0- 't'"ljv écw-roU, xat Ilé-rpov xd 7t&:v't'aç ~fJ.iXÇ 
tJ.a6e:~v 1)6é).:tjcre:v tva noÀÀ~v xat 1J!-Le:Î:ç ne:pl -raU-ra dcrcpép(t)!-LE:V 

40 -rljv cr7tou3~v. 6.uX -rL yàp lLoü xal Movoye:voüç oôx tcpe:Lcra-ro 
6 0e6ç, à;)..)..' av !-!6VOV dxe:v i:ÇéÔ(t)XE:V; tva 'rOÙÇ èx6p(t)36}ç 
7tp0ç aô-rOv Ôtaxet!-Lévouç éau-r<{} xa-rcùÀ&:Çn xaL 7tot~crn )..a0v 
neptoUcrtov· ôtà -rL xoà -rO a!11-a è:Çéxeev; tva -rà np6~a-ra X't'~O"'Y)
-rat -raÜ't'a & -ré;) l1é't'pc.p xd -ro~ç 11-e't'' èxeî:vov èvexdptt:ev. 

45 E~x6't'(t)Ç &pa xd Ôtxat(t)ç gÀe:yev 6 Xptcr-r6c;· « TLç &pa 6 
7ttcr't'0ç 3oUÀoc; xaf. cpp6vt!-Loç av xa-récr't'1JO"E:V 6 xUptoç aÔ-roU è:nl. 

28 &rta"~ ·~il·~ BC: <ail<~ rt&"~ cett. Il 28 o] + s< AEG Il 31 
etô-rl}v BC : etô-rà cett. !! 32 't"O~ BC : om. cett. Il 34 't"O{l't"C.ôV BC: 
-roU-roo cett. \\ 36 cpLÀrÛ CIl 38 Éetu-roü: etU-roü BC \1 39 't"etÜ't"et BC : 
~,:,,a cett.ll 41 <x6pw8wç: <x6pwç BC Il 43 ~l~~ : rtveil~~ c AEG Il 
43 tv~] + x~l C Il 46 ~pov.~oç] + o!xov6~oç JK Il 46 x~<écr<~crev 
B : x<t-reta't"1]oe~ cett. 

b. Jn 21, 15 

1. Cf. 1 Cor. 6, 20 et 7, 23. 
2. Le thème du bon pasteur, qui a son fondement en Jérémie 

(13, 20) et Ézéchiel (34, 1-31), est repris par le Christ (cf. Jn 10, 1-16). 
Il entraîne tout un vocabulaire imagé dont Chrysostome use abon
damment : 1tOL[.J.1)'oJ, 1tOL[J.Cttvoo, rçOLtJ.V't), 1tO(tJ.VtûV, &yéÀ"fj, 7tp6~ct't"OV. 

3. Nous n'adoptons pas ici la leçon de BC, Sx6p&c;, car il semble que 
Jean utilise plus volontiers èx6p(ù8&c;. Par exemple, In Gen. hom. 

II, 1, 26-46 103 

s'occuper de nos serviteurs ou de notre bétail, nous consi
dérons que le soin qu'ils ont envers ceux-ci est un témoi
gnage de l'affection qu'ils ont à notre égard, bien que tout ce 
dont nous venons de parler soit susceptible d'être acheté 
à prix d'argent, celui qui a acheté ce troupeau, non à prix 
d'argent ou par un autre moyen analogue, mais par sa 
propre mort et qui a donné son sang à lui comme prix de 
son troupeau 1, quelle récompense accordera-t-il en retour 
à ceux qui le soignent' ? C'est pourquoi, lorsque son dis
ciple lui eut dit : << Seigneur, tu sais que je t'aimeb )), et 
qu'il eut pris comme témoin de son amour celui qui l'ai
mait, le Sauveur ne s'en tint pas là, mais il ajouta encore 
une preuve de son amour. Ce n'est pas qu'il voulût montrer 
alors combien Pierre l'aimait - en effet bien des indices 
nous l'ont déjà prouvé-, mais combien il aime son Église, 
et il a voulu que Pierre et nous tous nous l'apprenions, afin 
que nous aussi, dans ce domaine, nous apportions beaucoup 
de zèle. Pourquoi donc Dieu n'a-t-il pas épargné son Fils, 
son Unique, mais a-t-il donné le seul qu'il possédait ? Pour 
s'attacher ceux qui étaient à son égard dans des dispositions 
hostiles' et qu'il en fasse un peuple choisi•. Pourquoi a-t-il 
versé son sang ? Pour acheter ces brebis qu'il confiait à 
Pierre' et à ceux qui sont venus après lui •. C'est donc à juste 
titre que le Christ disait : " Quel est le serviteur fidèle et 

XXVII où le mot se trouve employé quatre fois en quatre pages : 
6, PG 53,248, li. 18; 7, PG 53,250, li. 37; 8, PG 53,251, Ii. 8 et Ii. 13 
a.i. 

4. Cf. Tite 2, 14. Chrysostome commentant ce texte, In epist. ad 
Titum hom. V, 2, PG 62, 690, donne la définition du mot : rceptoUoLOv 
-roü-r' ~O"'t"t è!;eLÀeytJ.évov, oôaè:v gXOV't'ct xowOv 7tpà.; -roù.; Àotrcoû.;, «c'est: 
à-dire choisi, n'ayant rien de commun avec les autres ». 

5. Sur ce thème, voir plus haut, note 2. 
6. Jean ne manque jamais de souligner la réalité de la succession 

apostolique et aussi le lien qui unit les fidèles de tous les temps aux 
premiers disciples. Par exemple, In Jo. hom. LXXXVII, 1, PG 59, 
474 : « dans ce passage, il déclare bienheureux non pas les disciples 
seuls, mais tous les croyants à venir ». 
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W. "'0TL "Ï Ta.ÔT'r)S 

Û'JT'1')pea(a. Jlelhwv 
TWv èi.ÀÀwv 

4 7 -rijç otxlocç C A 11 55 ~oov : 1t6oov FHJK om. AEG Il 56 
cx;ÔT6'J] + qr'(1crt FHJ \\ 59 np&He~\1 FHJK \\ 61 ToUT<>W] + 1t'O((J.o:xWe 
«X 1tp6~oc<& fLOU AEG D FHJK Il 62 Et <ptÀetç fL€ om. C 1163 &ypunvlocv 
0'1Nt"6vwç C \\ 641t'0CVTIX BC K : om. cett. 

W. 5 è!J.rc~aTeu6~vat K. 

c. Matth. 24, 45 d. Matth. 24, 47 

1. Huit de nos mss sur dix donnent la suite du texte. Il semble que 
ces mots ont été ajoutés par un scribe. . . 

2. Jean fait allusion à la fois aux exig~mces de la VIe monasb~ue et 
aux diverses formes de bienfaisance assumées par le clergé (vou III, 

D 
Il 

Il 

II, 1, 47 - 2, 6 105 

avisé que le maître a établi sur sa maison' ? »Là encore, les 
paroles sont celles de quelqu'un qui est dans le doute, mais 
celui qui les prononce n'était pas dans le doute en les pro
nonçant; de même qu'en demandant à Pierre s'il l'aimait, 
il posait la question non parce qu'il avait besoin de connaître 
l'attachement de son disciple, mais pour montrer l'excès de 
son propre amour, de même en disant maintenant : « Quel 
est le serviteur fidèle et avisé ? >> il disait cela, non parce 
qu'il ignorait que celui-ci était fidèle et avisé, mais parce 
qu'il voulait montrer la rareté de la chose et la grandeur 
de cette autorité. Vois donc l'ampleur de la récompense : 
(( Il l'établira sur tous ses biensct. » 

Contesteras-tu encore que j'ai bien fait de te tromper, 
alors que tu es sur le point d'être à la tête de tous ceux qui 
appartiennent à Dieu et que tu remplis l'office dont l'éta
blissement par Pierre devait lui permettre de surpasser le 
reste des apôtres ? « Pierre, lui dit-il, m'aimes-tu plus que 
ceux-cP ? >>Cependant, il aurait pu lui dire : Si tu m'aimes, 
entraîne-toi au jeûne, à coucher par terre, aux veilles pro
longées, à défendre les opprimés, à être pour les orphelins 
un père, à servir de protecteur à leur mère 2• En réalité, que 
dit-il? « Pais mes brebis'. >> 

2. Le service 
du sacerdoce 

est plus grand 
que les autres 

Ces activités que je viens d'énu
mérer, beaucoup de ceux qui ont 
pour rôle d'obéir pourraient les 
accomplir facilement, non seule
ment les hommes, mais encore les 

femmes ; au contraire, quand il s'agit d'être à la tête de 
l'Église et de se voir confier le soin des âmes, que la femme, 
étant donné sa nature 4, et que la plupart des hommes 

12-13). Il n'en condamne aucune, mais il les subordonne à l'essentiel: 
le soin des âmes, 1) t}ux&v ~m!J.É:Àe:Lœ, II, 2, 5. 

3. Ces paroles du Christ (Jn 21, 17) sont à l'origine de tous les déve
loppements sur le thème du prêtre-pasteur. 

4. On sait les multiples activités des diaconesses dans l'Église. 
Ce que Jean leur refuse ici, c'est la 1t'poa"Co:crLo:, le gouvernement, qui 
repose sur I'è!;oucriœ, le pouvoir accordé par la grâce de l'Esprit. 
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l'-syé8e:L 't'OÜ np&yttrx-roç, x.d &.\lap&v 3è: -rO rc"'Aéov. 'Ayécr6wcretv 
3è: e:Lç !J.É:0'0\1 at 7tOÀÀcj} 't"<{) (J.É:'t'plp 1CÀE:OVEX't'OÜV't'E:Ç &:n&.V't'<ù\11 

x.at 't'OCïoÜ-rov Ü~1JÀ6-repot -r:&v rJ.)..f..wv xo:;'t'à -djv 'T1)ç tflux9jç Ov-re:ç 
10 &.pe:-r1)v 5crov -roü no:;v't'ÛÇ ~6vouç cEf3pœL(t)v x.o:;'t'à 't'0 't'OÜ crd>t-to::roc; 

(l.É:yd}oç ô ~o:oUf.., !-liiÀÀOV 3è: x.o:1 noÀÀ<{) rtÀÉ:ov. M~ y&.p 11-m 
(-l6vov Ô7te:pw!J.L<Xc; èv't'cd36oc ~Y)'t'dcr6w {-LÉ:'t'pov, &XA' 6a1) npèç 
't'à (fAoyoc 't'Ûlv Àoym&v &.v6p6nt<VV 1j 3Lrxcpop&., -rocroi}rov 't'OÜ 

7tOtiJlvoç x.o:1 1:&v 7tOLlJ.OWJO!LÉ:vwv ~cr-rw 't'à fJ.É:crov, tva. IL~ wx.t 
15 7tÀÉ:ov 't't e:'lm»' x.cd yàp 7te:pt 7tOÀÀ({l (J.Et~6vwv b x.L\13uvoç. 

tO (.Lè:V y&p 7tp6{3!X't'e< &.rcoÀÀÙç ~ ÀÙx.wv &pnacr&.v-rwv ~ ÀYJ<rr&v 
èTCtmCÎV'TWV ~ ÀOLf.I.Oi3 'tWOÇ ~ x.at (}.)..)..ou GUf17t't'<ilfl.<X'TOÇ èrn-

7CE0"6V't'OÇ1 't'ÙXOL !J.È:V &v ·nvoç x.at cruyyvdl!J.Y)Ç 7to:pà 'TOÜ x.upLou 
-r!f)ç nottLVY)Ç" e:l 3è: xcd 3btY)V &rcat-roî:-ro, (.LéXPL -r&'J XP1l(.L&'t'<ù'J 

20 f} ?:1}(-LtOC. co aè &'J6pW7tOUÇ 7tLO"'t'eU6dç, -rà ÀoyLXÛ'J -roU Xpta-roi3 
7tOt(.L'JLO'J, 7tp&-ro'J (.Lè'J oôx dç XP~(.LOC't'OC, &t..t..' elç -rlj'J èocu-roU 
~UX~'J 't'~'J ?:1}(-L(OC'J Ôcp~a't'O:'t'OCL Ô7tèp -r'ljç 't'Ûl'J 7tpo~cl't'<ù'J 
&7t<ùÀdo:ç. 

y'. "On p.eyét.ÀTJS 
8eîTa.t 'ltuxf)s Kai 

9a.up.a.aTi]S 

s ÀOtlJ.èN &1teÀ&a11 't''ljç 

"E7tEL't'O:. xd 't'Û'J &y&wx 7tOÀÀ(j) 

f.Ld~O'JO:. xd XO:.ÀeTCW-repo'J ëxet' oÙ 
yàp o:.ù-réï> 7tpàç ÀÙxouç f} f.L&x1J, 
oô3è Ô1Û:p ÀflO''t'Ûl'J 3é3otxe'J, où3€ tva 

7to~lJ.'J1)t; cppo'J't'L~et. 'At..t..a 7tp0ç -rt'Jo:ç 

10 <O om. C K ll141cr<<O: Ocr<( C 1115 TL om. BC 1115 1tOÀÀoÜ ~di;<Ov 
AEG. 

y'. 5-6 'AJ..J..à.- n&À1) : &:ÀÀà. 87t(ùt;; 't'oÙç mO'-reUov-roo; 8locO'Wtr(} &.1tà 
-r&v &:d ècps::S'peu6v-roov 8a;l(l6V(ùV' 8-rl 8è 7tpàç -roU't'ouç ô 7t6ÀE:!J.OÇ xoct 
(lE: 't'à. 't'OU-roov 1) fl&X1) F J. 

1. Jean utilise volontiers le mot 7tpiiy(loc comme le français utilise 
le mot chose, pour éviter une répétition. Cependant 7tpliy!J.a; n'a pas 
toujours en grec la banalité de notre mot chose, en particulier dans le 
vocabulaire chrétien. Il peut désigner des réalités spirituelles, comme 
ici, en référence à Hébr. 10, 1 où, dans les versets suivants, il est 
question du sacerdoce du Christ. D'autre part, Jean utilise également 
'l'tpiiy(loc, In epist. ad Rom. hom. XXI, 1, PG 60, 602, pour préciser le 
sens de 8f.C(xov(oc, service auquel certains sont appelés : Koc€loÀLx0v 

II, 2, 7- 3, 5 107 

s'effacent devant la grandeur de la réalité'. Qu'on mette 
alors en avant ceux qui l'emportent de beaucoup sur tous 
et ~ép~ssent ~es .autres par la valeur de leur âme autant que 
Saul depassait 1 ensemble du peuple hébreu par la hauteur 
de sa taille et encore bien davantage. En effet, ne va pas 
me chercher seulement de quelle hauteur la tête dépasse les 
épaules', mais autant il y a de différence entre les bêtes 
brutes et les hommes raisonnables, qu'aussi grande soit, et 
je n'exagère pas, la distance entre le berger et ses brebis, 
car ce sont des choses beaucoup plus importantes qui sont 
en danger. En effet, celui qui laisse périr des brebis, que le 
loup les ait ravies ou que les brigands les ait volées, ou que 
la peste ou une autre maladie fonde sur eux, il se pourrait 
qu'il obtienne un certain pardon de la part du maître du 
troupeau, et si on lui réclamait un dédommagement, 
l'amende se limiterait à de l'argent. Mais celui auquel on 
a confié le troupeau raisonnable du Christ', d'abord il 
n'aura pas à payer l'amende sur son argent, mais sur son 
âme, à cause de la perte des brebis. 

Ensuite, il doit livrer un combat 
3. Il exige 

une âme grande beaucoup plus important et beau-
et admirable coup plus difficile, car il n'est pas 

. aux prises avec les loups, il ne 
cramt pas les brigands et il n'a pas le souci d'éloigner du 
troupeau la maladie. Alors contre qui est-il en guerre ? 

'lt'piiyv.oc i:v't'ocü€loc -rW1)0't. « Il parle ici du ministère dans son ensemble.» 
2. Saül dépassait l'ensemble du peuple par la hauteur de sa taille. 

Cf. 1 Sam. 9, 2. Le terme UTiepoov.kt est un mot rare. Liddell~Scott 
n'en donne comme exemple que ce passage du Livre de Samuel et le 
PGL n'en cite qu'un exemple dans la Chronographie de THÉOPHANE 

LE CoNFESSEUR, éd. Paris 1665, p. 120 (PG 108, 336 C). 

3. Avec cette expression, Jean s'insère dans une tradition déjà 
lon~ue. On sait l'importance accordée au terme :Xoytx6ç par les Apo
logiStes; pour Justin, voir E. F. OsBORN, Justin martyr, Tübingen 
1973, p. 36-40. Cf. EUSÈBE, HE VIII, XIII, 3, sc 55, p. 28 : ... eeo
<plÀdç -r&v Àoytx&v XptO"t"oÜ €lpe!J.whoov 'lt'OL!J.éveç et De mari. Palest.X II, 
SC 55, p. 169: ... &:v·d 7tOL!J.évoov -rfllv Àoytx.&v "t'OÜ XptO''t'oU 7tpo~&'t'(t}V. 
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0 rc6Àe(J.o<;; fJ.E't'à -r(vcov 1) rc&.À1J; '' Axoue ToU !J.<XX.ocptou Ilod.1Àou 
f..éyov-roç; << Oùx ~cr't'tv -f)(J.Ï:V 1) rc&.f.."f) rcpàç att-ta x.cà cr&px.oc, 
&/..)..!;. npèç -ràç &px.&.ç, npèç -rOCe; èÇoucrLœç, rcpOç ToUe; XOO'!J.O

x.p&'t'opo:.ç ·mU ax6't'oU<; 't'OU ocLWvoç -roU·mu, rcpèç 't'!J. 7tVEUfLOC-

10 't'tx.OC 't'Yj<; 7tOV1JpLaç, èv 't'OÏ<; è:7toupavfotçe. n E!Oe:ç 7tOÀ&(J.Lwv 
rcÀ1j6oç Oetvèv x.d cp&Àocyye<<; &ypfo:ç, où crtO~pc:p ne:q>pay(.l.évocç, 
&t..À} &v·d mfa'lj<; rcavorcf..Laç &px.ou(.l.évocç -rTI cplHre:t; BoUf..e:t xoct 
é't'e:pov a-rpa't'6rce:Oov V~EÏV cbt"f)vèç xo:i ch!J.àV 't'o:.\vq'j7tpoae0pe:üov 
't'l] rcoL~LVfl; Kcd. 't'oth·o &rcà T1j<; ocô't'Yj<; l)~e:L 7t&ptwrc1jç• b yàp rce:pl 

15 è:xdvwv 'ljfLÏV Ùt<XÀ&X,8dç, oO-roç x.cû 't'oÜ-rouç 'lj(J.Ï:V ÙrcoSe:Lx.vucrt 
't'OÙ<; è:x.6poùç, &Oé rcwç t..éywv· << <Pave:p& È:O"t'L 't'OC ~pya 't'!fj<; 
crapx6ç, &'t'LV&. è:cr-rt nopvdoc, (J.OtX,do:., &x.oc6ocpa(oc, &aéÀye:toc, 
dÙNÀoÀct't'pde<, ~e<p[.Lctx.doc, ~x6pcc~, ~pe~ç, ~1')Ào~, Ou[.Lot, 

èpt6dctt, Xct't'OCÀctÀ~ct(, <.jn6up~cr[.Lot, ~ucrtWaetçf n, x.cct ë't'epct 
20 't'06't'W\J 7tÀdO\Jct' OÙ y<X_p 1t<Î\I't'Cl X.OC't'é:Àe!;E\1 1 Ù.ÀÀ' èx. 't'06't'W\J 

&~'ljX.E\1 daévctt x.oct 't'à ÀOt7t<Î. 
Koct è1tt !Jlv -roü 7tOt[.Lé\Joç -rÙ>\1 Ù.À6yw'J, ot ~ouÀ6[.LE\JOL 

8tct~6eïpctt Tij'J 7tO([.L\I"fJV, éhccv Z3wcrt -r0\1 è~eO"'t'Ù>'t'ct ~eUyo\J't'ct, 
Tij'J 7tp0ç èx.eÏ\J0\1 j.L<ÎX"fJV &~é'J't'EÇ &pxoÜ\J't'OCt 't'fl -rÙ>\1 SpEj.Lj.L<Î't'W\1 

25 &:p7tcty7l' è'J't'ctÜ6ct 8é, x&\1 &7tOCO"OC\J À<Î~WO"L Tijv 7tO(j.LV1JV1 où8' 
OÔ't"W 't'OÜ 7tOtj.Lf\JoÇ &_~(cr't'ct\J't'ctt 1 Ù.ÀÀ<X_ j.Lii.ÀÀOV è~EO"'t'~Xctcrt X.ctt 

7tÀéo'J OpctaÜ\J0\1-rctt, xctt où 7tp6't'epo\J 7tctÙO\J't'e<t ëwç &v ~ 
Xct't'ct~<ÎÀWcrtV èx.EÏ\J0\1 ~ \ILX1J6&atv o:;Ù't'oL Ilpàç 8è: 't'OÙ't'OtÇ 't'à 

j.Lè'J 't'Ù>\1 6pEj.L!J.<Î't'W\J VOO"~j.LOC't'ct xe<6éO"'t'1)X.E tpOC\JEfl<Î, x.&v Àtj.LÛÇ 

30 ~' x&\1 ÀOtj.L6ç, x.&\1 't'pctÜj.Lct, x.&\1 On31J7tO't'OÜ\J ë't'Ef>0\1 ~ 't'à 
ÀU7tOÜ\J' oÙ j.LtX.pà\1 8è: 't'OÜ't'O 80\Jctt\J't"' &\1 rcpàç Tij'J 't'Ù>\1 èvo

XÀOÜ\J'"CW\1 &rcctÀÀocy~\1. "Ea't't 8è: x.ctt ë't'Ef>0\1 't'OÙ't'ou j.LEt~o\1 1 
-rO 1tot0Ü\I 't'ctXEÏct\1 -r'ljç &ppwa-r(ccc; èx.d\J"fJÇ 't'~\1 ÀÙCit\1, T( 8è: 

6 1<&À~ BC E : 11-&x~ cett. 1115 ~f!-l•' BC K: om. cett. 1115 (mo-
8e:L\Iucrt BC : Ô7to8e:tx\1Ue:t cett. 1 16 cllœve:p& B : cpœve:pOC 8é cett. Il 18 
~xepat : ~xepa c F po 1118 ~petç : ~ptç c FHJ K " Il 19 ~ucrt6>cretç] + 
&xa<acr"'crlot FHJK Il 23 1<0lf!-•~• BC : &y<À~• cett. Il 26 1<0tf1-..,0Ç 
BC: 1<0t(l-cd•o"oç cett.ll 29(1-è• om. CIl 29 6pef1-f1-&"''" BC: 1<po~&<w• 
cett.ll 32 "Ecr<t : ~ .. B po Il 32 3!] + <t AE FHJK. 

II, 3, 6-33 109 

avec qui doit-il lutter ? Écoute le bienheureux' Paul 
disant : « Nous n'avons pas à lutter contre le sang et la 
chair, mais contre les Principautés, contre les Pouvoirs 
contre les Souverains de ce monde de ténèbres, contre le~ 
esprits pervers dans les régions célestes•. >>Vois-tu la foule 
redoutable des ennemis, les phalanges sauvages non pas 
bardées de fer, mais auxquelles leur nature tient lieu d'une 
armure complète 2 ? Veux-tu connaître encore une autre 
armée cruelle et féroce qui assiège sans cesse le troupeau ? 
Tu la verras du même point d'observation, car celui qui 
nous parlait précédemment de ces ennemis-là, nous montre 
ceux que voici, disant à peu près : <<Les œuvres de la chair 
sont bien connues; ce sont fornication, débauche, impureté, 
impudence, idolâtrie, magie, haines, querelles, jalousies, 
colères, chicanes, bavardages, médisances, insolencesf )) 
et encore bien d'autres choses, car il n'a pas tout énuméré 
mais, d'après certains termes, il a laissé imaginer le reste. 

Quand il s'agit du berger des animaux, ceux qui veulent 
détruire son troupeau, s'ils voient celui qui les conduit 
s'enfuir, n'entrent pas en lutte avec lui, ils se contentent 
de voler ses bêtes ; dans le cas dont nous parlons, quand 
ils ont pris tout le troupeau, ils ne laissent même pas le 
berger s'en aller, mais ils l'attaquent avec plus d'ardeur 
et leur audace augmente et ils ne s'arrêtent pas tant qu'ils 
ne l'ont pas pris ou qu'ils ne sont pas vaincus eux-mêmes. 
De plus, les maladies des animaux sont faciles à déceler, 
que ce soit la faim ou la peste ou une blessure ou n'importe 
quoi d'autre qu'on ait à déplorer, et ce n'est pas un mince 
avantage pour éloigner tout ce qui est nuisible. II y a 
encore autre chose pour faire cesser promptement ce mau-

e. Éphés. 6, 12 f. Gal. 5, 19-20; II Cor. 12, 20 

1. Voir, sur ce mot, ci-dessous, p. 178, note 1. 
2. Cf. VI, 13. Chrysostome attache une grande importance aux 

esprits mauvais. Voir sur ce point trois homélies, dont deux sur l'ac
tion tentatrice du diable dans le monde, PG 49, 241-276 et Ad Slagi
rium a daemone vexatum, P G 4 7, 423-494. 
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't'oü-r6 ia'T~; Me-r&. noÀÀ1jç 't"1jç è~oucr(ocç xœ't'ocvo:yx&~oucn -rOC 
'A • , ~~ e , , , ,, ( , , 

35 7tp01-"0::TO: OL 1tOL!LE:VEÇ oEXECJ IXL 't'l')V L<X'tpWX.V O't'<XV EXOVT<X !1-"tJ 
U7top.évyr xcd yàp 31jcrat d.lxo/..ov Ù't'o:.v xaUacu 3én x.d 't'E!J.E~v 

' "'t:' ""' ' ' 1 À\ • 1 ,, ~ 1 X<XL CflU <X~O:.L êVoOV E7tL XPOVOV 7t0 UV YJVLXIX CJ.V 't'OU't'O O'UfLCflEp1J 

x.a!. €:-répo:.v 3€ &v6' É't'épo::ç rcpocro:.yaye:Lv 't'pocpYjv xa!. &7toxw
ÀÎ.Îcrat vo:.1-uX-rwv, x cd ·nX &./..ÀrJ. Oè mX:vt"o:. Ocra7tEp &v ÙoXt(.L&crwat 

, , , , • , A ,ÀÀ e ' ÀÀ- ' 40 7tp0Ç 't'"t)V EXELVWV U"(LE:::LO:V CiUtJ.t-'CX. êO" O:.L fLE't'O:. 1t'O î')Ç 7tp00'<X-

"(OUO't -r1}c; eùxoÀLœc;. 
T&.c; Oè: -r&v &v6pùmwv &ppwcr-r(<Xç 7tp&'toV !J.È:V oüx ~crnv 

, e , • '"' '"' ~ 't'>' ' l"' ' ~ ' o ' av pw7t<p pq:owv toELV" « ouoe:tç yap o oe 't'O:. 't'OU ct.V pwrcou, 
el !'-~ 't'Û 7tVEÜ!-Lo:. -roü &v6pùmou -rà èv o::trr<;>g. n TI&c; oùv 'tu; 

, ~' ,, z.'' 'I' 45 7tpocrayo:.yot 't'"f)Ç voaou 't'O cpo:.ptJ.<Y.Xov •1c; -rov -rponov oux o oe:, 
noÀÀ&.x~c; 8è (J:1)3è el -ruyx&vo~ voa&v 3uv&.(J.e:voc; cruvt8e:Lv; 
'E7te:t3av 8è xd xcncr.cpcr.v~c; yév1J-rcr.t, -r6-re: 7tÀdov' cr.Ù't'(i} ncr.péxe:t 

' ' "' • 1 , \ 1 '!: l <1 t''f)V oUO'XO t<Y.V' OU ycr.p E:IT't'L (J.E:'t'<X 't'OITCW't'1)Ç E:~OUO"t<XÇ <l7tGtV't'GtÇ 
e , , 0 , Cl' J! l 1(.1_ c , 

e:pcr.neue:tv av pCùnouc; (J.êU ua1)c; 't'o npol-"a't'OV o 7tOLf.1..1JV. 
50 '

1Ecr't't.. tJ.èv yap xd È:vt'cr.UfJcr. xcr.!. 81}acr.t xa!. t'pocpl}c; &ndpÇat 
xcr.!. xcr.Ucrcr.t xa!. 't'€(J.e:Ïv' &ÀÀ• ~ È:Çoucrtcr. ToU 3éÇcr.crfJcr.t 't'~V 
• 1 , • ~ 1 \ ' 'ÀÀ' ' -tcr.Tpe~cr.v aux ev 't'<fl npocrcr.yov't't 't'O cpcr.p!J.<XXOV, cr. ev 't'cp 
x&.(J.vovTt xei't'cr.t. ToUt'o yap xd ô 6cr.utJ.&.crwc; È:xe:ivoc; <:h~p 
cruve:t3Wc; KoptvfJtot..c; g_Àeye:v· << Oùx 5Tt xupte:UotJ.ev Ù(J.Ù'JV T:;jc; 

55 ntcr-re:Cùc;, &ÀÀa crUve:pyot Ècr(J.€V T:;jc; xcr.pac; ÙtJ.&v11 . )) M&.Àtcr't'<X 
tJ.È:V yà.p &n&.vTCùV xptcrnavoïc; oùx È:cpe:hat npOc; {)tav È:na-

e ~ ' ~ c ' 1 'AÀÀ' , , VOp OUV t'IX 't'CùV 1Xf.1..1Xp't'1XVOV'TCùV 7t't'IXW'(J.IX't'IX. OL (..IZV 
ëÇCù6e:v 3maa't'a!. 't'OÙc; xaxoUpyouc; lhav ÙïtO 't'oie; v6tJ.otc; 
'~ ÀÀ\ ' ~ ' \ ·~ ' \ l! ~ ÀIXI-"Cùat 7t0 1JV ê7tto€LXVUV't'IXL 't'1)V €~0UITLIXV XIXL v.:X.OV't'GtÇ 't'OLÇ 

60 -rp6nmc; XCùÀUoucrt XP'Yîcr6at 't'Oie; aÔTÙ'JV' È:vTaU6a 3è: où {3ta-

40 O'Uj.L~&ÀÀ~cr6o:t BC F: O't>(J.~o:Àécr6o:t cett. !! 43 o!S~ BC K: o!S~v 
&v6p6m!ùV cett. !1 44 't'O 2 : -.oü C 't'<'P E 1\ 4 7 7tÀdov' B : 1tÀdovœ cett. Il 
48 SucrxoÀ(œv BC E: ôucrx.é:ps:tctv cett.l\ 52 &ÀÀ'j + ~ AEG Il 54 cruv~t
SWc; : cruv~tôWv C mmôWv B Il 54 ÜÙX. lht B : où yO:p cett. 

g. 1 Cor. 2, 11 h. Il Cor. 1, 2·1 

1. Malgré Ja banalité de cette comparaison, on reconnattra qu'elle 
donne à l'auteur l'occasion d'analyser avec beaucoup de finesse les di ffi-

Il, 3, 34-60 111 

vais état de santé. Qu'est-ce donc ? Les bergers, qui sont 
les plus forts, obligent les brebis à accepter leurs soins, 
lorsqu'elles ne le font pas de bon gré, car il est facile de les 
attacher, quand il faut cautériser ou couper, de les garder 
longtemps à l'étable, quand c'est nécessaire, de les mener 
aussi d'un pâturage à l'autre, de les empêcher de se noyer, 
de mettre tous ses soins à leur apporter ce qu'on juge néces
saire à leur bon état'. 

Au contraire, quand il s'agit des maladies des hommes, 
il n'est pas facile à un homme de les déceler, « car nul ne 
connaît les secrets de l'homme, sinon l'esprit de l'homme 
qui est en luig )), Aussi, comment porterait-on remède à une 
maladie dont on ne connaît pas la nature et que souvent 
celui qui est malade ne peut même pas connaître ? Lors
qu'elle se révèle, alors elle cause plus d'embarras; car il 
n'est pas possible de soigner tous les hommes avec la même 
efficacité que celle avec laquelle le berger soigne ses brebis. 
Dans ce dernier cas, on peut attacher, priver de nourriture, 
cautériser et couper; au contraire ici, l'utilisation d'un 
remède ne dépend pas de celui qui l'offre, mais du malade. 
Ille savait bien, cet homme admirable', lui qui disait aux 
Corinthiens : « Ce n'est pas que nous soyons maîtres de 
votre foi, mais nous contribuons à votre joieh, )) Et surtout, 
il n'est pas permis aux chrétiens de corriger de force les 
fautes de ceux qui les ont commises. Les juges païens, 
lorsqu'ils font tomber des malfaiteurs sous les coups de la 
loi, montrent leur pouvoir et les empêchent de continuer 
à agir comme ils en ont l'habitude, et cela en leur faisant 
violence; dans le cas dont nous parlons, ce n'est pas sous 
la force de la contrainte, mais par la persuasion qu'il faut 

cuités qui attendent le prêtre dans son apostolat. Ces réflexions sup
posent déjà une expérienCe pastorale étendue. Voir Introd., p. 12-13. 

2. Il s'agit de saint Paul. Jean a pour lui une admiration sans bornes 
qu'il exprime par l'épithète 6cw~&crwc;, entre autres, à travers toute 
son œuvre et, en particulier, dans sept panégyriques, PG 50, 473-514. 
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~611-e:vov, à)..t.OC nd6ov-re< 3d nme~v &f.Ldvw -rOv -rotoU-rov. Oihe 
yOCp ~!J.Î:V èl;oucrle>: -rocraÙ't''t) 1tapà. T&v VÛ!J.WV 3é3o-rcn 7tp0ç -rà 
x.wÀÛe:~v -roùç &f.Lo:.pT&.vov't'aç, oth·e:, d xo:1 ~3Cùxe<v, e:ïxofJ.EV 
5nou xd X,p"l)cr6!-Le:6a -r?J 8uv&.11-e:t, oô 't'OÛç &v&.yxn -r'ljç xax(<Xç, 

65 &,)..)..0C 't'otiç 7tpoo:tpécre:t 't'O:Ù't""I)Ç &7tëX,O!J.éVOUÇ O'"t'EqJO:.VOÜ\I't'OÇ 't'0\3 

0e:oü. Lltà. 't"OÜ't'O 7tOÀÀ'ljç xpdcx -r)jç fJ."I)X<XV1jç Lvcx rce:tcr8&mv 
~x6v-reç E::o::uToÛç Unéxe:tv 't'o:.Lç ttap<X -r&v ie:péwv 8e:po:7tde<tç 
at x&.p.vov-re:ç, xod oô 't'OÜ't"O !1-6vov, &.XA' Lv(.( xo::t x&:ptv d3&crt 
'T'ljç i.a-tpdC<ç o:lrro'i:ç. ''Av -re: y&.p ·nç crx.tp-r~crn 3e:6dç- xùptoç 

70 y&.p ècr-rt 't'OÜ't'OU -, X,e:'Lpov ei.py&.crcero 't'à 8e:tv6v• lJ.v 'TE 't'OÙÇ 

m3~pou 3Lx"f)v -ré!-Lvov-raç "A6youç 7to:.pcx7té!J-Ynrrca, 7tpocré:81JXE 
~.a -rijç xo:-ro:<ppov~cr<r»ç -rpo:U[J.O: ~npov xo:l yéyovev ~ -rijç 
Se:pe<ndaç 7tp6cpo:.mç, v6crou X,<XÀE7t(ù't'épaç ém66emÇ" 0 yclp 
x.a-ravayx&~(ùV x.al &xov-ra 6epo:7teÜaat Ouv&p.evoç oùx. ëa't't. 

8', uÜTt.1TOÀÀ:ils Tà 

1rpâ.ytJ.a. SuaKoÀLa.s 
yÉtJ.Et Ka.t Ktv8Uvwv 

T( où v &v Ttç 7tOL ~crete ; Kal yclp 
&v 7tpa6-repov 7tpoaevex6flç -r<}> 7tOÀ
Àrjç &7to't'op.laç Oeop.évcp xaL p.-lj Oi;)ç 
~a6eî:aV 't~V 7tÀ1Jy}jV 't'<}> TOLWJ't'1)Ç 

{ , 1 1 ' .!. ' 1;.'>1 ) ~ ... , 5 xpeLC<V exov't't, 't'O p.ev 7tepteXO'YIXÇ, 'tO oe 1XCfl1JXIXÇ 'tOU 't'f>IXU!J.IX-
't'OÇ" x.&v &cpetOWç 'T~v OcpetÀop.év1JV i:7tay&ynç 't'op.-f)v, 7tOÀÀ&x.tç 
&7toyvo0ç 7tpàç 't'clç &Ày1)06vaç i:xeïvoç, &6p6(ùç &7taV'TIX pt~aç 
X.IXl 't'à cp&p!J.IXXOV XIXl 't'àV i:7ttùeap.ov, cpép(ùV É:IXU't'àv XIX't'EXp1j-

64 5nou : 5no~ FHJK Il 65 &ÀÀd: 't'OÙç npocapéo-e~ 't'ct{m')Ç om. C Il 
65 &nexo~-tévouç : €n- C Il 66 m:~o-ElWo-w BC : ndo-wo-~v cett. Il 67 
éx6v't'e:ç B : éx6v't'aç cett.ll 69 ·nç BC : no't'e: cett.II?O y&:p : Bé BC. 

8'. 4 n:À~yljv BC : 'Of'~V cett. Il 6 èn:ay&yo<ç C 1 7 &n:aVTa BC : 
1t&:na cett, Il 7 pY~o:ç B C : &noppl.~aç cett. 

1. Nous trouvons ici pourla première fois le mot tepeUç. Il désigne 
essentiellement celui auquel sont confiées les choses sacrées, 't'd: tep&:, 
« qui ne s'accomplissent que par ces mains saintes » (celles du prêtre 
ou de l'évêque), III, 6, 7-8. Cf. In epist. 1 ad Tim. 3, hom. XI, 1, PG 62, 
553 : ÂLaÀe:y6(J.evoç 1tep! èmcrx.6m!lv... xat 't'O 't'&v 7tpecrf3u't'épwv 
't'&:y!J.ct &q>el.ç, dç -roùç 8tet:x.6vouç !J.E:'t'e:7t~8"1)cre. Tt B~no't'e; "O't't où 1tOÀÙ 
.. o ~-técrov aù't'WV xa! 't';;)\1 ènto-x67twV. Kat y&:p xat aù-rol s~sacrxaÀ(av 
eto-tv &vct8e8ey!J.€vm xal 7tpocr't'acr(av 't'"iic; 'ExxÀ'f)crl.aç. « Parlant 
des évêques ... , ayant laissé de côté l'ordre des prêtres, d'un bond il 

Il, 3, 61 - 4, 8 113 

rendre meilleur le coupable. En effet, nous n'avons pas un 
aussi grand pouvoir que les lois pour contraindre les pé
cheurs et s'il nous avait été donné, nous n'aurions pas la 
possibilité d'employer la force, ar .Dieu ne ouronne que 

·~ -ceux qui s'éloignent du e eur p em gré. C'est pour-
quoi, il est besoin de beaucoup d'ingéniosité pour que les 
malades se persuadent d'accepter volontiers les soins du 
prêtre 1 et non seulement pour cela, mais pour qu'ils 
reconnaissent que c'est la grâce qui guérit. Si, en effet, 
quelqu'un qui a été lié se débat - car il est ma'tre de le 
faire -, son mal empire ; s'il ne veut pas écouter les dis
cours qu'on lui tient et qui font l'effet d'un bistouri, il 
ajoute, par son mépris, une nouvelle blessure à l'autre et 
ce qui devait être un motif de guérison devient une cause 
de maladie plus grave, car personne ne peut être soigné en 
se débattant et contre son gré 2• 

Cela étant, que pourrait-on faire? 
4. La chose est pleine Car si l'on agit avec une certaine 

de dlffcultés 
douceur à l'égard de celui qui a et de dangers 
besoin d'une large incision et si l'on 

ne fait pas une plaie profonde à celui pour qui c'est néces
saire, on supprime une partie du mal et on laisse l'autre; 
et si l'on fait sans ménagements l'entaille nécessaire, sou
vent le malade, hors de lui sous le coup de la douleur, 
repousse tout à la fois le remède et les bandages ; prenant 
son élan, il se jette dans un précipice, après avoir piétiné le 

est passé aux diacres. Pourquoi donc 1 C'est qu'il n'y a pas grande 
distance entre les prêtres et les évêques, car eux aussi (les prêtres) 
ont reçu la charge d'enseigner et de présider l'Église. »Voir le commen
taire qui est donné de ce passage dans Jean Chrysostome et Augustin, 
Actes du Colloque de Chantilly (22-24 septembre 1974), Paris 1975, 
p. 76-77. De même, nous avons traduit 0 tepw(J.évoç (III, 4, 9) par qui 
a été revltu du sacerdoce, sans préciser s'il s'agit du prêtre ou de l'évêque. 

2. Sur l'usage de la liberté chez le chrétien, Jean Chrysostome a des 
vues intéressantes qui ont été bien analysées par L. MEYER, Saint 
Jean Chrysostome, maUre de perfection chrétienne, Paris 1933, p. 108-
129. 

1 

1 ,, 
1 

1 



114 SUR LE SACERDOCE 

!1-Vtcre:, cruv't'p(tflaç Tàv ~uyàv xa1 3tapp~~aç -ràv 3e:cr(J.6v. Kd 
10 1tOÀÀoÙç &v gXot!l-L ÀÉye:t\1 -roÛç e:~ç ëax(f.'t'll. èÇoxdÀct.V't'<XÇ x.o:xOC 

3tà 't'à 3iX'Y)\I &nat't'Y)61}vat -r&v &!J.<XfYt'î'J!.L<iTWV &ÇLo:.v. Où yàp 
&:nÀ&ç npàç -rà 't'Û'JV &.!J.O:PTY)fJ.&Twv fJ.É:'t'pov 3d xod -r~v btt
't't(J.to:v à:n&:.yëtV, àÀÀà x.cd 't'~Ç TWV &.fLtXfH'O:.V6V't'Cù\l cnoxJ~e:cr81Xt 
7tpO<XLpécr€WÇ, fL~ 7t0~€ pa<j;<XL ~0 3L<ppooyoç ~OUÀ6fL€VOÇ X<Ïpov 

15 't'à ax(cr!J.OC: 1tOL~O'YJÇ XCÜ &.vop8&crcu -rè XC('t'C(1tê7t't'<ù)Û.lÇ O"TtOU-

3<f~Cù\l !J.d~ovo:; à:py&an 't'~V tt't'&crtv. Ot yd:p &a8e:ve:Lç xocl 
3taxe:xuf1.É:Vot xcd 't'à nÀéov Tfi TOÜ x6crfLOU npoa3e:3e:/lÉ:Vat 
't'pucp1j, ë-rt aè: xoà bd yéve:t xod. 3uvacr't'dCf !1-É:ya cppove:î:v 
ëxov't"e:ç, -J)pf!J.a !J.È:v xcd XC('t'à !Lmpàv èv o!ç &v &1-'-ctp-r&.v(ùow 

20 è7ttcr't'pe:cp61-'-e:vot, 30voœ·rr' &v, e:l xcd fL~ 't'É:Àe:ov, &_).:A' oùv èx 
!J.É:pouç -r&v xœre:x6v-rwv o:Ù-roùç &mxÀÀIXy9ivat xcmWv· &v 3è 
&6pôov 't'LÇ btay&yn 'r1jv 7taŒeuow, xat 't'!f)ç ÈÀ0C't''t'OVoç whoûç 
&7tecr~épl)cr< 3wp6wcrewç. 'l"ux-1) yàp t7t<L3àv &1tai; &7tepu6p•ii
crat ~tacrB"n, elç &vaÀy1Jcr(av Èx7t~7t't'et, xat othe 7tpocr"t)vécrtv 

zs e'lxeL ÀÔymç Àomôv, oU-re &7tetÀa~ç x&f.L7t't'e-rat, oùx eùepye
atcuç 7tpo-rpé7te't'aL, 0CÀÀa y(Ve't'GU 7tOÀÙ xEfpWV 't'~Ç 7tÔÀeWÇ 
txdvl)ç i)v 6 7tpo<p~TIJÇ xax(~wv ~À<yev· « "O<j;Lç 7t6pvl)ç 
Èyéve't'Ô O'OL, &7t"t)VIXL1JXÙV't'"t)O"!XÇ 7tpÛç 7t0CVT!XÇi. )) 

LlLa 't'OÜ't'O 7tOÀÀ~Ç 8e:L T~Ç O"UVéO'eWÇ -r({l 7tOL{J.éVL xd !J.Up~WV 
Jo ôcp6aÀfLWv 7tp0ç 't'Û 7teptcrxo7te:Lv 7t&v-ro8ev 't'~V 't'~Ç t.Jlux1Jc,; ~~tv. 

''.O.cr7tep y<Xp ek &7tôvotav a'lpov-rat 7tOÀÀot xat elç &1t6yvwaw 
-r'Ï)ç éauT&v xa-ra7t(n-roum crW-r1Jp~aç, &7t0 't'OÜ !J.~ 8uv1J81Jvat 

13 èm't'L!J.(cxv : èm't'(!J.YJOW C !! 17 1t'pocr.3e.3e!J.éVoL BC: .3e.3e!J.éVOL cett. 
Il 20 oov : yoüv C Il 20-21 1< f'épouç : xa~a f'époç C Il 21 &v B : ~v 
K Mv cett. !! 25 oùx. BC : OÜ"t'e cett. 

i. Jér. 3, 3 

1. Réminiscence de Jér. 5, 5. 
2. Cf. Ad Theod. lapsum, I, 15, SC 117, p. 170~176. Même mouve

ment, même idée et un vocabulaire voisin. 
3. Remarquer l'importance accordée par Jean dans le Dialogue et 

dans l'ensemble de son œuvre au mot a6vemr;. Ce mot implique, plus 
que l'intelligence discursive, l'intuition, laquelle donne une connais
sance intime des êtres et des choses. PLATON (Cralyle 412a) y voit une 
démarche de l'âme qui (ait le chemin avec, O"t>l)-1t'OpeUofUXL (pour corn-
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joug et brisé le lien 1. Je pourrais en citer beaucoup d'autres 
qui sont tombés dans les derniers des maux pour avoir été 
frappés du châtiment que méritaient leurs fautes. En effet, 
il ne faut pas simplement infliger une peine proportionnée 
à la faute, mais il faut chercher à connaître les dispositions 
de ceux qui l'ont commise, de crainte qu'en voulant 
recoudre la fente, on agrandisse la déchirure et qu'en vou
lant relever celui qui est tombé, on aggrave sa chute. En 
effet, ceux qui sont faibles et découragés et qui, la plupart 
du temps, sont retenus par la vie facile qu'on mène dans le 
monde, eux qui peuvent garder un sentiment de supériorité 
par suite de leur naissance ou de leur puissance, si on les 
reprend doucement et peu à peu sur les points où ils sont 
coupables, pourraient, sinon complètement, du moins en 
partie, se dégager des maux qui les étreignent ; mais si l'on 
déverse sur eux tout d'un coup les exhortations, on les 
prive de la possibilité de s'amender, si minime soit-elle'. 
En effet, lorsqu'une âme est contrainte d'avoir honte, elle 
tombe dans l'insensibilité et désormais elle ne cède plus 
aux bonnes paroles, elle ne courbe plus la tête sous les 
menaces, elle ne se laisse pas toucher par les bienfaits, mais 
elle devient pire que cette ville dont parlait le prophète en 
la maudissant : (( Tu as désormais un visage de prostituée, 
refusant de rougir devant tout le monde'. " 

C'est pourquoi il faut beaucoup de compréhension 3 au 
pasteur, qu'il ait des yeux partout pour discerner dans tous 
les cas l'état de l'âme. En effet, de même que bien des gens 
sont entraînés au désespoir• et vont jusqu'à perdre 

prendre). Cette connotation permet au christianisme de charger le mot 
d'un contenu très riche où se mêlent l'intelligence, la pénétration, la 
compréhension éclairée par la charité. On ne s'étonnera donc pas de 
voir Jean Chrysostome compter la crUvecr~ç parmi les éléments les plus 
indispensables dans la vie du prêtre. 

4. Le mot &:1t'6votcx: indique un dérèglement de l'esprit ; selon le 
contexte, il peut signifier soit orgueil {par exemple, In Matlh. hom. 
LXV, 6, PG 58, 626: è~ &:1t'ovoktç ~!J.cx:p-rev 0 7tpW-roç &v6pc.mor;), soit 
découragement et dl'.sespoir. C'est le cas ici. 
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7ttxp&v &vocax.écr6at cpocptJ.&xwv, o6't'(I)Ç e:~cr( 't'tVe:ç at 8tà -rà !J..-1} 
aoüvoct 't't(.LwpLrxv -rWv àp.ocp·l"tjtJ.&:t<.ùV &v-r(ppo7tov de; 0Àtywptow 

35 ÊX't'pÉ:7tO\I't'OCt xcit 7tOÀÀé1} y(vOV't'OCt X,E:~pOUÇ xcd 7tpàc; 't'à !J.d~OVOC 
' ' ' x' 1 '<'.t 1 ' !:::' OC!J.OCp't'aVe:tv npoocyovTa.t. p1J -rotvuv (.Ll)o~;;v 't'OU't'WV ocve:~e:-

' ... '"1"1' 1 ~ 1 ' ~- "1 't'<XO"t'0\1 rt.cpe:t\IO:.t 1 OC11.11.0C 7tO:.V't'O:. ot€pEUV1JO"O:.!J-€VOV O:.XpttJWÇ XIX't'<XA-

À~ÀWÇ -ra nap' E:tXu't'oÜ 7tpocr&ye:tv -ràv te:pw(J.évov tva !1.1J 11-&:-ratoc; 
od.l't'<;} yLV1J't'OCL 1j 0'7tOu8Yj. 

40 Oôx êv 't'OÜ't'cp 3è: p.6vcp, &t..t..à xo:1 È:v -réïl 't'à &:rte:pp1Jy(.Lé\loc 't'Yj<; 
'ExxÀ1JcrLo:.c; {-léÀ1) cruv&:n-re:tv 7tOÀÀ0C 'Œot 'Tt<; &v o:.ÔTàv ëx.ov-ra 
7tp&y!L<X't'OC. !Ü (.LÈ:V yàp -r&v 7tpo~0C-rwv 1tot!L~V ëx.e:t -rà 7tOL(J.-

( 1 z:. .,.. ( ... ' "'\._ \ ' 1 1 .... 
VL0\1 e:TCOiJ.EV0\1 1ptëp Cl.\1 1JY1JTO:.t' Et or;; X.O:.t E:X't'pe:7tot't'O 't'L\I<X 't'1JÇ 

e:ô6docc; 03oü xe<t 't'1jv &yocS-qv &.cptév-ra VO!J.~V Àe:Jt-r6yerJ. xrJ.t 
45 &n6xp1)V.VrJ. ~6crxm-ro X(ùpLa, &pxeî: ~O~O'IXV'riX crcpoôp6-repov 

cruveÀclO'rJ.t ttclÀtV XrJ.t elç Tijv ttOf!J.V1)V È:.:rtrJ.VrJ.y~Xyef.v -r0 X(ùpt
cr6év. El ôè: -r~ç eù6d~Xç &v6p(ùttOÇ &ttottÀrJ.V1)6d1) ntcr-re(ùç, 
1tOÀÀ~Ç ÔÛ -rcï) 1tOL(J.éVt -rrjç 7tprJ.y(J.a'rdrJ.Ç, -rrjç XrJ.p't'epliXÇ, 't'YjÇ 
.(. ... , , t , ' A' u '"'' • ' utto(J.OV1)Ç' ou YrJ.P eÀxucrrJ.t ttpoç I"'LrJ.V ~cr-rtv, ouoe rJ.vrJ.yxrJ.crat 

50 cp6~c:>, 7tdcriXV'rrJ. Oè Oeï n&J..w ttpèu; -r1}v &J..~6etrJ.v È:..ttrJ.v~Xy~Xyeî:v 
e6ev è:..Çéneae -r~v &px~v. rewiX(rJ.ç oûv Oe:î: t}uxY)ç LvrJ. 11-~ 
7teptXrJ.x1}, LvrJ. (J.~ &.7toytvdlcrxf1 TI)v -r&v ttÀIXV(ùV.éV(ùV O'(ù'r1)
pLrJ.v, Lv(/. cruvexWç è:..xeïvo XrJ.t ÀoyL~1)'TrJ.L xat J..éyfl· (( M~tto-re 
"'... ' ... ( t.:\ '1. ' { '""l o. , \ ' f .1. ' oc:> IXU't'OLÇ 0 ereuç €7t~YV(ùcrt\l rJ./\1)V€LrJ.Ç XrJ.L rJ.\1(/.\l)}y(ùO'LV €X 

55 't'~Ç -roÜ ÔLrJ.~6J..ou 7trJ.yt3oçJ. » Ô..tà 't'rJ.Ü't'(J. 'TOÎ:Ç !J.IX61)'TIXÏÇ Q 

40 f'6Wp B : f'6vov cett. Il 50 tr<œvœyœye1v B C K : &yœydv cett. Il 
52 nÀœVOOfJ.évoov BC : 1te1tÀ<XVl')~voov cett. \1 54 è:nlyvoocrtv BC : fJ.e't"&
votœ\1 et~ èTttyvoocrtv cett. [[ 54 &;vœv-f)tPooow èx B : cinœÀÀœyWcrt cett. 

j. II Tim. 2, 25-26 

1. Allusion aux hérésies qui se sont multipliées dans les premiers 
siècles de l'Église. Jean les présentera en détail plus loin, IV, 4 et 5, 
en montrant comment le prêtre doit être armé pour les réfuter. 

2. Dans certains cas, Jean invite les chrétiens à exercer sur leurs 
frères une action contraignante. Par exemple, In illud : « Si esurierit 
inimicus )), 3, P G 51, 176. On trouve au contraire ici un véritable 
directoire de pastorale où la charité et la patience sont présentées 
comme étant les plus conformes à l'esprit du Christ et à une saine 
psychologie. 
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confiance en leur salut parce qu'ils n'ont pu supporter des 
remèdes amers, de même il y en a d'autres qui, ne pouvant 
subir un châtiment proportionné à leur faute, tombent 
dans la négligence, deviennent pires et sont amenés à 
commettre des fautes plus graves. Il faut donc que le 
prêtre ne néglige aucun de ces détails et, après avoir tout 
examiné avec soin, qu'il applique ses remèdes selon les 
besoins de chacun, pour que sa sollicitude ne soit pas vaine. 

Ce n'est pas seulement dans ce domaine, mais encore 
pour rattacher à l'Église les membres séparés qu'il a beau
coup de soucis, chacun pourrait s'en apercevoir 1• En effet, 
le berger a un troupeau qui le suit là où il le conduit ; si 
une brebis venait à se détourner du droit chemin et, négli
geant le gras pâturage, paissait sur des sols maigres et 
escarpés, il suffit qu'on crie un peu fort pour qu'elle revienne 
et qu'on ramène la fugitive vers le troupeau. Mais si un 
homme s'éloigne de la foi droite, il faut au berger beaucoup 
d'habileté, d'énergie, de patience; car celui-ci ne peut pas 
le tirer de force, ni le contraindre par la peur, mais il lui 
faut, par la persuasion, le ramener à la vérité qu'il a autre
fois abandonnée'. Il faut donc une âme noble 3, pour ne pas 
se décourager, pour ne pas désespérer du salut de ceux qui 
s'égarent, pour y songer sans cesse et répéter : « Puisse 
Dieu leur donner un jour la connaissance de la vérité et 
de se dégager des filets du diablel 1 >> C'est pourquoi le 

3. L'emploi de yewœro~ est fréquent dans le vocabulaire chrétien 
et chez Chrysostome en particulier, où il recouvre les principales 
valeurs morales impliquées dans cet adjectif chez les païens, mais en 
y ajoutant des résonances chrétiennes. Voir Lettres à Olympias, SC 
13 bis, Introd., p. 63-64. Il semble que l'emploi de cet adjectif chez 
les chrétiens soit, en quelque façon, une réponse aux accusations de 
lâcheté portées contre eux par les ennemis du christianisme (TACITE, 

Hist. III, 75; SuÉTONE, Dom. 15, 1) et contre le Christ lui-même qui 
est dit ciyew~~. Cf. ORIGÈNE, Contra Celsum I, 61, SC 132, p. 244, 
li. 32-35. 
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Kopwç 3LaÀey6fJ.evoç ~'f'"'' « T(ç &pa o mo-roç 3oÜÀoç xal 
<pp6vtfJ.o<,;k; » ~a !J.È:V yàp é:ocu't'Ov &crx.Wv de; é:cw't'èv (1.6vov 
""P't"~"'"' ~~v c1rpéÀ<L<XV' ~o 3è ~ijç 7toLfJ.<XVnxijç xép3oç etç 
ébt<XV't'oc 3tœ~œ.Lvet -rèv Àœ6v. Kcd b fLÈ:V XP~f.l.<X't'O:. 3tocVÉ:fLOOV 't'o't;ç 

60 3e:o!LÉ:VotÇ ~ x.oct È:TÉ:pwç 7tWÇ &3txOU!-LÉ:VOLÇ &!J..UVCù\1 <'hV1JO'E 
fLÉ:V 'Tt x.oct o5Toç ToÙç 7tÀ1JcrLov, 't'ocroU-rcp Sè ~ÀOC't''t'OV -roü 

te:pé:wç 8mp -rè fJ.É:crov crd>tJ.ct't'oç 7tpèç ~ux~v. Elx.6-rwc; &poc 't'~ç 
dç aù-ràv &y&.7t1JÇ -djv 7te:pt -rà 7tOLtJ.vtoc crnouS~v 0 KUptoç 
g<fl1JO'EV dvoct 0'1)fJ.E:~O\I, 

5 

10 

e'. uOTt. Ti)S Ets Tàv 
XptO'Tàv à.y6.1T1')S 

~VEKEV Tà 

BAI:. I:à M, cpY)crLv, où cptÀe:ï:ç -rà\1 
XptO"'t'6v; 

rn. Kal 'f'LÀW xal 'f'LÀWV oô 7t<X0-
0'0!1-CX.( 7W't"e:' Sé3otxoc Sè: (J.~ mxpoÇUvw 
't'àv cptÀOÜ(1.EVOV Urc' è11-oü. 

BAI:. Kat 'TL 't'00't'OU yé:vot-r' &v câvtyf.La, cp"')crLv, &croccpÉ:<ITe:
pov, d 0 f.J.È:\1 Xptcr't'àç -ràv qnÀoÜvToc ocÙTàv 7tOLfJ.ctÎve:tv 7tpocré:
't'<X~e:v aù-roü -rOC 7tp6~oc-ra, crU Sè: StOC 't'OÜ't'o cp7jc; où 7tot!l-aLve:tv 
ène:tS-1) 't'àv -roU-ra 7tpocr't'&:Ço:.v-roc qnÀeî:ç; 

Hl. Oôx ~cr·nv a'ivtyt-La, ~q>"t}V, 0 À6yoç, &Àf..& xat f..Lav croccp1jç 
xoct cbtf..oüç. E~ t-LÈ:V y&p Lxav&ç fx.wv 8wtx1jcre<L TI)v &px1jv 
't'OCÜ't1JV xa6Wç 0 Xptcr't'Ùç ~eeÀev, d'ta &7técpuyov, ~8EL 7tp0ç 't'Ù 
7te<p' èt-LOÜ ÀEY6t-LEVO\I &7top€Ïv• è1tEL81j 8è &.xp1JO''t'6\l !LE 7tpàç 't'~V 
8taxovLav 't'OCÜ't'1JV ~ 't'-Yjç ~ux-Yjç &cr6éveta xoc9Lcr't1JO"L, 1toÜ 

15 ~'Y)'t'~O'EWÇ &I;Lov 't'à f..ey61Levov; Kat yàp 3é8otxoc t-L1) 't'~\1 
&yéÀ"t)V 't'OÜ XpLcr'toÜ crcppLy&crav xd eÔ't'poccp)j napocf..a~Wv, 
eha ocù't'1jv èÇ &npocrei;Laç ÀUtL'Y)V&tLEVOÇ, nocpoi;Uvw xa't'' 

57 êom't'o\1 1 BC A : êcw't'cj) EG HK bi êœu't'cj) FJ Il 60 èm:q..tlNC:ù\1 
K Il 62 leptO>ç] + x«l 'ou !8'<1>,ou K Il 62 8cr<j> B : ôcrov cett. Il 62 1<poç 
~ux~v BC A K: x«l ~ux~ç cett. 

e'. 6 olv•w• om. C 1111 ~X"'v: elxov J 1112 ~eeÀev BK: ~OtÀ~crev 
C AEG H èxtÀeucrev FJ 1117 oô-rl)v è~ ~"pocre~lw; B: Ô7<0 -rijç ~""' 
p(œ~ cett. 

k. Matth. 24, 45 
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Seigneur parlant à ses disciples disait : « Quel est donc le 
serviteur fidèle et avisék ? >> Car celui qui s'entraîne lui
même à la vertu en limite à lui seul l'utilité ; tandis que le 
bénéfice de l'art pastoral s'étend au peuple tout entier. 
Celui qui distribue ses richesses aux pauvres ou bien. celui 
qui vient en aide d'une façon quelconque à ceux qm so~t 
victimes de l'injustice, celui-là est utile à son procham, mms 
moins que le prêtre et avec la distance qu'il y a du corps à 
l'âme. A bon droit, certes, le Seigneur a dit que le zèle 
témoigné à ses brebis était une preuve de l'amour qu'on 
a pour lui. 

5. C'est par amour 
pour le Christ 

que nous avons fui 
le sacerdoce 

BASILE. Alors, dit-il, tu n'aimes 
donc pas le Christ ? 

JEAN. Si, je l'aime et je ne ces
serai de l'aimer, mais je crains 
d'offenser celui que j'aime. 

BASILE. Quelle énigme, dit-il, serait plus obscure, si le 
Christ a ordonné à celui qui l'aime de faire paître ses brebis 
et si toi, pour la même raison, tu refuses de les faire paître, 
parce que tu aimes celui qui t'a donné cet ordre ? 

JEAN. Mes paroles ne sont pas une énigme, dis-je, elles 
sont claires et simples. Si, tout en étant capable de remplir 
cette charge comme le Christ le voulait, je m'étais dérobé, 
il y aurait lieu d'être embarrassé devant ce que je ~is; 
mais puisque la faiblesse de mon âme me rend map:e a. ce 
ministère', pourquoi chercher davantage une explicatiOn 
à ce que je dis ? En effet, après avoir reçu le troupeau du 
Christ plein de vie et de force, puis après l'avoir fait dépérir 
par négligence, je crains d'exciter contre moi la colère de 

1. Le mot a~œxo\IÛt, dont le sens premier est service, désigne le 
ministère de l'apôtre en Rom. 11, 13. On peut donc traduire soit par 
ministère soit par service selon le contexte. Voir « Diversité et unité 
des mini~tères d'après le Nouveau Testament », dans Le ministère 
el les ministères selon le Nouveau Testament, ouvrage collectif, Paris 
1974, p. 283-328. 

'. 
1 

'J 
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' "' ~ " '-J.. ' 1 Ct. 1 ~ t 1 E!-LIXU't'OU 't'UV OU't'WÇ O:.U ~'IV O:.YC(1t"ljO'O:.V't'OC ~EoV WÇ EIXU't'o\1 
' 1:'... ""' ~ 1 1 \ 1 EXoOUVO:t otO:. ~'lV 't'Œ.U't'"fjÇ O'<.ù't'1)Çit<XV 't'E X<Xt 't'tp."fjV. 

20 BA~. TiaL~wv f..éye:tc; -raü-ra, <p"f)O'f\1· d ycXp Oïtou3&~<ùv, oùx 
ol8o; 7tW<; &v hépw<; [J-iiÀÀOV ~['ii<; &7tt8eLi;<X<; 8Lxo;(w<; &ÀyoÙVT<X<; 
.... "" , ... ( , , "", 7 , , 0 , ,0 ( 
"t) oto:. 't'<ùV p't)!J.I:X:t'Cù\1 't'OU"t'<ùV ot wv <X7toxpoucro:.cr oct "01\1 oc UtJ. (1.\1 

' '"" 'E ' ' ~ ' l~' tt , J. EO"Tt'OUoacra:c;. yoo yœp xo:.~ 7tpo't'e:pov e: owc; u't'L !-LE "fj1to::t'"f)O"IXÇ 

xoct 7tpo63wx<Xc;, vüv 3è 1tof../..éi) 1tf..éov 6-re: xo:.t -reX ~yxÀ-I}p.e<-r<X 

25 cbto3Ucracr6at èrcexeLpY)crcu;, -roÜ't'o fJ.O:.v6&:vw xcd auvL1JfLL xrû,&c; 
ot -rWv xocx&v p.e ~yocye:c;. E~ yOCp 3tcX 't'oÜ-ro O'<XIYrèv ôrce:~4}yo:.ye:c; 
't"~Ç -rotcd.J'n)Ç Àe:t-roupy(o:.c; 6-rt auve:L3e:c; oûx &pxoücr&v emu -rljv 
o/ux~v 7tp0<; TOV TOÜ 7tpliwoc-ro<; oyxov, t['è 7tp6-repov l;~e
Àécr6c.n èxp-Yjv xo:.L e:~ 7tOÀÀ~v 7tpàc; 't'oÜ-ro È:7tL6u!LLav gX(J}V 

3 
' , j.. 1! ~ ... \ • le 1 , 1 ,,, 1 

o e-r:uyxrx.vov, fL'J u't't xrx.~ 7trx.crcxv 't"Y)V U7te:p 't'OU't'<.ùV e7te't'pe'frx. crot 
A ' ' N- ., ' - ' •• ' ' • ' -· I"'OU/\"t)V. UV 0!:: 't'O crtX.U't'OU fLOVOV Lo<.ùV 't'O "t)fLE't'EpOV 7ttX.pe:toe:Ç• 
e'L6e: f.tèV oOv 7tcxpd8ec;, xcxt &ycx7tY)'t'Ov 1)v, crù 8è xrx.t 57t<.ùÇ 
eôxdpw-ra. yev<il[J-<Ooc -roi:<; ~ouÀo['évoL<; À<X~ei:v &7te~ouÀeucr<X<;. 
Oô8è yOCp dç èxe'Lvo xcx't'rx.cpuyeî:v ~xor..ç &v 5't't ~ 't'Wv 7tOÀÀWv 

35 86l;rx. 1)7t&.'t'l)cré cre xcx~ ·f.te:y&.Àrx. 't'tva xcx~ 6cxuwxcr't'a 7te:pt ~~-tWv 
Ô7t07t't'E:Üe:tv ~7te:tcrev• o\J-r:e: y0Cp "'CWV 6CXUfLtX.~Of.téV<.ùV X<X~ È7ttcr~-

~"' ~ '~ ~ ,, J! ,, ...,..j.. ~ 
!L<.ùV î'J!LELÇ, Ou't'e:, et XfX.L 't'OU't'O OU't'<.ùÇ t;;.XOV E't'UYXtX.VE, ~ 'JV 't'<.ùV 
7toÀÀwv 86~"v Tij<; &À1)0d<X<; 7tpo-r•f''ii""' ixp'ijv. El f'~V y<l:p 
[J-'f)8é7to-ré cro• 1tei:pocv -r'ij<; ~[J-e-rép<X<; ~8o[J-ev cruvoucr(<X<;, &86xe. 

40 "'' dvoc( croL 7tp6'f'"'"'' e6Àoyo<; &1to -r'ij<; -rôiv 7tOÀÀwv 'f'~f''f)<; 
<pépoVTL T1jv <(i'ijq>OV' el 8~ oÔ8el<; o6-rw -rd: ~[J-é'r<poc ol8ev, &ÀÀ& 
xoct -rôiv yeyew'f)x6-rwv ><<Xl Opeo/oc['évwv ocô-rôiv 1"1)v ~[J-e-répocv 

20 cmoua&l;cw BC: où 1t~!l;wv cett. Il 24 vüv 8è B: om. cett. Il 24 
xœts B : om. ·cett./1 26 o! ~&v x.œx.&v: etç o! [o!ov CPe] x.œx.àv C Il 
26 Et y&p ... Ô1tel;~y~yeç om. C Il 26 o~u<OV : i~u<OV A K Il 27 5« 
01)Ve!8eç BC: 01)Ve:L800ç cett. Il 29 è7n6u(J.(œv B: ~~v èm6up.kGv cett. Il 
30 ~d<pe~~ BC K: l1tp~l;~ F ~"p~l;~ç cett. Il 30 crot BC: om. cett. 
Il 31 ~ouÀ~V BC K : o1tou8~v cett.ll 31 t86>v: el8<hç AEG Il 32 ~v B: 
&v ~v cett.ll 38 1-'èv om. AEG Il 39 ~801-'ev BC K: ~Mx~l-'•v cett.ll42 
«Ù~&v : om. B i)(J.éiç add. K. 

1. La construction des deux compléments unis par ~e xcd pourrait 
suggérer de donner à ~L(J.~\1 le sens d'honneur, en référence à Hébr. 2, 
7-9. C'est ainsi que l'a compris le velus interpres: «ut tllium suum pro 

Il, 5, 18-42 121 

ce Dieu qui l'aime au point de s'être livré lui-même pour 
le sauver et en y mettant le prix'. 

BASILE. Tu plaisantes en disant cela, dit-il, car si tu 
parles sérieusement, je ne vois pas de quelle autre façon tu 
pourrais montrer plus justement notre faiblesse que par 
les paroles grâce auxquelles tu t'es efforcé de dissiper notre 
tristesse. Quant à moi, je savais déjà que tu m'avais 
trompé et trahi, mais maintenant, devant les efforts que 
tu fais pour te disculper, je comprends davantage et je 
saisis bien à quel degré de misère tn m'as entraîné. Si c'est 
à cause de cela que tu t'es dérobé à une si lourde charge, 
parce que tu savais que ton âme ne suffisait pas à l'impor
tance de la chose', il fallait d'abord m'en exempter moi
même, si j'en avais un grand désir, puisque je t'ai entière
ment confié le soin de prendre une décision à ce sujet. En 
réalité, ne considérant que ton intérêt, tu as négligé le 
nôtre; et si tu l'avais négligé, ce serait encore admissible, 
mais tu t'es arrangé pour que ceux qui le désiraient puissent 
facilement s'emparer de nous. En effet, tu ne saurais avoir 
comme excuse que la renommée publique t'a induit en 
erreur et t'a persuadé d'avoir de nous une haute opinion, 
pleine d'admiration; car nous n'avons jamais été au nombre 
des gens admirables et distingués et, si c'était mon cas, tu 
n'aurais pas dû préférer l'opinion de la foule à la vérité. 
Si nous ne t'avions jamais donné par nos relations quoti
diennes l'occasion de nous connaître, tu aurais eu un pré
texte valable pour régler ta décision sur l'opinion d'autrui; 
mais si personne ne sait aussi bien que toi ce qui nous 
concerne, et si tu connais notre âme mieux que ceux qui 

salute traderet et honore », Mais il nous semble préférable d'éclairer 
ce passage par celui de II, 1, 30 où ~L(J.~\1 signifie à prix d'argent. 
C'est ainsi que l'a compris Montfaucon en traduisant : « ... qui ita 
ipsum amat ut ad eius salutem in pretium tradiderit », 

2. Jean souligne à plusieurs reprises ses insuffisances devant la 
charge du sacerdoce. Voir III, 10, 14.45; IV, 2, 48. Sur le mot 1t'péiy(J.«, 
voir supra, p. 106, note 1. 
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.......... , , ,,, , , ,, 1! ... , e , 
tJ.IXAAOV E7tLO''t'OCO'ctL 't'UX,"I)V, 't'LÇ OU't'WÇ ~O''t'!XL O'Ot 11.0"(0Ç 7tL IXVOÇ 

&ç 8tN1)61jvo:;t 7tEÎ:O'et:L -roUç &xoUov-rcxç O·n oôx. éx.Wv ljp.iiç de; 
45 -roUTov &cro:ç 't'Ov x~vS:uvov; 'AÀf..OC yO:p Tctii't'o: &cpdcr6w vüv· 

·~, , ( , , , ,,... , l e T' , ouoe: yo:.p u1tep TOUTWV ocvocyxo:.o..,op.e:v cre xp~ve:cr oct. t 7tpoc; 
-roUe; èyxo:),oÜvTaç tbtoÀO''(t)0"6!J.e:6a; ÀÉ:ye:. 

I.Q. 'AÀf..' où8è o:ù-rOc; 7tp6-re:pov, ~<p1JV, è1t' èxeïvo:. 7tope:Ocro
(J.IXL ëwç &v 8tM6crfup.cu -rOC 7tp0c; cré:, x&v p.upt&.xtc; or;(rrOc; 1)(J.iiç 

50 't'&v èyx.À1J!J.&-rwv è6É:À"f1Ç &7toÀ0e:tv. ~ù f.LèV yd:p g<p'Y)Ç 't'~V 
&yvoto:.v -i)p..Lv cpé:pe:tv cruyyv6>!J-1JV xod 7t&:cr1JÇ &v -ljp.éiç &cpe'Lvat 
X<X't")')yop(aç, d !J.1)Ù:èv 't"&v cr&v d86Te:ç e:!-r&. ae: de; -rOC 7to:p6v-rcx 
-l}y&.yov.ev· bte:t3~ S:è oùx &.yvooÜ\ITIXÇ 7tpo8oüvcn, &"A"A' &xptf3Wc; 
È7ttcr-rcxp.évouc; 't'OC cr&, 3tOC 't'OÙTo ïtêicrocv 1){-Liv np6cpocmv e:Üf..oyov 

55 x.at &noÀoyb:v &vm:rr)cr6at 3tx.a~av. 'Ey<i> 3è: nav 't'oÜvav't'tov 
q>'Y)lJ.~, 5n 't'a 't'OLatha no"Af..Jiç 3e;L't'at 't'Jiç èÇe;'t'&.cre;wç. Kat 't'ÙV 
lJ.éÀÀOV't'a napa3d>cre;tv 't'àv dç Le;pwcrÛVYJV ènt't"ft3e;tov oU 3e;L 
't'i) 't'&v noÀÀ&v &px.e;Lcr6at cp~wn {J-6vov, &/.."Ali {J.E't'' èx.dvYJÇ x.at 
aÜ't'àv lJ.&."Atcr't'a n&.v't'CùV x.at npO n&.v't'WV èÇ'Y)'t'ax.évat 't'a èx.e;tvou. 

60 Kat ycXp 0 {J.CXx.&.ptoç Tiaü"Aoç dndlv· (( b.e;L aè: aÜ't'àV x.at {J.ap
't'Uptav ËXELV x.aÀ~V &nO 't'Wv €~w6e:;vl ))' oÙx. &vatpEi:' 't'~V 
&x.ptf3Ji x.at f3e;f3arravtcrfJ-éVYJV €pe;uvav, oü3' <ile; npoYJyoÜf.Le:;vov 
't'EX.f.L~ptov 't'oiho 't'L6YJcrt 't'Jiç 't'&v 't'OLOÛ't'WV 3ox.tf.LacrLaç· x.d 
ycXp no"A"AcX np6't'Epov 3ta"Ae:;x6dç, 6cr't'Epov -roÜ't'o npocré:6YJx.e:;, 

65 3e;tx.vùç &ç oùx. &v aÙ't'Cf> f.L6vov &px.e;Lrr6at 3e:;L np0ç 't'àç 
't'OLaÜ't'aÇ aEpé:cre;tç, &"A"Aii f.LE't'à -r&v &"A"Awv x.aL aÜ't'à napa
Àaf.Lf3&.ve:;tv XP~· ~Uf.Lf3aLve;t yd:p no"A"A&.x.tç -rijv 't'&v noÀÀ&v 
<j;ei>Se:cr6"'' 'P~f''I)V' ,-~ç SI: &xp•~oilç &E,e,-&.crewç -!JY'IJ""'f'éV'I)Ç, 
où3éva èx. _'t'aÛ'T'Y)Ç x.Cv3uv0v ècr-rtv Ô7t07t't'EUcrat ÀOLnOv. b.tà 

43 fJllÀÀOV ante œÔTWV transp. cIl 50 t6éÀnç : oeéÀO<Ç E oeéÀ<LÇ c A 
Il 55 3<xœiav BC: atxœwv cett.ll 55 T<&V : &T<œV A HJK Il 56 'PW!J + 
a.a ,.[ ; c A H Il 56 51"L : a.6,.. J Il 66 œÔTO : œÔTOV cIl 69-70 tua
&"J..Nx. : o~a 't'<X (J.e-r<X -rcô3-ro: &ÀÀ<X A. 

1. I Tim. 3, 7 

Il, 5, 43-69 123 

nous ont donné naissance et qui nous ont élevé, quel dis
cours sera assez persuasif pour convaincre ceux qui 
l'écoutent que tu ne nous as pas volontairement poussé dans 
ce danger ? Mais laissons cela de côté maintenant ; car 
nous ne t'obligeons pas à porter un jugement sur ces ques
tions. Que répondrons-nous à ceux qui nous feront des 
reproches ? dis-le-moi. 

JEAN. Je ne m'engagerai pas dans cette voie, répondis
je, tant que je ne me serai pas justifié à ton égard, même si, 
de ton côté, tu veux toujours nous exempter de reproches. 
Tu as dit que l'ignorance nous méritait le pardon et nous 
mettait à l'abri de toute accusation, si c'est en ne sachant 
rien de tes affaires que nous t'avons mis dans la situation 
présente; de fait, puisque je t'ai trahi, non par ignorance, 
mais en les connaissant dans le détail, c'est à cause de cela 
que j'ai supprimé tout prétexte valable et toute défense 
justifiée. Or, moi je dis tout le contraire, parce qu'une 
affaire de cette importance exige qu'on l'examine très 
attentivement. Celui qui va présenter le candidat apte au 
sacerdoce 1 ne doit pas se contenter de l'opinion publique, 
mais en outre il doit l'examiner lui surtout et, avant tout, 
ce qui le concerne. En effet, lorsque le bienheureux Paul 
dit : " II faut que ceux du dehors rendent de lui un bon 
témoignage! )), il ne supprime pas une enquête minutieuse 
et approfondie et ne donne pas ce témoignage comme 
l'emportant sur l'enquête précédente; car après avoir 
longuement parlé auparavant, il a ajouté cela en dernier 
lieu, montrant qu'il ne faut pas s'en contenter dans de tels 
choix, mais qu'après les autres éléments d'enquête il faut 
aussi prendre celui-là en considération. Car il arrive souvent 
que la renommée publique soit menteuse; mais lorsqu'un 
examen approfondi a eu lieu, il n'y a pas de danger à tenir 
compte de cette renommée. C'est pourquoi le témoignage 

1. La présentation du candidat, 1t'O:po:0~06VIX~, est une des étapes 
de l'ordination que nous avons énumérées (voir supra, p. 74, note 2). 
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70 't'OÜ't'o tJ.E't'à: -rOC llJ...J...a -rO « rco::p&. -r&v ëÇw6e:v » cdrrà 't'W'Y)mv· 
oô yà:p &rcf..Wç Ëcp'Y)O'E:' « Lle'i: 8è cxll"cà\1 !J.<XfYt'Up(e<v ëxetv xaÀ~v », 
&f..J...à xcd 't'à « 7tap0:. -r&v ëÇw6ev » 7t<X.pe:vé~cxÀe:, 81)/..iûcroct 
~ouÀlfL<voç 8n 7tpo "~' 1:wv g~w6ev '!'1JfL'1JÇ 7tpoç &xp(~e.av 
ocÔ't'àv 8te:pe:uv~mxcr6ott 8et:.'E7td oOv xcd aô't'Oç ~8e:tv -rà aOC 

75 't'&v ye:ye:w'Y)X6't'(ù\l (J.ÎiÀÀov, 6lç xod ctÔ't'àç 6l!J.of...6y'Yjmxc;, 8tOC 
-roth-a 8bw::LOç &v e:'l'Y)v 7t&crYjÇ &qn::Lcr6at c&rtac:;. 

BA:S. tl.t' cxô-rà (.Lèv oÙ\1 -roi}ro, cp't)a(v, oùx. &v ëcpuye:ç, e:'i -rfç cre: 
yp&cpe:cr6oct ~6e:Àe:v. ''H oô (J.é!LV't)O'OCt xrû rcap' -iJfJ.&v &x.oUae<ç 
x.a~ rcof...J...&xtç xcà 8tOC -r&v ëpywv ocù-r&v 8t8o:.x6dç 't'0 't'1jç 

80 \jJux~ç &yevvèç 'r~Ç ~fL~Ç; OÙ a,a 'rOtho dç fLLXpo<jlux(av ~fLiiÇ 
8te:-réf..e:tç crxÛl7t't'<.ùV &d 8-t"L xd -rocïç 't'UXOOO'atç cppov't'(crt 
X(l.'t'<X7tbt't'O!J.EV e:Ùx6À<ùÇ; 

s:' •• A-rr68Et.gi.S T'ijS: 

Ô.pErijS 1'0Û 
Ba.at.ÀElou Kat 1'i)S 

ay6.1r']S TijS acJ>oSp&s 
5 

IQ. MéfLV'1JfL"'' {Lèv xat 'rO<Ù'rO< 
rcof..f..&xtç, ëcp"t}v, &x.oOO'Ixç 1tapOC croü 
't'à {l1}1;LCX:t<X x.oct oùx. &v &pvY)6d1)v' 
èy6l8é cre e'l7to't'e ëcrx<.V1t't'OV, 1t'<X~~wv, 
oùx &1:1J6eUwv, 't'oiho k7to(ouv. 'AXA' 

ISf.L<.VÇ oô8èv Ô1tèp 't'OÜ-rwv cptÀovetxW vüv· &ÇtW 8è x<Xf. <XÔ-rbv 
-rljv 'lcr't]v f.t.Ot 7t<Xpcxaxe~v eôyv<.Vf.LOcrÜv'tJv IS't'<XV 6ef..1jaw 't'tvOç 
i:7ttf.LV1Ja6~vcxt 't'Wv crot 7tpocr6v't'wv &yrx6Wv. K&v y<Xp k7tt
X<Lp'i)Of)ç ~{Liiç &7teÀéy~"'' <jleuaol-'évouç, où <pe.cr6fL<6"', &ÀÀ, 

10 &7toa.(~OfL<V fL<'rpLa~OV'ra cre fLOCÀÀOV ~ 7tpOÇ &À~6<LO<V 'rO<Ù'rO< 
<p6eyy6{L<VOV, hépcp {LèV oùaevt 'roëç aè MyoLÇ 'roëç croëç xat 
1:aëç 7tpa~<crL fLap1:UcrL ><<XP1JfLéVOL 7tpoç 'r~V 'rWV À<YOfLévwv 
&/..1j6etcxv. llpW't'ov 8é cre kxe~vo kpécr6cxt ~oÜÀof.Le<L" o!cr6rx 
1t6cr'1J 1:~ç &y&7t1JÇ ~ 8uva{LLç; '0 {Lèv yàp XpLcr'ràç 1:à 'r<p&""'"' 

15 7t0CV't'Gt &cpef.(; &7tep ëp.eÀÀev \mO -riilv &7tocr't'6Àwv -re:Àe~cr6e<t, 
<< tv -roU-r<p, tp't]cr(, yv6lcrov-re<t ot &v6pw7tot 6-rt kt-tot k<ITe 

70 <0 ... O<Ô<O B : <d< ... œÔ<O C EG F JK <oÜ<O (post &ÀÀ<l<) A Il 72 xœt 
<0 B : <0 xœt C FHJK xœt AEG Il 72 7tœpd< <WV ~l;w6ev om. C Il 73 
-ôjç - qrfHJ.'t)Ç : -ôjç lt~weev <pwvljt; A 11 7 4 8Lepeuv~cracrElat : 8tepeu
vela6œL C 8tepeuv'ija6œL A Il 7 4 Se! B C : XP~ cett. Il 77 ~~"Y"' B E : 
&7té~uye, cett.ll 79 xœt' BC: om. cett. 

t 
l 
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<<de ceux du dehors)), ille place après le reste; en effet, il n'a 
pas dit simplement : « Il faut qu"on rende de lui un bon 
témoignage n, mais il a ajouté encore : << chez ceux du 
dehors "• voulant montrer qu'il faut examiner le candidat 
avec soin avant de tenir compte de !"opinion de ceux du 
dehors. Donc, puisque je connaissais ce qui te regarde mieux 
que tes parents, comme tu en as convenu, il serait juste à 
cause de cela que j'échappe à toute accusation. 

BASILE. Mais c'est justement pour cela, dit-il, que tu 
ne saurais t'en tirer, si quelqu'un voulait t'accuser. Ne te 
souviens-tu pas aussi de nous avoir entendu dire souvent et 
de !"avoir appris par les faits eux-mêmes, que mon âme n'a 
rien de noble? n'est-ce pas à cause de cela que tu ne cessais 
de nous reprocher notre pusillanimité et que nous nous 
laissions facilement abattre par n'importe quels soucis ? 

6. Preuve 
JEAN. Je me le rappelle souvent, 

dis-je, en entendant tes paroles et 
je ne saurais le nier; mais si jamais 
]. e t'ai critiqué, c'est en plaisantant 

son ardente charité 
et non en disant la vérité que je le 

de la vertu 
de Basile et de 

faisais. Et maintenant, je ne veux pas entrer en contes
tation à ce sujet; en revanche. je trouve juste que tu me 
témoignes la même bienveillance, lorsque je voudrai rap
peler à quelqu'un les qualités que tu possèdes. En effet, si tu 
entreprends de nous convaincre de mensonge, nous ne 
t'épargnerons pas, mais nous prouverons que tu te ra
baisses plutôt que tu ne dis la vérité, et en nous servant 
uniquement comme témoin de tes paroles et de tes actions 
pour prouver la vérité de ce que je dis. Tout d'abord, je 
veux te demander une chose. Connais-tu la puissance de la 
charité ? En effet, le Christ, laissant de côté tous les pro
diges qui devaient être accomplis par les apôtres, « à cela, 
dit-il, les hommes reconnaîtront que vous êtes mes dis-

c,'. 6 aù·ûw B : aù't'àt; C creau't'à\1 cett. 1! 7 t.J.OL rcapctcrxetv : t.J.E: rcap&.cr
xou C 1112 ><<XP~iJ.évm BC : xp6>~evo, cett. 
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[J.rtfl"f)TocL, èav &yoc1tii-te &:ÀÀ~Àouçm. » tO Sè l1~XUÀoç rcÀ~pwtJ.cx 
't'OÜ v6~-tou q:JlJcrtv o:.Ô't'~V dv!Xt xat 't'rtÛ't'YJÇ &7toÙcr1JÇ oü3èv dwx~ 
-r&v xaptcrf.L&:T<.ùv Ocpe:Àoç. ToU't'o 3~ 't'à èÇ<XLpe:-ro\1 &ya66v, -rb 

20 yvcilptCifJ.Cl -r&v -roU Xptcr't'OÜ [J.0:.6YJT&v, 't'à TWv xcx:ptcrp.cf't'W\1 
&v<ù-répc.ù xe:L11-evov, d3ov yevvcdwç èv -r'{) cr'() 7tecpu-re:ufJ.évov 
t.Vux?j xcd 7tOÀÀli} ~pùov -rif) xaprcifl. 

Kat 0 Bo:.crLÀetoç 
"O·n !LÈ:v 7tOÀÀ~ !J.OL, tp'Y)crf, -roü 7tp&yfJ.œ'TOÇ 'lj tppov-rLç xcd 

25 fLEyLcrT"f)V 7tOtoUp.at 't'~V cr7tou3~v {mèp 't'O::Ù't'"f)Ç -r:rjç èv-roÀYïç, 
l ' \ • À ..... ,, ~· ·~· 't:" • 1 , \ t- 1 

X(X~ O::U't'OÇ O!J.O oyw· O'Tt oe: OUoe: E:s 1)/J-LO'E:LIXÇ <XU'TYJV OLYJVU-

croq.J.e:V, Xcd <XÙTàÇ &.v (J.OL !J-O:p-rup~O'"()Ç, d 't'è rcpàç x&ptV )._{;yet\1 
&<pdç ~L[J.~cr<lOL ~&À1)8èç ~OUÀ1)8d1)Ç. 

I r. 0' ..... ' 1 1 'À' '.1. ,, \ " 
~~. uxouv €7tL -roue; e: e:yxouc; Tpe:'fofLe<L, e:cpYJv, xœt o7te:p 

30 ~rcdÀ1JO"C( 7tot~crw vUv, !LE'Tpt&~etv {LiiÀÀov ~ &À1J8eUetv ~ou
À6~-tevov &rro3dÇ,aç. 'Ep& 3è rrpiiy~-ta &.p-n cru~-t~e~"f)x6ç, lva 
IL~ -rtç Ôrrorr-reUcrn -rtX naÀat& fJ.e 3t"f)yoU!J.evov -r4) rrÀ~8et -roü 
xp6vou -r&À1j8È:ç È:7tLCJXt<i~eL\I È:7ttXetpef:v, 'T~Ç À-1}8"f)Ç OÙX 

&cptdcr"f)Ç È:rrtcrx.!fj~a;( 'TL -ro'i:ç rrp0ç x&ptV ÀeyofJ.éVOLÇ rrap' ~fJ.WV. 
35 "O-re y.:lp -r&v È:7tL1'"f)3efwv -rtç -r&v ~tJ.e-répwv, èrr' èyxÀ~!J.acrtv 

''A ' • ' a 1 , ~ , 1 ut-'pewç xat arrovotaç cruxocpav-r"f)vetç, rrept -rwv ecrxa-rwv 
È:xtv3Uveue, 't'é't'e oÜ't'e èyxo:.ÀoUv-r6ç crot 't'tvoç, oU-re èxdvou 
't'OU xtv3uveUetv !).éÀÀov-roç Ùe1)8év-roç, dç {LÉ:crouç cro:.u-rOv 
gppto/o:.ç -roùç xtv3Uvouç- xa~ 't'0 tJ.È:V S:pyov 't'OU't"o ~v. ''lvo:. Oé 

' ' ' ... • ' ,À, t= • "'J.. ' ' a 40 cre: xat o:.rro -rwv p"f)f..llt't"<ù\1 e: e:yr.,w~-tev, e1te:Lo1J yap 't'"f)V rrpouu-
f.!Lav 't'tlÛ-r1JV ot f.LÈ:v oùx &rreaéxov-ro, ot Oè èrriJvouv xd è:6o:.U
f.La~ov, xo:.~ 't'( rr&:8w; npàç 't"oÙç È:yxo:.ÀoUv-raç €cp"f)Ç' é-répwç. 
y.:lp oùx ol3a cptÀe:'i:v &ÀÀ' ~ f.LE:-r.:i -roU xat -r~v o/ux~v è:x0t06vat 
-rl}v È:fJ.<'lU-roU ~v(xa; &v 't'tva -r&v È:rrt't'"f)Ùetwv xwOuveUov-ra 

18 v6fl.OU BC A: V6fl.OU xcd 7tpoq::rrrr&v cett. !! 19 xapLO"fl.&:'t"CùV] + 
't"&v Xptcr't"oÜ fl.0::61J't"&v C 1! 19-20 ToÜ't"O - fl.Ct61J't"&v om. CIl 21 ye:v
vœlûlç : Téûlç C Il 23 Kœt 6 BacrlÀewç om. D FIl 24 "OTO !Li:v om. A 
~èv om. C Il 27 ~œpTup~crnç : ~œpTup~cretç B C Il 33 À~6~ç : &À~6dœç 
B Il 34 't"t B : om. cett. Il 40 €Ài:yÇw1..1.e:v] + x.o::t txÙ't"&v 't"&v dp1)fl.€vwv 
crot fJ.V"Y)fl.OVe:Ucrwl..l.e:v [ -crofJ.e:V J] F J 1/ 43 €x.Sta6vo::t : èmSoUvo::t C. 

m. Jn 13,35 

II, 6, 17-44 127 

ciples si vous vous aimez les uns les autresm. )) Paul, de son 
côté, dit qu'elle est la plénitude de la Loi, car si elle est 
absente, les grâces extraordinaires ne servent à nen. Or, 
ce bien suprême, ce caractère distinctif des disciples du 
Christ, qu'il place plus haut que les grâces extraordinaires, 
je l'ai vu noblement implanté dans ton âme et y portant 
beaucoup de fruit. 

Alors Basile : 
J'en ai toujours grand souci, dit-il, et je suis tou~ plei~ 

d'ardeur quand il s'agit de ce précepte, je le reconnaiS moi
même, mais je ne suis pas encore arrivé à la perfection, pas 
même à moitié chemin et tu en conviendrais si, au lieu de 
parler par complaisance, tu voulais respect~r la véri.té. 

JEAN. Eh bien 1 je répondrai aux accusatwns, d•s-Je, et 
ce dont je t'ai menacé, je vais le faire maintenant, après 
avoir montré que tu préfères la modestie à la vérité. Je 
raconterai une chose qui est arrivée récemment, pour que 
personne ne me soupçonne de rappeler des histoires du 
passé et de vouloir masquer la vérité à la faveur du temps, 
sous prétexte que l'oubli ne p~rme; pas de nous .acc~ser d<; 
parler par complaisance. Tandis qu un de nos amiS, denonce 
sur l'inculpation de violence et d'emportement', était dans 
un danger extrême, alors, sans que personne t'accuse et 
sans que cet homme t'appelle au secours devant le danger 
qui le menaçait, tu t'es jeté au milieu des dangers; la 
situation y invitait. Mais, pour te réfuter par tes paroles, 
comme les uns n'approuvaient pas ton zèle et que les autres 
le louaient et l'admiraient, que faire' ? dis-tu à ceux qui 
t'adressaient des reproches ; je ne sais pas aimer autrement 
qu'en donnant ma vie lorsqu'il faut sauver l'un de mes 

1. 11 existait à Athènes une loi dite ypatpY, {)~pe:wc; punissant de 
mort, après un procès jugé par les thesmothètes, quiconque avait 
exercé des sévices sur la personne d'un citoyen. 

2. Cf. JV,1, 42w43 et VI, 7, 30. L'expression 't"L7t&:Ow; marque toujours 
un grand embarras qui a sa source dans le trouble où les circonstances 
ont mis le personnage. Elle doit être traduite en fonction du contexte. 
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45 81.occrWcroct 8é71. (p~fJ.IXcrL !Lèv b·épotc;, 8trt;vo(~ 8è: 't'j) <XU't'fl 't'à 
't'OÜ Xptcr't'oÜ cp6e:yy6!-Levoc; & 7tpàc; -roUe; !J..OC61)-r<lc; éf..e:ye, 't'~ç 
't'e:Àd<Xc; &y0C7tî')Ç 't'OÙ<; 6pouc; t't6dç « Md~ovoc yOCp -rocU-rî')c; 
&_y<f7t1)\l oô8dc; ëxe:t, qrtjcr(v, ~ ~VIX ·ne; -djv q;uX~V <X{rçoÜ 67J 
t.mè:p -rWv cpLt.wv ocÛ't'oiJn. >> El 't'OL\IUV 1-1d~ovoc 't'octi't'YJÇ oùx ëcr-cw 

( ~ , , 1 ,.... • ~ , a ' "" • 1: , t: ' 
50 e:uper..V, E:1tL 't"' 't'EAOÇ ClU't'Y)Ç E:CflVOCO'IXÇ, XOC!. ot (ù\1 E7tp<X~IXÇ X.IXt 

8t' &v e:!7t<XÇ 't'1jc; x.opucp1ic; bté~"f)Ç <XÙ't'9ic;. L\tOC 't'OÜ't'6 cre: 7tpoô-
""' ""1 ~ \ 1:''"1. ' ',1. ' ,.,. TA ' 0wx.oq.Le:v, otoc 't'OU't'O 't"OV oOAOV e:ppoc'Yoq.uv e:xe:t.vov. pa: cre: 
1td6o!L€v 8-rt oü-re: èx x.axovoLocc;, oô-re: de; xLv8uvov è(J.~(.(Àe:Ïv 
~ouÀ6fJ.e:Vot, &f..f..à; XP-fJO't(J.OV éae:cr6o:.t d86-re:c;, de; 't'à cr-r0C8tav 

55 e:(ÀX.O!-LEV 't'OÜ't'O; 
BA~. Ei-ra &pxe:'ïv ote:t, cp"f)crL, 7tpàc; 't'~v -r&v 7tÀ1)crLov 8t6p-

6(.ùO't\l 't'~\l 't'~Ç &y&7t'I)Ç aowll-t~\l; 
IQ. M&À~O"t'OC ~-tè\l 1toÀÙ ~-tfpoç, ~qrtj\l, 7tp0ç 't'OÜ't'o cru~-t~&À

Àecr6oct 30\lctt't'' &\l• d 3è ~o0ÀeL x.d Ttjç Cflf>O\l~crewç ~/-taç 't'~Ç 
60 trijç 3dy~-toc't'ct tÇe:\le:yx.e:L\1, x.at è1tt 't'ctÛ't''l)\l ~a3L00~-te:6a x.at 

3dÇO/-tE\l O'U\lE't'è\l 0\l't'IX ~-tiiÀÀO\l ~ q:>tf..6cr't'opyo\l. 
'E1tt 't'OÛ't'cp èpu6pt&craç èx.e:Î:\lOÇ x.at cpot\lLX6dç· 

BA~. Tà (LÈ:\l 1)!1É't'e:pa, cp'l)crL, 7tctpdcr6w \lÜ\l' oô3è yd:p 1tapil 
~\l &px~\l cre: 't'à\l Lmèp 't'o0-r{l)\l /..6yo\l &7tfr-rou\l. Et 3é t't 7tp0ç 

.1. 11: o. '1!-1 , ' .. ( ~:"' "' 1 t \ f 65 't'OUÇ È;~(I)UEV OLX.IXLOV e:xe:tÇ EL7tEL\l1 'YjoE(I)Ç lXV 't'OUÇ U1tEfl 't'OU't'(ù\l 
> ' 6 A \ 1 1 1 ' 1 ' 1 l 

5 

IXX.OUOL/-tt À youç • .1-UO TIJV O'X.LIX!-tOCXtiX\l 't'IXU't''I)V IX<pEtÇ, Et7tE 'n 
7tpàç 't'OÙÇ ÀOt7tOÙÇ &7tOÀOy1jcr6~-te:6oc, x.af. 't'OÙÇ 't'Et'L/-t1JX.6't'IXÇ 

' 1 t \ ' 1 ( (~ 1 '"'1 -X.IXL 't'OUÇ U7tEp e:x.e:tV(.ù\1 wç UtJf>LO'/-tEV(ù\l IXAYOUV't'IXÇ. 

t'. uon oUx 
ô(3plaa.1. (3ouÀ.0l!evot 

TOÙS "'TJcJ.~aa.l!Évous 
E<jnJyoJLEV TT)v 
XE~poTOV(a.v 

IQ. Kat aÔ't'àç ÀOt7t6v, ~<p1JV 1 7tpàç 

't'OÜ't'O !:7tdyo~-tctL' è1te:t3~ yJ:p Q 7tp6ç 
1 <:!>' "'' ' '"'1 \ cre: !J-OL ot1JVUcr't'ctL AOyoÇ, E:UX.OAWÇ X.<XL 

è1tt 't'OÜ't'O 't'pél.j;o{J-<XL .,;~ç &7toÀoy(aç 

.,;à ~-tépoç. TLç oÙ\l ~ 't'OÛ't'WV X.<XTIJ

yop(a x.af. .,;Lw~ .,;à tyx.À~!J.<X't'<X; 

45 8é~ : 8éo1 CIl 59 <ruiJ.~OÀÀea8a• : OUiJ.~aÀéa8a• E G HJ Il 62 ,o{mp 
B : "t'oU-c-o~<; cett.ll 63 1t'0:f)I:X om. AEG. 

n. Jn 15, 13 

1. Dans le vocabulaire chrétien, l'expression ot ~~weev désigne, 

li, 6, 45- 7, 6 129 

amis en danger. C'étaient d'autres termes, mais c'était la 
même pensée que celle du Christ, lorsqu'il parlait à ses 
apôtres, fixant les bornes de la charité parfaite : u Per
sonne n'a de charité plus grande, dit-il, que celui qui donne 
sa vie pour ses amisn. >> S'il n'est pas possible de trouver de 
charité plus grande, tu es arrivé à la perfection de cette cha
rité et, par tes actes aussi bien que par tes paroles, tu en as 
atteint le sommet. Voilà pourquoi nous t'avons trahi, voilà 
pourquoi nous avons ourdi cette ruse. T'avons-nous per
suadé que ce n'est pas par malveillance, ni parce que nous 
voulons t'exposer au danger, mais en sachant l'utilité de 
notre démarche, que nous t'avons entraîné sur ce stade? 

BASILE. Alors, dit-il, tu penses que la force de la charité 
sufftt pour amender le prochain ? 

JEAN. Elle pourrait, dis-je, y contribuer dans une large 
part; mais si tu veux que je t"apporte aussi des preuves de 
ta sagesse, nous marcherons dans cette voie et nous mon
trerons que tu es aussi averti que plein d'amour. 

A ces mots ayant rougi et le visage empourpré : 
BASILE. Laissons maintenant de côté, dit-il, ce qui me 

concerne, car dès le début je t'ai demandé de ne pas parler 
sur ce sujet. Si tu as quelque chose de juste à dire aux gens 
du monde 1, j'entendrais volontiers sur ce point ta réponse. 
C'est pourquoi, abandonnant cette vaine discussion, dis-moi 
quelle défense utiliser vis-à-vis de ceux qui nous ont fait 
cet honneur et vis-à-vis de ceux qui sont froissés de l'affront 
qui leur a été infligé. 

7. C'est en voulant 
ne pas faire affront 

à ceux qui nous 
ont élu 

que nous avons fui 
l'ordination 

JEAN. Eh bien 1 moi aussi, dis-je, 
c'est vers ce but que je me hâte; 
en effet, puisque j'ai fini de parler 
de ce qui te concerne, je me tour
nerai volontiers vers cette partie 
de ma défense. De quoi donc 
m'accuse-t-on et que me reproche

selon le contexte, soit, comme ici, les gens du monde par rapport aux 
moines, soit les païens par rapport aux chrétiens. 

5 
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cv~ 1 o. ' c ' c "' '~ , 0' fl , .l 
1 t-'PLO'VC(t C{l<XO'LV Uq> 'r)!J.CùV K<Xt oE:LV<X 7t€1t0VVE:V<Xt O't'l. 't'"t)\1 't'LiJ.tj'V 

-fjv 't'LtJ.~cnxt iJ(-)fA"f)crrt.v, OÔX è8e~0C(J-e:6a. 'Ey!h 3è 7tp&'t'OV (J-ÈV 

Èx.ELv6 <p"f)!LL O·n où3évoc f..6yov 7tote:î:cr6e<t 3d -r~ç dç &'16pW7touc; 
10 Ü~pE<ù<; 0-rav 3t<X -r!fjç de; èx.dvouç 't't(J.=i)<; &vcxyxa~<iltJ-e:f:la 

7tpocrxpoUe:tv 0e:éi)• où3è y<Xp -roî:ç &yocvr.<x:roUow e<Ù-roî:ç -rO 3ucr
x.e:palve:tv lnt ·mU't'otç &xlv3uvov, &t..f..à. xcd. 7tOÀÀ1'jv ëx.e:t -rl)v 
~YjiJ.Lcxv. ~Et: y&p, ol:!J.GtL, -roùc:; &vaxe:t~-tévouç 0e:c'j) xoct npàç 
<XÙ-ràv ~Àé7tov-raç {J-6vov, oü-rw 3tet.xei:cr6e<t e:ÙÀo:~(;)ç Wc; f.I.Y)Ôè 

15 ü{3ptv -rO 't'OLOÜ-ro 1}yeïcr6o:.t, x&v iJ.Upt&xtç ~'t'L!J.W!Lévot 't'uyx.OC
vote:v. ''0-n 8è oùôè {-LéX.pt ÈvvoLaç 't'e:'t'6À!J."t)'t'<XL ·n -rmoü-rov 
Èt.J.ol, ôrjf..ov èxe:L6e:v. Ei. [J.Èv y<Xp &7tovoL:t: xcxL qnf..oôo4L~, tilç 
nof..f..&.xtç ëcp1J<; ·nvOCç Ôtoc~&.ÀÀe:tv, bd 't'oU-ro 1jf..6ov èyOO o/1J<pt
cnxcr6cxt -roî:ç xcx-r1)y6potç, -rWv -reX !Léytcr-rcx ~3txYJx6-rwv &v 

20 EÏ1Jv, &.vùpWv xcx-rcxcppovljcrcxç 6cxu!Lcxcr-rWv xcxl. 1-1ey&.Àwv xcxl. 
7tp0ç 't'00't'otç eùepye't'ÙJV. EL yO:p TÛ -roûç !L1JÙÈv ~ÙtX1jx6-rcxç 
&.3meî:v xoÀ&crewç &Çwv, TOÙç TL!L=tjcrcxt 7tpoeÀotJ.évouç &.<p' 
écxu-r(;)v 7tWÇ 'l"L!L/Xv XP1j; - oÙÙÈ: ytip 't'OÛ'l"O gXOL 'l"LÇ &v d7teî:V 
lht eù 7tcx66vTeç Y) tJ.txpOv Y) 1-1éycx 7trxp' È:f.LoÜ, -rWv eùepyecrtWv 
' ' 't:'L .\ • A 1 ' 1' • "' >! 25 exetvwv e~e:'t'tcrcxv 'Tr.x.Ç OC!LOLtJcxç - 7tOCNJÇ ouv aux cxv e1.1) -rt!LW-

' ''t:: .. ' ' , 'A n E' t-\ "' \ 't-l.. ptcxç cxr.,tov 'TOLÇ evcxv'TWLÇ «!LettJecrvcxt; t oe -rou-ra fLeY ouoe: 
eLç voüv è:~cxf..61-1e6&. 7tO'TE, {LeS' é't'épcxç ÙÈ: 7tpocxtpécrewç -rO ~ocpù 
<pop-rLov èl;exÀtvociJ.ev, Ti 7tcxpév-reç cruyytvWcrxetv, et ye &7to-
3éxecr6cxt iJ-1) ~oUÀotvTo, tyxcxÀoÜmv 0-rt -r=tjç écxu-rWv È:<petcr&:-

30 1-''e" <)iux'ijç; 
'EyOO yO:p -rocroÜTov &7técrxov de; -roùç &vùpo:.ç U~pLcrcxt 

èxeivouç 0-rt xcxt -re-rtiJ.YjXévcxt cxù-roùç cpctL1jv &v T1j 7trxpcxt-r~creL. 

Ç. 10 e:l<; èxdvouc; B : èxe(v(1)v cett. [[ 12 cbdv~uvov] + lpO:(l)V &v 
HJK 1112 ~x«v HJ Il 15 6~p.v BC: ,/, "P&YfL"' add. cett. 1115 x&v 
B : xe<t d cett.ll 17 ~!'o(] + ~ &repov HJK Il 21 ,ù om. BC KIl 22 
&~lxe'i:v : 8(x"t)V C Il 23 rcOOc; 'rl(.liX.V xpf) B : om. cett. 11 25 oùv B : om. 
cett. Il 27 è~<XÀ6f'e0e< : èft~<XÀÀ6fte6e< C Il 32 e<>hoùç om. C. 

1. La pensée, présentée sous forme d'hypothèses que Jean donne 
comme fausses, est quelque peu obscure. Elle s'éclaire par la phrase 

l~ 
' 1. 

II, 7, 7-32 131 

t-on ? Ils ont reçu un affront de ma part, dit-on, et ils ont 
subi un traitement indigne parce que nous n'avons pas 
accepté l'honneur qu'ils voulaient nous faire. Mais moi 
voici tout d'abord ce que je 'dis : il ne faut tenir aucu~ 
compte de cet affront fait à des hommes lorsque, pour 
l'honneur qu'on leur fait, nous sommes forcés d'offenser 
Dieu; car se fâcher contre ceux qui vous insultent n'est pas 
simplement sans danger, cela comporte un grand dommage. 
En effet, il faut, à mon avis, que ceux qui sont consacrés à 
Dieu et qui ne regardent que vers lui seul soient dans des 
dispositions de piété telles qu'ils ne considèrent pas comme 
un affront d'être souvent traités sans honneur. Quant à moi 
je n'ai même pas eu l'idée d'avoir la conduite qu'on rn~ 
prête, cela est évident. Si j'en étais venu à être taxé d'or
gueil ou d'amour de la gloire par mes accusateurs, comme 
tu as dit souvent qu'on me le reprochait, je serais parmi 
ceux qui ont commis les plus graves injustices pour avoir 
méprisé des hommes si admirables et si grands qui sont, en 
outre, des bienfaiteurs. En effet, si commettre une injustice 
envers des hommes innocents mérite un châtiment com
ment faut-il honorer ceux qui ont choisi de leur pl~in gré 
d~ nous accorder cet honneur ? - car personne ne pourrait 
dir~ que,.c'est pour avoir reçu de moi un bienfait grand ou 
petit qu Ils ont payé de cette façon leur dette de reconnais
sance - quel châtiment donc mériterait le fait de leur 
répondre par une attitude hostile ? Mais si une telle idée 
ne nous est jamais venue et si c'est pour une tout autre 
rais~n que nous avons refusé ce lourd fardeau, pourquoi, 
~u heu de me pardonner, si du moins ils ne voulaient pas 
l admettre, me reprochent-ils d'avoir épargné leur âme'? 
E~ effet, j'ai été si loin de leur avoir fait affront que je 

les ar, au contraire, traités avec honneur, dirais-je, par mon 
refus. Et ne t'étonne pas si nous manions le paradoxe; 

suivante, bien que celle~ci soit encore exprimée au moyen d'un non ve1 
artifice littéraire : le paradoxe. 
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Kat 1.1.1-j Sau!J.&crnç, d mxp&.~o~ov -rO Àeyôp.e:vov· --r:axe:L«v yàp 
xa!. -roU-rou -r~v ).:baw È:mÎ~o!J.EV. T6-re: 1-Lèv y&p, d xcd 11-~ 

1 '"'1"'1) ; \ - ' 1 .S.~' ":1"1 1 ,, 'r \ 
35 7t0:VTEÇ1 ('J.Afl. OLÇ TO XCO<.WÇ ayopEUELV 'loU, 7t0AAIX <XV ELXOV XO:L 

tmo7tt'êÛO'CH x.cd d7tdV rcept 'TE 't'OU xe~pO't'OVYJ6év't'OÇ È:f.LOÜ, rcepL 
't'E: -r&v é:Ào!J.évwv èxdvwv· oLav 0-n npOç 1t'Àoi}rov ~ÀÉ.rcouatv, 
O·n Àap.rcpônyrrt. yévouç So:u(J.&.~ouaw, O·n x.oÀo::x.eu6év-re:ç ùq/ 
"Î)f.L&v dç -roU-ra ~[.Lie; 7tct.p~yayov· d ÛÈ: xcd 8-rL XP~fl.O:O'L rce:Lcr-

40 Sév-re:ç, oùx ëxw ÀÉye:tv, er 't'LÇ xal 't'Oi}ro Ô7t07t't'E:Ùcrwv ~v. 
Kd 6 tJ.ÈV Xptcr-rèç &Àte:Lç xcd. <:rXY)vorcotoUç xo::l Te:ÀcGvaç ~bd 
To::ÛTI')V E:x&.Àe:cre: -r~v &px~v· où·roL ûè -roùç p.è:v &rcb -rYjç èpya
aLaç -r1jç xcd3Yj!J.Eptv1jç 't'p~xpo!J-Évouç Ûto:.rc-rUouow, d ûé: TLÇ 

ÀÔywv &~o:.t-ro -ri;YoJ ëÇw6e:v xcd &py&v 't'pé:cpotTo, 't'oÜ-rov 
45 &noùéxov-rcn xod 6cwp.&.~oum. TL yàp Ù~rto-re: -roùç p.èv p.upLouç 

&vaaxop.évouç tùpW-raç dç -ràç -r1jç 'Exx}:rJaLaç xpdaç 1tape:t:3o\l, 
-rOv ùè oùùéno-re: -rotoU-rwv ye:ua&.p.e:vov rt6\lwv, rtéiaav ùè -r~v 
f)/..m(av èv -r?j -r&v ~~w6e:v t..6ywv p.a-ra~onov(Cf xœravo::/..6lmxv-ra, 
èÇaLcpv'l)t; dç -rw~rttJV e:LÀxuaav TI)v -rtp.~v; 

5 

r( "On Kat 

J.1ÉJ.Lo/EWS aù-roùs 
cl.rr1]ÀÀ<'1~nf'EV 

Ste\. Ti\< cj>uyi]s 

T o:;Ü-ra xo::t nf..dovo:: -roù-rwv f..éye:~v 
dxov lf.v, 3e~a[LéVWV 'Y)[LWV ~V 
&px~v. 'AÀÀ' où vüv· 1téicra yàp 
o::Ù-roî:ç X<XX1)yopLaç èxx6n-re:-rat np6-
cpaatç x.d oü-re: èp.ot x.oÀo::xdav, oÜ-re: 

f.J.Lcr6apvLav èxdvmç ~xoucrtv èyx.aÀe:î:v, 1tÀ~V e:Ï 'twe:ç aù-r&v 
( ~ 1 0 fl. ,... 11 ~ ' • ... 1 \ <X7tÀWÇ IJ.CX~\IEO"V<XL t-'OU/\OLV't'O. WÇ yap 0 X.OA<XX.EUWV X.<XL 
XP~p.a-ra &vaÀLax.wv tva -rùxn 't''tjt; 't'L!J.'tjt;, YjvLx.a ~ùe:t 't'uxe:î:v, 
é:'t'épmç &v &cp:;jx.e:v o::Ù-r~v; "Ü!J.OLOV yàp &v e:'l1J -roü-ro &crne:p &v 

34 t,,&~o~ev B : t7<&~w~ev C t1<&~w J b&yo~ev AEG H Il 34 f'OV 
om. C E Il 37 txelvwv om. KIl 37 5<t] + " HK Il 46 7<apl3wv C. 

1J'· 2 Se~aJ.Lévwv B : &:vaSe~o:J.Lévwv c~tt.jj 4 lxx61t'"t'S"t'tXL BC A F: 
lxxéxo1t'"t'at cett. \\ 6 aù-rWv BC: om. cett. 

1. Pêcheurs, Matth. 4, 18-22; faiseurs de tentes, Act. 18, 3; publi
cains, Matth. 10, 3. Jean développe fréquemment ce thème pour 
exalter l'œuvre de Dieu qui se sert des instruments les plus misé
rables. Cf. De prov. Dei III, 5, 36; XX, 10, 28. Dans d'autres textes 
sur le même sujet, Jean se sert du mot crx1Jvopp&!poÇ, De prov. Dei XX, 
10, 2 et 3; Ad 0/ymp. VII (1), 5, 20. 

( 

! 
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nous allons bientôt te donner la solution. Dans ce cas en 
effet, sinon tous, du moins ceux qui prennent plaisir à 
déblatérer contre les gens, auraient pu supposer et dire bien 
des choses et sur mon ordination et sur eux qui m'auraient 
choisi ; par exemple : ils tiennent compte de la fortune, ils 
admirent l'éclat de la naissance, c'est parce que nous les 
avons flattés qu'ils nous ont conduit jusque-là ... mais que 
ce soit pour s'être laissé corrompre par de l'argent, je ne 
puis dire si quelqu'un serait capable de faire une telle suppo
sition. Et encore : le Christ, lui, appela des pêcheurs, des 
faiseurs de tentes, des publicains 1, à exercer cette autorité; 
mais eux ils crachent 2 sur les hommes qui se nourrissent 
au prix de leur travail quotidien, tandis que celui qui 
s'attache aux lettres profanes, celui qui est nourri à ne rien 
faire, celui-là, ils l'accueillent et l'admirent. Pourquoi donc 
ont-ils méprisé ceux qui ont versé tant de sueurs pour le 
bien de l'Église ? mais celui qui n'a jamais pris part à ces 
efforts-là, qui s'est donné un mal inutile pour cultiver les 
lettres profanes, pourquoi tout d'un coup l'ont-ils hissé 
jusqu'à cet honneur' ? 

8. Nous avons 
échappé 

à leurs reproches 
en prenant la fuite 

Voilà ce qu'ils pourraient dire, 
sans parler du reste, si nous avions 
accepté d'exercer cette autorité. 
Mais maintenant, non ; tout pré
texte de médisance leur est enlevé 

et ils ne peuvent reprocher ni à moi la flatterie, ni à ceux-là 
leur attitude de mercenaires, à moins que certains d'eJ!tre 
ces gens veuillent tout bonnement parler comme des fous. 
Comment, en effet, quelqu'un qui flatte et dépense ses 
richesses pour obtenir l'honneur4 l'aurait-il cédé à d'autres, 
au moment de l'obtenir ? Ce serait comme si un homme, 

2. Ce sont les rà.gots qui se propagent dans la foule. Nous leur avons 
gardé le ton vulgaire. 

3. C'est-à-dire le sacerdoce. 
4. Jean est tellement plein de son sujet qu'il ne donne pas d'autre 

précision sur le seul honneur dont i1 soit question ici : le sacerdoce. 
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10 e'l 't"tÇ 7tOÀÀoÛç 7tepl 't"'l)v y~v &v"'ax6fLEVOÇ 1t6vouç tv"' ~P(O'l'"""'' 
11-èv ocù-rW 't"Û À~f.ov rcoÀÀ{i) -r0 xo:.prc(i), ot\l<p ~è Ôtte:p~ÀÙ~wmv 
r,:l ).;fjvot~ (J.E:'t'à 't'OÙÇ !J-Up(ouç t8pW't'ou.; xcà -rYjv 7tOÀÀ~V 't'Ùl\1 

XP'YJ!J.&:'t'oov ?ctrc&.v'tjv, ~vtx.~ &v xaÀ~O:.!J.~cr9cu ,xcd -rp~yîi~ 8éE, 
't'1JVLXO:.i}ro:. e:'t'É:potç 't'"fjÇ 't'WV x.o::prcwv EXO"'t'O:t1) cpopcxç. Opq:c;; 

15 6't't 't'6-re: (J.È:V d xoclrc6ppw 't'~Ç &.À1J9dœc; i}v 't'à Àe:y6!Le:vœ, &f..f..' 
61-Lwc;; dxov np6cpo:.mv at (3ouÀ6

1

fJ.EVOt 8trx(3&.f..À;tv ocù;oü~ Wc; 
OÔX op61j xp(cret Àoytcr(LWV 't"'ljv ll<lpecrtv 1tE1tOL"I)fLEVOUÇ "l)f'ELÇ ~~ 
odrrOÎ:Ç VÜV où3è x&wxt, où8è &7tÀ&ç 8téipo:.L 't'à O''t'6!l-ct cru_ve:
xwp-f)cr<X!!Z\1• Kcd -ra t.J.èv rcctpOC TI]v &px1)v Àe:y6(.LEVO:. 't'OLOCU't'<X 

20 &v i}v x.oct 't'OÜ't'WV 7tÀdovoc. 
Me't"oX ~~ 't"O ~ç ~tll<XOV(Il<Ç ohjlll<cr61l<t oôx i'iv ~pxtcrll<(LEV ""'e' 

, - , À 1 ' \ ' .. "' !:x.&.O'TI)V f}fJ.É:pOC\1 't'OÎ:Ç e:yxo:.ÀOUOW 0:.7t0 oyOU!J.EVOL, EL XO:.!. 7t0Cv:. 

-J)(J.ÏV &voq.r.C<p-r1j-rwç èrcp&:t"-re:-ro, 11-1J 8·n xat 7tOÀÀ0C 8tO:.fLO:.p"Ç'e:~v 
{)1t6 't"E ~ç &7tetp(ll<ç ""'l 't"~Ç i)Àm(ll<ç ~vll<yx&cr6"1)f'EV /iv· vuv 

25 8è: w:d 't'O:.Û't'1)Ç rd)'roùç -r~c; XOC't''YjyOp(aç cht"f)ÀÀ&;~a!l-e:v, 't'6't'e: 8è 
!J.Up(otç &v whoùç 7te:pte:~&.Ào!J.e:V bve:Œe:crL. TL y<Xp oôx. &v 
e:!?tov; ?tatcrtv &vo~'t'OL<; 7tp&.y!J.o:'t'a oihw 6ocu!J.a(J"t'<X x.at 
!J.E:y&;Àa €:7tÉ:'t'pe:~av· €:ÀU!J.~VC'lV't'O 't'OÜ 0e:oÜ 't'Ù 7tOL!J.VLOV' ?toctyvta 
x.oct yéÀooç yéyove: 't'a xptcr't'tav&v. ~ AÀÀ<X vüv « 1tacro: &vo11-ta 

30 €:!J.cpp&.~e:t 't'Ù crT6!J.a aÔT1jço. » El y<Xp xat 8t<X aè 't'aÜTo: ÀÉ:yote:v, 
&;)..)..<X 't'O:XÉ:c.ù<; aÔ't'oÙç 8t8&.~e:L<; 3t<X 't'&v gpywv éht OÔ XP1J T1jv 
crÛVE:(ftV ~ÀLX(Cf x.p(ve:tv, où3è 't'bV 7tpE:cr~Ü't'"f)V &7t0 't'1jÇ 1tO~Laç 
8oXt!J.&~e:tV oÔ3È: 't'ÙV VÉ:OV 7t&.V't'CiJÇ cbtdpye:LV 't'1jÇ 't'otC'lU't''t)Ç 
8taxov(aç, '&ÀÀ<X 't'bv ve:6cpu't'ov, 7tOÀÙ 3è: &!J.cpo-ré:pwv 't'Ù !J.É:aov. 

12 fLUp[ouç B A: 7<6ÀÀouç cett. Il 13 ilv om. BC A Il 19 auyxwp~· 
oa<fL"V C Il 21 ~pxeaav BC Il 23 3<a[Lap,elv BC : 3<e<[Lap"!.ve.v cett. 
11 25 aô,oùç : aô..-ijç B 11 25 xo"~yop[w; B C A : xaxwop[aç ce tt. Il 
26 7<ep•<~aÀov B C "ep<e~aÀÀOiJ.eV A Il 27 el"e B. 

o. Ps. 106, 42 

1. Le mot Stetxov(.x est pris ici non dans son sens restreint, tel 
qu'il est employé en Act. 6, 2, le service des tables, mais dans son sens 
large de service de l'Église, tel que nous l'avons indiqué supra, P· 119, 
note 1. Jean présente volontiers le sacerdoce sous cet aspect. 
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après avoir péniblement travaillé la terre, afin que sa mois
son soit chargée de grains lourds, que ses pressoirs regorgent 
de vin, après avoir dépensé bien des sueurs et beaucoup 
d'argent, lorsqu'il faut récolter et vendanger, cédait alors 
à d'autres le produit de sa récolte. Tu vois que si les propos 
tenus à ce moment étaient loin de la vérité, du moins ceux 
qui voulaient calomnier ces hommes avaient cependant 
un prétexte en les accusant d'avoir fait un choix qui n'était 
pas conforme au jugement de la droite raison ; quant à 
nous, maintenant, nous n'avons pas permis à ces gens-là 
de rester bouche bée, ni même simplement d'ouvrir la 
bouche. Voilà ce qu'on disait tout d'abord et bien d'autres 
choses encore. 

Après avoir accédé au service de l'Église', nous n'aurions 
pas suffi à nous défendre contre ceux qui nous l'auraient 
reproché chaque jour, même si nous avions agi en tout 
correctement, à plus forte raison si nous avions été pris à 
faire des erreurs à cause de notre inexpérience et' de notre 
âge ; dans la situation présente, nous les avons libérés de 
cette accusation, tandis qu'alors nous aurions attiré à ces 
hommes mille reproches. Que n'aurait-on pas dit ? C'est 
à des enfants insensés qu'on a confié des choses si admi
rables et si grandes 1 ils ont gâché le troupeau de Dieu 1 
c'est une plaisanterie et l'on se moque des chrétiens 1 Mais 
maintenant, « toute injustice aura la bouche fermée0 ». 
Car s'ils disaient de telles choses à cause de toi, tu leur 
enseigneras bientôt par tes actes qu'il ne faut pas apprécier 
l'intelligence d'après l'âge, ni juger les aptitudes du vieil
lard d'après ses cheveux blancs, ni écarter complètement 
un jeune homme d'un tel service, mais un néophyte', et 
qu'il y a une grande différence entre les deux. 

2. Le mot véoç s'applique évidemment à Basile et \le6cpu't'o<; à Jean 
qui emploie ce terme pour souligner son incapacité à remplir la charge 
qu'on veut lui imposer. 
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1\orol: r· T'ijç fJ.SV o~v G~pewç ~vexev -r'ijç 
a,', ••on ot e;lç 't'OÙ<; 't'E:'t'L!J.Yp<.6't'<XÇ, x.o:1 5t'"L CXÔ't'OÙÇ 

5 

< ' 
U'R'OVO'I')O'O.VTES OÔ X.O:.'t'<XLO'XÜVOC!. ~OUÀ6(J.&.Iot 't'Ct.:Ü'P')\1 

8t' O:rr6vo~a.v ècpUyo(J.E:V -rljv 't'L(J.~v, 't'<Xi}r<X &v ~XOL-
1fO.PUTfJcr8aL "Ît-LâS !J.E:V "AfyEt\1 &nep dp-fp<.<X!1ZV" l)'t'L 8è 

TT]v EauTWv oû3è Ô7tÛ &7tovo(o:;ç 'twàç cpu<nj6brre:ç, 
U1TOÀ1Jo/<v ~~Àa.j<av xat -ro\ho vuv dç Mve<(J.<V -rYjv ~f.'~V 

ne:tpOCcroJ.LcxL croL 7tOt~mxt cpave:p6v. Et !J.È:V yOCp cr-rpa'TY)yiaç ~(J.i;v 
'1) [jcxmÀdo:.ç câpe:mç 7tpoi5xe:L't'O, d't'a Te<ÔTI)V e!xov TI)v yvW(J.1JV, 

10 e:lx.6't'c.ùÇ &v -rLç 't'oÜ-ro Ô7téÀ<Xf3e:v, ~ 't'6't'e: (J.È:V c.brovo(otç oô8dc;, 
&vo~tXÇ 3è: 7t0CV't'E:Ç (}.v ~!-LfiÇ ËXptVC(\1. cle:pwcrÛVY)Ç 3è: 7tpOX.E:L(J.fYY)Ç 

~ 't'OO'OÜ-rov &:v(ù-rép(l) [3<XcnÀd.:xc; ëc:rTtjxe:v 8aov nve:Ô!J.OC't'OÇ xoc:l. 
mxpx.Oc; 't'à t-técrov, 't'OÀ(J.~cre:L 't'LÇ ~f.Lii<; Ô7te:potjl(aç yp&.cpe:a6<Xt; 

1 1 1 \ ~ , c Kcd 7t&ç oùx &-ro7tOV 't'OU<; !J..E:V Ta. (J.tXp<X oL0:.7t't'UOV't'IXÇ wc; 
15 7tC(()IX7tOt:(ovt"IXÇ o:Jnéia6at, 't'oÙç; ~è È7tt 't'Ù>V &yav {mepex:6v't'WV 

't'OÜ't'O 7totOÜV't'IXÇ 't'i'JJV !LÈV Tijç 7t1Xp<Xrc);1)Ç(aç; ÈyXÀ1J!J.Ck't'wv ÈÇ<Xt-

pe'i:V 't'<XÏ:ç; ~è 't'~ç; Ô7tEp1J<p<Xv(aç Ô7to~&ÀÀEtV cd't'L<Xtç;; ''Qa7te:p 
, - ' ., ~ '' (}.v d 't'tÇ 't'ÛV &yÉ:À1JÇ ~OÙ>V X<X't'<XCflpOVOUV't'<X X<Xt (.t•j 1-"0UII.O!J.EVOV 

dvaL ~oux6Àov, elç Û7tep1)<pe<v(av (J.SV oû3a[J.&ç, dç 31: cppev&v 
, , ' • 1. ~ • ' 'v ~Ot:at 20 ~XO''t'Ot:O'tV Ot:t't'LW!J.EVOÇ, 't'OV <X7t<X.I1'YjÇ 'TI]Ç OtXOU!J.EV'YjÇ 'TI) tJ -

f..dav xat 't'à ye:véa6at xUptov 't'iJJV &ttOt:V't'<XX:OÜ a't'pOt:'t'07tÉ:~<ùV 
(J.~ ~e:X6!J.SVOV &v't't 't'OÜ {J.Ot:(vea60t:t 't'E"t'Ucpii>a60t:t cpOt:L1J. 

AOrm; r'. a.'. 4 "~~v B HJK: ~uy~v cett.IIS d>tovo!a.ç: dvo!a.ç 
c 11 9 cha. : d AEG F Il 10 '6" : "o" A F Il 11 &vo!a.ç BC HK : 
&yvo(<Xc; cett. Il 11 ~xp~V<XV B A : gxpwov cett. Il 12 "t'OcroÜ"t'oV ... Ocrov 
BC: "t'ocrotml) ... Ocrov AG F "t'Ocr01hcp ... Ocrcp cett.,/13 yp&rpecr6ocL BC 
K: yp&ta.cre'a.t cett.ll 15 è>tl BC K: (mèp cett. 22 8ex6~cvov BC 
H : xoc"t'«Sex6!J.evov cett. Il 22 rpoct"f) om. A. 

1. Après avoir écarté en II, 7 et 8 l'accusation d'insolence. envers 
ceux qui l'ont proposé pour être ordonné, Jean s'~fforce ?e se dtsculper 
maintenant sur deux points : orgueil, III, 1 ; vame gl01re, III, 2. La 
pensée, qui est simple, et devrait être rendue claire par les exe!nples, 
parait compliquée, parce que Jean la présente s~~s f~rme d h~po
thèses et de raisonnements par l'absurde, ce qu 1l fait volontiers. 
Cf. supra, p. 130, note 1. 

Ille partie 1. Ceux qui ont 
supposé que nous 

avions fui par orgueil 
se sont fait du tort 
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Sur l'outrage que nous avons fait 
à ceux qui nous ont honoré et sur 
l'idée que nous ne voulions pas leur 
faire injure en fuyant cet honneur, 
nous pourrions dire ce que nous à eux-mêmes par leur 

jugement précipité avons déjà dit; mais que ce n'est 
pas pour nous être gonflé d'or

gueil, je m'efforcerai maintenant de le montrer dans la 
mesure de mon pouvoir 1. Si l'on nous avait offert de choisir 
entre le commandement d'une armée ou celui d'un empire 
et si j'avais accepté cette proposition, c'est à juste titre 
qu'on supposerait une telle chose, ou bien personne alors 
ne nous accuserait d'orgueil, mais tous nous accuseraient 
de folie'. Mais si on me propose le sacerdoce qui est aussi 
élevé au-dessus du pouvoir royal' qu'il y a de distance 
entre l'esprit et le corps, qui osera nous accuser de dédain ? 
N'est-il pas étrange que les uns qui crachent sur des choses 
sans valeur soient accusés de perdre le sens et que les autres 
qui ont la même réaction devant des choses extrêmement 
importantes échappent au reproche de démence mais soient 
accusés d'orgueil? C'est comme si celui qui dédaigne un 
troupeau de bœufs, parce qu'il ne veut pas être bouvier, 
on le traitait non pas d'orgueilleux, mais de fou, et si celui 
qui n'accepte pas d'être maître de la terre entière ou des 
armées venues de tous les points du monde, celui-là on 
disait qu'il est aveuglé par la prétention, et non pas qu'il 
est fou. 

2. L'antithèse orgueil-folie est un thème d'autant plus aimé de 
Jean qu'il lui offre l'occasion d'un jeu verbal : ciTt"6Votcc et &vOLee. 
Cf. 1tÀolhoc;-Tt"À1j6oo:;, I, 6, 41-42; 6u!J.6o:;-&6u!J.(tx, III, 9, 13; &oxoÀ{oc
SuoxoÀ(<X, III, 14, 6; 8ouÀdcc-8etÀ(rt, VI, 12, 47. 

3. Dès ses premières œuvres, Jean avait affirmé la supériorité de 
ceux qui ont quitté le monde sur les rois eux-mêmes. Voir Comparatio 
regis et monachi, PG 47, 387-392 et Adversus oppugnalores vitae 
monaslicae II, 6, PG 47, 341. Le premier texte est un exercice d'école 
dans la tradition de la seconde sophistique et le second est à replacer 
dans le contexte de l'époque. 



138 SUR LE SACERDOCE 

' ' '., ' - -À, • ' ' 'Af..t .. ' oôx ~cr't't 't'<XÜ't'<X, aux. é:CY't'tV, ouoé: 1)!1-CX.<; lJ.<X /\OV 1) ~:;o:.uTouç 

o! 't'<XÜ't'<X Àtyov't'eç 8t<X~ocÀÀoucn- 't'O yàp kvvo~cr<Xt fL6vov 8't't 
25 8uvcx"t'0\l &v8p6:rltd~ cpÛO'EL ~ç &~(a;ç Ône:p<ppovY}crocr. ~xdv"t)<;;~ 

3e:Ï:y!-L<X KIX't'0C -r&v &xtpep6v't'CùV È:cr"t'lV -J)ç ~XOUO't 7te:pl 't'OU 

np&yl-'-a-roç 86~1)<;" et yclp 11-YJ -rWv -r:ux6v-r:CiJv cdrrO x.cx.t &\1 oô 
TCoÀÔç b À6yoc; èv611-r.t:ov e:!vo:r., oô8' &v Ô7to1t't'e:Ümxr. 't'OÜ't'o 
è70)À6e:v aù-roî:ç. 6-r.OC -d yOCp 1te:pl "t':;jç -r&v &yyéf..wv &~,(cxç 

30 où3e:lç È:'t'6À!L1)0'é 't'!. 'TotOÜ't'OV Ù7t07t't'EÜO'O:( 1tO't'E x.cxl d1te:i:V 5·n 
ga't'tV &v6poo7thrf) ~ux-1) Sr.' &1t6vmav oùx &v É:Àof.!.éV"fJ È:1tl 't'à 
Tijç cpUcre:wç èxe:(v1J<;; &E;,(Cù(J.<X È:À6e:L~; Me:y&f..cx. y~p ·n~oc _:pa.vt'~
\:6fLe6C< 7tep! 't'WV 8uVOCfL€0lV ~l<€tVOlV ><<Xl 't'OU't'O 1)fL<XÇ OU>< 
<X<pl1)trt mcr't'eÜcr<Xt 8't't 8Uv<Xt't'' &v &v6po>7tOÇ ~ç 't'tfL~Ç <ppov~cr<X[ 

35 't't !1-EÎ:~OV È:x.dVYjÇ, lflrr-re: CX.Ù't'OÙÇ (J.iiÀÀOV 8r.x.cdwç lÎ.V 't'LÇ 

yp&.o/<Xt"t'O àTCOVob:ç 't'OÙÇ iJ!J.&V 't'OÜ't'O X.<X't'1}yOpOÜV't'IXÇ" OÙ 

yOCp &v 7tO't'e: 7te:pt ~-répCùv -roü-ro Ô7tÉÀa~ov, d (.L-t) 7tp6-repov 
aÙ-rot 't'OÜ 7tp&y(.L<X't'O~, Ô)~ où3evà~ 6vt"OÇ, X<X't'ÉYVCùO'<XV. 

Et a1: 7tpoç S6~"v &p&v"'"' 't'OÜ't'o 
(3:' ao0TL oÔ~È 7tE7tOt1jXÉVŒI. <fl<XO"(, 7tEpL7t(7t't'OV't'E~ 

8La. tcevo8o~t<l.V ~au-ro'L~ tf..e:yxfJ~crov-roct xat (.LŒX6!-Le-
t<j>ûyof'<V vot <po:vep&ç· oô8è yàp otS<X 7to[ouç 

s &v é-répou~ 7tpà -roÛ't'CùV è~-fJTIJcrocv f..6you~, e:t -rNv 'Ô)~ xevo3o
~[<Xç ~fLOCÇ ~6éÀ1)tr<XV à1to:ÀÀ<l.~<Xt ~y><À1JfLOC't'OlV. 

Et yap où-r6~ (.Lé 1to-re: dcr1jf..6e:v 

5 

y'. "OT< et 86~'1S b ~pwç, """'"aé~o:cr6<Xt fLô'.ÀÀov ~xp~v 
~1TE9UtJ-OÛJlEV, ~ <puye: 'Lv, 6.t& -r(; ''Ü't'L 7tOÀÀYjV 1)(.LÏ:V 

ÊÀÉa9m uâÀÀov ... ' ~, t:' e.. 1' ' ' 
, " r , " 't'OU't'O 'n)V 00<-,IXV 'lve:yx~v 'J.V' 't'O yap 

To "P"Yf'" <XP'JV ~v 't'otmp ~ç ~Àtxl<Xç ov't'<X xC<! 7tpO 

~P"Xéoç &7totr't'OCV't'<X 't'WV ~tOl't't><wv <ppov't'[Swv, ~~<X[<pV1)Ç oG't'w 

24 (J.6vov : iJ.&ÀÀov C Il 28 6 B : om. cett. Il 31 &v éÀO(J.ÔV~ BC : 
&vexo~J.éV1) cett.jj 34 Mvoct't'' &v BC G F : 8Uvoc't'oct cett. 

W. 2 cpoccr( C G FK : q>fxcr(v B A q>1)cr(v E D tp~croocrt HJ. 
y'. 6 't'éJJV om. A 

1. Tout au long de sa prédication Jean a dénoncé avec force cette 
passion des hommes pour la vaine gloire. Il montre combien le prêtre 
y est exposé: III, 9, 6-9, et s'en accuse lui-même: VI, 12, 8. On rappro
chera de ce passage un texte d'ÉvAORE dans le Praclicos, chap. 13, 

III, 1, 23 - 3, 6 139 

Mais ce n'est pas possible, non ce n'est pas possible, et 
ceux qui émettent de telles absurdités, ce n'est pas nous 
qu'ils discréditent, mais plutôt eux-mêmes ; car la seule 
idée que la nature peut dédaigner ce rang élevé montre, de 
la part de ceux qui l'expriment, l'estime qu'ils ont pour la 
chose; en effet, s'ils ne pensaient pas qu'elle est banale et 
qu'elle fait partie des éléments dont on ne tient pas compte, 
il ne leur viendrait même pas à l'esprit de la mépriser. Pour
quoi donc aucun être humain n'a-t-il osé avoir un tel mépris 
quand il s'agit du rang élevé des anges et dire que l'âme 
humaine poussée par un sentiment d'orgueil ne saurait 
choisir d'accéder à la dignité de cette nature ? C'est que 
nous avons une haute idée de ces puissances et cela ne nous 
permet pas de croire qu'un homme pourrait imaginer 
quelque chose de plus grand que cet honneur. Ainsi, ce 
sont plutôt nos accusateurs qu'il faudrait taxer d'orgueil, 
car jamais ils n'auraient fait sur d'autres de telles suppo
sitions, s'ils n'avaient auparavant considéré le sacerdoce 
comme n'ayant aucune valeur. 

2. Nous n'avons 
pas fui non plus 
par vaine gloire 

Mais si, au contraire, ils disent 
que nous avons visé à la gloire, ils 
tomberont sous les coups de leur 
argumentation, étant visiblement 

en contradiction avec eux-mêmes, car je ne sais quels autres 
propos ils auraient pu tenir, s'ils avaient voulu me mettre 
à l'abri de l'accusation de vaine gloire'. 

Si ce désir passionné m'était 
3. Si nous désirions venu, j'aurais dli accepter plutôt 

la gloire, que de m'enfuir. Pourquoi? Parce 
mieux valait choisir 

que cela m'aurait procuré une cet office 
grande gloire. Qu'un garçon de mon 

âge et qui vient de renoncer aux soucis du monde paraisse 
soudain aux yeux de tous digne d'admiration au point 

SC 171, p. 528-531 où l'auteur montre le moine s'imaginant qu'il 
sera prêtre, qu'il va accomplir des actions vertueuses, des miracles. 
Voir la note qui donne une intéressante bibliographie. 
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86~ocL rcoc:pà niicrr.v dvocr. SocutJ.aO"'t'ÛV &,cr-re -r&v 't'àv éhtocV't"oc 
xp6vov èv -ro'L<; 't'OW0't'otç è!;ocve<ÀW6brt"CùV rc6VOLÇ 7tfJO't'L(J.1)fN)Voct 

xrà nf..efo\IOCÇ ~Yjcpouç 7t0CV't'WV èxe:Lvwv Àoc~e'Lv, 6<XUfLOCO''t'0C ·nvor; 
10 xrû (J.ey&f..oc nept ~fJ.ÙlV rc&.vTctt; &v Ôrcorc't'e:Ùer.v grce:r.cre: xat 

O'EfJ.VOUç &v ~f.ÛÏ.ç xcd rce:pt~Àérc't'ouç xo::récr't'1JO"E, Nü\1 8é, rcÀ~v 
àf..tywv, 't'Ù rtÀéov TI)ç 'ExxÀ1JcrLctç 11-époc; où8è è:!; bv6(J.œroç 
~!J.Îit; tcraaw, éhr:ITe: oùi3è 8-rr. rcocpiJ't'1jfLe:6<X rciimv gO''t'W. cpavep6v, 
&AA' 0/..Lyor.c; 't'tolv oôc; où8' ocô-roùc; o!11-at 't'Û croccpè:c; d8évoc1. 

15 7t&.v-rocc;· e:lxOc; 3è: xrtL 't'o{rrwv rcoÀÀOÙÇ ~ (J.1)8' 0Àwç iJ!l-<ic; 
~p!fjcr6cn vo(.LfO"oc!. -?) rcocpe<ilaoccr6et:t (J.E:'t'à TI)v <Xtpe:crtv &verct't'1)-
8e:louç e:!vor;t 861;ocv't'ocç, oùx. éx6v't'o:.Ç cpuye:Lv. 

BA:E. 'An' at TcXÀ1)8èç elM-reç 8ocufl&crov-rocL. 
IQ. Kcd fl1Jv -rou-rouç ~'l)ç ti>ç xevoM~ouç xoct Ô1t<p1J<p&vouç 

20 8r.oc~&.f..Àe:r.v iJ!L&ç. l166e:v oùv è:cr-rr.v è:f..rdcrcu -rOv ën:atvov; 'An:à 
"CÙ>v noÀÀÙ>\1; &"A)..' oùx 'lcracrt "Cà cracpéç. 'A"A"A' èx "CÙ>\1 ô"A(y<iN; 
&."A"Aà x&v't'aü6a -f)f.t.'~v e:lç "COÙ\I!X\I't'(ov "Cà npiiy!J.a nept't'é't'pan
't'!Xt • où3è: yàp è't'épou 't't\làç ~vexev èv6&.3e dcr1j"A6eç vüv, &,).).' 

tvot fl&Bnç -r( 1tpàç txdvouç cX1toÀoy~croccr8ocL SéoL. Koc~ -r( 

' " ' Q ' - - "0 " ' \ ' 25 't'OU't"<.ù\1 ~\I€X€\I !XX()LpOAOYOUf.L!X!. \IU\1; 't't ycx.p, et X!X!. 7tWJ't'eÇ 
j\Secrocv -r&"A1)8éç, oûSè od-rwç 1){-liiç &1tovolocç ~ <pL"AoSo~(ocç 
ë3et xptvetv, !J.txpàv &.v&.f.Let\I0\1 xa!. 't'oi:ho eto-n cracp&ç xa!. 
7tpàç 't'oÛ·n:p 7t&Mv èxei:vo 8't't où 't'OÎ:Ç 't'aÙ'n)v 't'OÀf.L&m -djv 
't'6ÀfL!X\I f1.6vov - dtcep 't'Lç ècr't't\1 &v6pd:m<.ùv, où yàp ëy<.ùye 

30 n;eLSotJ.at -, &À"Aà xat 't'OÎ:ç 1te:p!. !:'t'ép<.ùv Ô7t07t't'eUoucrt xtv3uvoç 
È:7ttx.dcre:'t'at où f.Ltxp6ç. 

8 ~avcxMù6brt·rov : -'t'a C Il 8 rc6voLÇ : &:n6vroç C [[1 0 ltnetcre : ltnetcrav 
AEG D Il 13 g,.a, BC : io<' cett.ll 14 oô8' B: oô8è cett.ll15 dxoç 
8è B : &l-lè dxoç cett.ll 15 <mhrov : <ofho FJ Il 15 !'~8' B A : !'~8è 
cett. Il 15 ~!'&ç : ~!'rv C 11 16 7<apo<hoao8aL B : 7<apoooo8a• C HJK 
1<aporop&o8a• AEG D F 1 22 <O 7<p&wa B C : ô Myoç cett. Il 24 
't"L2 om. C \[ 27 iJ.tXp~lV : xat tJ.LXp0v C \\ 28 't"OU't"cp : 't"OÜ't'o C E D P 13 

FH \\ 31 èmxdm;.:'t"at B : &:no- cett. 

1. Il s'agit des fatigues qu'entraîne la vie apostolique. Cf. In I Cor. 
hom. III, 3, P G 61, 26. 

' ,. 

III, 3, 7-31 141 

d'être préféré à des hommes qui n'ont cessé de s'épuiser 
dans de tels labeurs 1 et obtienne plus de suffrages qu'eux 
tous, ce choix n'aurait-il pas incité tout le monde à se faire 
de nous une idée pleine d'admiration et d'estime et ne nous 
aurait-il pas rendu digne de respect et de considération ? 
En réalité, la plus grande partie de l'Église, à part quelques
uns, ne me connaît même pas de nom, si bien que la plupart 
ne voient pas clairement la raison de mon refus, mais un 
petit non1bre seulement et, parmi eux, tous ne savent pas, 
je pense, le fin mot de l'affaire; il est probable, d'ailleurs, 
que beaucoup d'entre eux croient que nous n'avons pas 
du tout été choisi, ou bien qu'après l'élection nous avons 
été écarté, parce que nous paraissions inapte et que nous 
n'avons pas fui de notre plein gré. 

BASILE. Mais ceux qui connaissent la vérité t'admireront. 
JEAN. Cependant tu as dit que ces gens-là nous accusent 

faussement d'être épris de vaine gloire et dédaigneux. D'où 
puis-je donc espérer l'approbation ? De la foule ? mais ils 
ne savent pas le fin mot de l'affaire. Du petit nombre ? 
mais là encore, la chose 2 s'est retournée contre nous; 
c'est pourquoi tu n'es pas venu ici pour un autre motif que 
pour apprendre ce qu'il fallait leur répondre. Et pourquoi 
maintenant ces arguments subtils ? Même si tous savaient 
la vérité, il ne faudrait pas pour autant m'accuser d'or
gueil ou de vanité. Patiente un peu et tu le comprendras 
clairement. Ajoute à cela que non seulement ils n'osent pas 
avoir cette audace- si toutefois un homme pouvait l'avoir, 
quant à moi je ne le crois pas -, mais que, de plus, ceux qui 
se font sur les autres des idées fausses, un grand danger 
les menace. 

2. Les mss B et C donnent 't"O npiiytJ.o: alors que les autres offrent ta 
variante 0 Myoç. Hoeschel adopte npêiy(J.a et Montfaucon aussi, tandis 
que Nairn, qui s'est trop souvent fié à des mss postérieurs, choisit 
Myo,. 
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8'. 2 -ôjç B : om. cett. Il 3 7tpetyj.L&'t'oov BC : 't'O:Y!J.i±'t'wv cett. Il 7 
8te't'&:~o:"t'O : 8d:'t'o:~e C Il 8 -rWv B : om. cett. Il 9 oùpo:votç : oùpocv(o~ç 
CE J 1112 ol' BC AE J: ol èrrt FHK om. GD 1117 lv 'ou''l' '0 
~-tépe:t om. C AEG D F. 

a. II Cor. 3, 10 

1. Le mot [e:p(.ùcrUvl) désigne ici le sacerdoce tel qu'il est exercé par 
le prêtre auSsi bien que par l'évêque au rve siècle. Par suite de la mul
tiplication des lieux de culte, l'évêque accorde aux. prêtres I.e p~uvoir 
de célébrer l'Eucharistie hors de sa présence, mats ceux-ci agtssent 
en communion avec lui et par délégation. Voir Pio-Gonçalo ALVES 
DE SousA, El Sacerdotio ministerial, Pampelune 1975. 

2. Le mot &xoÀouOUx dérivé de &x6:Xou0oç, qui accompagne, est 
utilisé dans le vocabulaire philosophique pour traduire l'idée de consé
quence et dans celui de la critique littéraire pour indiquer la sui~e des 
idées plus spécialement dans celui de l'exégèse, le commentaire de 
l' Éc;iture (voir J. DA:-<IÉLou, « 'AxoÀouûtœ dans Grégoire de Nysse», 
RSR 27, 1953, p. 219-249). Mais un autre aspect du mot suggère la 

4. Le sacerdoce 
est redoutable 

et le culte nouveau 
Inspire plus de 

crainte que l'ancien 

Ill, 4, 1-18 143 

En effet, le sacerdoce 1 s'exerce 
sur la terre, mais il se place parmi 
les choses célestes. Et c'est à juste 
titre; car ce n'est pas un homme, 
ni un ange, ni un archange, ni 
aucune autre puissance créée, mais 

le Paraclet lui-même qui a institué cet ordre 2 en persuadant 
à des hommes qui sont encore dans la chair d'imiter le ser
vice des anges. C'est pourquoi il faut que celui qui a été 
revêtu du sacerdoce soit pur comme s'il se tenait dans les 
cieux au milieu de ces puissances. Ils étaient sans doute 
effrayants et inspiraient une très grande crainte' les 
insignes d'avant le temps de la grâce<, par exemple les 
clochettes, les grenades, les pierres précieuses sur la poi
trine, sur les épaules, la mitre, le diadème, la robe traî
nante, la plaque d'or 5, le Saint des Saints, le recueillement 
profond qui régnait à l'intérieur; mais si l'on regarde ceux 
du temps de la grâce, on trouvera que ces signes effrayants 
et qui inspiraient beaucoup de crainte n'ont pas grande 
importance, tandis que les paroles prononcées à propos de 
la Loi restent toujours vraies : " Ce qui a été considéré de 
ce point de vue comme glorieux ne l'est plus à cause de la 
gloire qui le dépasse•. , En effet, lorsque tu vois le Seigneur 

notion d'ordre dans cette suite, opposé à la fantaisie, au désordre. 
C'est ainsi qu'on trouve le mot rapproché de cr't'ct6tJ.6ç, tJ.é't'pov, dans 
un commentaire du psaume 95, édité parmi les spuria, PG 55, 626, 
li. 12-13 : 'Ou8èv 7t'ctp' ctÔ't'OÜ &ve:u tJ.é't'pov, où8èv &ve:u cr't'œ6v.oü, oô8èv 
&ve:u &xoÀouOW.ç. Le mot grec correspond donc ici au latin ordo. 

3. Sur le vocabulaire traduisant la terreur sacrée de l'homme devant 
la grandeur de Dieu, voir Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, 
Introd., p. 30-39. 

4. L'opposition du temps de la grâce au temps d'avant la grâce 
a sa source en Jn 1,17. 

5. Sur le costume du grand prêtre, voir PHILON, De vila Mosis II, 
109-116 et, en particulier, 114, la description de la plaque d'or, 7t'é't'ctÀov. 
Voir aussi GRÉGOIRE DE NYssE, De vila Moysis II, 189-201, SC !ter, 
p. 233-245. 
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't'E8U!-JJVOV X.Cà X.E~f.LEV0\1 1 XGd TÙV 1e:prfa ttpE:O"t"ÙYt'oX 't'ii} fiÜ(l.CX't't 

20 X.CXt ètte:ux6fJ.EVOV, x.cd 7ttfV't'O::Ç Èx.dVC{) 't'0 't'tfJ.hp <pOLVLO'O'OfJ.É:VOUÇ 

atfJ.cx·n, éXpoc ~'t'L !J.E't'd: &v8pûmwv dvcxt vop.(~e:tç xo:t è:nt Ttjç 
ytjç écr-r&.vo:.t, &XA' oùx e:ùSéwç ènt -roùç oùpavoùc; !1-E't'<Y.V(

O"t'CHJa.t xa:L 1tiicro::v cro:;px.tx~v 8t&.votav è:x~&.ÀÀCùV, yu(J.v7j 
.rn ~ux1i xod -r<}) vifl xo:.Sap(i)ne:pt~ÀÉ:7tELÇ -rd: è:v oùpavoî:ç; "'Q -roü 

zs So:O!J.cx-roç- & -rY}ç -roü 0e:oü <ptÀavSpwn(aç. (0 !Le:-ra Toü TI a-
' ' 6' \ _j, JI. ' l ~ ( , 't'poe; !J,.\I(J} X<X 'Y)fJ.EVOÇ X.C<'t'<X 1. tjV wpav EXE:LV'Y)\1 't'CU.Ç IX7tOCV't'W\I 

xa't'éxe:Tat xe:pcrt x.o:1 8Œwaw aflTOv 't'aÏe; (3ouÀo11-évmc; ne:pt-
7t-rUÇacr6at xd ne:ptÀa(3e:Lv, 7tatoUcrt 8è 't'Otî't'o tt&vTe:c; 8td: 1:&v 
b<p6e<ÀfJ.&v 't'6-re:. ""Ap&. crot 't'OÜ xa-ra<ppovELcrSat 't'<XÜ't"rt. &Ç1.o:: 

30 xa-ra<pdve:'t'(XL, Y) Tmai}ra dviXL ~c; 3uv1)61j\laL ·twcx xcd inap-
61jvaL KIX'T' IXÙ't'i:Jv ; 

BoÙÀeL xat !~ é't'épou 6wSt-.t.a't'o<; -njç &yLIXcr't'(aç 't'IXÙ't''Y)Ç l8et:v 
't")Jv 07t<p~oÀ~v; 'Y 1t6ypwjl6v fLOt TOV 'HÀ(ow TOÎ:Ç 6<p6aÀ[LOÎ:Ç 

19 x~t xd~evov om. B Il 19 !epé• BC D: &px«pé~ cett. Il 20 Tij\ 
't'Lp.tcp cpowtaaop.évouç BC HJI< : "t'(Ï> 6dcp tpomaaop.évouç "t'tp.t<p AEG 
D FIl 21 Tijç BC: om. cett. Il 23 3t&votav] + Tijç o~pxoç K + Tijç 
~ux'ijç sup. 1. ait. manu B in textu cett. Il 23 ix{3aÀÙl\l C F Il 28 
7tOLoÜat: {3Àé1touaL C 1129 "t'6"t'e : 't""'ijç 7t(a"t'ewc; HJK Il 30-31 "t'LVIX xat 
€1tapO'l)...,ctL om. C H 1 32 &:yLo:a"t'(ac; : &:yt6"t'1J"t'OÇ C &:yktç A. 

1. Il semble que la variante &pxLepeUc; donnée par les mss autres 
que BC soit due à la correction d'un scribe qui a voulu rehausser par 
ce mot appliqué au grand prêtre dans l'Ancien Testament la dignité 
du célébrant. On le trouve, en effet, dans ce dernier sens à une époque 
postérieure, chez MAxiME LE CONFESSEUR, par exemple, Mystagogia 8, 
PG 91, 688 C. 

2. Cf. VI, 4, 33-35. Les termes employés dans tout ce passage 
prouvent que Jean ne recule pas devant les expressions les plus réa
listes pour affirmer sa foi en la présence réelle du Christ dans l'Eucha
ristie. Voir A.-M. MALINGREY, « L'Eucharistie dans l'œuvre de saint 
Jean Chrysostome », Parole et Pain 52, septembre-octobre 1972, 
p. 338-345. 

3. L'expression rappelle le texte du Cheroubikon : « Nous qui 
figurons mystiquement les chérubins ... laissons tous les soucis du 
monde. » Texte grec dans F. E. BRIGHTMAN, Liturgies eastern and 
western, Oxford 1896, vol. I, p. 377. Ce passage est à verser au dossier 
réuni à propos de la IVe homélie De incomprehensibili, SC 28 bis, 
p. 262, note 1. Quant à l'addition "t'ljç ~uxlj~, elle est présente dans 

III, 4, 19-33 145 

immolé et gisant et le prêtre' qui se tient debout penché 
au-dessus de la victime en priant et tous empourprés de ce 
sang précieux 2, penses-tu être encore parmi les hommes et 
vivre sur la terre, mais ne crois-tu pas avoir émigré dans les 
cieux et, repoussant toute pensée charnelle3 , ne vois-tu pas 
autour de toi, avec ton âme seule et comme un pur esprit, 
ce qu'on voit dans les cieux ? 0 merveille 1 ô amour de 
Dieu 1 Celui qui siège à la droite de son Père, à cet instant, 
tous le tiennent dans leurs mains, il se donne à ceux qui 
veulent le saisir, le toucher et tous font alors ce geste entre 
leurs yeux 4 • Est-ce que ces choses te paraissent suscep
tibles d'attirer le mépris ou de nature à pouvoir soulever 
quelqu'un d'orgueil à leur propos? 

Veux-tu voir, pour passer à un autre sujet d'admiration, 
la sublimité de ce rite sacré'? Représente-toi Élie6, à la 

tous nos mss, mais elle est nettement ajoutée au-dessus de la ligne 
en B. Nous nous autorisons de ce fait pour supprimer l'expression qui 
paratt être une glose à côté de -r(j o/uxTI qui suit. 

4. Le génitif "t'ljc; 7tt0""t'eooç qu'on trouve après 0Là "t'&\1 Oq>6ctÀ!J.&\I 
dans les mss HJK est évidemment une addition postérieure. Il ne 
s'a.git pas d'un sens figuré : les yeux de la foi, mais d'un sens propre : 
les yeux. Cette expression se retrouve, en efiet, avec son sens concret 
dans la traduction syriaque : « Or ils font cela, les fidèles, en l'appli
quant à leurs yeux », Londin. Add. 14612, f. 74r, Deux textes grecs 
viennent confirmer cette interprétation : CYRILLE DE JÉRUSALEM, 
Gat. myst. V, 21, PG 33, 1125 et SC 126, p. 171 : «Avec soin alors, 
ayant sanctifié tes yeux par le contact du saint corps, prends-le et 
veille à ne rien perdre. » Cf. THÉODORET DE CYR, ln cant. cant. I, 1, 
P G 81, 53 C qui utilise des termes analogues à ceux de Jean pour décrire 
le rite de la communion : Ko:"t'ctq>LÀoüp.é\1 "t'e xcd 1tepL7twcra6fJ.e6a xat 
"t'O~ç ôq>8rxÀp.o~ç €m"t'We!J.ev -r1j xo::pO(Cf. « Nous le baisons, nous le 
serrons dans nos mains, nous le plaçons sur nos yeux avec tendresse. » 

5. Le mot &:yLrxa·do: peut avoir deux sens: 1) sainteté; 2) rite, culte. 
C'est le cas ici où il est très voisin du mot &:yLacr"t"dct qui peut désigner 
soit les cérémonies païennes, soit les cérémonies juives, par exemple, 
JEAN CHRYSOSTOME, In epist. I ad Tim. hom. VIII, 1, PG 62, 540: 
Tet T'i}ç liyLctO'"t'e:laç ~..., "t'/jl \l&:<p lm"t'eÀe:~\1 ëOeL, soit les cérémonies. 
chrétiennes, IsrnoRE DE PÉLUSE, Epist. 3, 245, PG 78, 924, li. 20. 

6. Allusion au sacrifice d'Élie sur le mont Carmel, III Rois 18, 22 
et 30. 
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' '" ., - ' '6'''-){C(f, -rov ~7t€tpov ux.~~.ov 7te:ptE:Ci't'Cù"t'O:. XC<t 'O}V ua~o:.v E:7tt "t'(ù\1 

35 ÀŒCùv xetfLéV'Y)V xcd 7t&.v-rcXç !Lèv tv 1)aux(Cf -roùç Àm7toÙç xd 
1to)J-.fl -rTj GLYfh 11-6vov 8è Tàv 7tpotp~'t'1JV e:ùx6!Le:vov, d-ra &Çoc~
t'flV1JÇ "t'1)v qiA6yrJ. èx -rWv oùpo:.vWv è1tt -rà h:pe:î:ov fmt-rou!JkvYJV, 
60<Uf'O<O'TOC ""'il""' ""'' 7tOCcr1JÇ h.7tf..1)1;e"'ç yévm-rO<. Me-r&~1J6' , , -e , , , .. .., , l , e , u.r. 
TOL\IUV EXEL EV E1tt 't'OC VUV "t'E:/\OU(J.E:V<X, XIX~ OU OC:U!L<XO'T<X U'f'E:!. 

40 I-L6vov, &.t..Àd: x.cd 1téiactv gX7tÀ1JÇLv Ô7te:p~o:(voV't'CC ëO"TI')x.e: yàp 
0 f.e:pe:Uç, oô 7tÜp xœra<pépwv, &fi.!..à -rO TI ve:Ü(J.a -rb &ytov, x.a1 
t"Yjv f.x.e:TqpL<Xv bd 1tOÀÙ 7tote:Î:TIXt, oôx Lva 't'LÇ À<X!J.7td:ç &v!ù6e:v 
&cpe:6e:î:act XIX't'O:VaÀdlOfl 't'cl 1tpoxd!Le:vcx, &XA' LVot 1j x<kptç 
, - - e t '>!o, ' 1 ' • 1 ' '·'· .r. ' E1tL1tEO'OUO'<X. 'T'Y) UO'~Cf ot EXE:LV'YJÇ 't'IXÇ IX1tiXV't'(t)\l 0:.\IO:.'t'"() 'I'UXOCÇ 

45 ""'' &pyup(ou ÀO<fL7tpo-répO<ç <hoSd1;n 7tmUp6lfLévou. TO<Il'r1)ç 
OOV T~Ç 'J'P'""'SecrTOCT1)Ç -r<À<-r~ç -r(ç f'-IJ f'"''"6fL<VOÇ f'1)SS 
èÇe:a'n)x6>ç Ô7te:p<ppov~acxt Suv~cre:'t'ctt; f) &yvoeî:ç Ô't't oùx &v 
7tOT< &v0p6l7tlV1) <Jiux-IJ -ro 7tilp &xi;;vo ~ç Oucr[O<ç &~occr-rO<~ev, 
&ÀÀ' &p31)V &v li7tO<VT€Ç iJ'P"'"("61)crO<v1 d f'-IJ 7tOÀÀ-Ij -r~ç -rou 

so 0eoü )(OCp'-roç ~v 1) ~o-1)0""'; 

5 

El y&.p 't'LÇ ~vvo-ljcretev Ôcrov è:cr·dv 
&v6p<ù7tOV 8v't'ct xcxl ë-rt · crapxl xal 
CXt!l-CX't't 1tE7tÀEyj.LÉ:VOV 't'1jÇ j.LCXXCXp(ctÇ 

xiXl &x.Yjp&.-rou cpûcre<ùç è:xdv'Y)ç è:yyùç 
3uv1)6~v"'' yevécr6"''• -r6-rt 6<jJe-r"'' 

43 &cpe:f.ldcroc : xoc't'LOÜcroc CIl 46 cppLxroSe:cr't'ci't'"f)Ç : -'t'OC't'IX C !1 46 !J.OCLV6-
f«Voç : cr~68p• l'"'"6f'EVOÇ HJ ['<['<tvèç CIl 48 è~&cr«l;ev BC A K : 
-crev cett. 

&
1

, 3 1t'e:1t'Àe:y!J.évOV : 1t'e:pL- J. 

1. Cf. De sancta Pentecoste hom. I, 4, PG 50, 459, li. 3-5. Il s'agit de 
l'épiclèse, dont le texte, encore en usage aujourd'hui, est donné par 
BRIGHTMAN, loc. cil., « The liturgie of St Chrysostome "• p. 386 : 
"E-rL 1t'pOO"tpépo!J.év croL -rljv ÀoyLx~v 't'IXÔ't"f)V xoct &voct!J.OCX't'OV Àoc't'pe:tocv 
xoct 1t'IX(liXXIXÀOÜIJ.éV cre: xoct ae:61J.e:6oc xocl txe:-re:ÔOIJ.e:V' XCG"Tcbte:!J.~OV 't'0 
Ilve:ü!J.&. O'OU -rO "Aywv €cp' 1j!J.oir; xoct €1t't .. a 1t'poxe:l!J.€VIX 8&poc 't'OCÜ't'oc. 
« Nous t'apportons de plus cette offrande spirituelle ·~t non sanglante 
et nous te demandons, nous te prions et nous te supplions d'envoyer 
ton Esprit Saint sur nous et sur ces offrandes qui sont devant toi. ~ 
Voir S. SALAVILLE : K L'épiclèse d'après saint Jean Chrysostome et 
la tradition orientale », Échos d'Orient XI, 1908, p. 101-112, et 
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tête d'une foule innombrable et la victime gisant sur l'autel 
et tout le reste des assistants dans le calme et dans un grand 
silence, le prophète priant seul, puis la flamme qui descend 
soudain sur la victime, toutes choses qui suscitent l'éton
nement et font naître une immense stupeur. De là, passe 
donc à ce qui s'accomplit maintenant et tu verras que ces 
choses ne sont pas seulement admirables, mais encore 
qu'elles dépassent toute impression de stupeur; en effet, le 
prêtre est là, debout, faisant descendre non plus le feu, 
mais l'Esprit Saint', et il prie longuement non pour qu'un 
feu venu d'en haut consume les offrandes, mais pour que la 
grâce, tombant sur la victime, enflamme pa~ son inter
médiaire les âmes de tous et les rende plus bnllantes que 
l'argent en fusion. Quel homme, s'il n'est pas fou ou hors 
de sens, pourra mépriser cette célébration 2 qui inspire une 
très grande crainte ? Ignores-tu que nulle âme humaine ne 
pourrait supporter le feu du sacrifice, mais que tous, sans 
exception, seraient anéantis, si Dieu ne donnait abondam
ment le secours de sa grâce ? 

5. Grands 
sont le pouvoir 

et l'honneur 
accordés aux prêtres 

Si l'on imaginait quelle faveur 
c'est, étant homme3 et encore tout 
enveloppé de chair et de sang, de 
pouvoir approcher de cette nature 
bienheureuse et pure, on verra 

CI. LEPELLEY, « Le Saint-Esprit et l'Eucharistie : la signification de 
l'épiclèse »1 dans la revue Les quatre fleuves, no 9, 1979, p. 79-83. 

2. Le mot -re:Àe-rlj a tout un passé religieux; c'est proprement l'ini
tiation aux mystères d'Éleusis. Les chrétiens n'ont pas hésité à l'adop
ter pour désigner l'initiation baptismale, mais Jean l'utilise aussi pour 
parler de la célébration eucharistique. Le PGL cite précisément ce 
passage du De sacerdotio. On pourrait y voir une preuve que cette 
extension de sens est due à Chrysostome. On retrouve le mot aVec 
le même sens en VI, 4, 57, mais cette fois accompagné de l).djectif 
lep&. A rapprocher de l'expression 't'à: vüv 't'E:ÀOl)tJ.e:Voc en III, 4, 39. 

3. Jean utilise plusieurs fois cette expression pour souligner la 
distance qui sépare chez le prêtre sa condition humaine portant le 
poids de la chair et la dignité dont il est revêtu «par la grâce de l'Es
prit~. Cf. V, 5, 30; VI, 10, 5. 
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><<XÀWÇ 8a1]Ç 't"OOÇ [epe!ç 't"tf'~Ç ~Tou IlveÙ[L<X'<OÇ ~~[wae )(<ip<ç. 
8tOC yàp !:xe:tvwv xiX!. 't'!Xi3Ta 't'eÀeÎ:-rat xcà ë't'e:poc 't'oU-rwv où8èv 
&tto3tov't'oc xcd e:l~ &.~tû:l!J.ct't'oç xcà de; croo't"t)ptcxç Tijç 'lJ!J.e:-répoc<; 
J..6yov. Ol yOCp -rljv y1}v olx.o\3\l't'e:<; xd èv 't'cdrrn 7tOLOÜt.J.e:Vot -rljv 

10 8ta't'pt(3~v -r<X èv oùprtvoî:c; 3totxe:î:v è7te:Tp0Ctt'Y)crocv xiX!. èl;ouaio:v 
~Àoc~ov f)v o5Te &yyéÀotç o5Te &p)(ocyyéÀo<ç ~awxev 6 0e6ç 
oô y&p 7tpàç txelvouç elp1J""'' • « "Oaoc &v a~""'"" t1tt ~- ~
~O"t'oct 3e:3e:~-téva x.rà èv 't'0 oÙp<Xvc$, x.o:!. 6a!X &v ÀÙCJY)'t'E ètt!. TI)ç 
y9jc; ëcr't'o:;t Àe:Àu!J.év<X èv -réj> oôpavèî)b. n "Ex oum !J.È:v yàp x.cd. 

15 ot x.pe<'t'OÜV't'e:Ç htt -ri)ç y)ic; -Njv 't'OÜ 3e:a!J.e:Î:v è:Çoucriav, <iÀÀà 
O'OO!J.0C't'WV (1.6\IW\1' OÙ't'OÇ 3è Û 8e:crf10<; aÙTI)ç &7t't'E:'t'C<L -r1jç ~uxrjç 

\ ~ (,t 1 1 ' 1 } & ~~ ' 1 1 
X.<Xt otœtJcx:tve:t 't'OU<; oupocvouç X.<XL 1te:p av e:pycx.crcvv't'o:.t X.<X't'lù 

ol ~e:pe:Lc;, 't'<XÜ't'IX 0 0e:àç &vw xupoî: x<X!. -rl}v -r&v 8oUJ..wv 
yv6lf'1JV 6 3ea7t6'<1]Ç ~·~ocwî:. 

K , r , ,ÀÀ' .:l\ ~ , ~ -l , , ,~ 
20 OC!. ·n ye<p (X 'l 1tCXCiCI.V <XU't'O!.Ç -~ tj\1 OUf>CXVto'V EO(I))(EV 

è~oucrLœv; « 'i'Qv yOCp &.v, cp'YjcrLv, &cp~'t'E -rOCç &11-œp-rLœç, &cpéwv
't'<X.~, xœi &v OCv x.prt't''Î}'t'E, x.expd.'t'YjV't'<X.~c. >>TL<; &v yévo~'t'O 't'CXÙ't"YJÇ 
È~oucr(œ 11-e:L~wv; « II&crœv T1jv xp(mv ~3wxev 0 1t<X.'t'1jp 't'if> 
ulci)d. n tOpW 8è 1tfi.crœv œù't"ljv Tmhouç lyxe:~pw6év't'oo:; émà 

25 't'OÜ utoü· &cr7tEf> yOCp dç oùpcxvoùç 1)81} fl.E't'<X.'t'e:6év-re:ç xcxt ~v 
&v6pü>7te[ocv U7tep~&.vnç <pÙa•v xoct 't"WV ~[L<'t"Opü>v &7tocÀÀoc
yév-re:ç 1tœ6&v, oihwç dç -rocrcxU-r1Jv ~X61Jcrœv 't7jv &.px-f)v. E!-rrt 
• ' A À ' - ' ' ' ' ' ' •<X.V {.t.E:V t-'CXO'~ EUÇ 'T~V~ 't'(I)V U7t <X.U'TOV UV'TWV 'T<X.UTI)Ç !1-E't'<X.ocp 

9-10 -rijv a'"'P'~~v B : ,a, 8'"'P'~aç cett.ll12 &v B : Mv cett. Il 
13 Mo"l)-re: 8~"'1'" G 1113-14 b<t -ôjç y~ç B D FK : om. cett. Il 14 
~O''t'œt om. Ç D 1]14 èv 't'<;) oôpœv<;> B G : È:v 't'O'tç oUpœvotç FK om. 
cett.//14 yap om. CIl 16 !'6vo>v B A : !'6vov cett. Il 17 èpy&oov'"' 
C E 20 ~8o>xev B : 8é8o>xov cett. Il 21 &v : 8~ B Il 22-23 '""''~' 
èl;oucr(œ : 't'œlm1ç -rijç è!;oucr(œç C F -rijç è!;oucr(œç 't'œll"L""t)Ç K ]] 23 ~8(1)xev 
B: MS'ooxev cett. Il 24 't'Oll't'ouç; ènetptcrElév't'œç BC : 't'Oll't'otç; èyxetptcr-
6etcrœv cett.l] 25 uloü BC: 0eoü E Xptcr't'OÜ cett.ll 25-26 TI)v &v6poo
ndœv Ùnep~&v't'e<;; cpÙcrt\1 : 't'&v &v6poo1t'(voov Û7tep~&v't'e<;; nœ6&v C \1 27 
- ~· 62 o1hoo<; dç; - 't'Wv etp"')tJ.évoov om. H. 

b. Matth. 18, 18 c. Jn 20, 23 d. Jn 5, 22 

1. Les mots &l;(oo!J.OC et crooTI)p(œ sont étroitement liés. La dignité que 
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clairement de quel honneur la grâce de l'Esprit a jugé 
dignes les prêtres. C'est, en effet, par eux que s'accom
plissent ces choses et d'autres qui ne contribuent pas moins 
à leur dignité qu'à notre salut'. A ceux qui habitent la terre 
et qui en font leur séjour, la charge d'administrer les choses 
des cieux a été confiée et ils ont reçu un pouvoir que Dieu 
n'a donné ni aux anges, ni aux archanges 2 • N'est-ce pas 
à eux qu'il a été dit : " Tout ce que vous lierez sur la terre 
sera lié dans le ciel et tout ce que vous délierez sur la terre 
sera délié dans le cielb » ? Les puissants de la terre ont le 
pouvoir d'enchaîner, mais les corps seulement; tandis que 
ce lien-ci concerne l'âme et passe par les cieux et tout ce 
que les prêtres font ici-bas, Dieu le sanctionne là-haut. 
Le maître confirme la sentence de ses serviteurs. 

Et que leur a-t-il donné d'autre sinon toute puissance 
céleste ? " Ceux à qui vous remettrez les péchés, qu'ils leur 
soient remis et ceux à qui vous les retiendrez, qu'ils leur 
soient retenusc. »Quelle puissance pourrait être plus grande 
qne celle-ci ? " Le Père a donné à son Fils le pouvoir de 
juger toutes choses•. >> Mais je vois que ce pouvoir total, 
ils l'ont reçu du Fils ; en effet, comme s'ils étaient déjà dans 
les cieux, comme s'ils avaient dépassé la nature humaine 
et s'étaient éloignés de nos passions, ainsi ils ont été amenés 
à exercer une si grande autorité'. Et alors, si un roi partage 
cet honneur avec un des hommes placés sous ses ordres de 

Dieu confère au prêtre n'a d'autre raison d'être que le salut des 
chrétiens. 

2. Cependant les anges sont présents à la liturgie, VI, 4, 41 et 48. 
Voir J. DANIÉLOU, Les anges et leur mission d'après les Pères de l'Église, 
Chevetogne 19532 etE. PETERSON, Le livre des anges, trad. fr., Paris 
1954. 

3. Jean souligne ici le fondement théologique de la notion d'&pxl) 
et met dans son véritable jour la relation 0 &.pxoov, ot &px611-e\loL, Voir 
supra, p. 80, note 5. Les apôtres, dont les prêtres sont les successeurs, 
ont reçu du Christ l'autorité que les uns et les autres sont amenés 
à exercer. Voir J. LÉCUYER, Le sacerdoce dans le mystère du Christ 
(coll. Lex orandi 24), Paris 1957, chap. xm, p. 341-392. 

1 
1 

1 

: 1 
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e. Cf. Jn 3, 5 !. Cf. Jn 6, 53-54 

1. Cf. II Tim. 4, 8. 
2. Ici encore les mss BC donnent le terme propre (voir Col. 2, 12). 

. 3. Dans tout ce passage, Jean utilise, comme par une sorte de rémi~ 
mscence naturelle, le vocabulaire des épîtres pauliniennes. Outre cruv-
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sorte que celui-ci peut jeter en prison ceux qu'il veut ou 
les en faire sortir, cet homme-là est envié et attire les regards 
de tous; mais celui qui a reçu de Dieu un pouvoir supérieur, 
autant que Je ciel J'emporte sur la terre et les âmes sur les 
corps, a paru avoir reçu un honneur si peu important aux 
yeux de certains qu'on irait, lorsqu'on s'est vu confier ce 
pouvoir, jusqu'à en mépriser le don 1 Chasse cette folie; 
car c'est une folie insigne de regarder avec dédain une auto
rité si grande sans laquelle nous ne pouvons obtenir Je salut 
ni les biens qui nous sont promis. 

6. Ils sont 
les ministres 

des plus grands dons 
de Dieu 

Si, en effet, nul ne peut entrer 
dans Je royaume des cieux s'il ne 
renaît de J'eau et de J'Esprit• et 
si celui qui ne mange pas la chair 
du Seigneur et ne boit pas son sang 

est rejeté de la vie éternelle', mais si toutes ces choses ne 
s'accomplissent par nul autre intermédiaire que par ces 
mains saintes, je veux dire celles du prêtre, comment sans 
leur aide pourra-t-on échapper au feu de J'enfer et obtenir 
les couronnes préparées 1 ? C'est eux, oui c'est eux auxquels 
ont été conftés les enfantements spirituels et qui ont reçu 
la charge d'appeler à la naissance par le baptême; par eux 
nous revêtons le Christ, nous sommes ensevelis 2 avec le 
Fils de Dieu, nous devenons les membres de cette tête 
bienheureuse', si bien qu'ils pourraient, à juste titre, être 
pour nous non seulement plus redoutables que les puissants 
et les rois, mais aussi plus dignes d'honneur que nos 
parents<, car ceux-ci nous out engendrés du sang et de la 

6ct1t't'6v.s6a: (Col. 2. 12), on peut noter : @8'i:vtX~, cf. Gal. 4, 19; €v8u6-
v.e6cx. 't'Ov Xpta-'t'OV, cf. Rom. 13, 14 et Gal. 3, 27 ; v.D.'t), cf. 1 Cor. 12, 
12; xecpo:À'ij~. cf. Col. 1, 18. De même plus bas, 1tetÀLyyevea-Lœ~, cf. Tite 
3, 5. 

4. Voir reprise de ce thème li. 40. On comparera avec intérêt, en 
mesurant les différences, une pensée analogue d'Aristote rapportée par 
DioGÈNELAËRCE, Vit. V, 19: «Ceux qui nous ont instruits sont plus 
dignes de respect que Jes parents qui nous ont simplement engendrés, 
car les premiers nous ont donné de vivre et les seconds de bien vivre. :o 

1 
1 
! 

1 

! 

1 
1 
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-n)c; èx -roü 0eoü ye:vv~cre:<ùç ~ILL" dcrLv at·not, 't'Yjç !J.<XKocplac; 
7t<XÀLyyevecr(ocç ixdv"ljç, Tijç tÀeu6ep(ocç Tijç &À"I)6oüç xoct Tijç 
Xtl't'CÎ x&ptv ulo6e:crLC(ç. 

20 Aé1tpocv crW[J.<XTOÇ &7tocÀÀ&ne.v, [J.êiÀÀov 81: &7tocÀMne.v [J.È:V 
oô8e<f.L&ç, -roùç 8è &7ta).Àayé:v-rfXÇ 8ox.t(J.&.~etv !l-6\lov e!xov 
èÇoucr(av at -r&v 'lou8cx(wv ie:pe:Lç, xcà o!cr6e< 7t&ç 7te:ptf.L&.X1)'t'OV 
~V 't"à 'TÙJV ie:p!(t)V -r6-re:• OÙ't'Ot 8è: oÙ ÀÉ:7tpcxv crW!J.Cl'TOÇ, &,)..)..' 

&xa6e<pcrLcxv tfiux1jc;, oùx &7tocÀÀaydcrrxv ~oXt!J.&.~e:tv, &/.."A' &mxÀ-
25 f..&.Tie:tv 1trlV't'&Àûlc; ËÀo:;~ov èÇoucr(av, &a-re at -roÜ't'<ùV Ône:p

opWv-re:ç 7tOÀÀc'i) xcd -r&v 7te:pt 6.a6àv e!e:v èwxyé:crt'e:pot xcà 
tY z.tt:' ' t ' ' ' ' J.. , fL€~~0\IOÇ ~~tOt 't'L(J.Wpt!XÇ" Ot (J.E\1 yap, Et X<Xt iL'I 7tpocrrp<OU0'1)Ç 

rtÔ-ro'Lç &.v't'E7tOtOÜV't'O -n)ç &.pirjc;, &_)..)..' ()!LWÇ 6o:U!L<XO"t'~V 't'tVOC 

7tept or;Ùn)c; e:!:x,ov 86Çav xo:1 -roÜ't'o 't'il) l..l.e:'t'cX 7tOÀÀ1jc; è<pLe:cr6at 
30 0"7tou81jc; ë8etÇocv· où-rot 8é, 6't'e: è7tt -rà xpe:L-rTov 8te:x.Ocr(J.~6"f) 

xrû. 't'ocrocUTI)v ~Àocf3e:v è1tŒomv 't'à 7tpéiy(J.<X, 't'6't'e: èÇ èvocv't'(oc~ 
(.Lèv èx.dvOLç, 7tOÀÀ({> 8è èxdvwv (J.d~ovoc 't'ë't'OÀ(J.~X<Xcrtv. Où8è 

, , , , À, ' • e ~ · yocp LO'OV ELÇ X<X't'<X<ppOV"f)O'E:<ùÇ oyov e:<pte:cr OCL (J.•j 7tp00'"/)XOUO'"/)Ç 
't't(J.:;jç xoct Ô7te:popéiv "TocroUTwv &yoc6&v, &ÀÀa 't'oaoÛ't'fl (J.E:Î:~ov 

35 ~xe:'i'vo 't'mhou Ocrcp 't'OÜ 8t<X7tt"Ue:tv xoct 6ocutJ.&~e:tv 't'à tJ.É:crov 
ècrTL Ttç oûv ofhwç &.6Àfoc ~ux~ Wç 't'OcroU't'<ùV Ü7te:pt8e:'t;v &yoc-
e. O' " • • • À-' " r · · <ùV; UX o. V 1tO't'E <(><XL"f)V e:yw, 7t 'jV e:~ 't'LÇ 0 cr't'pOV U7tO(J.E:LVE:te: 
8<XL[J.OVLX6V. 

'AAAèi. yèi.p ~7t&ve.[J.L 7t&À.v 56ev ~~é~"I)V' oô y&p tv T/ï> xoÀ&-
40 ~e:tv !J.6vov, &ÀÀa xoct èv -r<ï> 7tOte:'t;v di, (J.Et~ovoc 't'or;ç le:pe:ümv 

18 t)«u6ep(aç B : tÀeuO<pocç cett. JI 19 u!oOecr(aç B C JK : rrocpexo· 
~év~ç add. cett.JJ 20 crd>~oc,oç BC D K: crw~&"'" cett.JJ 21 &rrocÀÀoc
yév,ocç BC K : &rrocÀÀocno~évouç cett. JI 26 troÀÀi{> : troÀÛ BC JI 26 
elev] +&v FJK JI 29-30 xocl ,oü'o- f3etl;ocv om. D JK JI 30 f3etl;ocv 
BC : f3ol;ocv AEG F JI 31 '6'"] + ~èv C JI 34 'ocro.hwv &yocO&v B: 
't'OcroO't"ou &y.:x6oü K om. cett.ll 34 -rocroO't"<p C JK: 't"Oooü-ro B 't'Oooü
'ov cett.JJ 35 txdvou 'oü'o JK JI 35 8crcp B D JK : &crov cett. JJ 36 
&6À(oc ~ux~ : li6Àtoç &v et~ J JI 37 rro'e om. C JI 37 q>oc(~v : oô3<voc 
q>oc(~v J JI 37 <yd> B C : fywye cett. JI 37 d "' B : et ~~ K et ~~ "' 
cett. 

1. Cf. Jn 1, 13. 
2. Sur la notion de liberté chez Jean, voir A.-M. MALINGREY, ~La 
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volonté de la chair', mais cenx-là sont les auteurs de notre 
naissance en Dieu, cette bienheureuse nouvelle naissance, 
de la véritable liberté' et de la filiation selon la grâce. 

Délivrer de la lèpre du corps, les prêtres juifs n'en avaient 
nullement le pouvoir, mais ils avaient seule~ent cel?"i de 
constater si on en avait été délivré, et tu sais combien la 
charge des prêtres était alors enviée ; pour. ceux-ci, a?" 
contraire, ce n'est pas de la lèpre du corps, mms del~ pun
ücation de l'âme qu'il s'agit et ils ont reçu le pouvmr non 
pas de constater si l'on en a été délivré, ~ais d'en déli.vrer 
complètement. Ainsi, ceux qui les mépnsent pourrau;,n~, 
de toute évidence, paraître mériter un plus grand chatl
ment que les compagnons de Dathan 3 

; ceux-c~, en effe~, 
s'arrogeaient un pouvoir dont ils n'étaient pas dignes, mms 
du moins ils en avaient une haute idée et ils le prouvèrent 
en mettant toute leur ardeur à le briguer ; ceux-là, au 
contraire, alors que le sacerdoce• a été paré d'un si grand 
prestige et qu'il a reçu un si grand développement, alors, 
contrairement à ceux dont nous venons de parler, la har
diesse des uns a dépassé celle des autres. En effet, ce n'est 
pas la même chose, quand on parle de mépr.is, .de brigue~ 
un honneur dont on n'est pas digne et de dedmgner de s1 
grands biens, mais il y a autant de différence ~ntre le second 
et le premier qu'entre cracher dessus et adm~rer. Quel.le est 
l'âme assez malheureuse pour dédaigner de s1 grand b1ens ? 
Je ne saurais jamais le dire à moins qu'on ne soit victime 
d'un aiguillon diabolique. 

Mais je reviens au sujet dont je me suis éc.arté; e~ effet: 
ce n'est pas seulement pour infliger une pumtwn, mats auss1 

christianisation du vocabulaire païen dans l'œuvre de Jean Chrysos
tome», dans Actes de la XIIe conférence internationale d'études clas
siques ~ Eirènè » (Clnj 1972), éd. Amsterdam 1975, p. 55~62. 

3. Dathan et Abirâm son frère s'étant révoltés contre Moïse furent 
engloutis dans la terre avec toute leur famille. Nombr. 26, 9-10 et 
Deut. 11, 6. 

4. Voir plus haut, p. 106, note 1. 



154 SUR LE SACERDOCE 
Ill, 6, 41-67 155 

pour faire du bien que Dieu a donné aux prêtres une puis
sance plus grande qu'aux parents selon la chair, et entre les 
uns et les autres, la différence est aussi grande qu'entre la 
vie présente et la vie future ; car les uns engendrent à la 
première, les autres à la seconde. Ceux-là ne sauraient 
écarter la mort physique et ne sont pas assez forts pour 
guérir une maladie ; ceux-ci procurent souvent le salut de 
l'âme malade et près de se perdre, en infligeant aux uns 
une peine modérée, en prévenant, dès le début, les chutes 
des autres, non seulement grâce à leur enseignement et à 
leurs avertissements, mais aussi par le secours de leurs 
prières. Ce n'est pas seulement lorsqu'ils nous font naître 
une seconde fois, mais ils ont aussi le pouvoir de pardonner 
les fautes commises ensuite.« Quelqu'un, dit l'Apôtre, est-il 
malade parmi vous ? Qu'il appelle les prêtres de l'Église et 
qu'ils prient sur luP, après avoir fait une onction d'huile 
au nom du Seigneur. La prière de la foi sauvera le malade 
et le Seigneur le ranimera ; même s'il a commis des fautes, 
elles lui seront pardonnées•. » De plus, les parents selon 
la chair, si leurs enfants ont offensé des hommes de haut 
rang et qui sont puissants, ils ne peuvent en rien leur être 
utiles, tandis que les prêtres, ce n'est pas avec les autorités 
et les rois qu'ils réconcilient, mais avec Dieu lui-même. 
Eh bien 1 donc après cela, osera-t-on nous accuser d'orgueil? 
Quant à moi, je pense que l'âme de ceux qui m'écoutent 
est saisie devant mes paroles d'un tel sentiment de piété 
qu'ils accuseront de folie et d'audace non plus ceux qui se 
dérobent, mais ceux qui, de leur plein gré, s'avancent et 
se démènent pour obtenir eux-mêmes un tel honneur. Si, 
en effet, ceux à qui l'on a confié le gouvernement des cités, 
lorsqu'ils n'ont pas une intelligence et une pénétration 

g. Jac. 5, 14-15 

1. La variante è1t' <XÔ't'0V donnée par BC est conforme au texte reçu, 
alors que les autres ross donnent Ù7tèp aÔ't'oÜ et que le vetus interpres 
latinus traduit : « pro eo 11, 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 



156 SUR LE SACERDOCE 

xœt -r<Îc; n:6f..e:tc; &vé-rpe:lJ!e<v xcà étXu-roùc; n:pocran:CÛÀe:crav, 0 't'OÜ 

Xptcr-roü 't'Yjv vOfJ.cp"t)V X<X't'ocxocr{JZÏV Àax&Jv n:6rr1Jc; aot 8oxe:i: 
10 8e:ïcr6at 8uv&:11-e:wc; xcd 'Trjc; mxp' w}roü xcd 't'-Yjc; &vw8e:v n:pOc; 

TO IJ.~ 3L<X!J.<XpTii:V; 

5 

t' . .,On K:a.L 
na.ÛÀOS 1TEpL8E1)S .. ' ' •1v vpos To 

f'Éy<9os Tijs 

Oû3dç !J.iiÀÀOV Il<XOÀOU TOV XpL
G'rà\1 ~y&:1tYJcre:v, où8dc; !J.E~~ove< &xd
vou <mou81r~ tn:e:8dl;cx·ro, oô8dc; n:Àe:(

ovoç ~~LOl61) XcXPLTOÇ' aÀÀ' 51J.<ùÇ IJ.E'rct 
't'OO'!XÜ't'<X 1tÀ€0\I€X"C1jfJ.Ct't'tX 8é:8otx.e:v 
~-n xcd 't'pé!l-e:t 7te:pt -raU·t"t}Ç 'T1jç &px-rjc; 

xcxt -rWv &pxofJ.évCùv ôn:' <XÔ-roü. « cDo~oÜfJ.<Xt y&:p, cp1Jcr(, (.J-1) 
7t(t)Ç Wc; 6 6qnc; E~ocv èl;"t)n:&:t"t)crev, oÔ't'Cù cp8o::pj) 't'à vo-/jlJ.O:'t'<X 
Ô!L&v &rcO 't'1jÇ &n:ÀÔTIJ't'OÇ -rijc; de; 't"ÛV XptO"t"ôvh. » Kat n:&:Àt\1" 

10 « 'Ev. <p6~'fl X<Xl tv Tp61J.'fl 1tOÀÀii\ tyEV6[L1)V 1tpoç ÛIJ.fiç1. n 
"AB ' , ~ ' ' 1 \ ' , v p<ù7tOÇ e:tc; 't'pt't'OV o::pn:o:;ye:tç oupavov x.a1. ocn:opp'Y)'t'(t)\1 

' e- t ' • ( 6, , xotVCOV'rJO'<XÇ H e:<p x.o:. -rocrou't'ouç un:ofJ.e: v<Xç ocVe<:'t'ouc; Ocrctc; 
IJ.ETct .,(, manila<XL ~~1)0'EV -lj[Li:p<Xç, &vOpomoç 1""13~ "'ÎÎ 3o6dan 
7t1Xpà XptO''t'OU xp-f)cro:.cr6o:t èl;oucrtq: ~OUÀ1)6dç, ~VIX !J.Yj 't'LÇ 't'ÙlV 

15 ' ' '6-E'( ' '' 7tLO''t'EUO'O';V't'COV O'XIXVOIXALO' YI· L 't'O vuv 0 't'IX 7tp00'1'1XY!J.IX't'O'; 
lmep~IX~vcov -roü 0eoü xiXt 1-'-"I'JaiX!J.OÜ -rà êiXu-roü ~Y)-rWv, &ÀÀ<X -rà 

Twv &pzof'l:vwv, o5Twç ~fL<po~oç 'rjv &et 7tpOç .,(, "'~' &pz'ijç 
!J.tyE6oç a<popwv, T( 1tEL0'61J.E6<X -lj!J.ELÇ o[ 1tOÀÀ<XXOÜ Tet i:<XUTWV 

68 &vé't'pe~o::v ••• rrpocro::rrWÀecro::v : &rrWÀecro::v ••• rrpocro::vé't'pe~o::v C. 
!;;'. 1 ~mov] + 7<Àdoo FK Il 5 7<À<oV.xT~~aTa B : om. cett. Il 8 

è1;1)Trcf't'l)<:rev BC : l)rr&'t'"l')crev èv -r() rro::voupy(q:: œû-roü cett. !! 12 ®e4'> 
BA: 0eoü cett.ll12 eav&TOUÇ: xtvMvouç c 1114- 6' 9 ~OUÀ~6dç
Et 8è xat ..J)v om. J Il 16 TOÜ om. EG FH Il 16 0eoü BC : XptcrToÜ 
cett. !! 18 1tetcr6fLeOo:: : TrOt't)cr6~-teOo:: E. 

h. II Cor. 11, 3 i. I Cor. 2, 3 

1. Même expression en VI, 12, 76, qui a sa source en II Cor. 11, 2. 
Dans son commentaire sur le psaume 5, 2, P G 55, 62-63, Chrysostome 
décrit avec complaisance la parure de l'Église, épouse du Christ, en 
rassemblant une série de citations empruntées aux épîtres pauli
niennes. Les fidèles sont exhortés à contribuer à cette parure, mais 
l'évêque (ou le prêtre) en est chargé à titre tout spécial. 
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suffisantes, bouleversent les cités et se perdent eux-mêmes, 
celui qui a obtenu de parer l'épouse du Christ', quelle force 
crois-tu qu'il lui faut, celle qu'il a en lui et celle qui lui vient 
d'en haut', pour ne pas échouer ? 

Personne, plus que Paul, n'a 
7. Paul aussi était aimé le Christ, personne n'a montré 

plein de crainte plus de zèle à son égard, personne 
en voyant n'a été favorisé de plus de grâce; 

la grandeur 
de son autorité et cependant, malgré de si grands 

avantages, il a peur et il tremble 
encore devant cette autorité et devant ceux qui lui sont 
soumis. " Je crains, dit-il, qu'à l'exemple du serpent qui 
séduisit Ève, vos pensées ne se corrompent, étant dépour
vues de simplicité à l'égard du Christ• n, et encore : «Je me 
suis présenté devant vous dans la crainte et le tremble
menti. » Un homme qui avait été ravi au troisième cieJ3, 
qui avait été associé aux réalités indicibles de Dieu4

, qui 
avait subi autant de morts qu'il avait vécu de jours après 
sa venue à la foP, un homme qui n'a pas voulu utiliser le 
pouvoir que le Christ lui avait donné pour ne pas scanda
liser l'un des fidèles 6 1 Si donc celui qui allait au-delà des 
exigences de Dieu, qui ne cherchait jamais son propre inté
rêt, mais l'intérêt de ceux qui étaient soumis à son autorité 7

, 

se voyait sans cesse tellement saisi de crainte en considérant 
la grandeur de cette autorité, qu'éprouverons-nous donc, 
nous qui cherchons la plupart du temps notre intérêt, nous 

2. Entre la liberté de l'homme et la grâce, Jean a toujours main-
tenu un sage équilibre. Voir plus haut, p. 113, note 2 et p. 152, note 2. 

3. Cf. II Cor. 12, 2. 
4. Cf. II Cor. 12, 4. 
5. Cf. I Cor. 15, 31. 
6. Jean fait ici allusion au passage de la [f'e aux Corinthiens 9, 11-12 

où Paul explique avec [eu que son apostolat auprès d'eux lui donnerait 
le pouvoir, è!;oucrto::, de profiter de leurs biens temporels, mais qu'il 
n'a pas usé de ce droit pour ne pas faire obstacle à l'évangile, ce que 
Jean interprète : « pour ne pas scandaliser l'un des fidèles ll. 

7. Cf. I Cor. 10, 33; 13, 5; Phil. 2, 4. 
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~1JTOÜv-re:ç, ot T<iç tvt'OÀ(h; 't'OÜ Xpto"tOÜ où 11-6vov oùx éme:p-
20 ~a(vov-re:ç, à)..f..<X xcà Èx rcÀdovoç rcapa~cx(vov-re:ç !1-0(paç; << TLç 

&cr6e:ve'i:, tp)'jcrL, x.a!. oùx. &crOe:v&; 't'Lç crxor:v8aÀl~e:'t'cn, xa!. oùx 
èy6J rcupoÙ!J.tX.tJ; >> Totoù-rov dvw. Ôe:î: 't'Ov te:péa, !J.iÀÀov ôè où 
't'OtOÜ-rov !L6vov· f.1.txpà: y<Xp 't'tX.i}t"o:. XC(!. -rb !J.1)Ôèv rcp0c; 8 (J.ÉÀÀW 
)..l;ye:w. TL ôè Toi:h-6 ècr-nv; « 'Hux6!J.1)V, q>1)aLv, &v&:Se:IL(.( dva1. 

25 &rcO 't'OÜ XptG't'oU Lmèp -r&v &ôe:Àq>Wv 11-ou, -r&v cruyye:v&v !1-0U 

TWV x.a-rà: cr&.px.<Xk. » E'l Tt<; 8Uvcx:-rctt -raÛ'nJ'I &cpe:î:vcxt TYjv 
cpwv~v, et ·nç E!xe:t 'r1jv ~ux~v TotÛ't'"tJÇ ècptxvoufJ.év"')v Ttjc; e:ùttjc;, 
èyxaÀe:Î:cr6cu Ô(xcnoc; &v d"f) q>e:Ûywv. Et ôé ·ne; cbtaôéot TI)c; 
&pe:~c; èxdv't)c; -rocroü-rov 5crov ~!1-e:î:c;, oôx 8-r(.(v cpe:Urn, &.XA' 

Jo 5-r<Xv 8é)(l1""'' f''""'"e"'' 8(x<Xwç. 

5 

' . ' 1rpoa.yETO.I. Et.!) TO 
JlÉO'OV ÈÀ9Wv, 

à.v 11TJ a~68pa. 
yevva.ios n 

Oô81; y&.p, et <rTP<XT<CùT<><'ÎjÇ &!;(Otç 
rl!pe:atc; 7tpol5x.e:tTo, e:I-ra xo:f..x.o't'07tov 
~ m<U't'O't'6fLO\I ~ 't'!.\1/X 't'(;)\1 't'OtoÜ't'Cù\1 
81)fLtOupy<7>v ~ÀxÜcrcx:v't'e:<; e:lc; 't'O fLtcrov 
ol 8oüvcx:t xUptot -rljv 't'~fL~"' !ve:xd
pt~ov 't'Ov O''t'('JIX't'6v, è7tfJve:crcx: &v 't'Ov 
8dÀIXtOV èxe:'Lvov oÙ cpe:ûyoV't'IX xcx:f. 

' - " .l,> T ' ''~À- 6 1tOCV't'IX 1tOLOU\I't'IX CùO''t'€ fLtJI!LÇ 7tp0U7t't'OV €/XU't'0\1 €!1-1-'IX Et V X/XX V. 
El (.J.Èv yclp &ttÀ<7>ç 't'O XÀ1)6~vcx:t 1tOt(J.évcx: xcx:l (J.€'t'IXX€tp(crcx:t 't'Ô 

10 7tpiiy~-tcx: &ç ~:ruxev &pxeL, xcx:f. x(v3uvoç où3dç, èyx.cx:Àd't'Cù 
xevo3oÇtcx:ç ~(J.LV b ~ouÀ6(J.€\IOÇ" el 8è 7tOÀÀ1}v (.l.èv crUvecrtv, 
7toÀÀ:Ijv 81; 7tpo T'ijç cruvécrewç T:ljv ""'P"' -roü 0eoü x&.p<V x<Xl 
Tp67tCùV op66T"I)T<X K<Xl J<Ot60tp6T"I)T<X ~[OU J<Otl f"'[~OV<X l\ l<<XT<l; 
&vOpCùtt0\1 ~Xetv 8eL -rljv &pe-rljv 't'Ov 't'IXÜTI)\1 &vcx:8ex.6~-te:vov -rljv 

15 rppov-r(8<X, f'>l f"' &7tO<rT<p>\"7)ç cruyyvt1>f'"I)Ç f<&.T"I)V &7toÀécr6<X< 
f':IJ ~OUÀ6f'<VOV J<<Xl dxîj. 

24 'oiho om. AEG D 1126 &~olvaL B C: &~•!va• cett.ll 28 !yxal.ola-
6aL: !yxa).da6<ù AEG Il 28 3Lxa!<ùç A E D Il 28 &v <!~ om. B AEG D 

'11'· 10 oôadç B G: où8è etç cett. 

j. II Cor. 11, 29 k. Rom. 9, 3 

1. Dans cet emploi de TrOt!J.~"• on voit le passage du sens premier : 
pasteur d'un troupeau, au sens désormais fréquent dans l'Église de 
pasteur des dmes, Voir ci·dessus, p. 74, note 1. Jean utilise ici le mot 

1 
1 
l 
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qui, non seulement n'allons pas au-delà des commande
ments du Christ, mais qui, le plus souvent, restons en deçà ? 
« Qui est malade, dit-il, sans que je sois malade ? qui est 
scandalisé sans qu'un feu me dévorel ? >> Tel doit être le 
prêtre, non pas tel seulement, car ce sont là de~ choses 
de peu d'importance et ce n'~s~ rien p~r. rapp~rt .a ce que 
je vais dire. Quoi donc ? « J a1 souhaite, dit-il, etre ana
thème, séparé du Christ pour mes f~ères, . mes parents 
selon la chair•. >> Si quelqu'un peut laisser echapper une 
telle parole, si quelqu'un a l'â~~ capable ~e s'élever au 
niveau de ce désir, alors il sermt JUste de lm reprocher sa 
fuite. Mais si quelqu'un était aussi dépourvu de vertu que 
nous, celui-là susciterait l'horreur à juste titre, non pas en 
se dérobant, mais en acceptant. 

En effet, lorsqu'il s'agit dans 
l'armée de choisir selon le mérite, si 
ceux qui sont responsables de cet 
honneur mettaient sur les rangs 
quelqu'un qui travaille le cuivre 
ou le cuir ou un artisan de cette 
sorte en lui confiant l'armée, je ne 
féliciterais pas ce malheureux de 

8. On est amené 
à commettre 

beaucoup de fautes, 
quand on est en vue, 

si l'on n'a pas 
une âme pleine 

de noblesse 

ne pas s'enfuir et de ne pas tout faire pour ne pas s'exposer 
à une catastrophe évidente. S'il suffit simplement d'être 
appelé pasteur', de faire ce métier n'i~porte ?om~ent, et 
cela sans danger, alors nous accuse de vame gloue qm veut; 
mais si beaucoup d'intelligence' et, avant l'intelligence, la 
grâce de Dieu, la rectitude de la conduite, la pureté de 1~ 
vie, une vertu plus qu'humaine sont nécessaires à celm 
auquel on a confié ce soin, ne me refuse pas le pardon ~our 
n'avoir pas voulu inutilement et sans réflexiOn counr à 
ma perte. 

dans son double sens, non sans ironie, ce que souligne encore l'ambi~ 
guïté du terme npoiy!J.oc. 

2. Voir ci·dessus. p. 114, note 3. 
1 
l 
1 

1 

1 
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Ke<t y<l:p d iJ.UpLe<ywy6v ""'' bÀxocSe< IJ.ywv, 7te7tÀ'lP"'IJ.éV')V 
èpe't'C>V xr.d tpop·dwv yé:11-oucrav noÀu-reÀ&v, d't'oc tnt 't'ùlv 
o~&.xwv xaf:Haaç ÈxÉ:Àeue nepéiv Tè Alycx1:ov ~ -rà Tupp"f)vtxOv 

20 7tÉ:Àayoç, èx 7tp6l't"Y)Ç &v &7te:7t~3YJO'IX Ti)ç cpwvYjç xcd e:~ 't'tÇ ))pe
-ro, ô.t<X 't'(; ''lva 1.1.1) xrx't'cx80aCù 't'à 7tÀoLov, e!1tov &v. E!-r<X gvea 
(Lèv dç xp-/j(J.e<'t"OL i) ~')(J.(OL xe<t b x(v8uvoç <rW(J.OL't"Ll<OÇ (LéXpL 
6e<VOC't"OU, oô8etç &yxocÀécm 7tOÀÀÎÎ XEXP"'iJ.éVOLÇ 7tpovo(qc· 57tOU 
8è 't'oLe; vo:;uC(yoUow oôx de; Tà 7tÉ:ÀtXyoç 't'oi}ro, &XA' de; -rljv 

25 fi~UO'O'OV 't'OÜ 7tupàç &:7t6xEL't'OCt rte:cre:Î:V xrd 6&:wx-roç O:.Ù't'OÙÇ OÙX, 

b -rljv ~ux~v &nà 't'OÜ crÙ>!J.a-roç 8tatp&v, &_)..)..' ô -ror;ÜTI'Jv f.I.E't'' 

èxe::Lvou e:lç x6Àacrt\l nap<X7tÉ:!'-7tOOV o:ldl\ltov èx3éx.e't'cxt, Èv't'~XÜ6a 
éh·t. 11-1J 7tpone:-r&c; de; 't'OO'oi}rov érxu't'oùc; Èpp(~cqLe:v xaxàv 
6pyLEî:rr6E xoct IL"'~"'"'; M~, Séo(LOLL xoct OCV't"L~OÀW. oraoc TI)v 

30 è!.l.ocu-roü ~ux~v, 't'~v &cr6e:v1j 't'ctÙ'r'tjv xcxt (J.txp&:v· o!Boc -njc; 
8tocxov(ctc; èxdv1jc; -rà f!É:ye:6oc; xcd TI)v 7tOÀÀ1}v 't'OÜ 7tp&:y!l-o:.TOÇ 
SuaxoÀ(ocv. 

9'. "On Kevo8o~l~ 
Ka1 TO'ts Ta.UTT)S 

O.XlaKeTa.t. 8ewo 'ts 

TIÀdovo:: yO:.p -r&v -r~v 6&:Àax-rocv 
'r0Cp<X-r't'6V't'WV 1t\I€:U!L&:'TWV X€:t!L&:~e:L 

1 1 ... • 1 ,,, 1 
X.UP,OC'TOC 'T1')V 'TOU te:pwp.e:vou 't'UXY)V. 
Koc!. 7tp6hov &.7t&:V'TWV 6 3e:t v6't'::X.'TOÇ 

s 'Tl]ç x.e:vo3o1:Jocç crn67te:Àoç, xocÀe:7tÙl-re:poç &v oÙ1te:p ol p.u6o-
1tOto!. -repoc't'e:Oov-roct. Toihov yO:.p 7tOÀÀot p.èv 'lcrxucrocv 3w:-
7tÀe:ÜcrocvTe:ç 3'tocqmye:~V àcrtV€:~Ç' èp.ot 8è o{hw 't'OÜ'TO XOCÀe:7t0V 
&ç (..l1)3'è: vüv, 8-re: où3è (.lLo: (.lé 't'LÇ &v&:yx"l} 7tp0ç èxe:~vo &6e:~ '1'0 
{3&:poc6pov, 30voccr6oct xoc6ape:0~%V 't'oU 3'e:tvoU. El 3è: xoc!. 'T~V 

10 è7ttO"t'OCO'(OCV 't'LÇ èyxe:tp(~OL 'rOCÜ't'1JV 1 (..lOVOVOUXt 3'~cr<XÇ àrdcrw 

18 èpe't'&v : &:pe:'t'&v AG &:pw(J.&Twv E Il 18 <pop't'~Wv BC : tJ.Up~wv 
<pop·riwv cett.llt9 èx.éAeue BC A: èxéAeuae cett. Il 22 O'WIJ.IX't'~xoü C. 

6'. 2 7tVeutJ.chwv BC HK: XU!J.<hwv cett.ll 5 o07tep HK: ôv C Wç 
AEG D F om. B Il 6 tJ.u6o7towt BC : tJ.ù6oL cett. Il 6 't'epanUov't'aL] 
+ -r&v ['t'oÜ 't'&v G] :EeLpijvwv G HK. 

1. Le mot désigne un navire marchand de grand tonnage. Cf. Ad 
opp. vit. mon. II, 2, PG 47, 334. 

2. Cf. même hypothèse, De laudibus Pauli VI, PG 50, 507, li. 25 
et s. La mer Égée était dangereuse pour la navigation; d'où l'expres
sion : Atya!av êtJ.~6À"f)V :- è1tt -r&v eùttA&v <pop-r~wv, « bon pour les 
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Si, en effet, quelqu'un conduisant un vaisseau suscep
tible de porter dix mille amphores 1, pourvu de rameurs et 
rempli de charges de toutes sortes, me faisait asseoir au 
gouvernail en ordonnant de cingler vers la mer Égée ou 
la mer Tyrrhénienne 2, je reculerais dès les premiers mots; 
et si l'on me demandait pourquoi, c•est pour ne pas faire 
sombrer le navire, dirais-je. Ainsi donc, là où il s'agit de 
perte d'argent et où il y a même danger de mort physique, 
personne ne fera de reproche à ceux qui montrent beaucoup 
de prudence, mais là où il y a danger de tomber, non plus 
dans la mer, mais dans un abîme de feu et où ce n'est pas la 
mort qui sépare l'âme du corps, mais la mort qui, après 
celle-ci, conduit au châtiment éternel, alors vous vous 
indignerez et vous nous détesterez, parce que nous ne nous 
sommes pas jeté précipitamment dans un si grand mal
heur 1 Non, je vous en prie et je vous en supplie. Je connais 
mon âme, sa faiblesse et sa petitesse, je connais la gran
deur de ce service et la difficulté de ce ministère. 

9. C'est par la vaine 
gloire et ses dangers 

qu'on se laisse 
prendre 

Plus nombreuses sont les vagues 
qui agitent l'âme du prêtre que les 
vents qui troublent la mer. Et tout 
d•abord, l'écueil le plus redoutable 
de tous : la vaine gloire, plus dan

gereuse que les mauvaises passes décrites par les poètes a. 
En effet, celles-ci bien des gens ont eu la force de les franchir 
sans dommage, tandis que pour moi cette passion est si 
redoutable que, même maintenant lorsqu'il n'y a aucune 
nécessité qui me pousse dans ce gouffre, je ne peux me 
garder du danger. Mais si l'on me confiait une telle !one-

marchandises qui ne valent pas grand-chose ». Voir Corpus Paroe
miograplwrum graecorum, vol. 1, Appendice, Cent. I, no 7, p. 380. 
La mer Tyrrhénienne, habitée par le monstre Scylla, n'était pas moins 
dangereuse. Cf. Odyssée X II, 234~249. 

3. L'addition 'T&v :Ee~p~vCùv après 't'epa•eÙov-rat donnée par les 
mss G HK est évidemment une glose qui ne doit pas être comptée 
au nombre très restreint des allusions mythologiques éparses dans 
l'œuvre de Jean. 

6 
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"t'<h X,EÎ:pe: 7UlptXÔ6:u1EI. 't'OÏÇ tv èxdvC1l 't'<;} CJX07tÉ:ÀCJl X.tX't'OtX.OÜO't. 

61)p(ot.ç x.a6' éx&.cr•t"Y)V 11-e: ancxp&.ne:t.V ~v ~(.Lé:pocv. T(vœ 8é: 
ècr·n Ta 6'Y)p(e<; 0u!J-6<;, &6u11-L<X, <p66voç, gpt<;, Ôtoc~o/..cx(, XtXTYJ
yop(cu, ~e:Uôoç, Ô7t6xptcrt<;, btt~ouÀaL, àpycx1 XtX't'à -r&v 

15 ~ÔtX."')X6't'tùV oüôé:v, Yjôovd &nt -ret:Ï:ç -r&v auÀÀE:t't'oupyoÛV't'<ùV 

&crX,"Y)(.LOO'Ù\Icxt<;, né:v6oç è7t1 -rcx.Lç e:lrfJ(J.EpLoct<;, ènoc(v(l)\1 ~plù<;, 
't'tt.J.9î<; n66oç - 't'OÛ't'o 31) 't'0 fJ.&.Àtcrt"Cl 7t&.v-rwv Tijv &v6pwndocv 
ix'<"potXY)Àl~ov <Jiux~v -, 8L8M><otÀlotL 7tpo<; -lj8ov~v, &veÀeo-
6e:pOL XOÀ<XXEÎ:<Xt, 6wne:Î:<XL &ye:we:Ïç, X.tXt'<XCflpOv~cre:tÇ 7tE\I~'t'W\1 1 

20 6e:po::rte:'te<:t nÀoucr(wv, &À6ytcr-rot 't'L(J.<Xt xd èTtt.~Àrt~e:Lç x.&.çlL"re:ç, 
x(vôuvov cpé:poucrat. xd 't'oLe; nocpéxoucn x<X1 't'oLe; ôe:xo!Lévotc; 
cx.ù-r&.c;, cp6f3oc; ôouÀo7tpe:n~c; xod. 't'OÎ:Ç <pcwÀo't'&'t'ot.c; -r:&v &vôpoc
n68wv npocr~XW\1 11-6vOL<;, nappYjcrtac; &vaLpe:atç, "t'<X7te:tvo
cppoaÙv"l}ç "t'à p.èv crx1Jp.a ttoÀÙ, 4) &À~6e:t<X 8è oô8ap.oü, ~Àe:yxo~ 

25 8è èx.no8cilv x.at ènt"t'~p.~at:tç, p.iiÀÀov 8è x.a't'a p.èv "t'êùv "t'<X7tt:~
vêùv xat népa "t'OÜ p.É:'t'pou, Ènt 8è 't'&V 8uvw:r"t"dav ne:pt~e:~À"I}
p.évwv oô8è 8tiipa( "t'~Ç 't'a Xe:(À"I} 't'OÀp./f. 

T aÜ't'<X yap &nav"t'a x at -rOC "t'OÙ-rwv nÀdova 0 ax6tte:Àoç 
Èxe:î:voç -rpécpe:t 6"1jpLo:. otç -roùç &.no:.~ &.À6v-raç dç "t'OO'<XÙ"t'"I}V 

30 &v&yx"l} x.a6e:Àxucr61}\I<Xt 8ouÀd<X\I Wç x.at dç yu\latx.êù\1 &pé
ax.e:to:.\1 np&'t''t'e:tv noÀÀa noÀÀ&xtç & p."IJ8è dne:Î:\1 xaÀ6\I. co l-'-è\1 
yap 6e:'i:oç \16lloç o:.ù't'aç 't'<XÙt'"IJÇ ëÇéwae: ~ç Àe:t"t'oupyLaç, 

14 opyat B : eôxat cett. Il 25 a&• : [LtV c Il 25 xa<d : ,a AEG Il 
27 .. a xdÀYJ: -rO O''t'6~œ c Il 29-30 't'OO'ct\.m'j'.l ••. 8ouÀe:La.v BC: 't'OO'OÜT0\1 

... 8ouÀdœç cett. 

1. Cf. Odyssée XII, 178 où les compagnons d'Ulysse l'attachent 
au mât du navire les mains liées derrière le dos à l'approche des 

Sirènes. 
2. Le groupe 6u~6ç-&:8u~(œ offre non seulement l'avantage d'un jeu 

verbal (voir plus haut, p. 137, note 2), mais recouvre une réalité dont 
Jean a fait lui-même l'expérience dans sa jeunesse (VI, 12, 79-80). 
Son tempérament optimiste lui a permis d'en triompher et il s'est 
employé durant son exil à combattre l'&:Sutûct chez les fidèles de Cons
tantinople. Voir p. 86, note 2. 

3. Ce participe pris comme nom désigne soit les prêtres qui 
entourent l'évêque dans la célébration de l'Eucharistie soit, plus géné~ 

1 
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tion, il s'en faudrait de peu que je ne sois livré les mains 
derrière le dos 1 aux monstres qui habitent cet écueil pour 
être chaque jour mis en pièces. Qui sont ces monstres ? 
Violence, découragement 2, envie, querelles, calomnies, 
accusations, mensonges, faux-semblants, pièges, colères 
contre ceux qui ne l'ont lésé en rien, satisfaction devant les 
turpitudes de ceux qui accomplissent avec lui les fonctions 
sacrées 3, dépit devant leur succès, amour des louanges, désir 
des honneurs - cela plus que tout désarçonne l'âme 
humaine4 -, incitation au plaisir, flatteries indignes d'un 
homme libre, complaisances qui répugnent à un homme 
bien né, mépris des pauvres, prévenances à l'adresse des 
riches, honneurs démesurés, faveurs nuisibles qui mettent 
en danger et ceux qui les accordent et ceux qui en sont 
l'objet, crainte servile qni sied seulement aux esclaves 
suppression de la liberté de parole, apparence d'humilité 
dans tous les domaines, mais de vérité, point ; accusations 
qui portent loin et reproches surtout contre les humbles 
et de façon exagérée, mais devant ceux qui sont revêtus 
de puissance, on n'ose même pas desserrer les lèvres. 

Cet écueil-là nourrit donc tous ces monstres et de plus 
nombreux encore qne les précédents. Ceux qu'ils ont une 
fois saisis sont fatalement entraînés dans un tel esclavage 
qne beaucoup font souvent, pour plaire aux femmes, bien 
des choses qu'il est honteux de nommer'. En effet la loi 
divine les a écartées des charges ecclésiastiques 6: mais 

ralement, ceux qui exercent le sacerdoce avec lui et par sa délégation. 
On trouve dans le grec post-classique une floraison de composés avec 
ouv-, tendance que les chrétiens ont mise à profit. 

4. Le verbe èx.'t'p<XXTJÀ(~oo désigne le mouvement du cheval qui jette 
à terre son cavalier en le faisant passer par-dessus sa tête. On notera 
dans tout ce .passage l'é_cho d'une expérience humaine déjà riche qui 
exclut la périOde de la Jeunesse pour la composition de cet ouvrage. 

5. Jean a longuement décrit ces complaisances dans un traité 
Contra eos qui subinlroduclas habenl virgines, PC 47, 496-514, et éd. 
Dumortier, CUF, Paris 1955, p. 55-94. 

6. Le mot Àe:L..-oupy(œ a ici un sens collectif et recouvre tout ce dont 
est chargé celui qui a reçu le sacerdoce. 
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33 8<' éaUTWV] + lowç AEG D F 1136 &v B D : Mv cett.ll 36 e<Àwo< 
B : èBéÀMJL C ~oÛÀOV't'W E f3oU:Xwv-rca cett. Il 36 x&:r(l) 1 + 1tOtoÛcrL D 
FK Il 37 Àoy6~ovov] + y<yv6~ovov CIl 37 Eom om. CIl 39 Tt: Tl 8< 
c 1139 À<yw] + tmTÉ<pama< KIl 41 ~«<8wx< B 1146 ûnopovoxe<,«ç 
BC : OnepoxvaxOévTet; HJK {mepéxov't"eç AEG D F. 

t'. 2 cd·n&:cra~(J.t B : at·nacro:([J."t)\1 cett. 1\ 2 &v om. E D.j\ 9 èyxoxÀécret 
B -mxt C HJK. 

1. Bengel cite un proverbe de DIOGÉNIANOs qui doit correspondre 
à celui auquel pense Jean, Corpus Paroem. gr., Cent. III, no 30, 
p. 219 : "A[J.ox~ox -rèv ~oüv nxel : €1tt -r/Jlv &.v-rlmp6o:pwç 1towUv-rwv, 
qui a pour équivalent en français: «mettre la c.harrue avant les bœufs», 

2. Cf. I Tim. 2, 12. 
3. Cf. I Cor. 14, 34. 
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elles s'efforcent de se pousser dans la place et, comme elles 
ne peuvent rien par elles-mêmes, elles font tout par per
sonnes interposées ; elles sont même revêtues d'une telle 
puissance que, parmi les prêtres, elles font élire ou repousser 
ceux qu'elles veulent. Tout est sens dessus dessous - et 
certes on peut voir se produire ce que dit le proverbe 1 -, 

ceux qui sont soumis à l'autorité commandent à ceux qui 
la possèdent et plût au ciel que ce fussent des hommes et non 
celles à qui l'enseignement n'a pas été confié' 1 Que dis-je 
l'enseignement? Le bienheureux Paul ne leur a pas même 
permis de parler dans l'assemblée'. Quant à moi, j'ai 
entendu quelqu'un dire qu'elles se sont permis une telle 
désinvolture qu'elles font des reproches à ceux qui sont à la 
tête des Églises' et qu'elles leur parlent de façon plus acerbe 
que les maîtres à leurs propres esclaves. Et qu'on ne pense 
pas que je fais tomber tout le monde sous les accusations 
précédentes; il y en a, il y en a beaucoup qui triomphent de 
ces pièges et ils sont plus nombreux que ceux qui sont pris. 

10. Le sacerdoce 
n'en est pas 
cause, mais 

notre négligence 

Mais je ne saurais accuser le 
sacerdoce de tous ces maux- plaise 
au ciel que je ne sois jamais fou à 
ce point 1 - En effet, le fer n'est 
pas cause des meurtres, ni le vin de 

l'ivresse, ni la force de l'insolence, ni le courage de l'audace 
inconsidérée, mais ceux qui n'utilisent pas comme il faut 
les dons de Dieu, ce sont ceux-là dont les gens sensés disent 
qu'ils sont coupables et ceux-là qu'ils punissent C'est la 
raison pour laquelle le sacerdoce pourrait à juste titre nous 

4. On trouve le mot 7tpoecr-r&-.eç employé comme participe~adjectif 
qualifiant 1t'pe:cr~U·tl::pot dans 1 Tim. 5, 17, mais c'est la forme 0 :rcpotcr
't"&[J.e:voç que Paul emploie comme nom pour désigner celui qui préside 
la communauté. Voir 1 Thess. 5, 12; Rom. 12, 8 etc. On peut penser 
que Jean utilise ici ot 7tpoe:cr-.&Teç pour désigner les évêques, mais il 
emploie aussi le mot pour désigner les prêtres auxquels les évêques 
délèguent leurs pouvoirs. Par exemple, In episl. 1 ad Tim. hom. XIV, 
3, PG 62, 574. 
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10 oôx bp6&ç "'ô-rl)v [LETI)(XO.p[?;oucnv· oô y<l:p "'ô-rl) -rwv etp't)[Lévo>v 
1J!J.'i:V al·da xax&v, &f..f..' ~(J.e:Lç ocù-rljv "t"ocroU't'otc;, -r:6 ye e:lc; 
-I)[LiXÇ 'ljxov, J<I)(TEppu7t&.VI)([LEV [LOÀUO'[LOëç, &.v6pol7tOLÇ Toëç 

- ' ,y • • 0' ., " ' ' - 6 'tUXOUO'LV e:yxe:tp~~OV't'EÇ <lU't'"1/V• t OE: Ou't'E 't'OC:Ç EClU't'Cù\1 1tp -

't"e:pov X<X't'IX!'-e<66\l't'e:t; tJ1ux&c;, oll't'e: e:lç 't'àv 't'OÜ 7tp0Cy!LŒ't'ot; 
15 6yxov &.7to~M<ji"'v-reç, 3éxovTI)(L [Lèv 7tpo6Ô[Lo>Ç -rà 3LM[Levov, 

i)vbtr.( 3' &v etc; 't'à 7tp&:'t''t'Etv g)..f}watv, ùnO .-rJic:; &7te:tp(ac:; mw
't'06!1Zvot, 11-uptü:lv &!J.7tt7tÀ&crt xo:x.&v oÔ<; è7ttcr't'e:061Jcrocv ÀaoUç;. 
Toü't'o 3~, -roÜ't'o 8ne:p xat è<p' ~11-Wv !J.LX.poü 3e:Lv ~f.Le:ÀÀe: 
y(ve:a6oct, d t.t.~ -raxéooç 1JtJ.iX<; 0 0e:èu; -r:&v xtv36vCùv èxd\loov 

zo èÇe:f.Àx.uae: xcd 't''Îj<; 'ExxÀ'Y)cr(oo; -rijç aÔ't'oiJ xoct 'Ô}<; -Jj(J.e:'t'épocç 
<po.a6[LEVOÇ <Jiuxijç. 

'>\H 1t66e:v, d1té j.LOL, VO!J.(~e:tç 't'<ic; 't'OO'OCÛ't'OCÇ èv -rate; ';Exx.À'Yj
o-[I)(LÇ -rtx-reo-6"'' ""'P"'X&.ç; 'EyO> [Lèv y<l:p oô3è &no6év 1to6ev, 

,. â ' ... ' "' 1 ( !_ ' ' .., , 
O!.(J.OCt, 'l EX. 't'OU 't'OCÇ 't'W\1 1tpOEO''t'<ù't'<ùV rxtpE:O'ELÇ X.OCt EX/\Oyoc<; 

zs cbtÀ&ç xcd Wc; ~'t'uxe: ytve:cr6oct. T1)v yap xe:<pcû:}jv taxupo't'OC"t"f)V 
e:!v!Xt. èxp1jv, ~V!X 't'oÙç èx 't'oU Àomoi3 aÛ>!l-!X't'OÇ x&'t'<.t>6e:v 7tE:!l-7t0-
!1-évouc; &'t'!l-oÙc; 7tOV"')poùc; 8totxe:ïv x!Xt de; 't'à 8éov x!X6ta't'iiv 
8ÛV"')'t'G(t

7 
6't'!X\l 8è; X!X6' E:!XU~\1 0Ca6e:v~c; OÜt'J!X 't'ÛXJJ, 't'aÇ \lOt'J0-

1tOLOÙÇ èxdv!Xç 7tpoa~oÀac; &7toxpoUa!Xa6!X!. 11-~ 8uv!X!l-év"'j, !XÙ't'~ 
30 't'e: &a6e:ve:a't'ép!X !1-iiÀÀov ~7te:p ècrt"t X!X6(a't'!X't'!X!. x!Xt 't'à ÀO!.rcOv 

[Le6' ti)(UTijç 7tp0<11)(7t6ÀÀUO'L o-W[LI)(. "07tep tv"' [!.~ xotl vüv yév'l)
't'!Xt., èv 't'1) 't'&Çe:1. 't'Ùl\1 1to8&v ~11-iic; è<pÛÀ!XÇe:v 0 0e:Oç ~v7te:p x!Xt 

~À&.XO[LEV ~i; &.pxijç. 
IIonO: y&.p ~o-Tw, c1i BMlÀe.e, 7tpoç -roëç etp't)[Lévo•ç, 1toÀÀ<k 

35 ~TEP"' & -ràv !epo>[Lévov ~XELV XP~• -I)[LdÇ 3è oôx ~XO[LEV, ""'t 
np6 ye 't'f;lv &"J\A<.t>v èxe:i:vo. ll!XV't'!Xx66e:v !XÙ't'(i) Tijç 't'OÜ rcp&:y-

12 !J.OÀUO"!J.OÎ:<; : Àoy~crtJ.OÏ:<; AE HJ Àoy~O'!J.OÏ:<; &:vf.lpw1rtvo~<; F IJ13 8è : 
ye FHJK 1113 o!he BC A J: oô8è cett.ll 18 8~: 8é C 1122 "H BC 
HK : btd cett. Il 25 T~v y&p xe<p<XÀ~V B : E! y&p xe<paÀ~ ~v cett.ll 
30 xrt€1tO"t'et't'IXL BC FK : xrtf.l~O''t'tX!J.éV1) cett. 

1. Sur l'emploi de ce mot, voir supra, p. 106, note 1. 
2. Voir supra, p. 74, note 2. 
3. Jean utilise, parmi d'autres, le mot &1rÀ&t; soit, comme ici, avec 

&<; ~wxe, soit avec etxfj, III, 10, 168, pour souligner la fantaisie et 

III, 10, 10-36 167 

faire des reproches, si nous ne le traitions pas comme il 
convient; car il n'est pas cause des maux que nous avons 
énumérés, mais c'est nous qui l'avons couvert de souillures, 
du moins dans la mesure où cela nous a été donné, en le 
confiant à n'importe qui. Ces gens-là n'ont pas fait aupa
ravant leur examen de conscience, ils n'ont pas mesuré 
l'importance de la chose 1 ; ils reçoivent avec empressement 
ce qui leur est donné, mais quand ils en viennent à agir, 
aveuglés par leur inexpérience, ils accablent d'une multi
tude de maux les peuples qui leur sont confiés. Voilà, certes, 
voilà ce qui était sur le point de nous arriver, si Dieu ne 
nous avait pas promptement tiré de ces dangers en épar
gnant à la fois son Église et notre âme. 

D'où penses-tu, dis-moi, que proviennent de si grands 
troubles dans les Églises? Ils n'ont pas d'autre origine, à 
mon avis, que le choix des chefs et leur désignation' qui 
se font à la légère et n'importe comment'. En effet, alors 
que la tête devrait être très solide pour pouvoir dominer 
les vapeurs néfastes qui montent de tout le reste du corps 
et les contenir lorsqu'elle se trouve faible elle-même, ne 
pouvant repousser les assauts qui la rendent malade, elle 
devient plus faible encore qu'elle n'était et cause la perte 
de tout le reste du corps. Pour que cela ne se produise pas, 
Dieu nous a maintenu au rang de la piétaille, celui précisé
ment que nous avons reçu en partage dès le début•. 

Il y a beaucoup de qualités, Basile, outre ce que je viens 
de dire, beaucoup d'autres qualités que doit posséder celui 
qui est revêtu du sacerdoce et que nous n'avons pas, avant 
tout celle-ci : en toute circonstance, il faut que son âme se 

la malhonnêteté qui président aux élections sacerdotales. Il emploie 
aussi cette dernière tournure sous forme négative par litote. 

4. On peut voir dans cette phrase une indication chronologique. 
Jean semble y faire allusion à sa situation de laïc et cela confirmerait 
ce qu'on peut établir par ailleurs: les faits rapportés dans le De sacer
dotio se placent au moment où les deux jeunes gens vivent encore 
dans le monde. Voir Introd., p. 10. 
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!1-0C't'OÇ è:nr.6u[J.Lcxç xcx6ocpe:Uer.v aer: Tijv ~ux~v, Wç è:àv 7tp00'7tOC-
o \ 1 ~ l 1 \ , 1 ' ' , 
v&ç 7tp0Ç 't"O::U't"tj\1 oLCXXE: [LE:VOÇ 't'UX,fl 't"1)V (XPXYJV, "(E:VO!J.E:VOÇ E:7t 

ocln·:rjç tcrxupo-répav &.v&n-rer. ~v q/A6yœ x.cxl xœ-rà xp&-roç &.ÀoUç 
.(. 1.. ... A , ,, ' , ' ! 1 ~ ' "' 

40 U7tEp 't'OU ~E:t-'O::LOC\1 E:XE:L\1 OCU'ti')\1 tJ.UpL<X U7t0(J.E:VEL OE:LVO:., XIX\/ 
,... ~~ ~' , ' ' • n: ( "' ~• 

XOÀ<XXIWCi<XL oef}, X.OC\1 CX"(E:VVE:Ç 't'L XIXL OCVOC~L0\1 U7tOfLEL\I<XL, XCI.\1 

XP~t-tr.<-roc &.vo:).Wcrar. rco"Af..lt.. "O.n yàp xcxl cp6v<ùv -ràç è:xx.ÀYJO'Laç 
è:vé7tÀYJmX.v -nve:ç xcxl n6Àer.ç &.vœcr't'&.'t'ouç ènoLYjO'O:.V {mèp -rcdrt'Y)Ç 
!J.O:.X,6(.LE:VOL TI'jç &.pX,Yj<;, 7te<pLY)!J.L vtiv !.!~ x.cd. &7tLO''t'ct 361;!ù 

45 Àéye:w 'ncrLv. 'Exp-î'Jv 3é, o!f.J.ar., -rocraÙ't'YJV -roU np&.y{.La't'oç ~xer.v 
e:ùÀ&.~e:LIXV 6lç xd -rljv &.px.-f)v è:x.cpuye:Lv 't'àv è)yxov xcd. !J-E:'t'à 't'à 
ye:véa6ocr. èv o:;Ô't'<}) !1-7J 7te:pr.tJ-éve:r.v 'nb; mxp' E:'t'épwv xpLcre:r.ç, eï 

1 n 1 t , ' 1 a t 1 •ÀÀ' 7tO't"E O'U!-L~tXL"f/ X!XVCI..tpëm\1 LX!X\10\1 ëp"(!XO'CI.O'V!XL CI..!-L<XP't'1J!-l!X1 <X <X 
1 , 1 t \ ~ , ~ <1 \ ' ' 

1tpOÀot~OV't"()( EX~otÀÀECV EotU't"OV 't"1JÇ "'PX1JÇ' OU't"W (LEV Y"'P ""'' 

so gÀe:ov È7ttcr7t&.crœcr6œt 1tœpà 'TOÜ 0e:oü dxàç ~v. TO 3è &v"t'é-
a ' 1 1. ~ 't: 1 1 t ' ' e:Lv XEO'V<Xt 7tCI..p<X 'TU 7tpt:7t0\l 't'1)Ç !X~L!XÇ 1 1tWJI'jÇ E<XU't'OV tX7tOO''TEp 

auyyvÔl!-11JÇ Ècr't'!. xœ!. !-liiÀÀov èxxtXLEtV 't'OÜ 0eoü Tijv ùpy~v, 
3e:Ü't'Epov XtXÀe:7t6:!'t'e:pov 7tpOcr't'L6év't'œ 7tÀY)!-L!-léÀY)!-l~· 'AÀÀ, 
oô3dç àvéÇe't'tXL 7tO't'E' 3etvàv yàp àÀYj6Wç, 3etvèv 'Tè 'TCI..U't''Y)Ç 

55 yÀlx<cr0otL -r'ijç 't"L(LijÇ. 

KtX!. où !-LotX6!-le:voç 'Till !-LotXotpLcp TiœUÀcp Àéyw, àÀÀà xotl. mhu 
cruv43wv tXÙ't'OÜ 'TOÏÇ ?~1-LCI.O"L. Tt yàp bœLv6ç <p1)crtv; (( Eï 'TLÇ 
È1tLO'X.01t~Ç ùpéyE'TCI.t, X.CI.ÀOÜ ëpyou È7tt6u!-LE'L1• >> 'Eyci:> 3è oÔ 

42 1t"OÀÀ&] -1- oôS:iv n-apat't"OU!J.€\IOÇ J Il 45 ·ncr(v om. AEG Il 46 -r~v 
&px~v BC: ,~ç &px~ç cett.ll47 <v om. E 1147 otù'ij) BC: aù'îi cett. Il 
47 1rap' hépwv B: hépwv cett.ll 531t"pocr-rteév't'a: n-pocr't'teév't"a:ç AEG 
D F 1t"pocr't'Leéva:t c. 

l. I Tîm. 3, 1 

1. On peut penser qu'il s'agit de la lutte entre Damase et Ursin dont 
les méfaits ont mis Rome à feu ct à sang. Voir AMMIEN MARCELLIN, 

Hist. rom. XXVI, 3, éd. Seyfarth, Berlin 1971, tome IV, p. 60 : 
« Damasius et Ursinus supra humanum modum ad rapiendam episcopi 
sedem ardentes scissis studiis asperrima conflictabantur usque ad 
mortis uulnernmque discrimina ... )) Peut-être aussi Jean use-t-il d'une 
amplification oratoire pour parler des troubles nés de la controverse 

arienne. 
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garde pure du désir excessif d'une telle chose, car s'il a un 
goût passionné pour cette autorité, une fois qu'il l'a obte
nue, il attise la flamme de façon à la rendre plus violente et, 
après l'avoir prise de force, il supporte mille inconvénients 
pour se l'assurer, même s'il doit flatter, même s'il doit 
supporter un traitement vil et indigne, même s'il doit 
dépenser beaucoup d'argent. Certains ont rempli de 
meurtres les églises, ils ont dévasté des villes•, en luttant 
pour exercer cette autorité, et j'en passe, de peur de 
paraître à certains tenir des propos incroyables. Il faudrait, 
à mon avis, avoir le sacerdoce en assez grande estime pour 
que son importance fasse fuir tout d'abord la charge et, 
quand on y est installé, si l'on venait à commettre une 
faute assez grave pour qu'on soit déposé 2, ne pas attendre 
le jugement d'autrui, mais, prenant les devants, se démettre 
de sa charge 3 ; car ainsi, on aurait des chances de s'attirer 
la pitié de Dieu. Tandis que s'attacher à la situation élevée 
contrairement aux convenances, c'est se priver de tout 
pardon et enflammer plutôt la colère de Dieu en ajoutant 
une seconde faute plus grave. Mais personne ne s'y résoudra 
jamais, car c'est vraiment une chose redoutable, oui redou
table, que de se coller comme de la glu à cet honneur. 

Je ne dis pas cela pour m'opposer au bienheureux Paul, 
mais en étant pleinement d'accord avec ses paroles. Que 
dit-il en effet ? « Si quelqu'un aspire à la charge d'épiscope, 
il désire une chose bonnel. n Or, ce n'est pas la chose en soi, 

2. Parmi ces fautes graves, le fait d'Hre reconnu comme hérétique 
ou d'avoir admis des hérétiques à la communion est le motif le plus 
fréquemment invoqué, mais on pouvait en invoquer bien d'autres. 
Jean fera lui-même la dure expérience de motifs dictés par la haine, 
lors du synode du Chêne. Sur la question des dépositions, voir J. GAu
D EMET, L'Église dans l'Empire romain aux JVe et ve siècles (t. III de 
l'Histoire du droit el des institutions de l'Église d'Occident, colL dirigée 
par G. Le Bras), Paris [1958}, p. 365-366. 

3. Le verbe n-poÀIX!J.~&vw signifie prendre les devants. Par exemple, 
De virginilale XIII, SC 125, p. 134, li. 19 où il s'oppose à 1t€pt!J.évw, 
comme ici III, 10, 47. 
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-roil ~pyou, -r1jç 3è ocô6evT(<Xç xocl 3uve<cr't"de<ç &1n6u[LiLv et1tov 
60 dvcxt 3etv6v. Kod 't'OÜ't'OV o!(.Lctt 3eï:v 't'0v 1t66ov 7t&Ofl anou81j 

-r1jç oJiux-îjç &l;w6i(v xoct f''f)3è 't"ijv &.pz~v """"""X•6'ijvoc• ocô't"ijv 
Ô7t' o:.Ô-roÜ O'U"(XCùpe:Ï:v ~vo:; (.LE't'' èÀe:u6e:p(ocç &7tctV't'OC cxÙ-r<;> 

7tp&-r't'ew t~fj. ~o yt:Xp oùx. btt6uf.t&v bd 't'a6't'1Jc; 3e:tx6!fi\la!. TI}c; 
&Çoua(aç où8è -rljv xa6cdpe:ow cxù-njç 3é3otx.e:v, où 8e:3om<hc; 

65 3è [L<-rcl -r1jç 7tpO"'fJXOÛ"'fJÇ XP'"""'"voï;ç &Àeu6ep(ocç 1tCtV't"e< 
7tp&ne:tV 36\IOCt't'' &v. (Qç 0~ ye: cpo~OÜ!-LEVOt x.oct "tp~:(.LOV't'E:Ç 
x.a't'eve:x{Njvoct bte1:6ev 7ttxp0Cv Ô7tO(J.évouat 3ouÀdocv x.oct 7toÀÀ&v 
yé(J.ouaocv -r&v x.cxx.&\1 x.o:1 &v6pd:motc; x.o:.t ®e:<;> 7tpocrx.poÜe:J.V 
OCvatyxcX~ov't'at 7tOÀÀ<Îxtc;. L\eï 3è oôx o5't'<ù 8tcme:ïa6Clt -ri)v 

10 t!Jux-ftv, &AA' &crne:p èv -roLç 7tOÀé!J.otc; -roùc; ye:wor;(ouc; -r&v 
O"t"pOC't'LCù't'&V Ôp(;}!J.EV Xo:1 7t0Àe!J.OÜV't'!XÇ 7tpo6Û!-t(I.)Ç xcà 7tf7t't'OV

't'OCÇ &v3pe:~wc;, o{hw xoct ToÛc; è1tt T<XÛTI)V 11xov't'ocç -rljv oEx.o
Vo[L(e<v xocl 1epii1cr6ocL xocl 7te<pe<ÀÛecr6e<• -r1jç &.pz-îjç 6>ç XP'"""'"
voî:c; ècr'n 7tpodtjxo\l <h3p&ow, e:l86-r(.(c; &c; 1) 't'otcd.J-r'rl X(.(6(.(~-

75 pe:atc; oùx èÀtiTI0\1(.( cpépe:t Tijc; &px.~c; -rà\1 cr-récp(X\10\1. ''Ü't'(X\1 y&p 
""'' Û7tèp Toil [L1)3èv &.7tpe7tèç [L'IJ3' &.v&~,6v ""' -r1jç &.l;(ocç Û7to
~e:Î:\I(.(t èxe:l\11lc; 7t&6n -rt 't'otoü-ro, xcd. -rote; &3Lx.wc; X(X6e:ÀoÜO't 
~\1 x6À(.(crt\l, x(Xt (.(Ô-r~ f.l.d~0\1(.( 7tpo~e:\le:L 't'0\1 ~tcr66\l. << M(Xx&
ptot y&p, 'P'rlcr~\1, èO''t'e: B't'(X\1 O\le:t3Lcr(t)crt X(.(t 8tdl~(t)Cft\l ô~c; X(.(t 

80 e:~7t(t)crt 1tii.\l 7t0\11lPO\I X(XS' ô~<7w ~e:u86!).e:\lot ~\le:xe:\1 è~oü· 
zoc(pe't"e xocl &.yctÀÀLii1cr6e, 6't"L 7tOÀÛÇ &cr't"LV Ô [LLcr6oç Û[LWV tv 
't'O"r:c; oÙp(X\Io"r:c;m. >> K(Xt 't'(XÜ't'(.( ~h O't'(.(\1 Ô7t0 't'ÙJ\1 O!J.O't'(XYÙJ\1 ~ 
a.a <p66vov ~ 1tpoç 1:-répwv z&p.v ~ 1tpoç &.7téz6e<ocv ~ hépcp 
T.vt f'~ bp6ij> ""'' &x~&ÀÀ'Y)'t"C<L Àoy•cr[Lij>, 6-rocv 3è xocl ll1to Twv 

85 è\I(X\I't'((t)\1 't'oÜ-ro 7t&crx.e:t\l cru!J.~(.(~\1'{), où3è À6you 3e:'i.'\l o!!).(.(!. 

sa yé(.LOUO'IX\1 BC FJK: yé(.LOU0'~\1 cett.JJ 72 ènt 't'CXU't''t)\1: èn'cxô-ri}\1 
C Il 76 't't om. E D HJ Il 77 -rowü-ro B : 't'otoü-ro\1 cett. Il 78 cxô-rij) 
BC: €cxu't'ij) cett.JJ 81noMç ècr't'L\1 B : post Ù!J.(;'w transp. cett.ll 81-82 
èv 'éj\ oôpŒvéj\ CIl 83-84 é-repc,> 'LV( om. BC. 

m. Matth. 5, 11-12 

1. Le mot otxo\lo(.Lfrt a ici un sens très large ; il recouvre toutes 
les charges administratives incombant à l'évêque. Il est utilisé pour 
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mais le désir de domination et de puissance que j'ai qualifié 
de redoutable. Et je pense qu'il faut chasser de son âme 
avec un grand soin ce désir et ne pas se permettre, en y 
cédant, de retenir l'autorité pour elle-même, afin d'avoir 
la possibilité d'agir en toute liberté. En effet, celui qui ne 
désire pas être mis en vue grâce à ce pouvoir ne craint pas 
d'en être déchu; ne le craignant pas, il pourrait faire toutes 
choses avec la liberté qui convient aux chrétiens. Tandis 
que ceux qui redoutent et tremblent d'être chassés sup
portent un dur esclavage chargé d'une multitude de maux 
et sont souvent forcés de s'opposer aux hommes et à Dieu. 
II ~e faut pas que l'âme soit dans de telles dispositions, 
mais comme nous voyons dans les combats les soldats 
valeureux à la fois combattre avec ardeur et tomber coura
geusement, de même ceux qui sont parvenus à ce gouver
nement' doivent être à la fois capables d'accomplir les 
fonctions sacrées et d'abandonner l'autorité, comme il 
convient à des chrétiens, sachant qu'une telle déposition 
mérite une couronne qui n'est pas moins belle que celle de 
l'autorité. En effet, lorsqu'on supporte un tel traitement 
sans avoir rien fait de mal ni de contraire à cette dignité, 
on prépare le châtiment pour ceux qui ont prononcé une 
sentence injuste et pour soi une récompense plus grande. 
<<Bienheureux êtes-vous, dit le Christ, lorsqu'on vous insul
tera, qu'on vous poursuivra, qu'on dira faussement toute 
sorte de mal de vous, à cause de moi. Réjouissez-vous et 
soyez dans l'allégresse, car votre récompense est grande 
dans les cieuxm. >> Et cela, soit parce qu'on est chassé par 
des gens de même rang, soit par envie, soit pour plaire à 
d'autres, soit par haine ou pour une autre raison injuste. 
Mais lorsqu'il arrive qu'un homme subit ce traitement de 
la part de ses ennemis, il n'est pas besoin de raisonnement, 

parler de chacune d'elles : distribution des biens, IV, 1, 126; 2, 96; 
soin des veuves, IV, 3, 36. Il retrouve enfin son sens général en VI, 7, 
41 pour désigner les obligations qu'entraîne le ministère. 

1 
' 1 

1 
1 

1 

1 
1 
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88 na;'oJ-ra.x68e'oJ: na;'.J-ra:xoü E D HJ Il 88 nqna~ond'.J ~BC K: ax~neÎ:'oJ 
cett.ll89 8~epw'oJ/X.'oJ BC K: -'.J/X.a6a:t cett.l] 94 q.t.f1a:Àe~ BA: €t.t.f1a:ÀÀet 
cett. 95 &.'.J : &.'.J -rt FHJK ~\J 't't AEG D Il 108 ~no\J : '/j'M"W\J A D 
JK ]1108 npoa-ré:6et't'a:t: npoa't'We-ra;t A JI 113 é(..LOÀoy~aa;t; BC. 

1. On ne peut s'empêcher de penser que celui qui prononce ces 
paroles sera lui-même victime de tels procédés et qu'il écrira la Lettre 
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je pense, pour montrer quel gain de tels gens lui procurent 
par leur méchanceté'. 

Il faut donc regarder tout à l'entour 2, s'examiner avec 
soin de façon qu'une étincelle de ce désir n'allume pas un 
feu secret. Il est souhaitable, en effet, que ceux qui sont 
tout d'abord exempts de cette passion puissent l'éviter, 
lorsqu'ils en sont venus à exercer l'autorité; mais si, 
avant d'avoir obtenu un tel honneur, on nourrit en soi cette 
bête redoutable et cruelle, on ne peut dire dans quelle 
fournaise on se jette une fois qu'on l'a obtenu. Quant à 
nous - et ne pense pas que nous voulons te dire de men
songe dans un souci de modestie -, nous éprouvons ce 
désir dans toute sa force et, sans compter toutes les autres 
raisons, celle-ci ne nous a pas moins rempli de crainte et 
nous a inspiré cette fuite. Comme ceux- qui sont épris des 
corps, tant qu'ils peuvent rester auprès de ceux qu'ils 
aiment, voient leur passion mise à plus rude épreuve, mais 
lorsqu'ils se sont séparés de ceux dont ils sont épris se 
libèrent de leur folie, ainsi pour ceux qui désirent cette 
autorité, lorsqu'ils sont aux prises avec elle, la souffrance 
est intolérable, mais lorsqu'ils en désespèrent, avec la fin 
de l'attente s'éteint leur désir. Cette raison en elle-même 
n'est pas négligeable et, s'il se trouvait qu'elle fût seule, 
elle serait suffisante pour nous écarter de cette dignité. 

En fait, il s'y ajoute une autre qui n'est pas moindre que 
celle-ci. Quelle est-elle ? Le prêtre doit être en éveil et per
spicace et avoir une multitude d'yeux ouverts de toutes 
parts, non pour lui seulement, mais parce qu'il vit au milieu 
d'une si grande foule. Or, nous sommes nonchalant et 
relâché, suffisant à peine à nous occuper de notre propre 
salut, et toi-même tu en conviendras, toi qui, plus que tous, 
t'efforces, par affection, de cacher nos faiblesses. Ne me 

d'exil, SC 103 où il s'efforce de montrer en 4, li. 45 et s. que ses enne~ 
mis lui valent une grande récompense. 

2. L'expression na;'oJ-ra:x66e'oJ neptaxonS:Î:'oJ est à rapprocher de IL 110, 
7t'<X'oJ't'<XX66e'oJ xexTYjaSa:t -roùç Orp6ocÀf.LOUt;. 
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115 y&p [J.OL V"l)<ndoov e~7t))Ç, [J."I)8è &ypv7tvloov, [J."I)8è XO<[J.evvlotv xool 
't'fjv ÀOL1t~V 't"OÜ crÛl!-L<X'tOÇ O'XÀ"fjprt.ywy(o:.\1" x.cd 't'OU't'W\1 f.tè:V yà:p 
Ocrov &rcéxo!J.ev, o!ôo:ç. El ôè: x.rt!. elç &xpL~ew:v ~(.LÎ:V x.a't'
Wp6urro, oU3è: oil-rwç fLE't'à ~ç rce<po0a1J<; vw6p6't'î'J't'OÇ ïaxucrev 
&v 't't 7tp0ç ~v bttcr't'<XcrLav 1}{1-ii<; 't'cô3-ra &<pef..=tjaat kxdv1jv. 

120 'Av6pdl7tip !J.èV y<ip dç olx.laX0\1 'TtVà XOC't'<XXÀET.O'flév-rt Xrtf. 't'à 
o:.U-roU !1-EPL(.LV<ûv't't (.L6vov, rcoÀÀ-Y]v &v -ra:\3-roc rcap&.crxo1. -rfjv 
6Hpé:Àe:t0:.\l" dç ÔÈ: 't'OGOÜ't'OV O'Xt~OtJ.éV<p rc/..1j6oç X.CXf. X.<Xfi' 
~xoo<nov TWv &pxo[Lévwv t8looç xeXT"I)[J.év<p <ppovTl8ooç, Tl 
'' ' • ' -' ' ' ' " '< ' A'' oUVIXt't' C(V rcpoÇ ~ 'J\1 E:XE:t\1{1.)\1 E1tWOOW O:.o:..:,WTC!.G't'0\1 O'Ut.J.t-'CXII.-
' 6 1 ~ , 1 \ ,!, 1 }( \ ' 1 1! 125 A€CJ at x.e:pooç, e:o::v tJ-1) 't'UX."YJV Ev't'OVOV X<Xt tO'XUPO't<X't''f)V c.XWV 

-rOx-n; 
Kcà (.1.1) 6C<U(.L0Ca"()c; d (.LE:'t'à: -rocror;{n"'t}Ç x.ctp't'e:p(o:.ç ~-répo:.v 

~&croovov ~"I)TW T'ijç &v8pdooç T'ijç iv ,Pvxjj. TO [Lèv yàp crlTwv 
xoc!. TCO-r&v x.cd. O''t'pWiJ.v=tjç x.a't'o::cppove:î:v &:rccr:À-Yjç, 7tOÀÀoÎ:ç 

130 oô3è ëpyov bp&J.Le:v 6v, xd !J.&.f..ta-r& ye: -roî:ç &ypotx6-re:pov 
3LC1:XE:L!J.ÉVOLÇ xcr:t o{hwç èx 7tpd>'t'1jÇ >tpC1:<pE:Î:O'L TYj<;; ~ÀLX(cr:ç, xcr:t 
7tOÀÀoÏ:ç Sè é't'épm<;;, 't'Yjç -re: 't'OÜ aWJ.Lcr:'t'oÇ xcr:-rcr:axe:u-Yjç xcr:t 't'Yjç 
O'UV1j6dcr:ç èÇe:UJ.LC1:j)L~00CJ1jÇ ~\1 È;v èxdvotç 'tOÎ:Ç 7t6VOLÇ -rpcr:
x0TI"J'tC1:' {S~ptv Sè xcr:t è7t~pe:LC1:\I xcr:t f..6yov <pop-rtxàv xcr:t 't'a 

135 7tcr:pa -r&v E:f..cr:-r't'6vwv crxW!J.!J.C1:'tcr: -r& -re: &:7tf..&ç xd -ra èv Sf.x"(} 
Àe:y6!J.E:VC1:, xcr:t !J.éJ.L~E:LÇ -r<X:ç e:lx-(i XC1:~ !Lcf't'1)\l 7tcr:p0C 't'ùlV lipx6v
't'Cù\l xd 7tcr:pa -r&v &pxo11-évwv ytvo!J.évcr:ç, oô -r&v 7tof.."A&v 
E:ve:yxe:Lv, &"A"A' év6ç 7tOU xcr:t Se:u't'épou· xcr:t !Sot 'tLÇ &v -roùç 

115 d7t))ç B : èVT~üe~ e17tnç cett.ll 116 <l)v Àom~v om. AEG D Il 
126 't'Oxn B: 't"'xeL c -cUxoL cett. Il 127 't'ocroc0't'1JÇ x.o:p't'e:p(o:o:; B: 't'ocrocU
'~v xop,ep(av cett. Il 128 -njç &vSpdaç- ~uxjj BC : -njç èv l'ii add. 
FHJK] ~uxii &vSpe!c<ç cett. Il 131 èx 7tp6>TI)ç om. B. 

1. Cette remarque situe le Dialogue avant le départ de Jean pour 
la solitude, lequel se place probablement en 372. Voir Introd., p. 11. 
On trouve ici aux lignes 120-126 l'~squisse d'un thème qui sera déve
loppé en VI, 6, 7 ct 8, à savoir que la vertu est plus difficile à pratiquer 
pour le prêtre que pour le moine. 

2. Voir ci-dessus, p. 69, note 2. Seul le ms. B donne un subjonctif 
après Mv ; C donne 't'ÛXE:L qui peut être considéré comme une forme 
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parle pas ici de jeüne, de veilles, de coucher sur la terre et 
de tout ce qui s'ensuit pour mortifier le corps, de toutes 
ces pénitences dont tu sais combien nous sommes éloignél. 
Et même si nous les pratiquions dans toute leur rigueur, 
aucune ne serait capable, avec notre nonchalance actuelle, 
de nous rendre apte à cette fonction. A un homme qui se 
tiendrait enfermé dans une cellule et n'aurait d'autre souci 
que celui de son intérêt spirituel, ces pratiques seraient 
très utiles, mais pour celui qui est partagé entre tant de 
gens et qui a le souci particulier de chacun de ceux sur les
quels il a autorité, quel bénéfice appréciable pourrait s'en
suivre pour les progrès de ces derniers, s'il ne se trouve pas 
avoir une âme vigoureuse et très forte 2 ? 

Et ne t'étonne pas si je cherche, après une telle capacité 
de résistance, une autre preuve du courage qui réside dans 
l'âme. Mépriser nourriture et boisson et douceur d'un lit, 
nous voyons que ce n'est pas une affaire pour bien des gens, 
surtout pour ceux qui, vivant d'une manière quelque peu 
rustique, ont grandi ainsi dès leur jeune âge, et même pour 
beaucoup d'autres, car les dispositions du corps et l'habi
tude leur facilitent la résistance dans ces rudes conditions 
de vie ; mais supporter insolence, calomnie, langage gros
sier, moqueries qui viennent des inférieurs lancées les unes 
sans raison 3, les autres à juste titre, reproches faits à la 
légère et sans utilité de la part de ceux qui exercent l'auto
rité et de ceux qui y sont soumis, ce n'est pas le fait de tout 
le monde, mais d'un ou deux peut-être, et l'on pourrait voir 
des gens entraînés aux mortifications dont nous avons 

de graphie, mais les autres mss donnent 't'Uxo~, ce qui atteste le flot
tement du mode dans les conditionnelles à l'époque où ils ont été 
copiés. 

3. Cet adverbe, employé fréquemment par Jean dans une expres
sion composée (voir ci-dessus, p. 83, note 3), a beaucoup de force 
lorsqu'il est employé seul. Il est alors construit en antithèse avec 
un adverbe de sens contraire. Voir Index, s.v. &1t':X&o:;. 
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!:" èxdvotc; laxupoùc; npàc; -raü-roc ofhwc; lÀLyyt&v-rac; &,c; !J.~ÀÀov 
140 -r&v XO:.Àe:ttw-r&:T<.ùV &ypto:.fve:tv 6Yjpfwv. Toùc; 3è 't'otoO·rouc; 

!J-&ÀtcrTo:. -r&v Tiic; Le:pwcrÜv"f)c; &ne:fp~O!J.E:V tte:pt~6Àwv· -rO !J.È:V 
y&.p 11-~-re: ttpàc; -rd:. a'i:'t"a &7tYJyxovfcr6cxt 11-1J-re: &vun6ùe:'Tov dvoct 

' - , ,, • A' '.r. ' ' - 'E ' ' 't'UV 7tf>OEO''t'(.ù't'G( OUoEV (/.\1 1-"/\0:.'t'ELE 't'O XOLVOV TI')Ç XXAY)O"LIXÇ1 

6u11-àc; ùè &yptoc; eïc; 't'E -ràv xe:x:t"Y)!J.évov e'lc; -re: 'TOÙÇ ttÀY)aLov 
145 (J.e:y&.f..ac; èpy&.~e:'t'O:.L cruf.Lcpop&ç- xcd. -roî:c; (J.È:V èxe:i:va 11-~ ttotoü

ow oô~k!J.Let: &7te:tÀ-f} tto:p&. -roü Eh:oü xe:(;Tat, 't'OÎ:Ç 3è: &ttf..Wc; 
ôpyt~o!l-évotc; yée:vvCI. xo:.l -rà 'T1jç ye:éwY)c; ~ttdÀ1}T<Xt ttUp. 
"Omte:p oOv 6 ù6~Y)c; è:p&v xe:v1jc;, 6-rcxv -r=tjc; -r&v rcoÀÀÙYv &pxYic; 
bnÀ&.~"f)Tœt, (J.d~ova -rt;) nupl napéxe:t TI)v ÜÀY)v, oÔTwç 0 xo:.6' 

tso éau-ràv xal è:v Taie; rcpàc; ÙÀ(youç Ô!J.tÀfatç xpa"t'e:f:v ôpy~ç 1.1.~ 
8uv&!J.e:voç, &ÀÀ, ëxcpe:p6!J.e:voç e:ùxe:p&ç, Ù't'e<v 7tÀ-Jj6ouç ÛÀou 
7tpocrrcHJ"(av Ë!J.7tLcr't'e:u6?J, xa6&ne:p 't't 61jpLov nav't'ax66e:v xat 
{mà !J.Up(wv xe:v't'oÙ!J.e:vov, o{)'t'e: aÙ't'Ùç èv ~cruxl~ 3Uvat't'' Y.v 
7tO't'e: 3t&:ye:tv xat 't'OÙÇ è!J.7tLcr't'e:u6év't'aç aÙ't'(j'> !J.Up(e< 8ta't't61jO'L 

155 xax&:. 
Où3è:v yd:p othw xa6ap6't'1j't'tX voG xd 't'Ù 8te:t8èç 6oÀot 't'ùlv 

<ppevwv 6Jç 6u(LOÇ /iTe<XTOÇ xe<l (LeTà. 7tOÀÀijç <pep6(Levoç -rijç 
Pù!J.1JÇ. « ÜÜ't'OÇ y&p, Cf>'tjO'Lv, &7t6ÀÀUcrt xat <ppovf!J.ouçn. n 
Ka6&7te:p yd:p ëv 't'LVL vux't'O!J.e<Xl~ crxo't'w6dç 0 't'rjç ~ux1jç 

160 ôcp6<XÀ!J.ÙÇ oùx e:ûpfaxe:t 8taxpLvat 't'oÙç cp(Àouç -r:&v noÀe:!J.(W\1 1 

oô8è 't'oUç &.'t'f!J.ouç -r:&\l èv't'L!J.wv, &ÀÀa 7tamv ècpe:ÇJ)ç é:vt 
xixp'f/'t'O:t -r:p67tcp, x&v Àa~e:Lv -r:t 8érJ xo:x6v, &7to:V't'C< e:ùx6Àwç 

139 tcrxupoüç BC K : toxupo-rÉ:pouç cett. Il 140 xo:ftE:Tt'<ù't&'t'<ùV : 
&yp~o::tv6v-rwv KIl 140 &ypto::(vetv: xo::Àe1t'o::~ve:tv K 11140 ôè: ô~ FHJK 

11

146 't'o::Ü-ro:: ante à1t'À&ç add. CIl 147 ôpyt~O!J.É:"OlÇ: €:pyo:Ço~€vo~ç C 
158 OU-roç : 0u!J.àç BPc G D Il 159 axo't"wOdç BC A : oxo-rtaOe:~ç 

cett. Il 161 &<(~ouç BC D : èvdp.ouç cett. Il 161 èv.(~wv BC D : 
&-r(!J.wv cett. 

n. Prov. 15, 1 

1. Le verbe &1t'o::yxovLt;w signifie au sens propre s'étrangler, se pendre. 
Jean l'emploie ici avec une nuance d'ironie pour parler d'un homme 
qui est retenu comme par un lacet devant la nourriture. 
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parlé être bouleversés devant ces difficultés au point de 
se montrer plus furieux que les bêtes sauvages les plus 
dangereuses. Tels sont les hommes que nous écarterons par
dessus tout des abords du sacerdoce ; en effet, que celui qui 
est à la tête de l'Église ne soit pas retenu devant la nourri
ture• et qu'il n'aille pas pieds nus, cela ne saurait nuire à la 
communauté de l'Église, mais un tempérament violent 
sera cause de grands malheurs pour celui qui le possède et 
pour son prochain. A l'adresse de ceux qui ne pratiquent 
pas de telles austérités, il n'existe pas de menaces de la 
part de Dieu, mais quant à ceux qui se mettent en colère 
sans raison, c'est de la géhenne et du feu de la géhenne 
qu'ils sont menacés. Ainsi, de même que celui qui est fou 
de vaine gloire, lorsqu'il s'empare de l'autorité sur la mul
titude, fournit au feu un aliment plus abondant, de même 
celui qui ne peut maîtriser sa colère ni vis-à-vis de lui-même, 
ni dans ses rapports avec un petit nombre, mais qui s' em
porte facilement, lorsqu'on lui a confié le gouvernement 
de la foule entière, aiguillonné à la manière d'une bête 
sruvage par une multitude qui le presse de tous côtés, 
celui-là ne saurait jamais vivre lui-même en repos et il 
cause une multitude de maux à ceux qui lui sont confiés 2• 

En effet, rien ne trouble la clarté de l'esprit et la transpa
rence du cœur comme une colère qu'on ne peut maîtriser 
et qui se laisse entraîner dans un mouvement impétueux. 
" Celle-ci, dit l'Écriture, cause la perte des sages eux
mêmesn. » C'est comme dans un combat nocturne; l'œil 
de l'âme n'arrive plus à distinguer les amis des ennemis, 
les gens indignes des gens estimés, mais les traite successi
vement d'une seule façon, même s'il lui faut en pâtir, sup-

2. Ce n'est pas sans intention que Jean signale la passion de la vaine 
gloire qu'il a si souvent dénoncée (voir ci-dessus, p. 79, note 2) et 
un tempérament emporté comme les deux obstacles les plus redou
tables pour exercer le ministère sacerdotal : en VI, 12, 8-23, Jean 
s'accuse lui-même d'être sensible à la vaine gloire et porté à la colère. 

1 
1 

1 
l 
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u7tofL~vwv u1tèp -roil7tÀ't)pÔÎcrO<L 't"'l)v Tijç <jluz>jç ~Sovljv. 'HSo
v~ y<fp ·dç È:O"t'LV ~ 't'OÜ 6u~oÜ nUp<.ùcrtÇ xcd. ~8o\l1jÇ X,tXÀe7t00-

165 Tepov 't'Upctwei: '1'7jv ~ux.~v, n&mxv odJ-njç Tijv ùyt"Yj xa-r&.cr-r<Xcrtv 
&w.» x.cà x.&:rw Tap&:r-roucra. Kat y<Xp 7tpàc; &n6vot\lV câpe:t 
pq;O(wç xcd ~x6pcxc; &:xaipouç xod. !J..Î:croç &f..oyov x.d npoaxpoU
(J.ct't'oc &7tÀÙlç xat dx7} npocrxpoÔetv 7tCXp<Xcrxe:u&~E:L auve:x_&ç 
x.oct noÀÀà. ~'t'e:pct TOtcôJT<X XrlL t..éye:tv x.cd np&.'t"t'Etv ~t&.~e-rat, 

170 noÀÀi{'J 't'<;l pot~<p 't'oU n&.6ouç -rtjç ~ux.1jc; Ô7toaupo!-Lév1)c; xcd 
oôx. èxoûcr1JÇ 61tot TI)v œl.1't'1jç èpdcracra ÙÙV<X!LLV &vTtO''t'~cre:-rat 
7tpàç 't'ocraÜTI)V Op!J.~V. 

Kat 0 B<Xcr~Àe:toç· 
, At..t..' oùxé-rt crè dpwve:u6fJ.EVO\l &vé~O!J.<Xt ne:pctt't'éptù' TÎÇ 

175 y&.p oùx. olOe:, q:ttjaÎv, 6crov 't'<XÔnJÇ &.7téX,e:tç 't'1jc; v6aou; 
Hl. Tf oùv, ~Cf>"t)V, & !J.tXx.&.çne:, ~oU/..e:t 7tÀ"f)criov 11-e: ~ç 7tUp&c; 

&yr~.y·l'f.v xcd 1tr1.po~üvr~.~ -rO 6"1)p(ov 1)pe:!-LoÜv; 1) &yvoet:c; Wc; oôx 
' ( ~ (l , >. ~ 'ÀÀ' ' "' 1 c 1 OLXE: ((. 't'OU't'O XCI.'t'CùpvCùO'CI.!-1-E:V a:.pE:'t''{l, 0: E:X 't'OU TI')V î'JO'UX~O:V 

>. "' 1 ~~ !~ ~ 1 ' l , ' ~ ~ a:.yfX7CŒV, 't'OV OE: Ou't'Cù OLCI.XE:L!-1-E:VOV ŒYŒ1t"l)'t'OV E:cp ECI.U't'OU 
180 (J.éVOV't'O: xoct évt 11-6vt::> fj 3e:u't'épc:> X,p00(J.E:VOV cpt).._<::>, 3UV1J69iVCI.t 

-rOv ~xe:~6e:v 3ta:cpuye:~v ~(J.7tp1)0'!1-6v, 11-~ 0-rt de; TI)v &.~ucrcrov 
-r&v -rocroÛ't'CùV ~11-1te:cr6v-rr~. cppovTŒCùv; T6-re: yap oôx éocu't'~v 
11-6vov, &PJ .. a xd é-répouc; 7toÀÀoÙc; &7ttcrûpe:t 11-e:6' éocu-roü 7tp0c; 
-rOv Tljc; rl7tCùÀe:locc; XPî'J!-1-VOv xa:t 7te:pt TI)v -n)c; i7tte:txe:LC!.c; 

185 ~1tt!-LÉÀe:tOCV &pyo-répouc; xr~.(Hcr't'1JO'L' 7tÉq>UXE yap Û>c; -ra 7COÀÀa 
-rà -r&v &pxo11-év(J)v 1tÀ9i6oc; &cr1te:p de; &px.é't'u7t6v -rwa: dx6vr~. 

Ù .... >. 1 , c "' ~ 1 ' 1 '~ -ro c; 't'CùV a:.px.ov't'CùV 't'p07tOUÇ opa:v xoc~ 7tpoc; e:xe:~vouc; e:r.;,o-
- , , II"' ,.. ].( 1 1. 1 , À !1-0touv e:a:u't'ouc;. <ù<.; ouv rxv -rte; 't'Cl.<; e:xe:tvCùV 7tCI.Ucre:te: cp e:y11-o-

165 't'l)v <j>ux~v : -rijç <j>ux~ç c 11166-219 yap 7tpoç - &m:meç. Kat 
om. K Il 171 1petcrOL AEG D Il 171 aôvo~Lv : &Suvo~(av AEG D Il 
175 oôx om. J Il 175 ~~cr(v om. C Il 177-178 ~ &yvoelç - tx ~oil 
't'l)v om. D Il 17 8 &p<"Îi B C F : Suv&~<L ce tt. Il 17 8 IJJ.).' <x ~oil B C : 
&ÀM ~à F &ÀM ~0 AEG HJ. 

1. L'adjectif !J..ct:KIX~no~ est un terme de louange qui, dans l' Anti
quité, assimile l'homme aux dieux. Voir ARISTOTE, Eth. Nic. 1, 12, 
1101b : Toùç y<Xp 6eoù~ !J..ct:Xct:pt~o(.LeV xa:t eÙÔIXL!J..OV(~o(.LeV xa;t -r:Wv 
&;vôpWv 't'OÙ~ 6eto't'&.-r:ou~ f!IXXIXp(~Of.LEV. « Les dieux, nous les disons 
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portant tout allégrement pour satisfaire le plaisir de son 
âme. C'est qu'il y a un certain plaisir dans le feu de la 
colère; elle exerce sur l'âme une tyrannie plus pénible que 
le plaisir, en troublant de fond en comble tout son bon 
équilibre, En effet, elle entraîne facilement vers la folie, 
vers les inimitiés intempestives, vers une haine irraisonnée ; 
elle amène continuellement à se heurter à des obstacles, 
sans motif et pour n'importe quoi ; elle force à dire et à 
faire beaucoup d'autres choses du même genre, car l'âme 
est entraînée par l'impétuosité de la passion et n'a pas le 
moyen de s'y opposer en se dressant de toutes ses forces 
contre cet assaut. 

Alors Basile : 
Je ne supporterai pas plus longtemps de te voir user de 

faux prétextes. Qui ne sait, dit-il, combien tu es à l'abri de 
cette maladie ? 

JEAN. Pourquoi veux-tu, dis-je, ô bienheureux 1, que je 
m'approche de ce feu et que j'excite la bête sauvage ? 
Ignores-tu que nous en avons triomphé, non par notre 
propre vertu, mais par amour de la tranquillité et que celui 
qui est dans ces dispositions, préférant rester en lui-même 
et n'ayant qu'un ou deux amis, peut échapper ainsi à un tel 
incendie, pourvu qu'il ne tombe pas dans l'abîme de toutes 
ces préoccupations ? Dans ce cas, en effet, ce n'est pas lui 
seulement, mais beaucoup d'autres qu'il entraîne avec lui 
dans le précipice de leur perte et il les rend plus négligents 
dans le souci du bien; car c'est une loi naturelle, le plus 
souvent, que l'ensemble de ceux qui sont soumis à l'auto
rité regardent la conduite de ceux qui l'exercent comme une 
sorte d'image de marque et se modèlent sur eux•. Comment 
donc pourrait-il calmer les emportements s'il est lui-même 

heureux et bienheureux et nous disons de même des plus divins des 
hommes. »Chez les chrétiens, le mot s'applique à ceux qui sont morts, 
mais Basile s'en trouve auréolé dès ici-bas. 

2. Cf. Prov. 29, 12. 

1 
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v&.ç, ol3aLvwv e<Ô"t'6c;; 't'Le; 3' &v ènL6UtJ.~O'ete: -rrxxfwc., -r:&v 
190 rcoÀÀÙlv ye:véa6cu t-té't'pwc;, 't'àv &pxov't'ct OpyLÀov Op&v; Oô y&.p 

~o"n 't'~ "t'ë:lv te:péwv xpÛ7t't'e:cr6cu È:Àet-r"t'Ùl!-let't'œ, àÀÀà xd -rOC 
p.•xp6-.co-rO< ""Xéwç """&a1JÀO< yive""'· K"l y<ip &6À1J'<~ç, 
ë<ùÇ tJ.èV iJ.v orxot (.J.é\111 X.Oà (-lY)Ùe:Vl ŒU!J.7CÀéXYJ't'<Xt1 ÙÛVIX't'OCt. 

Àav60Cve:tv, x&v &.cr6e:vécr't'<X't'OÇ &v 't'ÜX7), 8-rav 3è &rcoÙÛa"Y)'t'Cl!. 
, 1 , ... • ~, '"~, , ... • 6 , 

195 np oc; 't'aue; o::ywvac;, pq.ot<.ùç e:~~.eyxe:'t'at · x.o:.t 't'CùV ocv pwnwv 
ot !Jl:v 't'0v l3tW't'tx.Ov -rothov x.cd &.np&y(J.OVOC ~toüv-re:c; ~tov 
~x.oucrt no:.poc7té't'acrv-oc -cWv t3Lwv &p.o:.p't'Yj(.L&:rwv 't'"!jv 11-6vwmv, 
dç 3è 't'à tJ.écrov &.x.6év't'e:ç x.a6&.rce:p L!J.&'t'tov ~v -ljpe:!-'-Lo:.\1 (hto-
3üvat. &vayxci~ov-roct x.o:.L ttacrt yu(J.vriç È:ttt3e:î:~cu 't'àç l}Jux.àc; 

200 3tà -r:&v g~w6e:v x.tVf)p.OC't'wv. 
''Ocme:p oûv aÔ't'Ùlv -rOC x.o~:ropEk~t.J.e<'t'a rcoÀÀoÙç &v"t}cre: ttpàc; 

't'àv tcrov 7tlXplXX.lXÀOÜ\I't'lX ~Y)Àov, oi5-rw x.at -rà 7tÀî')f.Lf.LEÀ~tJ.lX't'lX 
pœ6u11-o-répouç x.œ-récr-rî')O"E 7te:pt ~v Tt)ç &pe:-rijç ~pyœcrLœv x.œL 
~Àœx.e:Ûe:~v 7tp0ç -roùç tmèp -rê.Jv 0"7tou3œLcvv 7t~Xpe:crx.e:Uœcre 

6 • ' , , e , - , '" , ,, A -205 7t \IQUÇ" 0~0 XPi'J 7tlX\I'TO E\1 lXU't'OU 'TO X.lX/\1\0Ç lX7tOQ"'t'L/\t-'EL\I TI)Ç 
~ux.Y)ç ~vœ x.œt eùcppœLve:~\1 &t.tœ x.œt cpcv-rt~e:t\1 3\Ni'}'T<XL -ràç -r&v 
Op6w-rcvv ~ux.&.ç. Tà t.tèv yap -r&v -ruxOv-rcvv &:f.Lœp-djtJ-œ-r<X, 
Clcr7te:p ~\1 -rwt crx.6-r<p npœ-r-r6f.LEV<X1 -roùç èpy<X~ot.tévouç &7t<i>
)..e:cre 11-6vouç· &v3p0ç 3è èrctcpœvoüç x.<Xt 7tOÀÀoÎ:ç yvcvplf.LOU 

210 7tÀ1Jp.f'éÀ"'" xo•v~v &7tO<O"' cpép"' Tljv ~M~1JV, '<oÙç p.èv &v0<-
7tErt't'cvx.6-rœç 7tp0ç -roùç Urcèp -r<Jv &y<XS&v t3pùhœç U7t-rtcv't'é
pouç nmoücrœ, -roùç 3è rcpocréxew éœu-rot:ç {3ouÀoi-Jlvouç èpe:6L
~oucrœ rcpOç &rc6vm<Xv. Xcvptç 3è -roÛ't'cv\1 -ra tJ-è'ol -r&v eù-re:f..&v 

189 è:rt'L6o[J.-I}ae:te: : e:ùne:t6-f)ae:te: J -ao;te: H Il 191 ~a-n) + 8ovo.:'t'0v 
AEG + oôx ~"" C F + oôx g"" 3uva<ov HJ Il 191 xat om. C A Il 
192 ~Lxp6<a<a : ~Lxpoc B Il 192 yocp] + xat C Il 193-194 Mva<aL 
)..o;v60Cve:tv B: Sûvo.:t't'' iî.v /..o.:6dv cett. Il 194 &.cr6e:vécr't'<X't'OÇ BC: -'t'e:poç 
cett. Il 194 .Wxn BC : <ôxo• cett. Il 195 "Po, - /Àeyx«aL om. C Il 
195 &.v6pC:mtùv BC : &.v6pWnwv 't'o(vov cett. \\ 199 èm8e:t!;o.:L BC: 
&no- cett.\\ 204 !3Ào.:x.e:Ue:w BC: !3Ào.:x.e:Ue:a6o.:L cett. \\ 210 rt'À"t)(.LtJ.SM:to.:: 

""w~üwa c. 
1. Dans des expressions telles que èv 't'Ci> v.Sa<p e!vo.:L, dç v.éaov 

!)..6e:~v, Jean oppose ceux qui vivent au milieu du monde, en se livrant 
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gonflé de colère ? Comment un homme du commun dési
rerait-il arriver rapidement à la modération, s'il voit celui 
qui possède l'autorité être emporté ? Car il n'est pas pos
sible de cacher les faiblesses du prêtre, mais les plus petites 
ont vite fait d'apparaître au grand jour. En effet, un 
athlète, tant qu'il reste chez !ni et ne se mesure avec per
sonne, même s'il est extrêmement faible, peut ne pas s'en 
apercevoir, mais lorsqu'il se met à combattre, il est facile
ment confondu; ainsi, parmi les hommes, ceux qui mènent 
la vie d'un simple particulier, exempte de soucis, se servent 
de la solitude comme d'un paravent pour leurs propres 
fautes, mais ceux qui ont été entraînés au milieu du 
monde 1 sont obligés d'abandonner comme un vêtement la 
vie solitaire et de montrer à tous leur âme dans sa nudité 
au milieu des agitations du dehors. 

Ainsi, de même que leurs actions vertueuses profitent 
à beaucoup en les invitant à imiter leur ardeur, de même 
leurs fautes rendent plus négligent dans l'accomplissement 
de la vertu et disposent à la mollesse devant les efforts à 
faire pour les choses qui en valent la peine; c'est pourquoi 
il faut que la beauté de son âme 2 rayonne de toutes parts, 
afin de pouvoir à la fois réjouir et éclairer l'âme de ceux qui 
le regardent. En effet, les fautes des premiers venus, étant 
donné qu'elles sont commises, en quelque façon, dans 
l'ombre, causent la perte de ceux-là seuls qui les com
mettent; mais la négligence coupable d'un homme en vue 
et connu de beaucoup fait du tort à tous en les rendant, 
une fois qu'ils se sont laissé abattre, plus négligents devant 
les efforts à faire en vue du bien et en incitant ceux qui ont 
le souci d'eux-mêmes au désespoir. A part cela, les lai-

à l'apostolat, à ceux qui sont retirés dans la solitude, en ne s'occupant 
que de leur propre salut. Voir plus loin, p. 190, note 1. 

2. Il s'agit, naturellement, de l'âme du prêtre. Celui-ci occupe la 
pensée de Jean au point qu'il oublie de le nommer. C'est une tournure 
de la conversation. 

1 

1 
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7t<Xp<X7t't"Wfl<XTo:, x&v dç TO flWOV ~À&rJ, oûaévo: l7tÀ1)1;ev 
215 &1;t6Àoyov 7tÀ1)y~v· o[ 31: &v '"ÎÎ xopucpjî 't"O:OT1JÇ xo:6~fleVoL Tijç 

't'L/L~Ç 7tpÙl't'OV ~v 1tôecrLv e:tcrt X1X't'&.~1)Àot, ~1t'e:tTIX, x&v èv 't'ote; 
!J.txpo-r&rotç crcpaf..Wcrt, J.Le:y&.Àa 't'à tJ.Lxpà 't'OÎ:ç &f../..otç cp<XLve:-rcxt• 
OÔ yàp T0 !-lé't'p~ 't'OÜ ye:yov6-roç, CÎÀÀà 't'?Î 't'OÜ 8t1XfJ.1Xp't'6V't'OÇ 

&ÇL~ rljv &11-rtp-rLav J.LE't'poUcrtv &7tocV't'e:ç. Ke<t 8e:L 't'àv ~e:péoc 
220 x.cx6&7te:p 't'tO"tv &8oc!J.O:.V't'Lvotç (htf..otç ne:cpp&x8o:.t -ryj 't'E ov·rc6vt::> 

cr1tou81j xcd 't'fi Bt'Y)Ve:xe:î.' 7te:pt -rOv ~Lov v~tYe:t, ncfvTo6ev 
7te:ptcrx07te:Î:v {1-~ 1toU ·ne; yu!Lvàv e:ôpc1v -r6rr:ov xcd 7t1Xp1JfJ.EÀ1)
J.LÉvov ret..~!;"() xo:tpLav 7tÀYJY~'r n&.\1-re:c; yàp 7te:çm::cr't'~xacrt 
't'p&crat ~'t'ot!J.Ot x.rû x.rkTIX{3<XÀe:Ï:v, oô 'H';>v èx6p&v J.L6vov xat 

225 "l. , '"1 "1 ' ' ' ~ "1 "1 ~ ~ 1 
7t0AE!J.L<ù\l, (XAACI. X.CXL IXU't'(J)\1 1t0AA0!. 't'<ù\1 7tp00'7totOUJ.LE:V(.ù\l 

cptÀ(o:v. 

TotocO't'aç oùv È.7ttf..éye:cr6at 3e:î: ~uxàc; o!<X -rà 't'&v &yLwv 
èxdvwv ci7téaeLÇE O"cfl!J.tX't'tX ~ 't'OÜ 0eoÜ xapt<; è\1 't'1j {3a{3UÀùW(q; 
~, 'v'•' 7t '. • 1 .... 1 1 , 1 ... .s. Xv.,~ ï O't'E OU yap XA't)fLtX't'tÇ XtXt 7ttO'O'ct XtXt O"'t'U7t7tEL0\I li 

230 't'OÜ 7tup0ç 't'Oihou 't'po<p~, &.ÀÀà 1toÀÙ 't'OÜ't'(t)\1 X<XÀE7t(t)'t'épa, 

è1td !J.'t)aè 7tÜp 't'à ala61)Tà'J lm6xet't'at èxei'Jo, &:AÀ' ~ 7t<Xf.t.cp&.yo<; 
a1hov Tijç ~o:O"Xo:v(o:ç 7tepL<rTOLX(~e't"o:L cpMi;, 7tO:V't"o:x66ev 
o:tpofléV1) xo:t &xpt~éa't"epov O:Ù't"WV ~moilao: xo:t 3tepeuvc.>fléV1J 
't'Û\1 {3(o'J ~ 't'à 7tÜp 't'6't'e 't'&\1 7t<XŒ(t)\l èxd\l(t)\1 't'à adlfLa't'a, uÜ't'a\1 

235 oilv e6p1) xo:Mfl1JÇ txvoç flL><p6v, 7tpocmÀé><e't"o:L 't"o:xéwç xo:t 
't'Û !J.è\1 aa0p0'>~ èxeÏ'>~o xa't'éxauae !J.épo<;, -rlj\1 aè ÀOt7t~\l &.7taO"a\l 
olxoao!J.~'>~, x&'>~ 't'W\1 ~Àtax&\1 &.x.T~\I(t)\1 À<X!J.7tpo't'épa oUaa 't'tixn, 
' ' ' ' ... ... .! "l t:' ~ ' 1 f~ <X7t EXEt\IOU 't'OU XtX7t\IOU 7t(JOO'~Cf>AE<.:,E XtX~ 't)IJ.tXU(.>(t)O'E\1 O(.'lttXO"tX\1. 

"E(t)<; !J.è'.l yàp &\1 7ttX\I't'tXX66e\l ~(JfLOO'IJ.é'>~o<; 1J x.MW<; b 't'OÜ 
240 1epéwç ~(oç, &vocÀc.>Toç y(veTo:• To:\'ç èm~ouÀo:î:ç· &v 31: TÔX11 

218 -.((> f .. llhpcp -.oü yeyov6-.or; : -.((> -.oü yeyov6-.or; !..f..eyé6e~ Bsl Il 
220 7terpp&:x6ca : 7te7tp&:x0oct C EGIl 221 xoct] + 7t&:v-.o6ev C FHJ 
221 7t&:VTo6ev B E : 7t&:v-.o6év "t'e cett. Il 222 7tep~O'X.07toÜv-.oc B P ç 

223 yop om. CIl 226 ~LÀ(av B FK : ~tÀelv cett. Il 232 a>l<ov B D : 
aÔ<OÜ AEG F aÔ<oùç cett. Il 233 œ!po~év~ BC : èrraLpo~é>nj HJK 
èmvevofLév~ AEG D F Il 233 xœt - èmoüoœ om. C Il 235 ellp~ : 
~X~ C Il 237 o!xo8ofL~V B : otxovo~(œv A o!xo8o~(œv cett. Il 239 &v 
om. C. 
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blesses des gens du commun, même si elles viennent au 
grand jour, personne n'en est gravement atteint, mais ceux 
qui sont installés au faîte de cet honneur d'abord sont 
exposés à la vue de tous, ensuite même quand ils tombent 
dans les fautes les plus légères, leurs fautes légères paraissent 
importantes aux autres; car tout le monde mesure le péché 
en fonction non de ce qu'il est, mais du rang élevé de celui 
qui le commet. Il faut, de plus, que le prêtre soit protégé 
par un zèle intense comme par une armure d'acier, par une 
continuelle vigilance sur sa vie et qu'il veille de toutes 
parts à ce qu'on ne lui donne pas un coup bien placé, après 
avoir trouvé un endroit découvert et non protégé, car tous 
ceux qui l'entourent sont prêts à le blesser et à l'abattre 
et non seulement ceux qui lui sont hostiles et qui sont ses 
ennemis, mais aussi beaucoup de ceux qui se prétendent 
ses amis. 

Il faut donc choisir des âmes semblables aux corps de 
ces saints que la grâce de Dieu a fait voir autrefois dans la 
fournaise de Babylone 1 ; car l'aliment de ce feu ce n'est 

~1. ~ni la poix, ni l'étoupe, mais des choses beaucoup plus 
redoutables que ces éléments, puisque ce feu-là couve sans 
qu'on s'en aperçoive, mais la flamme de la jalousie les 
environne, s'élevant de toutes parts, se jetant sur eux et 
s'insinuant dans leur vie plus impitoyablement que le feu 
ne le faisait alors dans le corps de ces enfants. Donc, lors
qu'elle trouve la moindre trace de paille, elle enveloppe 
rapidement et détruit cette partie en mauvais état, puis 
tout le reste de la maison et, même dans le cas où celle-ci 
dépassait en splendeur les rayons du soleil, à la faveur de 
la fumée, elle l'enflamme et l'anéantit tout entière. La vie 
du prêtre, tant qu'elle est sur tous les points bien accordée 
avec elle-même, est inaccessible aux complots ; en revanche, 

1. Le thème des trois jeunes gens dans la fournaise est souvent 
utilisé par Jean. Voir De statuis I, 11 ; IV, 3; VI, 5, PG 49, 31.63.88; 
Ad Olymp. VII (1), 2, 24-59; X (III), 9, 25-44; Ab exil. episl. 15, 
sc 103, p. 130-134. 
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~txp6v -rt mxpt8Wv, o!a dxàç &v6pw1tov 6v't'o:: xd 't"Ù noÀu-
7tÀo::vè:ç 't'OÙ ~Lou 't"oÜ·rou ne:pawüv·nx néÀayoç, oUùèv aù-r0 
-r:wv Àomwv XOl-r:op6w[Lchwv O'feÀoç 7tp6ç -r:o 3uv'l6ijv"'' -r:à 
't'ÙlV XC<'t'"f)y6pwv cr-r6f.LIX't'et Ùtacpuye:'iv, &"AÀ' thttcrx.t&~e:t 7t<XV't'~ 

245 't'li) Àom<f> 't'à (J.tx.pàv èxe:Lvo nap&7t't'W{-LOC xcà oùx &ç cr&pxo:: 
7te:ptXE:tf.LéV(f), où8è: &.\16pwndav Àax6v-n cpümv, &"A"A.' &ç &.yyéJ..cp 
xd TI)ç ÀOL7t~Ç &cr6e:vdaç &rt1JÀÀay~J.évcp Ùtx&~e:tv &netV't'E:Ç 

è6éÀoucrt -r(j) te:pe:L. 
Kat xoc6&ne:p 't'Ûpo::vvov, ~wç fJ.È:V &v xpa-rTI, &mxv-re:ç ne:cppL-

zso xacrt xaf. xoÀcoœùoucrt ûtOC 't'à 1.1.~ 8ùvacr6at xo:;6e:J..e:Lv, 5't'IXV ùè 
'Œ(I)<n npoxwpoüv èxe:Lvo, TY)v tJ.e:f)' Ô7toxpLcre:wç &cpév't'e:ç 't'L!L~V 
at npà !J.LXpoü cp(Àot yey6varnv iÇo:.Lcpv'l')ç èx6poL xd noÀÉ!J.LOt 
xoct n&v't'a odrroü 't'à cro:.Spcl xo:.Ta!-'-o:.66v't'e:Ç ènvrWe:v-rat napa
/..OovTe:ç 't'1jç &pxY)ç, o6't'w ù~ xcd bd 't'&v Le:péwv, ot 7tp0 
A , , s. , , , ~ , e , ' 

255 t-'f>ClXE:OÇ, XG(~ '1\ILXG( e:Xpœre:L, "t'tfLWV"t'E:Ç )(.G(t E:f>Cl7têUOV"t'E:Ç, u"t'G(\1 
p.txpOCv e:Üpwcrt ÀCl~~v, 7tClf>Cloxe:u&:~oV"t'Clt cn:po8pWç, oôx &ç 
"t'Of>ClVV0\1 p.6vov, !ÏÀÀ0C XCll "t'00"t'OU XClÀE:Tt'Ùl"t'e:pov xo:.Ehtp~cre:tv 
p.éÀÀov"t'e:ç. KCll &cr1t'e:p ëxe:ïvoç 't'OÙ<; "t'OÜ crwp.Cl"t'o<pÙÀo:.xo:.ç 
8é8ome:v, OÜ"t'W XCll oihoç 't'OÙ<; 7tÀ"I)criov XCll crUÀÀE:L"t'OUp-

260 yoÜV"t'ClÇ ClÔ"t'ip p.&Àt()"t'Cl 7t&V"t'<ùV "t'pép.e:t· olhe: yOCp ~"t'e:poL 'Ttve:ç 
ofhw Tijç &px-Yjç è1t't6up.oücrt Ttjç èxe:Lvou xo:.L 't'OC èxdvou 11-&J-tcr"t'o:. 
7t&V"t'WV ~crClcrtV &ç o?.i"t'ot• èyyù9e:v yOCp Ov"t'e:ç, et 'Tt crup.~Œ-(1) 
"t'OLOÜ'To, 7tp0 "t'Ù)V liÀÀWV Cllcr6&voV"t'ClL x.o:.l 8ùvCltV"t'' &v e:ùxe:pWç 
X.Cll. 8tCl~&:ÀÀO\I"t'E:Ç 7tL()"t'E:U91jvo:.t xo:.l 't'OC p.txp0C !J.e:y&Ào:. 7tOLOÙV"t'E:Ç 

265 "t'Ov cruxot:pClV"t'oÙp.e:vov É:Àe:~v. TO yOCp &Tt'ocr"t'OÀtxOv èxe:~vo 

242 ne:pœwÜV't'tX B : ne:p&v't'œ ce tt. 11 24 7 &nœv't'e:Ç B : n&v't'œ C H 
n&\l't'e:ç cett.lj251 tawcrt] + dç 't'oÙvœntov B~ 1 !! 251npoxwpoüv: npoxw
poÜv't'a F Il 251 i:xûvo : i:x.dvot B F Il 251 't'~vJ + •toX np&y(J.<X't'<X Bsi 

11

254 napœMov't'e:ç B : xœt nœpœMoucr~ C K xœt xœ't'œÀÜoucrt cett. 
255 6e:pœne:ùov't'e:Ç : xoÀœxe:Üov't'e:ç C Il 256 e:üpwcrt : À&{jwcrt C Il 256 

Àe<~~v : ~M~~v AEG D Il 257 &ÀÀ<l xcct B AEG D : &ÀÀ<l x•( ''""' C 
&ÀÀà xœ( 't't F &ÀÀà xœt et 't't HJ &ÀÀ• e:t 't't K Il 262 &ç BC F : om. 
cett./1 262 oihot : i:xe:Lvot A Il 263 't'OtOÜ't'O B H : 't'OtoÜ't'o\1 cett. 

1. Le groupe désigné par l'expression ènt 't'Ù>\1 ie:péwv s'oppose ici à 
't'Ûpœwoç et doit être traduit par un terme général qui englobe prêtres 
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s'il néglige nn petit défaut, tel qu'on peut s'attendre à le 
trouver chez un homme, et qui navigue sur la mer agitée 
de la vie, ses autres vertus ne lui sont d'aucune utilité pour 
fermer la bouche à ses accusateurs, mais cette peccadille 
masque tout le reste ; tous veulent juger le prêtre comme 
s'il n'était pas revêtu de chair, comme s'il n'avait pas 
reçu en partage une nature qui est celle d'un homme, mais 
comme un ange et comme s'il était étranger à la faiblesse 
générale. 

Et de même qu'un tyran, tant qu'il possède le pouvoir, 
suscite de la part de tous la crainte et les flatteries, parce 
qu'ils ne peuvent le supprimer, mais lorsqu'ils voient que 
la situation évolue, abandonnant le masque de la trom
perie, peu s'en faut que ses amis ne lui deviennent soudain 
hostiles et ennemis; après s'être aperçus de tous ses points 
faibles, ils attaquent et détruisent son autorité; ainsi en 
est-il dans le cas de ceux qui sont revêtus du sacerdoce : 
tant que l'un d'eux détenait le pouvoir', ceux qui pour un 
temps l'honoraient et le flattaient, lorsqu'ils trouvent la 
moindre prise, se préparent avec ardeur, tout disposés à 
l'abattre, non seulement comme un tyran, mais comme un 
être encore plus intolérable. Et comme l'un craint ses 
gardes du corps, de même celui-ci redoute ceux qui l'en
tourent et, plus que tout, ceux qui accomplissent avec lui 
les fonctions sacrées 2 ; en effet, il n'y en a pas pour désirer 
autant qu'eux son autorité et, plus que tous, il n'y en a pas 
comme eux pour connaître ses faiblesses ; car étant proches 
de lui, s'il survient quelque chose de tel, ils s'en aper
çoivent avant les autres; ils pourraient même facilement 
être crus lorsqu'ils le calomnient et, en transformant des 
vétilles en choses importantes, supprimer celui qu'ils ont 
dénoncé. En effet, la parole de l'Apôtre a été prise à contre-

et évêques. Cependant, d'après la suite du texte où se trouve le mot 
cruÀÀ€t't'oupyoÜV't'tXÇ, li. 260, il semble bien que Jean a ici en vue le 

cas de l'évêque. 
2. Voir ci-dessus, p. 162, note 3. 
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p'ijft<X &v~é"~P"'"~"'' • Kocl ··•~• "'*"X"' ~v ~-téÀo<;, )(<X(p•• 1t&v~oc 
~a ~-téÀ1J' ··•~• Soi;&~·~"'' ~v ~-téÀo<;, "'*"X"' 1t&v~oc ~a ~-téÀ1J, 
1tÀ~V E( ~L<; E0ÀOC{3E(q< 1tOÀÀÎÎ 1tp0<; &7tOCV~<X C>~VOCL 3UV1)6d1). 

Elc; 't'ocroi}tov OÙ\1 ~(-L<ic; èx7tÉ:tJ.7tE:tç 7t6Àe:!J.OV; xoct rcpàç tJ.0CX1JV 
270 o5't'tù 7totx.LÀ1JV xcd 7tOÀUe:t3~ -rljv ~!1-e:Tépo:.v èv6!J.tO'<XÇ &pxé:ae:tv 

tYux~v; 1t66e:v xod 1tocpOC ·dvoç !J.<X66lv; El {Lèv yOCp 0 0e:àc; 
-roiho &vef),e:v, èttŒe:t~ov -ràv XP'YJO"fl.6v, xcà rte:L6o!J.<XL • d Oè 
oôx ëxetç, ft.)..."A' &1tà 36~1JÇ &v6pc.ù7tLv-1)c; cpépe:tc; 't'~v ~~cpov, 
lX1tOCÀÀ<Xy1)6( 1tOTE éi;<X1tOC~WftEVO<;' (ml:p yd<p ~WV -IJft<~épwv 

275 ~11-Lv (J.fiÀÀov f) é't'épotc; 7td6e:a6<Xt ù(xo:tov, È:7te:t31} cc -rOC 't'OÜ 

&v6pÔ>7tou oû8e:Lç o!Oe:v, d {-L'Y) 'Cà TCve:G!L<X -roü &vfJpdmou -rà 
èv ocÙ't'{i)0 

)), "0-rt yOCp xcd ~fJ.&c; tXÔ't'oÙc; xcà -roùc; éÀotJ.É:vouc; 
xaTocye:f..&cr't'ouc; &v È:7tot~crocfJ.e:v, T<X0't'1)V Oe:Ç&fLevot -rijv &px~v 
x.rÛ (J.E:'t'OC 1tOÀÀ~<; -rYjc; ~1){-L(ctç e:lc; TotU'TI}V &v È7t<XV~ÀfJop.e:v 't'OÜ 

80 {3' ~ 1 ' .3:_ \ ~ ' L. ' \ ' 1 2 LOU ~•1\1 K<X't'OC:O''t'G<:CH\1 EV Il X<XL \IU\1 EO"fl.~v, Et X<XL f.I.'YJ 7tpo-repov, 
&,À-. ' "' ' 'r 1 ~ e 1 1\<X vuv O'E 't'OU't'O~Ç OLfJ.<Xt 7tE7tEt'XEV<X~ 't'O~Ç P"f)f.I.<XOW. 

OU8è: y<:Xp ~<XO'X<Xvt<X (.1.6vov, &:AÀ<:X 7tOÀÀ0 X<X~ -rijç ~<Xax<Xvt<Xç 
crrpo8p6't'epov ~ -rijç &.px.ljç 't'<XÙ't'"f)Ç ~7tt6ufJ.(<X 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙ<; 
Û7tÀt~etv eïw6e x<X-rà: -roü 't'<XÙ't'"f)V ~x.ov-roç. K<X~ X<1.6&1tep ol 

zss q>tÀ&.pyupot -r&v 7t<XL8wv ~<XpÛvov't'<Xt '!0 't'Ùlv 7t<X-répwv yljp<X<;, 
,, ) 1 1 5! >!~ ' \ 

OU't'W X<XL 't'OU't'(l)V 't'tVe<;, u't'<XV LOWO'LV EtÇ J.l.<XXpOV 1t<Xp<X't'<X-
6E:ÏO'<XV~ TI)v tepwcrÛV"f)V xp6vov, è7tet81} &.veÀE:Ï\1 OÔX eÔ<Xyéç, 
7t<Xp<XÀUcr<Xt 0'7te08oumv <XÔ-rOv -rijç &pxY)ç, 7t&v-reç &.v't'' èxdvou 
yevécr6<Xt ~7tt6UJ.LOÜV't'E:Ç X<X!. elç €:<J.U't'~JV ~X<XO''t'OÇ J.l.E't'<X7tEO'EÏcr6<Xt 

290 'r'ijv &p)(~V 7tpo<>3oxwvn.;. 

, 266·267 K«l - ~éÀ~' manu recent. in B Il 266 K«l : <O J Il 
et-re : e( 1'L [-rL om. CJ c E D FKo. 0 e( 1'LÇ G Il n&.crxet : ao~OC~-r.Xt c 
x.x(pet HJK : <ruyx.x(pet c EG D F O"U~TC&oxet A Il 267 e(-re- ~éÀl)s 
om. D Il 267 ohe : x«l et C EG F Il 3ol;&i;e<«• : "'*ax•• C Il "'*ax•• 
CG: ou~IT<Xoxe• E FHJK ouyx«lpeL A Il 269 Etç BC: 1rpoç cett.ll 
270 &.px.écrew B F : &px.emv C &.px.eî:v cett. Il 272 &.veï::Xev K : &.ver:aev 
C èyvWptcrev (ante -roü-ro) B ?t.v~yyetÀev cett. Il 275 €-rép<.ùV C Il 281 
oe : ye C Il 282 ~«OX«Vl«- Tijç om. C Il 285 <o ... yiip«ç BC: <iL. 
~?~ cett. Il 287 mxp.x-r.x6eî:crocv BC FK 7t.xpaao6eî:crav AEG D lu. 

o. I Cor. 2, 11 
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sens. Si un membre souffre de quelque chose, tous les mem
bres se réjouissent; si un membre est glorifié, tous les 
membres en souffrent', à moins qu'il ne puisse résister à 
tout grâce à une piété profonde. 

C'est donc à une telle guerre que tu nous envoies ? As-tu 
pensé que notre âme serait à la hauteur devant ce combat 
si divers et si varié? D'où et de qui l'as-tu appris? Si c'est 
Dieu qui te l'a révélé 2, montre-moi son oracle et j'obéis; 
mais si tu ne peux pas et si tu m'apportes ton suffrage en 
te fondant sur la réputation qu'on me fait dans le monde, 
retire-toi car tu as été trompé ; en ce qui nous concerne, 
en effet, il est juste de se fier à nous plutôt qu'aux autres, 
puisque « personne ne connaît le cœur de l'homme, sinon 
l'esprit qui est en luio ». Que nous nous serions ridiculisé 
nous-même et ceux qui nous ont choisi en acceptant cette 
autorité et que, non sans grand dommage, nous serions 
revenus au genre de vie que nous menons actuellement, 
je crois t'en avoir persuadé, sinon auparavant, du moins 
maintenant, par ce que je viens de te dire. 

En effet, ce n'est pas seulell)~Jl!: la jalousie, mais c'est 
beaucoup plus le désir d'exercer'l'autorité, plus violent que 
la jalousie, qui d'ordinaire arme la plupart contre celui qui 
la possède. Et de même que les enfants poussés par la 
cupidité accablent la vieillesse de leur père, ainsi certains 
de ceux dont nous parlons, lorsqu'ils voient le sacerdoce 
détenu trop longtemps, comme ce serait une action sacri
lège que de perpétrer un meurtre, s'efforcent de le dé
pouiller' de son autorité, tous désirant être à sa place et 
chacun s'attendant à voir l'autorité lui échoir. 

1. Ce passage a parfois embarrassé les scribes qui ont rétabli le 
texte de 1 Cor. 12, 26, malgré le verbe &.v-récr-rpan-rat qui prouve que 
l'interprétation à rebours est le texte authentique. 

2. Le verbe &.vatpSw s'emploie, en grec classique, pour désigner les 
oracles rendus par la divinité. Sur l'adoption de termes pai:ens par les 
chrétiens, voir plus haut, p. 147, note 2. 

3. A la ligne 288, .xô-rOv représente -roü 't'ctU-rYj\1 ~xov't'o~, celui qui 
possède l'autorité. Ici encore, c'est le ton de la conversation. 
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ut.'. ••oT~ T1tv 
Èv~9UJl(nv Ti]S 

<j><Àapxlaç ÉK~<~Àfjcr9m 
SeL Ti]S ToÛ 

tepéws lJluxi)s 

BoUÀe:~ cro~ xoc~ ~'t'e:pov è1tL3eLÇw 
'r<XOTIJÇ -r~ç fLOC;('I)Ç d3oç, fLUp(wv 
È:!L7t€1tÀ1Jcrp.évov xtv36vCùV; "I6t 8~ 
><<Xl 3tocxu<jlov dç -r«ç 31)f-'O'reÀeLÇ 
É:op-rtXç èv atç fJ.&Àtcr't'oc -r:Wv èxXÀ'Y)
mcxcr·nxWv &pxWv ·nh; œLpécre:tç note:î:-

cr6at \1611-oc; xcà 't'Ocratvratç l5f.jJe:t XOC't'Y)yopLoctç -rOv Le:péoc ~aÀ
)..61-Le:vov 6crov -r:Wv &px.otJ.évwv 't'à 7tÀ~66ç È:<rn. II&v-re:ç y<Xp al 
8oüvcn xÜptot -rljv 't'LIJ.-fjV dç 7tOÀÀ<X 't'6Te: crx.(~OV't'CXL fJ.É:p"f) xcà 

10 o6Te: npèç <i).P:f)Àouç, o5-re: npOç o:lvrOv -rOv Àax6v-r:a Tijv 
È:7tt01W7t~V 't'à -rWv npecr~u't'É:pwv auvé3pLOv Ôp.oyvwtJ.ovoUv 
'Œot 't'LÇ &v, &:At..' ~xcxcr-roç xo:.6' éo:.u't'àv É:cr't'~xocmv, b (J.èv TOÜ-rov, 

6 3è èxe:î:vov atpoO!Le:voç. Tà 8è c&nov, oôx de; &\1 7t&v't'e:ç 
ÔpWmv e:tç a !L6vov Opav èxp-7jv, 't'9jç ~uxY}c; -r1jv &pe:'t'~V, &_)...)..' 

15 e:lcr!. xrû ~'t'Ef>CXL npocp&cre:tç cxL TCX0't'YJÇ np6Çe:vot -r1jç 't'LtJ.~c;' 
o!ov, b 11-è:v 6-rt yévouç ècr't'L f..oq..1.npoü, èyxptvéa6(ù, q>1JcrLv, 6 
Sè 0-rL 7tÀoU-rov 7te:pt~é~À1J't'tXL 7tOÀÙv xa!. oôx &v Sém't'o 't'pécpe:
a6at èx 't'&V 't':;jç 'ExxÀ1JaLaç 7tpoa6S(ùv, b Sè 0't't 1tapOC 't'&V 
' n - ' '-.. K ) ~ 1 1 , , , , 1 "' E:Xvp(ùV 1jU't'OfJ.OII.1JO'E:. C(~ 0 f.LS:V 't'UV OtXE:t(ùÇ 7tpOÇ C(U"C'OV oLtX-

20 xdf.te:vov, b Sè 't'ÔV yéve:t 7tpoa~xov't'a, b Sè 't'Ôv xoÀaxe:Uov't'a 

Loc'. 8 yap om. B Il 8 o[: 6crot c [[18 'pé<pecr6oct: 't'pO~~- B Il 20 o': 
o! C D FK. 

1. L'adjectif Bra..tonÀ-fj~ signifie soit aux frais de l'État, soit qui se 
déroule en public. L'expression 8'1)(-tO't'eÀe~~ Éop't'&:~ suggère qu'il s'agit 
du second sens et que Jean parle avec ironie de ces élections dont tant 
de gens s'occupent. 

2. Dans ce passage où il s'agit des élections aux charges ecclé
siastiques en général, le mot tepeUc; peut désigner soit l'évêque, soit 
le prêtre. Voir supra, p. 112, note 1. Comme nous ne voyons pas 
ici de raison contraignante de choisir l'un ou l'autre, nous nous per
mettons d'utiliser dans la traduction un terme qui désigne leur situa
tion commune: ils sont l'un ou l'autre candidat. 

3. Le mot npecr~U .. epoç fait partie, dès le début, du vocabulaire de 
la communauté de Jérusalem et des Églises locales. Voir J. DAuvxL
LIER, Aux origines de l'épiscopal et du sacerdoce, Toulouse 1973 
(fasc. ronéotypé hors commerce, 113 p., déposé à la bibliothèque de 

) 
l 
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Veux-tu que je te montre un 
11. Il faut autre aspect de ce combat rempli 

que le prêtre de mille dangers ? Va regarder à la 
chasse de son âme d 1 t dérobée les fêtes qui se érou en 

la passion et l'amour 
de l'autorité en public' dans lesquelles c'est pré-

cisément la coutume de faire choix 
des autorités ecclésiastiques ; tu verras le candidat' objet 
de griefs aussi nombreux qu'il y a de gens soumis à l'auto
rité. Tous ceux qui ont le pouvoir de lui accorder l'hon
neur se partagent en multiples clans et l'on ne saurait voir 
le collège des prêtres' d'accord ni les uns avec les autres, 
ni avec celui qui a reçu l'épiscopat4, mais chacun reste sur 
ses positions, l'un choisissant celui-ci, l'autre celui-là. La 
raison, c'est qu'ils ne considèrent pas la seule chose qu'il 
faudrait considérer, la valeur de l'âme, mais il y a aussi 
d'autres motifs étrangers à cet honneur; par exemple que 
l'un soit élu parce qu'il est d'une famille illustre, dit-on, 
l'autre parce qu'il est nanti d'une immense fortune et qu'il 
n'aurait pas besoin de vivre sur les ressources de l'Église, 
l'autre parce que c'est un transfuge du camp ennemi'. 
Alors l'un s'applique à favoriser celui avec lequel il est 
intime, l'autre celui dont il est procbe parent, l'autre celui 

l'Institut catholique de Toulouse) : étude des mots npe:cr~U't'epo~ et 
èrrtcrx.o'Tt'o~, de leur origine, de leur sens, de leur apparition dans les 
communautés chrétiennes. On remarquera cependant qu'outre deux 
citations (Jac. 5, 14; 1 Tim. 5, 17), le mot npecr~U't'epo~ n'est employé 
que deux fois dans notre texte et encore dans des expressions consa
crées par l'usage. Voir aussi p. 76, note 1. 

4. Ici, contrairement à la li. 7 où l'on ne peut savoir s'il s'agit de 
l'élection d'un évêque ou d'un prêtre, la situation est claire : d'une 
part, il y a le collège des prêtres qui ne s'accordent pas entre eux et, 
d'autre part, ces mêmes prêtres électeurs ne s'accordent pas avec 
« celui qui a reçu l'épiscopat », l'évêque étant ainsi nommément 
désigné. 

5. Jean pense sans doute au schisme qui avait récemment déchiré 
l'Église d'Antioehe. Voir F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, Paris 
1905 et R. DEVREESsE, Le patriarcat d'Antioche depuis la paix de 
l'Église jusqu'à la conqu~te arabe, Paris 1945, 1re partie, p. 1-47. 
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(ÛÏÀÀov -.&v liÀÀwv rcpo-rtpiiv 0'1CouM~ou<rtv· dç 31: -ràv 
è1t~'t"lj8e:wv où3dc; Opéiv ~oUÀe:-r<Xt, où3è tfux1ic; 't'tva 7tOLe:Lcr6at 
~&<ravov. 

'EyW 8è t"ocrolrrou 8élù 't'<XÔ-raç 1Jye:Lcr6<Xt -rOCe; o:.h·tcxç &Çto-
25 rdcr-rouç dv<Xt 7tp0c; TI)v 't'Ù'Jv Le:péwv 8ox.t!J.<Xcriav &c; (J.-'Yj8è e:'l 

't'LÇ 7COÀÀ~V e:ÔÀ&(3e:te<V btt8dÇGtL't'O, TI)v OÔ fJ.LX.pàv fj!J.Î:V 7tpàç 

-r1}v &pxl)v O'UV't'E:ÀOÜcr<X\1 èxe:(V1)V, fl."l)3è 't'OÜ't'0\1 CÎ1tà 't'ClÜt'"f)Ç 

e:ô6éCùÇ èyxp(ve:t\1 't'OÀ!.l.iiv, e:l 11--?J f.LE:t"à: -r~c; e:ÔÀa(3e:b:c; 7tOÀÀ~v 
xat -rf)v crOve:aw ~xwv -rUxot. Ka.t yd:p o!8a 7toÀÀoÙç èych -rWv 

30 &7tC.(V't'<X 't'àV xp6VOV x.a6e:tpÇ&.V't'!ùV é:<XU't'OÙÇ x.a1 V1)0"'t'd<XtÇ 

8<X7t<XV1)6év't'(t)V, O·n ëwç 11-è:v <XÔ-roî:ç (.LÛVOLÇ dvo:t èÇ1iv xcà 't'à: 
ocô-r:Clv !J.E:pt!J.Viiv, e:ù3ox.(tJ.ouv 1to:pà: 0e:0 xcà x.or.6' é:x.&.O"t'"t)V 
~p.épav èxdvn 7tpocre:-rme:crocv 't'ri cptÀocrocp(q:. p.époç où tttxp6\l· 
~rcet3~ 31: dç -ro rcÀij6oç 'Ï)À6ov xat -ràç -r&v rcoÀÀ&v &[La6(aç 

35 È:7tocvop6oüv 1)v(.(yx&.cr61)cr<Xv, ot (J.È:V où8è TI]v &px~v ~pxemxv 
rcpOc; -rljv 't'Ocr<xOTI)\1 7tp<xy!'-<x't'dœv, al 8è: {3tœcr6év't'eÇ èrct!'-eÎ:ve<t, 
-rljv rcpo't'épe<v &xpt{3ete<v PLt.Ve<v't'eç, ée<u't'o0c; 't'e è~"IJI'-twcrœv -r&: 
11-éytcr't'e< xœt é't'épouc; &v"l)cre<v où8év. 

'A"A"A' où3è: e'l 't'LÇ 't'à\/ ébt<x\l't'C( xp6vov &v~Àwcrev èv 't'?) ècrx(hn 
40 -rijç Àet't'oupyLr.<c; 't'&:~et 11-évwv xd elç ~crxa.'t'ov ~Àa.cre y1jpe<ç, 

-roÜ't'0\1 &rc"A&c; 3t&: -rljv 7)"Atx(a.v a.t3ecr6év't'eç è1tt 't'~v &.px~v 
otcrol'-e\1 -rljv &vw't'épw. TL y&:p, et xa.t 11-e't'a TY)v ~Àtxir.<v 

36 èrct~e!vca : ûrco!Le!vca AEG D F !! 37 è~l)!LLWO'IX\1 : è~l)tJ.tÙ>6l)O'IX\I 
AEG D F Il 38 hépouç] + TOoouTOV C AEG D F. 

1. Par cette expression, Jean désigne les moines qui vivent dans la 
solitude et ne sont pas au courant du gouvernement de l'Église. Dans 
la suite du texte, on trouvera des expressions analogues pour les 
désigner: è~' i:ocu't'oÜ ~é\lew, VI, 6, 28; xXIB' i:œu't'?N e!\loct, VI, 10, 3. 

2. On remarquera l'emploi du verbe eô8oxttJ.É:W apparenté à M~œ, 
dont on sait le rôle important dans la vie morale et sociale des Grecs. 
Cf. supra, p. 79, note 2). Par l'emploi de ce verbe Jean assimile ici 
les rapports de l'homme avec Dieu aux rapports des hommes entre 
eux. 

3. Jean porte ici un jugement sévère sur la possibilité, chez les 
solitaires, de s'adapter au gouvernement de l'Église. Il n'a cependant 
pas hésité, lorsqu'il était à la tête de l'Église de Constantinople, 

;f 
! 
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qui le flatte ; mais personne ne veut regarder vers le candi
dat convenable, ni ne veut éprouver en quelque façon la 
qualité de son âme. . . 

Quant à moi, je suis si éloigné de croir~ que ces rm~ons 
sont valables pour l'appréciation des candidats que, meme 
si l'un montrait beaucoup de piété, ce qui n'est pas uu élé
ment négligeable pour exercer cette autorité, je n.e me ris
querais même pas à le choisi~ pour .cette. ra1son ~1, .avec la 
piété, il ne se trouvait pas avmr une ~nt;Jhgence penetrante. 
En effet, j'en connais beaucoup qm s enfe:ma1ent et pa.s
saient leur temps en méditations et en ve1lles ; tant qu il 
leur était permis de ne s'appartenir qu'à eux seuls1 et de 
ne s'occuper que d'eux, ils étaient considérés auprès de 
Dieu' et ajoutaient chaque jour à leur vie de solitaire une 
action méritoire, mais lorsqu'ils se sont mêlés au monde 
et qu'ils ont été obligés de remettre dans le droit chemin la 
foule ignorante, les uns n'ont pas eu l'autorité suffisante pour 
une telle entreprise, les autres, forcés de temporiser, ayant 
abandonné leur ancienne rigueur, se sont grandement nui à 
eux-mêmes et n'ont été pour les autres d'aucune utilité'. 

Mais supposons qu'un homme ait passé tout son temps 
au dernier deg1é des charges ecclésiastiques• et qu'il soi~ 
parvenu à l'extrême vieillesse, nous ne l'élèverons pas a 
l'autorité supérieure simplement à cause de son âge. Pour-

à choisir ses collaborateurs immédiats parmi les solitaires. Voir 
J.-M. LEROUX, « Jean Chrysostome et le monachisme », dans Jean 
Chrysostome el Augustin, Actes du Colloque de Chantilly, 22-24 ~ep
tembre 1974 Paris 1975, p. 141-142. De plus, il plaça plusieurs momes 
à la tête de; diocèses. C'est ainsi que Palladios, son disciple et ami, 
avait été moine en Égypte lorsqu'il fut consacré par Jean évêque 
d'Hélénopolis. L'habitude de recruter des évêques parmi les n:oi_nes 
date d'Athanase, dont on sait les relations d'amitié avec les sohta1res 
d'Égypte, avec Antoine en particulier. Elle s'est perpétuée dans la 
suite. Sur la position parallèle de saint Augustin au sujet de la colla
boration des moines à la vie apostolique, on lira avec intérêt l'étude 
de L. VERHEIJEN, « Saint Augustin, un moine devenu prêtre et 
évêque», dans Esludio Agusliniano, vol. XII, 1977, p. 281-334. 

4. Voir ci-dessus, p. 163, note 6. 
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, 1 , ''>!- ,... t K } , , , , , 
EX.E:~\11)\1 <XVE1t'~'t'1JOE:tOÇ wV fLt::VOt; C(~ OU 'n')V 1t0Àtrt.:•J <X't'Lf.I.<XO'CXt 

~OUÀ6fLEVOÇ, OÙ8è VOfL08e't'&V 't'OÙ<; &n:à xopoÜ (l.OV<X~6V't'<.ùV 
45 ~XOV't'C(.I.; 7tcfV'T<.ùÇ &ndpye:a8G<:t 'TljÇ 'TOt<XU't'1JÇ è7ttO"TO:.CS'(etç T!XÜ"t'<X 

7 • 'A ' " ' > '< ' ' '' o' • E:t.1t'OV VUV - O'UVEpYJ "(!Xp 7t0AA0UÇ X<Xt e;~ E:XE:tVY)Ç EAVOV"t'O:.Ç 't'1)Ç 

&yé:À1J<; dç -rodrt"1JV 8to::À&fL~<Xt TI)v &px~v -, !t.).À' èxe:Lvo 8eLÇat 
0'7tou3&:~tùV ~Tt d !1-~'t'e: ef.JÀ&:~e:ta xa6' é:au-r~v, (J.~'t'E: y1jpaç 
!J.<Xxpàv Lxcxv<X yé:vm-r' &v 3e:LÇat 't'Ov x.ex..t·1)1J.é:vov te:pwaUv1J<; 

50 &Çtov gVT<X, O'XOÀ?j y' &v cxt rcpoetp1jfLéV<Xt 7tpocp0Ccre:tç 't'Of.i't"O 
> < 0' '1: \ ( 1 {J,I ) 1 epyoccrcwrro. t o x.oc:t e:Tepaç npot'r't'tue:<Xow <X'T07tW't'e:paç· 
x.d y<Xp aL (.l.èv lvoc p.~ fLE:'Tci 'Têùv èvcx:vt'(wv -r&l;Cùcrt\1 É:cw-roùç dç 
'ti)v 't'OÜ X.À~pou X.<X't'etÀé:yov'T<Xt 't'OCÇtv, aL 3è 3td: rcovYJpiav x.at 
~voc fL~ 7tctpocp6é:\l-re:ç 11-e:y&./..ct èpy&.crwv-rctt xctx&.. -r Apex yévot't'' 

55 &.v -rt 't'OÙ-rou 7tctpctvo!-LW-re:pov, 0-rctv &.v6pw7tot !-LOX61)pO~ xct~ 

1-!Uf>~WV yé!-Lov-re:ç xctx&v 3td:. -rcxU-ra 6e:pctne:Oov-rat 3t' & xo/..&.~e:-
a u~ ' -r " ~' 1 '"'' ~ ' 1 ~ O'U<XL t:>OE:L XctL (ùV E:VE:XE:V !1-'YJO€ 't'UV OUOOV 't"1jÇ E:XXÀ'Y)mctÇ U7t€p-

a ' • ... c , 1 , , , c , , 
pctLVE:LV E:Xf>'YJV, U7t€f> 't'OU't'(ùV XctL E:LÇ TIJV t€pct't'LX1JV <XVct-
~<X~V(ùO'LV &~Lctv; "E-n OÙV ~"t)'t'~O'O!-LE:V, el1té !1-0L, 't'OU 0e:oU 't'!flÇ 

60 àpy!flç -rl)v ah~av, 7tp&.y!J.ct't'ct ot>'t'WÇ &ytct xct~ cpptxw3écr-rœrct 
&v8pomOLç ~oëç rû:v 7tovwoëç, ~oëç 81: oô8evoç &~[OLç ÀU[LI)((

ve:cr6at 7tctpéxov't'e:ç; ''0-rav yd:.p ot 11-è:v -r&v 11-"tJaè:v ctÔ't'oÏç 
7tf>00'1JX:6v-rwv, ot 3è -r&v 7tOÀÀ<f> !LE:L~6vwv Tijç oLxdctç 8uv&.-

' ' a~ ·~' E' , , 'E !1-E:WÇ 7tf>OO''t'ctO'LctV €!J.1tLO"t'€UuWmV, OUoe:v Uf>L7tOU TIJV XXÀ'fj-
65 crLav 8tacpépe:tv 7tOtoUcrtv. 

42 &v.,,&"'" HJ Il 48 d om. CIl 50 y' &v : yop xal CE Il 51 &To7<<»
't'épaç BC : xaÀe:7tc.ù't"épaç cett. Il 56 6e:pa7te:Uc.ùV't'IX~ E~>eG~>e D HJ Il 56 
3•' & : 3,,; CA Il 57 TWV oô8&v C AEG D K Il 59 &va~a(voucr.v C E 
FHJK Il 62 f'~3èv B D: oô8èv cett.ll 63 7<0ÀÀWV CE Il 63f'<LI;6vwç C. 

1. Par son étymologie, èmcr-racr(a indique une fonction de surveil
lance. Voir In Mallh. l!om. LXXXV, 4, PG 58, 762 où le mot est 
employé pour la surveillance des vierges, mais il faut lui donner ici 
une valeur très généraie. 

2. Pour l'emploi du mot -r&Ç~ç, voir plus bas, p. 202, note 1, et 
pour celui de )<).,îjpoç, plus loin, p. 330, note 1. 

3. Le mot npocr-racrWx recouvre à la fois l'exercice de l'autorité 
(avec le prestige que cette charge entraîne, III, 11, 69) et la protec
tion des faibles accompagnée de bienfaisance, III, 12, 2; 14, 18, etc. 

4. Il s'agit d'une comparaison fort courante de la vie humaine 

CT 
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quoi, en effet, s'il n'est propre à rien, en dépit de son âge ? 
Et je n'ai pas dit cela maintenant pour faire injure aux che
veux blancs ni pour établir une loi qui écarte absolument 
d'une telle fonction 1 ceux qui viennent du chœur des 
moines - il est arrivé, en effet, que beaucoup de ceux qui 
étaient sortis de cette noble troupe ont brillé dans l'exercice 
de cette autorité -, mais parce que je veux montrer que 
ni la piété par elle-même, ni une longue vieillesse ne sau
raient suffire à prouver que celui qui en est pourvu est digne 
du sacerdoce; c'est à peine si les raisons que j'ai énumérées 
plus haut produiraient cet effet. D'autres avancent aussi 
des raisons plus étranges ; par exemple les uns sont enrôlés 
dans l'ordre des clercs' pour qu'ils ne se rangent pas dans 
le camp adverse, les autres, c'est à cause de leur méchan
ceté et pour qu'après avoir été dédaignés, ils ne soient pas 
cause de grands maux. Pourrait-il y avoir quelque chose 
de plus contraire à la loi que des hommes pervers et respi
rant le mal favorisés pour des raisons au nom desquelles 
il faudrait les punir et à cause desquelles ils ne devraient 
même pas fouler le sol de l'église, pour ces raisons-là 
accèdent à la dignité sacerdotale ? Chercherons-nous encore, 
dis-moi, la cause de la colère de Dieu, lorsque nous confions, 
pour les souiller, des choses si saintes et qui inspirent une 
très grande crainte à des hommes pervers et complètement 
indignes ? "En effet, lorsque les uns se voient confier des 
charges qui ne leur conviennent pas et les autres un gou
vernement' qui dépasse leur compétence, ils font que l'Église 
ressemble tout à fait à l'Euripe•. 

avec le détroit de l'Euripe qui sépare l'Eubée de l'Attique et de la 
Béotie et dont les eaux sont particulièrement agitées. Cette compa
raison est passée en proverbe cité par DIOGÉNIANOS, Paroem. gr., 
vol. I, p. 222. "Av6pc.ù7tOÇ EüpL7tOÇ : È:1t! 't'Wv pq.cr't'a !J.e-ra{3aÀÀO!J.éVc.ùV. 
Cf. PLATON, Phaed. 90 C; DIOGÈNE LAËRCE, Vit. IV, 72; LIBANIOS, 
Epist., éd. Foerster n. 618 et Jean lui-même Adv. opp. vit. mon. II, 10, 
PG 47,347, li. 18; Exp. in psalm. CXIX, 3, PG 55,343, Ii. 1. La com
paraison est développée, Exp. in psalm. CXXXIX, 1, PG 55, 420, 
li. 1-17. 

7 
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'Ey~ 3è 7tp6't"epov -r&v ~~wOe:v &px_6vT(J)V xa-re:yéÀwv lht -rd:c;; 
TWv 't't(J.&v 3tavop.<ic;; oùx. &7t0 't'~Ç &pe:'t')j<; 't'!fj<; f.v 't'ciïc;; IJ.tux.oŒc;;, 
&AA' &.7t0 XP'flj.L&Twv xat 1tÀ~6ouc;; è-r&v x.oà &.v6pw7tLV1)Ç 7totoüv-

l • \ ~\ lJ.. J! ,, • '"1. 1 \ ' ' 
't'CX.t 7tpOcr't'o:.maç· E7tEL oe: •1x.oucra: u't't O:.U't'l) 7] CI./\.O"(t.(f. x.ott e:u.; 't'O:. 

70 ~{J-é-re:poc dcre:xW{-Lacre:v, oùxé't't O!J.oLwç è7totoÜtJ.l)V 't'è 7tpéiy(J-a: 
3e:t\16v. TL yà:p 6au(.LO:.cr't'0V &v6pW1touc; {jt.ctrnxoùç xrtt 36Ç1)c; 
-rijç 1tapà: -r&v 7tOÀÀÙ'Jv èp&v't'w; x.o:.t XPï'liJ.&:rwv ëve:xo:. 1t&.v-ra 

• ' - J! • 1 ' )\A' 
7tp&:T't'OV't'O:Ç IX(.L<XfYt"<XVEtV 't'ot<XU't'IX, u7tOU "(E Ot 7tOC\I't'W\I Cl:7tYJ <XX,-

' , ·~· l( • 1 ~a Oo:.t 7tp00"1tOLOUiJ.EVOt 't'OU't'WV ouoe:v v.jl.Etvov ex.e:~vwv ot x.e:w-
75 't'<Xt. lt.)..)..' tmèp 't'Ùlv oùpa\ILwv -rOv &y&wx ~xov-re:ç Wc; 1te:pt 

7tÀ/.6pwv yljç ~ é-répou 't1.vèu; -rot.oU-ç"oU 't':;jç fjou/..)jç ocù-roî:ç 
7tpOXEt(J.É\11)Ç, &n:À&ç &.v6p6mouç &yeÀcâou~ ÀCl~6v-re~ ècptcnOCcr~ 

' ~ 1 7' 1 -J.. ~ ~ ~ S'!:' 7tp&y!J.ClO't 't'OLOU't'OL~ U7tep W\1 XC(L ~ 'l\1 EC(U't'OU XE\IWOlXL O~r.J.\1 

xClt &v6pw7to~ yevé:cr6Clt XClt ôoUÀou tJ.Opcp-i)v ÀCl~et:v XClt 
so ètJ.7t't"Ucr6ijvr.J.t xoct f>e<7ttcr6ijvr.J.L xd B&vCl-rov -ràv è7tovd8tcr't"OV 

&7to6Clve'Lv 8tli -rij~ crClpxà~ où 7tClp1J-djO'Cl't"O Ô !J.Ovoyev~~ -roü 
®eaU 7t<XÎ:ç; Koct où8è tJ.éxpt 't'OÛ't'wv (cr-rav't'at 11-6vov, &ÀÀii xat 

A' ' ' 1 ' 1 ' !:'' ' ( Ë't'epa 7tpOcr't"LVEClO"L\I a't'07tW't'Epr.1.' OU yap 't'OUÇ C(\IOC~LOUÇ eyxp -
voum 11-6vov, &Mà xoct 't'OÙ~ È7tt~etouç èx~&Moumv. "Omtep 

ss yè<p 8éov è<p.<po~épw6ev Àup.~v"'"6"'' ~ijç 'E><><À't)O"("'ç 'r'l)v &cr<pc!.
Àeuxv 1j &cr1tep oùx &pxoU<Jtjç -njç 7tpo't'épw; 7tpocp&crewç 
èxxClUcrat 't'oU 0eoU -rljv Opy~v, o{hw TI)v ~eu't'épocv cruvij~av, 
oùx ~nov oi5crav xaÀe7t~v· xe<t ylip èÇ Ïcr1JÇ o!tJ.w. dvClt 8etvàv 
-r6 't'E: 't'oÛç XP1JcrLtJ.ouç &7te:Lpyetv xClt 't'à 't'OÛç &xpetouç elcrw6et:v· 

90 xat 't'oU-ro 8è yLve-rClt Lva !J.1JÙe<tJ.66ev 1tCXpatJ.u6LClv eUpet:v (.L1J8È: 
&va7tveUcrClt 8uv1J6'fl 't'oU Xptcr't'oU 't'à 7tOLtJ.vtov. 

TaU-ra où (.LUptwv &Çta O'K1)7t't'&v; 't'ClÜ't'a où yeé:vv1J~ crcpo8po-

66 x.a.:r:eyf.Àw\1 B : xa-rayeÀ& EG F xa-rayeÀ&v cett. Il 68 XP"fl!J..&.'t'W\1 
BC D: -r&\1 XP"fl!J..&.-rwv cett.\169 èTCd 8è B: è1t'e~Ms1t'ep F è1t'e~8lj cett. 
Il 70 btotou~~v om. AEG D 75 !iXAIJ. C E Il 80 xœl pœmcr6~vœt om. 
c Il 81 a.IJ. 'tijç crœpxèç B c om. cett. Il 89 ,è, om. B Il 92 T~îiTœ] + 
OÙ\1 B. 

1. Cf. Pllil. 2, 7 
2. Nous adoptons la leçon de BC, 8Lèt 't"'ijç oapx.Oç, qui ne se trouve 

pas dans les autres mss. Elle paraît être un écho de Hébr. 5, 7 et avoir 
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Quant à mm, Je me moquais autrefois des princes du 
siècle, parce qu'ils distribuent les honneurs non d'après la 
vertu qui est dans les âmes, mais d'après les richesses, le 
nombre des années et le prestige d'un homme ; mais lorsque 
j'ai entendu dire que cette inconséquence a fait irruption 
jusque dans nos rangs, je ne considérais plus la chose comme 
aussi étrange. Qu'y a-t-il d'étonnant si les gens du monde, 
passionnément épris de la réputation qu'ils ont auprès de 
la foule et agissant en toutes circonstances par amour de 
l'argent, tombent dans cette erreur, quand des hommes 
qui se donnent l'air d'avoir tout quitté ne sont pas dans de 
meilleures dispositions que ceux-là, mais, affrontant la lutte 
pour les biens du ciel comme s'ils visaient délibérément des 
arpents de terre ou quelque autre chose de ce genre, prennent 
tout simplement des mercenaires et les mettent à la tête 
d'affaires si importantes pour lesquelles le Fils unique de 
Dieu n'a pas refusé d'être dépouillé de sa gloire 1, de se 
faire homme, de prendre la forme d'un esclave, de recevoir 
des crachats, d'être frappé de verges et de mourir dans sa 
chair 2 d'une mort ignominieuse. Et ils ne s'en tiennent pas 
là, mais ils ajoutent encore d'autres extravagances ; car 
ils ne choisissent pas seulement des hommes indignes, 
mais ils chassent ceux qui sont capables. Comme s'il fallait 
que la sécurité de l'Église soit compromise des deux côtés 
à la fois, ou bien comme si la raison précédente d'allumer 
la colère de Dieu ne suffisait pas, alors ils en ont ajouté une 
seconde non moins difficile à supporter ; car il est aussi 
redoutable, à mon avis, d'écarter des gens compétents que 
d'introduire des gens bons à rien ; et cela de façon que le 
troupeau du Christ ne puisse ni trouver nulle part de conso
lation, ni reprendre haleine. 

Ces faits ne sont-ils pas susceptibles d'attirer bien des 

une intention doctrinale. L'évocation de la passion du Christ n'est 
pas fréquente chez Jean, eu égard à l'étendue de son œuvre. Elle a 
d'autant plus de portée ici. Cf. Ad Olymp. VII (I), 3~4 et De prov. 
Dei VIII, 6. 
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96 Ilwç': xat ,.;;ç HJ 11100 7t6cr~ç' BC: 1t6croç cett. Il 106 Mv 
C 1107 OéÀotç C 11111 6 aé'- oôx o13ev om. C 11112 è7tet3~: bd 
c 112 7tpocréxpoucrev om. C Il 115 &[MLp<&voucrt] + ècr<tV C Il 118 
cxt·n&acxcreca c K Il 118 aerv oro. c. 

1. Cf. Éz. 18, 23 et 33, 11. 
2. Cf. Rom. 2, 4. 
3. Nairn, s'appuyant sur le velus interpres latinu~ qui ~raduit : 

m multitudinem clericorum », donne ici une interprétatiOn qm ne nous 
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tempêtes ? ces faits ne méritent-ils pas une géhenne plus 
redoutable que celle dont nous avons été menacés ? Et 
cependant, il tolère, il supporte de si grands maux celui qui 
ne veut pas la mort du pécheur, pour qu'il se convertisse 
et qu'il vive 1. Comment n'admirerait~on pas son amour 
pour l'homme ? comment ne serait-on pas frappé de stu
peur devant sa pitié ? Les disciples du Christ détruisent ce 
qui appartient au Christ plus que ceux qui lui sont hostiles 
et ennemis, mais lui ne cesse de témoigner sa bonté et 
appelle au repentir'. Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi 1 
Quel abîme en toi d'amour pour l'homme 1 quel trésor de 
patience 1 A cause de ton nom, ceux qui étaient pauvres et 
méprisés sont devenus des hommes estimés et considérés, 
ils utilisent l'honneur contre celui qui les a honorés, ils 
osent des actions qu'on ne devrait pas oser, ils outragent 
les choses saintes, ils repoussent ceux qui sont pleins de 
zèle et les chassent, pour que les méchants bouleversent 
tout ce qu'ils veulent en toute tranquillité et avec la der
nière audace. Et si tu veux apprendre les causes du mal, 
tu en trouveras de semblables aux premières ; elles ont 
comme seule racine et, pour ainsi dire, comme seule mère 
la jalousie; ces causes ne prennent pas une seule forme, 
mais elles se diversifient. Celui-là est jeune, dit-on, qu'on 
l'écarte; l'autre c'est parce qu'il ne sait pas flatter, l'autre 
c'est parce qu'il s'est opposé à un tel; et l'un, c'est pour 
qu'un tel ne soit pas désolé en voyant que celui qu'il avait 
proposé a été écarté, tandis qu'un autre a été retenu, l'autre 
c'est parce qu'il est bon et modéré, l'autre c'est parce qu'il 
est redouté des pécheurs; l'autre pour une raison analogue; 
ils ne manquent pas de prétextes autant qu'ils en veulent. 
Mais la quantité de biens qu'on possède' sert d'argument, 
quand ils n'en ont point d'autre, et aussi ce fait qu'il ne faut 

parait pas exacte. L'expression 't'a gV't'a signifie communément les 
biens. On voit mal pourquoi il faudrait sous-entendre ermm67t'(l)V 
après ~wv Bv~oov. 
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etc; 't'a6TI)v &ye:crOe<t Tijv t't!l-~v, &XJ..., YJpé~J.oc xal xa't'a (.J.txp6v· 
120 xcd ~'t'É:paç 5mxç &v ~OÛÀCùV't'<XL 8Ô'JIXtV't'' &v c&flaç e:Üpd\1, 

'Ey6> 8é: cre: ~8éwc; èv-re<ü6cx; èp-Fjcro(J.<XL ·d oùv 8e:'l; "t'Ov è7t(crxo-
7tOV 1t0tEÎ:V 'TOO'OÙ't'OLÇ (J.CJ:X,6f.LE:VOV 1tVEÔfLC<O't; 7t&Ç 7tpàç 't'O

O'<XÜ't'IX O''t'~O'E"t'IXL X.Û!J.C<'t'O:.; nWç m:fcrC<Ç 't'«Xti't'aç &7td:u:re:'t'OCL 't'<Îc; 
7tpocr~oMç; •Av jJ.èv yàp op6éj\ Àoy•crfl.éj\ -ro 7tpi2yj.l.oc 8•oc6'ij, 

125 èx.Bpol x.al rcoÀÉ:f.ttOL xat ocÔTéi) xo:l 't'OÎ:ç cdpe:6e:Lcrr.v &mxv't'e:ç x.o:1 
7tpàç qn/..ove:r.x.(C(v 't"Yjv èxelvou &.7tocv--coc 7tpiÎ.'t''t'OUO'tv, a't'&cre:r.ç 

6' ( l ' (.1. 
1 ÀÀ ' < "' l ' ' X.<X. EX<XO't'"t)V E!l-t-'Cl 0\I'TEÇ TI)V "tl~PClV XC<. OXW!J.(J.<X't'OC !1-Upt<X 

- ' 6 - • 6' " • "' ' • ~'À • 't'OI.Ç ottpe: Etcrt\1 E7tt"t'L E:\l't'EÇ, Et:ùÇ (J.\1 'j 't'OU't'OUÇ EX.I--'0:. WOW 1} 

't'OÙç ocû-rWv elcrocy&ywmv, x.d y(ve:-re<.t 7t<Xp!X7tÀ~crtov oLav &v 
130 et -rr.ç x.u~e:pv~'t'"fJÇ ëv8ov èv -rf~ v11t 't'1j nÀe:oUan rce:r.po:-r<Xç ëx.or. 

O'U(.J.7tÀÉov-raç xoct <XÔ't'éi) x.or;l 't'OÎ:ç ve<U-rar.ç xoct 't'oÏ:ç È7tt~&.'t'o:tç 
- ' 6" ' ' ~ À ' ''· "A "' -' cruvcy:wç X<Xt XIX SX<XO''n'j\1 &1tttJOU &UO\I't'<XÇ wp<XV. V 01:: ~'IV 

7tp0ç èxdvoUÇ x&.ptV 7tp0't'tp:/jO'"(j 't'~Ç <XÔ't'OÜ O'OO'n'jp(o:ç, 8eÇ&.
!l-S\IOÇ oôc:; oùx ~8et, él;e:t t-tèv 't'ÛV 0e:àv &v't'' èxeLvwv èx.6p6v, 

7 ' 1 ' "' À ' K l \ \ ' ' ~'1_ ' ..... 135 ou 't't yl::VOL't' o:v x oc e:7tW't'&pov; o: 't'IX 7tpoc:; e:xetvouç or:; <XU't'C{) 
8uaxoÀdl't'e:pov ')) 7tp6't'epov 8to:xdae:'t'o:t, 7t&.v't'WV O'U!J.7tp<X't''t'6v
't'WV àJ..J..YjÀOLÇ xo:t 't'Qt)'t'(t)\1 tJ.éiÀÀOV lcrx.up&)v ytVOtJ.É:VW\1" iJl0'1tEp 
yap &yp(wv &vÉ:!J.WV èÇ èvo:v't'(o:c:; rcpo0'7te:0'6v't'OOV &J..J..-IjÀotç, 't'Û 
't'éwe:; 1}crux.cX~ov 7tÉ:Ào:yoc:; t-tdve:'t'<Xt èÇo:LcpvY)c:; xoct xopucpoÜ't'<Xt 

140 xo:t 't'OÙç È!J.7tÀÉ:ov't'o:ç &7t6ÀÀumv, o{hoo xo:t 1) -ri}c:; 'ExxÀ't)crLaç 
yrJ.ÀijVYJ, Sol;ocjJ.éVYJ '1'66pouç &v6p6mouç, ~OCÀYJÇ xocl vocuocy(wv 
7tÀY)pOÜ't'<Xt 7tOÀÀWv. 

'Ew61)crov oùv Û1toï:6v 't'tva dvat XP~ 't'Ov 7tp0ç 't'OO'OÜ't'0\1 
!J.É:ÀÀO\I't'C( àv6éÇetv XEttJ.Wva xo:t 't'OO'<XÜ't'a XOOÀÜtJ.IX't'<X 't'WV xotvfl 

119 &yecre., : &v&yecre •• K Il 121 cre om. B Il 124 a •• eîi BC F : 
a •• ejjç AEG D a •• e~'"' HJK 1 128 gwç: 6lç c Il 130 èv : t7<l AEG 
F Il 132 &pov: 6p~ C 6pii>v K 11137 'mhwv BC J: ,où''<' cett.ll137 
yevof'évwv B K Il 138 àÀÀ~Ào•ç B : om. cett. Il 141 <p66pooç BC : 
rp8opéo:<; FK rp8opeî:<; cett. 

1. Le mot bdcrx.orro<; se rencontre ici pour la première fois dans le 
De sacerdotio. D'après le contexte, il semble que le terme désigne celui 
qui est élevé à l'autorité supérieure, comme on l'a vu plus haut : 
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pas être élevé à cet honneur tout d'un coup, mais lentement 
et peu à peu; et on pourrait trouver d'autres raisons 
autant qu'on en veut. ' 

Quant à moi, je demanderai alors : Que doit donc faire 
l'évêque' luttant contre des vents si violents ? comment 
soutiendra-t-il l'assaut de telles vagues ? comment repous
sera-t-il toutes ces attaques ? S'il conforme son action à la 
droite raison, tous sont hostiles et contraires et à lui et à 
ceux qu'il a choisis et font tout dans un esprit de contesta
ti?n à son égard, suscitant chaque jour des querelles, 
decochant mme sarcasmes contre ceux qui ont été choisis, 
jusqu'à ce qu'ils les aient chassés et qu'ils aient introduit 
leurs créatures ; alors la situation devient à peu près sem
blable à celle d'un pilote sur son navire qui vogue en ayant 
à bord des pirates occupés à dresser constamment et à 
chaque instant des pièges et à lui et à ses matelots. S'il fait 
passer le désir de leur plaire avant son propre saint en 
accneillant ceux qu'il n'aurait pas dû accueillir, il aura 
Dieu contre lui, au lieu de les avoir, eux, et que pourrait-il 
arriver de plus grave ? De plus, à leur égard, il se trouvera 
da~s de plus grandes difficultés qu'auparavant, car tous 
agissent de concert et, par ce fait même, ils deviennent 
plus forts; c'est comme lorsque des vents violents s'af
frontent et souillent les uns contre les autres, la mer, calme 
jusqu'alors, entre soudain en furie, se soulève et engloutit 
les passagers ; ainsi l'Église ayant accueilli, lorsque le 
temps était calme, des hommes qui veulent sa perte, subit 
sans cesse l'ouragan et de multiples naufrages. 

Songe quelle personnalité doit avoir celui qui sera amené 
à s'opposer à une telle tempête et à traiter comme il 
convient tant d'obstacles qui s'opposent au bien de la 

t1<l -ri}v &px~v -rl}v &vw,épw, III, 11, 41-42. De même en III, 13, 75 
où il s'agit de la protection des vierges. On sait que c'était, avec la 
protection des veuves dont il sera question au chapitre 12, une des 
charges confiées à l'évêque. Voir ci-dessous, p. 202, note 1. 
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145 ('JU~cpe:p6v't'lù\l a~o:.e~cre:t\1 x.ccÀWç. Kat yOCp xcû 11Ef.tVÙV xcà 
&~u<pov xc<l <po~•pàv x<Xt npo"'IJ"'ii ><<Xl &p)(L><àv x<Xt xowomxàv 
x.o:.!. &8éx.o:.O''t'OV x.a!. IJ~::pœ7tEU't'LX.ÙV x.o:.!. 't'O:.TCEt\làv xo:.!. &8oUÀCù't'OV 
x.o:.!. crcpo3pàv x.cx!. 'Ï)f.te:pov e:!vo:.t Se!, t\la: npàç &tto:.v-ro:. 't'O:.Ü't'o:. , , 

6 
~~ , , , ~~ , ........ -

e:ùxoÀwc; (.LCX.XEO' <XL oUV1)'t'O:.!. X.O:.t 't'0\1 E1tL"C'YjOE!.OV (.LE't'IX 1COIV\1)Ç 
f ~ !! , [ 1 \ 1 ' 

150 't'9jç è:ÇOUCl'LO:.Ç, Xa:.V a;1CO:.V't'EÇ CXV't't7t 7t't'<ùO'L, 7tctpo:.ye:tV XIX!. "'C'OV OU 

't'OLOÜ't'0\1 fLE:'t'a 't'1jÇ !XÙ't'1jÇ è:Çoucr(o:.ç, x.&v ébtOCV'TEÇ GU!J-7tVéwcn, 

!J-1} 7tpocr(e:cr6oct, (J.).) .. ' e:lç ~v (.L6vov Opav, TI)v Sx.x.À1)crtO:.O''t'tx~v 
otxoao[L~V x<Xt [L'IJaèv npàç &né)(6"'"'" f) )(&pw 7to<.Ï:v. 

T Ap& crOT. 3ox.oÜ!J.ZV dx6-rwc; no:.pn-rijcr6at -roU np&y11-oc-roç 
155 't'OU-rou -rljv 8to:.x.ovLocv; Ko:.L-rot ye othtw miv't'O:. 8t1jÀ8ov npàç cré· 

lx"' y&p ""'l ~~•P"' ÀéY"'"· 'AÀÀ!t. l'-~ &7tox&fL11' &vapàç <p(Àou 
x.ctl YV1JO'Lou ~ouÀotJ.évou cre: ne:We:t\1 fmèp <i>v è:yxor).e:~ç &v~:x6-
!Le:voç· où8è yàp 1epàc; ~v ,btoÀoyLo:.v crot -rljv Ô7tÈp 1)11-Wv 't'!XÜ't'!X 
Xfl~O't!J.&: ècrn 11-6vov, &ÀÀOC xd 7tp0c; !XÙ-r/jv -roü rtp&y!J.!X't'OÇ -r~v 

160 8tobt1)crtv -r&:x!X où !J.Lxpàv cru!J.f3aÀd-rrlt xép8oç. K!Xl yOCp 
I , \ t 1l 6 ~ A' \ 

ciV!XYX!Xf;ov -ràv !J.~ÀÀOV't'!X ertt· 't'!XU'n)V ~flXEO' !Xt 't'OU t-'tOU 't'Y)V 
08àv rtp6Tepov &rt!XV't'!X 8tepeuv1jcr&!J.evov X!XÀ&ç, o{hwc; &~!X
"6"'' ~'ii- a,<Xl<OVl<Xç. Tl a-lj7to~•; "0~· .t l<O<t [L'I)aèv élÀÀO ~à 
yoüv 11-~ ï;evo7t!X6eï;v, 1)vLx!X &v 't'!XÜ't'!X 1tfl00'7tbtT7), 7tepté<ft'!Xt 

165 't'{;) 7t!XV't'!X d86't't O'!Xcp{;)ç, 
' BoUÀet oOv è1tl -rljv -rWv X1Jfl&V 
•W • <ne pl X'lPWV) 7tpO~O<a(O<v (o>[LôV 7tp6~•pov ~ ~~v 

't'&V 7t!Xp6évwv X1)8E!J.OVL!XV =9j 't'OÜ 8tX.!XO''t'LX.OÜ !J.Épouç -r/jv 
8ucrx.épet!XV; K!Xl yOCp ècp' E:x.&.cr-rou 't'OÜ-rwv 8t&:cpopoc; 1) cppovTtç 

s ""'t ~'ijç <ppov~taoç [Ld~"'" 6 <p6~oç. K<Xl npw~ov, (v<X &1to ~oil 
-rWv &AAwv eÙTeÀeaTépou 8oxoÜvToç dv!XJ. 7tOL1)0'W!J.e6!X -rljv 
&p)(-!)v, ~ ~wv )(1JPWV 6•pcmd<X aoxii: [LèV [LS)(p< ~'ijç ~wv 
XP"fjlJ.&.TC.tlV 8!X7t&.v"fj<; -roLç è7ttf.t€ÀOU(J.ÉVOLÇ aù't'&v 7t!Xpéx.etv 

149 èrcL-dj8etovJ + aet AEG D FIl 150-151 .. ov [oô om.] 't'OtoÜ't'O'J 
post à.v't'mhr't'WO"t transp. AEG D Il 152 -rl)v èxXÀ1JO"tctO"'t'tXl}v B : -njç 
<xxl.~crlœ<; <ljv cett.ll159 """ B H: ~"'«' cett.ll165 '0 om. B d86" 
B C K : etaévat ce tt. 

tW, 6 TrOL"f)O"futteOa BC: TrOt"f)0"6tte6a A TCOt~O"@tJ.ett cett. 
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communauté. II faut être à la fois noble et simple, sévère et 
bon, se conduire comme un chef et avoir l'abord facile, 
être incorruptible et obligeant, humble sans servilité, éner
gique et doux pour pouvoir lutter efficacement contre tous 
ces dangers; il faut, avec beaucoup de liberté, même si 
tous s'y opposent, faire accéder aux charges celui qui en 
est capable et, avec la même liberté, ne pas admettre celui 
qui ne l'est pas, même si tous sont d'accord, mais n'avoir en 
vue qu'une seule chose : l'édification de l'Église' et ne 
rien faire sous l'impulsion de l'animosité ou de la complai
sance. 

Est-ce que nous ne te paraissons pas avoir eu raison de 
refuser le service de ce ministère ? Cependant, je n'ai pas 
encore tout développé devant toi, car j'ai encore d'autres 
considérations à exprimer. Ne te lasse pas d'écouter un ami 
véritable qui veut te persuader, et supporte de l'entendre 
réfuter ce que tu lui reproches ; car cela non seulement est 
utile pour plaider notre cause devant toi, mais t'apportera 
bientôt une aide non négligeable dans l'exercice du sacer
doce. En effet, il est nécessaire que celui qui va s'engager 
sur le chemin d'une telle vie ait d'abord tout bien examiné 
avant d'assumer ce service. Pourquoi ? Parce que s'il n'a 
pas d'autre réconfort, il lui restera du moins celui de ne pas 
se troubler quand les épreuves fondront sur lui, car il les 
connaîtra toutes clairement. 
12. (Sur les veuves) Veux-tu donc que nous fassions 

passer la protection des veuves 
avant la sollicitude dont on entoure les vierges ou l'exercice 
de la justice ? En effet, le souci qu'on a dans chacun de ces 
domaines est différent et l'appréhension de ce souci est 
plus grande encore. En premier lieu, pour commencer par 
ce qui paraît plus simple que le reste, le soin apporté aux 
veuves paraît se borner à l'administration de leurs biens 
pour ceux qui veulent s'occuper d'elles; cependant, il n'en 

1. Cf. Éphés. 2, 21-22. 
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cppov't'(3oc· -rb 8è oô 't'otoi:h·6v ècr-rr.v, &ÀÀà 7tOÀÀ~ç 3e:!'t'ocr. 
10 x&v-rocü8oc -r9jç èÇe:-r&crewç, ($-re<v ocù-rcb; X.(x:r:aÀéye:r.v 3én, &c; -r:6 

ye: à.nÀÙ)Ç xd Û>Ç e:r:UX,EV O':Ù't'àç èyyp<Îcpe:cr6at f.I.Up(a e:lpycfcrct't'O 
3e:r.v&:. Ko:.t yàp otxouc; 3técp8e:r.pocv xo:1 3r.É:cr7tC(crav y&.!J.ouc; xd 
È7tl XÀ07tet:Î:Ç TCOÀÀ&.XtÇ xoct X0:.1tY)ÀS:(C<.tÇ xo:l é-rÉ:potÇ 't'otOÜ't'OLÇ 

&crx.YJ!J.OVoÜcroct é&/..wcrocv. Tà 3è 't'à<; 't'OtocO-raç &nà -rë:lv ,;9jç 
15 'ExxÀY)O"Locç 't'pÉ:cpe:cr8oct XP'Y)!J.&:rwv xocl 7tctpà 0e:oü 't'L!J.Wptav 

xcd. 1tocpà &v8p6:mwv cpépe:t ~v ècrx.&:t"t)V xoc't'&.yvwmv xcà 't'oÙ<; 
e:i5 7tote:Lv ~ouÀO!J.É:vouç ôxv't)po't'É:pouç xoc8(cr-r'Y)crt. TL:; yàp &v 
~ÀOt't'6 rco't'e:, & 't'0 Xpr.cr-r<!> 7tpocre:-r&.x.8Y) 3oUvcxt XP~v-oc-roc, 
't'ocLh:oc &vc<f.,(cme:r.v de; 't'OÙ<; 't'à ToU Xptcrt"OÜ 3ta{30CÀÀOV't'<XÇ 

20 11-.tof.toc; Llr.à 't'od}r:a 7toÀÀ1}v 3e:î: xcd. &xpt{39j 7tote'Lcr6co. ~v 
è~é:roccrtv, &cr-re !.l.1J (.L6vov -ràç e:ip"fj!J.évaç, &./!J..OC !J."fj8è 't'OC<; 
éau't'arç !:napx.e:rv 8uva11-évaç "r"1jv 't'ÙJV &8uv&'t'CùV ÀU!J.aLve:a6cu 
't'p&ne:C:av. 

Me:-rOC 8è "r"1jv èÇé-rocow 't'aÜ't'1)V é't'épa 8ta8éxe:'t'at tppov't'Lç oô 
25 !J.txp&, tva aù-roci;ç -rOC -r~ç -rpotp~ç &6p6Cùç, &mte:p !:x 7t"fjy&v, 

!:ntppéYJ x.d 11-1j 3taÀt!J-7t0CVYJ 1to-ré· xoct yOCp &x.6pe:cr't'6v 7tCùÇ 
xaxàv ~ &xoOmoç ne:vLoc xat !J.E:!J.~L!J.mpov xd &xOCptO"t'OV. Kd 
3ii: 7toÀÀ'ijç 1-'l:v T'ijç auvéaewç, 7tOÀÀ'ijç 31: T'ijç a7tov3'ijç, if>aTe 
ctÔ-r&v ê!J.tpp0C't''t'€tV 't'OC a-r6!J.<X't"ct, 7télO'IXV èÇatpOÜV't'<X Xct't'1)yO-

9 <ppov·dôct BC: 't'~V tppov't'tôct cett.jj 9 ôe't't'ctL B: ôe:'t cett.ll13 i:·d:poLÇ 
't'OLoU't'oLç B : !!'t'epct [+ rr:oÀÀà FK] 't'OLctÜ't'ct cett. Il 16 &vSpcl>rr:ouç 
AEG D F 1117 oxv~po,épouç : crxl.wo,épouç AEG D Il 22 bt~pxolv : 
&pxolv B Il 25 "'" BC D : ,à cett. 

1. Le problème des veuves dans les communautés chrétiennes s'est 
posé dès les temps apostoliques. Voir I Tim. 5, 9. Sur leur situation, 
on lira avec intérêt J. DAUVILLIER dans Histoire du droit ... , t. II 
(1er siècle), Les temps apostoliques, Paris 1970, p. 357~358 et p. 361 
où se trouve une abondante bibliographie. Il faut distinguer deux 

' aspects de la question : 1) l'aide matérielle aux veuves que la mort 
de leur mari met dans le besoin; 2) l'entrée dans l'ordre des veuves 
(T&/;Lç) où elles ne peuvent être admises avant soixante ans ni sans 
avoir les qualités requises pour l'éducation des enfants, le soin des 
malades, l'hospitalité. Elles sont alors inscrites sur une liste à laquelle 

' 
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est pas ainsi, mais là aussi un examen approfondi est néces
saire, quand il faut les choisir, en pensant que les inscrire 
tout bonnement et n'importe comment pourrait avoir 
mille inconvénients 1• En effet, elles ont ruiné des maisons 
désuni des ménages et on les a surprises souvent à voler' 
à se livrer à des commerces illicites et à d'autres pratique~ 
du même genre'. Le fait que de telles personnes vivent des 
ressources de l'Église entraîne de la part de Dieu le châti
ment, de la part des hommes la plus sévère condamnation 
et remplit de crainte ceux qui leur veulent du bien. Qui 
donc choisirait de dépenser les richesses qu'on a reçu la 
c~arge de donner au Christ 3 pour des personnes qui discré
ditent le nom du Christ? C'est pourquoi il faut se livrer 
à un examen sérieux et approfondi pour que, non seule
ment celles dont j'ai parlé, mais aussi celles qui peuvent 
se suffire à elles-mêmes ne portent pas préjudice à la table 
des pauvres4. 
.A~rès cet ~xamen vient un autre souci qui n'est pas 

negligeable, c est que les choses nécessaires à leur entretien 
l~u~ arri;en~. en abon~ance, comme de sources, et qu'il n'y 
mt ]ama1s d mterruptwn; en effet, la pauvreté qu'on subit 
malgré soi est un mal en quelque sorte insatiable qui porte 
a~x ré~riminations et à l'ingratitude. Et il faut beaucoup 
d mtelhgence, beaucoup de zèle pour leur fermer la bouche 
en supprimant tout prétexte d'accusation. La plupart des 

Je~n fait allusion. Cf. In illud: « Vidua eligatur ))' 3, PG 51, 323. 
VOir J. DAUVILLIER, loc. cil., chap. III, p. 619. 

2. Jean fait sans doute allusion ici à des entremetteuses qu'ii désigne 
par les termes !J.IXO'-rporr:ol et rr:potxywyoi, In epist. I ad Cor. hom. XXX, 
4, PG 61, 225, en soulignant que les veuves honnêtes se refusent à 
exercer de tels métiers. 

3. Sur le thème : le pauvre, c'est le Christ, voir In Ioannem hom. 
LIX, 4, PG 59, 328; ln Act. apost. hom. XLV, 4, PG 60, 319. 

4. La répartition des biens entre les membres de Ja communauté 
chrétienne qui sont dans le besoin est l'affaire de ceux qui la dirigent. 
Cf. Tite 1, 6-9. D'où le souci de donner aux veuves qui sont réellement 
dans le besoin. 
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30 xoc't"fjyopûxç B K : xaxûx.ç D XIXX"t)yop(ocç cett. \[ 33 cXpxeî:\1 (-l6vov 
B : fL6v~v &pxelv cett.ll 33 Sel B : 8e1v cett. Il 34 ~X"" om. B Il 35 8< 
om. AEG D Il 36 aôTijç BC FH: <<XU<~Ç cett.ll 36 i;~<elV BC HK : 
t:'f)-rei:v ôei A ôd t:"tJ't'E:Ï:V cett. [[ 38 dç om. C \\ 38 1tctpané(J.1tOuaa om. 
B C [[ 43 Wl't'l)yopoüaw B C D K : xctXl)yopoUaLV ce tt. [\ 50 aocpOO~ 
't'CX't'OÇ : a6cpoç J. 

1. Le rôle du npoo"'t'&:n')Ç n'est pas moins important dans l'Église, 
par suite de la situation dépendante des veuves et des vierges, que 
dans la cité. Cf. De inani gloria, SC 188, p. 77, note 3. 

205 

gens, lorsqu'ils voient quelqu'un d'incorruptible, pro
clament aussitôt qu'un tel homme est propre à l'exercice 
de cette fonction ; cependant, à mon avis, le désintéresse
ment ne suffit pas, mais il faut l'avoir de préférence aux 
autres qualités - car sans lui on serait un fléau plus qu'un 
protecteur', un loup au lieu d'un berger -, et avec lui il 
faut chercher si on n'en possède pas encore une autre. Celle
ci, qui est à l'origine de tous les biens pour les hommes, 
c'est la patience; elle conduit et accompagne l'âme dans 
une sorte de port abrité. La catégorie des veuves, à cause 
de leur pauvreté, de leur âge, de leur nature a une audace 
sans bornes - c'est le mieux qu'on puisse dire -, elles 
crient à contretemps, elles accusent sans raison, elles 
accueillent en récriminant des choses pour lesquelles il 
faudrait remercier, elles décrient les choses qu'elles 
devraient accepter avec plaisir. Il faut que celui qui préside 
la communauté supporte tout de façon magnanime et qu'il 
ne se fâche ni devant les récriminations intempestives, ni 
devant les reproches déraisonnables. En effet, il est juste 
d'avoir pitié de cette catégorie de femmes dans les domaines 
où elles sont malheureuses, mais non de subir leurs inso
lences; d'ailleurs insulter à leurs malheurs et ajouter à la 
souffrance causée par la pauvreté celle de se voir traitées 
sans ménagements, ce serait de la dernière cruauté. 

C'est pourquoi un homme plein de sagesse', tenant 
compte de l'amour du gain et du penchant au dédain qui 
sont le propre de la nature humaine et sachant que la 
pauvreté est en soi pénible et qu'elle abat l'âme la plus 
noble, qu'elle porte souvent à l'insolence dans des cas 
analogues, pour que l'on ne se fâche pas lorsqu'on est accusé 
par elles et que celui qui doit leur venir en aide, exaspéré 
par leurs visites fréquentes, n'éprouve pas à leur égard des 

2. Les auteurs anciens ne citent leurs sources qu'en termes vagues. 
Il s'agit ici de Jésus, fils de Sirach, auteur de l'Ecclésiastique. Le texte 
cité par Jean ajoute &M1t'oot; qui n'est pas dans le texte reçu. 
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~o1)6d v Ocpdt..wv yév't)'t"C<t, 7tctpo:axe:ucf~e:t 7tpOcr"f)v1} 't'E cdrràv 
xo:.t e:lmp6crvrov dvat 't'cf> 8eof.Lé:VC{>, Àé:ywv· << KXi:vov 7t't'WX(/) 
&t..U1twç -rà oûc; crau, xo:t &7toxpWY)'t't oc?rr(i) èv 7tpa(rrrrn 
dftf)Vtx&Y. » Kctt 't'àv 7te<po!;Uvov't'a &cpdc; - ·d yàp &:v 't'LÇ 

60 't'éj} x.Et!J.é:vc:> Àéym; - 't'li) 3uvo:.{J-évcp -rljv èxdvou cpépe:LV 
&crSéve:tav Ow.t..éye:-rcxt, 7to::po:xa/..Wv -ri;> ·n; -i)tJ.f?<p ·rYjc; 6tJ.Iewc; 
xcà -rfl -rWv t..6ywv 7tpo:6·rrrn 7tpà -ôjc; 86cre:wc; cdrràv &vop6oUv. 

~'Av Oé 't'tc; 't'a 11-èv èxdvwv p.Yj Àoq.t~&.V'(J, !J.upLmc; 3è o:.ù-ràc; 
' '<ï:o A'"~""~ ' tA 'Y ' l::", ' ' ... OVE:Lo€CH 7tEf>LI-'0:1V\f) XotL Ul-'f>L~?J XO:.L 7t<Xp0'-:,U\I't)'t'O:t XO:'t' O:.U't'W\11 

65 oô 11-6vov oùx è1te:xoUqncre: ~v &1tà Tijc; 7te:VL<Xç &:.Suf.LL<Xv 't'ii) 
Ooüvcu, &t..t..à xcà (.LEL~o\1 't'aLe; ÀmÙopLo:.tc; E:tpy&.cra-ro 't'à Ôe:tv6v. 

K&v yàp /..Lav &vo:tcrxuv't'e:Î:v ~t&:.1::wv't'<XL Ôtà 't1jv -ôjc; yo::cr-rpàc; 
1 1 '"l"'' Q 1 1 ,.. 1 \ ~ ~{ 1 5 T > ' o:.vo:yx1Jv, O:.l\1\ fJ.CùÇ o:l\youow e1tL -rn t-'~q:. To:.U't'Y/' TO:V ouv ota. 
fJ.èV 't'à 't'OÜ ÀL!J.Oi3 Ôéoç 1t()OO"<X.L't'EÎ:v &vo:yx&~CùV't'O:t, ÔLd: Ôè 't'Q 

10 7tpocra.t't'e:î:V &va.LÔEÙea6o:t, ôtd: ôè 't'à &.va.tôeùea6o:t mX.Àtv 

ô~pL~wvTo:t, 7tmxLÀ1J 't'LÇ xa.t 7tOÀÙv cpépouao: 't'àv ~6<pov i1tt 
-rljv o/ux~v ixdv<ùv xa.To:crx-f)7t-ret -r1jç &6u(J.La.c; ~ ôùvo:1-uç. 
Ka.t ôeî.' Tàv 't'OÙ't'CùV &7tt(J.EÀoÙ(J.EVOV è1tt 't'OaOÜ't'OV dva.t (J.o:xp6-
6uJ.LOV 6lç 1-'-~ !J.6vov wha.î.'ç 1-'-~ 7tÀeov&.~etv -rljv &6uJ.LLo:v 't'<X.r;ç 

75 ciyo:.vo:x't'~O"EO"LV, <iÀÀà xo:t 't'YjÇ OÔcrtjÇ 't'à 7tÀÉ:OV XOLfJ.(~ELV Ôtà 
't"i)ç 7t<X.po:.xÀ~O"ECùÇ' &cr7tep yàp è:xei;voç 0 Ô~ptcr6dç oùx 
o:.la6&.veT<X.t -r1jç &1tà 't'Ùlv XP1Jf.L&.'t'CùV dlcpeÀda.ç ôt<X -rf}v &m) 
't"i)ç ü~pewç 7tÀ1jy-f)v, o{h<ùç oÜTOÇ 0 7t('00"1JVY') À6yov &xoùcra.ç 
X.O:.t (J-E't'à 7tiX.()IX.XÀ~CJ€CùÇ 't'à ÔtÔ6(J.€VOV Ôe~&.(J.€\'OÇ, y&.VU't'<X.L 

56 y(yv~"a' C Il 57 Àty<L C Il 57 KÀ1vov : x),(vwv C xÀ(ve A x),(vat 
EG D Il 68-69 oùv 8t<X ftèV: f'èV oilv a,,x c AEG D F Il 70 a..x 8è "0 
&vo-;t8eUeo-Oett 8 mg rec. manu B. 

p. Sir. 4, 8 

1. Le mot tJ.etxp60ut-toç, pris ici dans son sens ordinaire, qui a de la 
patience, est plus souvent employé par Jean pour parler de la longa
nimité de Dieu. Voir A.-M. MALJNOREY, ~Les délais de la justice divine 
chez Plutarque et dans la littérature judéo-chrétienne », Acles du 
VIJJe Congrès de l'Association Guillaume Budé, Paris 1968, p. 542-
550. Dans le contexte présent, il n'est pas impossible que Jean 
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sentiments hostiles, incite à être affable et accueillant pour 
le quémandeur en disant : « Incline ton oreille vers le pauvre 
sans lui causer de chagrin, réponds-lui avec douceur des 
paroles apaisantesP. )) S'il ne mentionne pas celui qui vous 
exaspère- que dire, en effet, à celui qui se trouve là devant 
vous ? -, il s'adresse à celui qui peut soulager la pauvreté 
de cet homme en lui conseillant avant tout de faire l'au
mône, de le réconforter par la bonté de son regard, par la 
douceur de ses paroles. 

Mais si on ne prend pas l'argent des veuves, il y a mille 
manières de les accabler de reproches, de les insulter, de 
s'irriter contre elles; non seulement on n'allège pas la 
tristesse résultant de leur pauvreté en leur faisant un don, 
mais on le rend encore plus insupportable en le leur repro
chant. Même si elles sont contraintes de tomber dans un 
excès d'insolence par les exigences de leur estomac, cepen
dant elles souffrent de cette contrainte; donc lorsqu'elles 
sont forcées de mendier sous la pression de la faim et de se 
conduire sans retenue parce qu'elles mendient et, en retour, 
lorsqu'on leur reproche violemment de manquer de retenue, 
alors, la tristesse qui a, en quelque sorte, de multiples 
causes, s'abat violemment sur leur âme et la plonge dans 
les ténèbres. Il faut que celui qui s'occupe d'elles ait assez 
de patience 1 non seulement pour ne pas augmenter leur 
tristesse en les irritant, mais pour en calmer l'excès en 
les consolant; en effet, celui à qui on a fait outrage 2 ne voit 
pas à quoi peuvent lui servir ses richesses, frappé qu'il est 
par l'outrage; en revanche celui qui a entendu de douces 
paroles et qui a reçu ce qu'on lui donnait accompagné 

demande à l'évêque d'avoir pour les veuves la tJ.<XXpo6utJ.(et de Dieu 
à l'égard des pécheurs. 

2. Dans son édition de 1599, Hoeschel (voir plus haut, Histoire des 
éditions, p. 44) mentionne en marge un membre de phrase, ~" rcoÀÀ1j 
rce:p~ouo-(~, qui suit ô ô~pto-6dç d'après l' Auguslanus, actuellement 
Monacensis 354. Nairn qui a utilisé ce ms. a intégré ce membre de 
phrase dans le texte. Mais nous le considérons comme une glose. 
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80 TtÀéov )(l)(t xcdpe. x<Xt 8mÀoÜv <XOT<)i TO aoeèv T<)i Tp67tcp y(veT<X,. 
Kcxt "t'rt.Ü't'cx oùx &:re' ~!J.<XU't'oü, &:J. .. À' &1t' ~x.dvou TOÜ -rOC 7tp6-repo:; 
"'"P"'véa<XvToç <p6éyyofL"'" « Téxvov y&p, <p'Yj<rlv, tv &y<X6oï:ç 
IL~ 3éflç !J.Û>fLOV xa1 èv 7t&.crn 36ae:t À{m"t)V À6you. üùxt xaÙcrCùvoc 
&v<X7t<XÔ<re. 8p6aoç; Oihw xpeï:aaov Myoç ~ Ma•ç. 'I8où yocp 

85 À6yoç (mip MfL<X &ye<66v xe<l &fL<p6Tepe< 7te<poc &v8pt X<)(e<p•
't'WfJ.É:v'llq· » 

Oùx. btte:tx!f) 3è 11-6vov xcà &ve:Çb~ttxov "t'0\1 't'OU't'(l)V 7tpocr-r&.
't"fjV, &ÀÀ0C x.cà olxova!J.txàv oùx ~T't'av e:!vat xp1J tilç, tav -roü't'o 
' - 'À ' ~ " .1. ,... 1 ' .... , OC7t'(j, 7tOC tV E:tÇ ~•jV 1.0'1)\1 7tE:ptt.O''t'CX't'OCt ~"')fJ.tCXV 't'IX 't'Cù\1 7tE:V1j't'<ùV 

90 XP-IJ!L<X't'tl. ''H81) y&.p -rte; 't'cx{rrYJV 7ttO"t'€U6e:tç -rljv 3taxov(o:.v xcà 
xpuaàv auwx.yay6:N 7tOÀÙv, IXÙ't'àÇ fÛ:v OÔ XOC't'É:tpaye:v, &/../,' oÙ3è 
de; 't'oÙç 3e:ot-dvouç 7tÀ1jv OJ..iywv &v-ljÀ(J)cre, 1:à 3è rr.Àéov xoc't'o
pOl;ac; ècpÜÀa't''t'E:V, é<ùç oiS xcxtpàc; xcxÀe:7tàç bttCJ"'t'OO; 7tapé3(ùxev 
<XÔTOC Te<;;ç TWV tve<VT(wv )(<paL IloÀÀ'ijç oilv 8e'i: T'ijç 7tpOfL'Yj-

95 6de<ç wç fL-/jT< TtÀeov&l;m fL-/jTe tÀÀe(Ttew T'ijç 'ExxÀ'Yjale<ç 'r'ljv 
Tt<pwua(e<v, &ÀM T<iXvTe< fLl:V axopTt(l;e.v Te<)(éwç TOLÇ 8eofLé
votc; 't'à 7topt~6!J.eva, èv 3è: -rocLç -r&v &pxo!Lévwv npoatpécre:crt 
cruwkye:tv Tijç 'Ex.xÀ'Y)a(aç -roùç 6'Y)aaupoûç. 

T OCç 81: Twv l;évwv Ô1to8o)(OCç xe<l TOCÇ Twv &a6evoÛvTCilV 
too 6epe<Ttde<ç, Tt6<r'Y)ç fLl:v ote. 8eï:a6"' XP"'fL&Twv 8e<7t&v'Yjç, Tt6<r'Y)Ç 

8è -n)ç -rWv è'TttO"t'a-roûv-rwv &xpt~daç -re x.at auvéae:wç; K.a~ 
y<ip -rij<; e:Lp'Y)!-Lév'Y)Ç &vaÀÔ>ae:wç -raÛ-r'Y)V ~-r-rova 1-!èv oô8ai-L&ç, 
7tOÀÀ0Cx.tÇ 8è: xat 1-Ld~O'JrJ. e:!vrJ.t &.v&.yx"lj, xat -r0v èrCLO"'TrJ.'TOiJV't'Cl 

6 , 'À 12. 1 \ , ( J. 7tOptO''t'tX 'J 't't'JrJ. 1-!E't' &U rJ.tJS:t<XÇ XrJ.t CflpOV'Y)O"e:WÇ WÇ 7tClpe<O"X&Uoc-

80 œ~<éi\ BC : œ~<O E om. cett. Il 95 &>ç fL~« : &o<e fL~ C Il 99 
&:o-0€voUv"t'wv : voo-o{>V"t'c»V C Il 104 ~'t'· B K : (J-e-ra ce tt. Il xcd : -re xocl 
CIl 104 <ppov~oe<ùç : ouvéoe<ùç C Il 104 &>ç om. C. 

q. Sir. 18, 15-17 

1. Cf. II Cor. 9, 7 et Prov. 22, 8. 
2. Sur l'importance de la gestion des biens de l'Église à cette époque, 

voir G. DAGRON, Naissance d'une capitale, Paris 1974, chap. xvr, 
p. 498 s. 

3. G. DAGRON, loc. cil., p. 509, résume ainsi la situation que Jean 
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d'encouragements est bien plus heureux, se réjouit et ce 
qu'on lui a donné a pour lui double valeur par la manière 
dont on lui a donné 1• Ce que je dis là ne vient pas de moi, 
mais je parle d'après celui qui donnait des conseils tout à 
J'heure : " Mon enfant, dit-il, ne mêle pas les reproches aux 
cadeaux et quand tu donnes, ne prononce pas des paroles 
qui font de la peine. La rosée n'apaisera-t-elle pas les brû
lures ? Ainsi la parole vaut mieux que le don et les deux se 
trouvent chez J'homme charitableq. " 

Non seulement celui qui s"occupe des veuves doit être 
plein de modération et patient, mais il ne doit pas moins 
être un bon administrateur. Si cette qualité fait défaut, 
les biens des pauvres se trouvent encore exposés à un danger 
non moins grand 2• Quelqu'un à qui l'on avait confié ce 
service et qui avait amassé beaucoup d'or n'en dépensa 
qu'une petite quantité, mais le gardait en ayant enfoui la 
plus grande partie dans la terre, jusqu'à ce qu'un danger 
survenu le livre aux mains de ses ennemis. Il faut donc 
beaucoup de prévoyance pour que les ressources de 
l'Église ne soient ni au-dessus ui au-dessous de la bonne 
mesure, mais il faut distribuer rapidement les dons à ceux 
qui en ont besoin et d'autre part collecter les richesses de 
l'Église en faisant appel aux bonnes dispositions des fidèles'. 

L'accueil des étrangers et le soin des malades<, quelle 
dépense d'argent crois-tu que cela exige ? quel discerne
ment et quelle intelligence de la part de ceux qui en ont 
la gestion ? En effet, c'est une nécessité que cette dépense 
ne soit pas inférieure au budget dont nous venons de parler, 
mais souvent qu"elle soit supérieure et que celui qui en a la 
gestion soit en quelque sorte le pourvoyeur, en prenant 

connaîtra, cette fois par expérience, à Constantinople : u L'Église, 
riche en elle-même, contrôle plus ou moins le monde des riches et a 
en charge le monde des pauvres. » 

4. Avec le concours d'Olympias, Jean se dépensera plus tard à 
Constantinople pour assurer l'accueil des étrangers et le soin des 
malades. Voir Lettres à Olympias, SC 13 bis, Introd., p. 19-20. 
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105 ~ .. v XIXl qnÀOT[(J.O>Ç XIXl &À07tOlÇ ata6VIXL TOÙÇ X<XT"I)pkvouç TOC 

rcocp' rt.Ô-têilv, tv.x !J.7J -njç -r&v &cr6e:vo0v't'WV &voc1tocÛcre:wç 
.... ' .... ' À' ·" ' T' •• 6 7tp0VOWV 't'OCÇ 't'(.ù\1 'l;tOCpEXOV't'WV 7t î')'t"t"'{) 'fUXOCÇ. "t)V oe: 7tp0 u-

fLliXV xocl-djv 0'7tou3~v7tOÀÀi'p rc"Adova èv-ro::ü8œ htt3e:txvucr8at 3d· 
8ucr&pe:crTov y&p rcwc; at vocroüv-re:ç XP'YitL<X xd p&.6ufLov. K&v 

110 (J.~ 7tOÀÀ-Yj 7t<XV't'tXX66e:v dcrcpépî')'t'OCL cl.xpL~e:LOC xd <ppov·dç, 
&px.e:L xo:1 -rè f.uxpOv èxe:~vo rco::pocp6èv (J.Ey&Àoc èpy&croccrBat - - ' 't'!p VOGOUV't'L XIXX.<X. 

"Y'. nept 1Tnp9~vwv 'E7tl 8è 't"-Yjç -r:Wv 7tap6fvwv èrct
fLEÀe:tw; 't'OcroU·np !J.d~wv 0 <p6~oç 

gcrcp xcd 't'Û x"t'Yj!Loc 't't!J.L6l't'e:pov xd ~acrtÀLX(ù't'épor; od.S't'Y) -r&v 
&"Af..wv ~ &yfAY)' ~81) yclp xo:1 dç -::Ov 't'W\1 &ytwv 't'o{vrwv xopàv 

5 (J.Up(IXL !J.UplCùV yéfLOUO'IXL Xocx(Ùv dcre:X.Ûl(J.OCO'IXV, fJ.EÎ:~0\1 8è 
èv-rocü6r.t 'Tè rcév6oç. Ko:t x.o:6cbte:p oôx 'lcrov x6pYj\l -re: èku6époc\l 
xd -r~v 't'cdrt"Y)Ç Se:p&now,av &t-.uxp-re'i:v, o6-rwç oô3è nap6évov 
xat x-f)pav. Ta'i:ç (J.èv y<Xp xcd Àî'}pe:'i:v xat Àot3ope:'i:cr6ca npOç 
&.ÀÀ1jÀaç xat xoÀcoœUe:tv xat &.vataxuv-re:'i:v xcd 7tav-raxoU 

' 6 ~ \ .. 1 \ ' 1 1_ '~ 1 10 cpcx:tvea at xcx:~ -ra 7te:pttevcx:t Tf)V ayopcx:v yç,yovev aotacpopov· 
< M 61 ' ~ 1y ' '\'1 1 ~ ' 1 1') oç, 7t<Xf> E:VOÇ E7t~ (J.E:to..,OCJL\1 <X7tEoUCJ<X'"C'O X<Xt ·~ 'JV Gt\ICù't"CX:'t"Cù 

'J'LÀOO'O'J'[<Xv t~~ÀOlO'€ x<Xl T~V TWV ocyyéÀO>V 7tOÀLTe[<Xv 8oèi;<XL 

108 1tpo8u[<lœv : [<œxpo8u['l«V CA KIl 108 1tol.J.ij> B : 1toÀÙ cett. Il 
108 3el : XP~ C F. 

ty'. 3-4 o:;Ù-r&v -r&v &"A"Awv o:;{ktj D Il 5 - 30 (lûl;:ov 8è - (lèv oô8év 
fo 196v in margine rec. manu B. 

1. Jean aime à employer l'adjectif ~o:;atÀtx6ç et son comparatif 
pour marquer une excellence dont le choix du roi est la garantie 
(allusion auPs. 44, 12). 

2. Le verbe dax.w(J.&:I;:w signifie, à l'origine, se Joindre au ciJmos dans 
les Bacchanales. Malgré l'usure du temps, il garde ici une nuance 
péjorative portant non sur le chœur des vierges, mais sur le fait 
que certaines y sont entrées avec désinvolture, par effraction et sans 
en être dignes. 

3. Voir In episl. I ad Tim. hom. XIII, 2, PG 62, 566 oü Jean trace 
le portrait de la veuve qui mérite le respect, et In illud: « Vidua eliga
tur » 3, PG 51, 324 où il énumère les défauts prêtés communément aux 
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soin de disposer ceux qui possèdent à donner leur fortune 
avec générosité et sans regret, pour qu'en veillant au sou
lagement des malades il ne blesse pas l'âme de ceux qui 
fournissent les ressources. Il faut montrer ici beaucoup plus 
d'ardeur et d'empressement, car les malades sont un sujet 
de préoccupation en quelque sorte difficile et facile. Si l'on 
n'apporte pas dans tous les domaines un grand discernement 
et de la réflexion, le petit point qu'on a négligé suffit pour 
causer au malade de grands maux. 

Quand il s'agit du soin qu'on 
13. Sur les vierges 

prend des vierges, la crainte est 
d'autant plus grande que le dépôt est plus précieux et qne 
leur troupe, plus que les autres, a les faveurs du roP; 
récemment, en effet, dans ce chœur de saintes personnes, 
bien des femmes qui sont pourvues de bien des défauts ont 
fait irruption 2 ; mais ici la douleur est beaucoup plus grande. 
De même qu'il n'y a pas de commune mesure entre la faute 
de la jeune fille de race noble et celle de sa servante, de 
même quand il s'agit d'une vierge et d'une veuve. Que 
celles-ci se livrent aux bavardages, aux disputes mutuelles, 
aux flatteries, aux propos impudents, qu'elles se fassent 
voir partout, qu'elles aillent et viennent sur l'agora 3, cela 
n'a pas d'importance; mais une vierge s'est préparée à de 
plus rudes combats', elle a choisi la philosophie d'en haut•, 
elle fait profession de montrer sur la terre comment vivent 

veuves: « Elles sont bavardes, agitées, elles font le tour des maisons, 
elles disent ce qu'il ne faut pas, elles se sont mises à la suite de Satan. » 

4. Le thème du combat spirituel (Éphés. 6, 10·13) se fait entendre 
souvent comme une sorte de fond sonore dans les discours de Jean 
dont la nature énergique est accordée à cette comparaison. Comme 
tous ses prédécesseurs qui ont fait l'éloge de la virginité, Jean la 
considère comme l'état le plus agréable à Dieu. Cf. In episl. 1 ad Tim. 
hom. IX, 1, PG 62, 545; De virg. XXXIV, SC 125, p. 198 s. 

5. Expression volontiers employée par Jean pour caractériser 
l'état de virginité, De virg. XVI, SC 125, p. 148, Ii. 23-24, -r1jv oôp&.'Jwv 
cp~Àoaocp(o:;v. Ibid. L, p. 286, li. 19, ..-fîç &xpo:;ç cptÀoO'ocpl:o:;ç. 
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i1tl yîjç imxyyi:ÀÀe~a• xal !L•~a T'ijç crapxoç ~au~'t)Ç ~a ~ô\v 
&aoo!J.&Twv aù't'1j 3uv0C!J.E(t)V xor:'t'op6Wcrat 7tp6xe:t't'Clt. Kcà oô 

15 3'e:î: ot5't'e: 7tpo68ouç ne:pt't''t'à:ç 7tote:î:cr6cu xat 7tOÀÀ<fc;, oÜ't'e: 
p-lj[La~a aù~îi <p61:yyecr6aL dxîi xal [L&~v i<pii~a•, ÀoL3op(e<ç 
aè xat X.OÀax.e:f.C<ç oùôè "t'OÜVO!J-!X dôéve<L XP~· 

Lltà 't'OÜ't'o &crtpaÀe:O"t'&:t"YJÇ <puÀax-Yjç x.cd 1tf..dovoç ôe:î:-rat 't'1jç 
CJU[L[Le<)((e<ç. "Ü~e y&.p T'ijç <iyLWCJUV't)Ç i)(6poç <ie( xe<l [LOCÀÀOV 

20 o:.ÙTIXÎ:Ç ~<pécr-t't)XE: xd 7tpocre:Ôpe:Oe:t, xœrarcteî:v g't'Ot!J.oç, e:~ 
7tOÜ 't'LÇ È~OÀtcrfl~cre:te: xrà X.O:.'t'!X7tÉ:crOL, àv6p6l7tWV -re: oi è7tt-
~ À ' ÀÀ ' ) \ 1 ( 1 ( ~ 1 pOU E:UOV't'E:Ç 7t0 01. XIX~ !J.S:'t'<X 't'OU't'(ù\J CI.'TC(l\l't'W'IJ 1) TilÇ CflUO'E:<ùÇ 

11-av(cc x.at npOç ÔtTCÀoÜv 't"àv TC6Àe:!J.OV ~ nap&'t'rx~tc; co)'t''{], 't'àv 
!LÈv ~~(ù6e:v npocr~&./..)..ov-roc, 't'Ùv ôè ëcrlù6e:\l èvoxÀoiJvTct. b..r.<X 

25 't'ctÜ't'OC 't'<'j) yoüv bttO''t'OC't'OÜV't'l. 7tOÀÙÇ {LÈ:V b cp6~oç, {LE:L~c.ùV ôè 
à xf.v3uvoç x.c.d ~ àôUv'l}, d 'TL 't'6lv &~ouÀ~'t'!ùV - & !J..~ yévot't'O -

O'U!J.~d1) 7tO't'é. EE yOCp (( 7to:;-rpt 8uy&:t1)p &.7t6xpU({>OÇ &.yputtv(o:;, 
xat i] tJ-épttJ-V!X aÙ't'1jÇ &.({>tcr-rff 5ttvovr ))' 81tou ttepL -roü cr-retpc.ù-
8-Yjvat 7) 7tapaxt~-&crat 7) tJ-tcr1)61jvat -rocroÜ't'OV Séoç, -r( ne(cre-rat 

30 b -roO-rc.ùV tJ-È:v oùSév, é't'epa Sè -roO't'c.ù\1 rcoÀÀ~ t~-d~ovo:; tJ-SPttLv&v; 
oô ycl:p &.v~p èv't'et:i36a b &.Se-roOtLevoç, &.xr...' et:ô~àç b Xptcr-r6ç· 
oôSè tLéx.ptç OvetS&v i] cr-rdpc.ùcrtç, &f..f..' dç &.rc&lf..etet:v t.Jiux.1jç 
-reÀeu-r(f -rà 3etv6v. « lliiv ycXp 3év3pov, q>1Jcrt, tL'l) rcotoüv xœp
TCàv xaf..àv èxx6rc-re-rat x a~ dç 7tÜp ~&f..Àe't'et:t s. » Kd tLt01')6dcrn 

35 Sè 7tapà -roü VUtLq>tou oôx &pxe'L Àet:~e'Lv &ttoO"'t'acrfou ~t~À~ov 

14-15 oô 8el B FK: om. cett.ll15 o~'e : oô8< CIl xœt om. KIl 16 
i:cpei:'t'oc~ : ècpLe't'oc~ C F &:cp(e't'IXL AEG Il 18 't'Oi:ho : 't'IXÜ't'oc C 't'à AEG F 
Il 18 &o~aÀeo'd'~' BC HJK : &o<pœM<>'œ'œ cett.ll 23 7<pÔ' : <i7<ÀW' 
rec. manuB Il 24 ~ow8ev : gv8o8ev KIl 25 yoilv : 'oômv C Il 26-27 el 
" ... "o'é : e( "o'é" KIl 28 81<00] + ~ C + 8è E Il 30- 41 ~'epœ 
3è- dç &:yopàv fo 197 in ima pagina rec. manu B Il 30 rr:oÀÀ~ : rr:oÀÙ C. 

r. Sir. 42, 9 s. Matth. 3, 10 

1. Adv. Judaeos oral. IV, 5, PG 48, 879. Daniel et les trois jeunes 
gens ont pratiqué la philosophie de~; anges : ÜÙ't'o~ yoüv ot TÎÎ qnÀoo-ocptqe 
't'&\1 OCyyé)..oov €rr:LS'e~~&:f.le'110t Stpocf!(ÀÀouç rr:oÀt't'docç i:rr:t -njç y'ijç. « Ceux
là, certes, ont montré sur la terre une manière de vivre qui pouvait 
rivaliser avec la philosophie des anges. » 
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les anges' et, tout en étant dans la chair, elle se propose 
d'imiter les vertus des puissances incorporelles. Elle ne do1t 
ni faire des allées et venues inutiles et nombreuses, ni pro
noncer des paroles au hasard et sans raison; il ne fau~ même 
pas qu'elle connaisse les mots d'injure et de flatt:n~. . 

C'est pourquoi il est besoin d'une surveillance tre~ etroit~ 
et d'une assistance plus grande. En effet, alors que 1 ennemi 
de la sainteté les menace sans cesse et les assiège plus que 
d'autres, prêt à les dévorer' si l'une glisse et tombe, il Y a 
aussi bien des hommes pour leur tendre des p1èges et, en 
plus de tous ces dangers, la folie inhérente à la nature ; 
à cette double guerre, celle qui l'attaque de l'extérieur: 
celle qui la trouble de l'intérieur, elle doit fa.ire face .. Auss1 
pour celui qui en est chargé grande est la. crmnte, J_UaJS plus 
grands encore sont le danger et le chagrm s il •. arnve - ~t 
puisse cela ne pas arriver - quelque chose qu JI ne voulait 
pas. En effet, si « une jeune fille est pour son père un secret 
sujet d'insomnie, si le souci qu'il a d'elle l'empêc~e de do~
mirr n, parce qu'il craint tellement qu'elle ne puisse a;ou 
d'enfant ou qu'elle reste pour compte ou que son man ?e 
l'aime pas, qu'éprouvera celui qui n'a aucun de ces souciS, 
mais d'autres beaucoup plus grands ? Ici, ce n'est plus un 
homme qui la repousse, mais le Christ lui-même, ce n'est 
plus d'être stérile qu'on lui reproche, mais ce qu'on redoute 
aboutit à la perte de l'âme. « Tout arbre, dit le Christ, qui 
ne porte pas de bons fruits est coupé et jeté au fe~'· » 
Quand on est un objet de haine de la part de l'Époux, il ne 
suffit pas de prendre l'acte de répudiation 3 et de s'en aller, 

2. II s'agit de Satan. Cf. 1 Pierre 5, 8 où est employé le même verbe: 
XIX't'cmtvoo. 

3. Les termes employés ici par Jean sont très forts, sans doute à 
dessein, pour faire sentir l'horreur de l'infidélité. Le thème de la 
vierge unie au Christ comme à son époux a sa source en II Cor. 11, 2. 
Sur la loi de Moïse permettant la répudiation, voir Mc 10, 1-12. 
Jean lui-même a prononcé l'homélie De libello repudii commentant 
1 Cor. 7, 11, PG 51, 217-226. 
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' • Àe - ·ÀÀ' 6À • ' - • ••• -' X<XL <X7t€ e:r.v, G< Ot: X <Xat\1 IXWNL0\1 't'OU !J.LO'OUÇ oWCùO't • 'j\1 

't'LI..l.Wf>(C<v. Kcd b 11-èv x.OC"t"à cr&pxoc 1tCt:O)(:> no/..Àà ~xer. 't'à nm
oÜvT<X cxô-ri}l 't'1jv q>uÀocx~v e:thwÀov Tt)ç 6uyrt;-rp6ç· xcd yàp xcd 
!J.~'t''i'jp xcd -rpocpOç xcd 6e:pamx.tv&v 1tÀ1j6oc; x.d ohde<ç &crcp&-

40 Àeta O"U\I<XV't'LÀ<X!J.~&.ve:Tat 't'(i} yeWY)O"<XfJ.éV~ rcpOc; -rljv -ôic; mxp-

6évou 't'~p1)0'LV' othe yàp dç &yopàv cdrr~v È:!L~&.ÀÀe:tv è:cp(e:-roct. 
- , • 1 • , A ,ÀÀ 1 e , - , cruve:x.wç, ou-re, Y)V~X<X av E:f.Lt-"0:. Yh q>cwo~e:cr o:.t 't't'JI. 't'<.ùV e:v-r:uyx.rx-

v6v-rwv &.vayxOC~e:Tat, 't'OU crx6Touç 't'1jç écr7tépac; oô:x. 1j't"t'OV -r&v 
-r!fiç obdac; -rot:x.<.Vv xrû/.>7t"t'OVTOÇ TI)v cpo:.viJv(.(t 1-1.-lj {3ouÀO!J.é:VY)V. 
X \ t\'1._ 1 1 ' 1 ' /ÀÀ < ' " 45 wptç o~ 't'OU't'W\1 7tiXO''Y)Ç IXtt'LC<Ç CX.1t1j <XX't'G<L, <.ùÇ tJ.i'j r.x.\1 7tO't'E 

de; &v8p&v 6~tv ~uxcr61jvoct È:À6ei:v· o\J-re: yàp ~ -r&v &vayxcdwv 
q>povT(c;, oth·e cd -r&v &.3nwUv't'WV rht~pe:tcu, où3' &XAo 't'OLOÜ't'OV 
où3è:v e:Lç &v&.yxY)V aùTijv 't'OtaOTI)ç cruvt'uxLo:.ç xa6Lcrt'Y)crtV, &vt'l 

L ' "' 1 "' 1 ',.,...,)., ~.l._ 1 tl 'TCCJ:.V't'(l)V OCU't'YJ YLVO{-tE:VOU 't'OU 1tO':'t'()OÇ au~ '1 Of: {-t~IXV exet 
50 cppov-rŒoc !L6vov, 't'à !LY)3è:v &v&.!;tov ~J.'lJ-re 7tpéi1;at {-t'l)-re d1te:Ï:v 

- , "' 1 1 TIJÇ OCU't'YJ 7tpOO'Y)XOUO'Y)Ç XOO'(J.LO't'Y)'t'OÇ. 
'Ev-rocü6a 3è rcof...f...OC 't'OC rcotoüv-roc 't'(j} rcoc-rpl 8Ucrxof...ov, !J.&f...f...ov 

~.,_ \ ·~/ \ À 1 }( \ "~ 11 • \ 
Of: XO':t CJ:oUVOC't'OV 't"Y)V cpu OCX'YjV' Ou't'e: yocp e:VoOV lf..XELV OCUTI)V 
(.te:6' êau-roü 8Uvat-r' &v· othe: y<Xp e:ùcrx,Yj{-tWV othe: &xLv8uvoç 1) 

55 't'OtocO't'Y) cruvoLXY)crtÇ. K&v y<Xp !-1:1)3èv C(Ù't'ol ~Y)fl.LW6&crtv, &XA' 
&xepoc(ocv (J.dvwcrt TI]v &.ytwcrOV'f)V cpuf...&.-r-rov-reç, oùx èf...&.'t'-rova 
3Wcroucrt f...Oyov Û7tÈ:p &v ècrxocv3&f...tcrocv ~ux&v 1) d e:lç &f...f...~f...ouç 
' ' " T 1 ~' , " ~ "' }( ' IX(J.O':()'t'OCVOV't'E:Ç f:;'t'UXOV. QU't'OU oe: OUX OV't'OÇ oUVOC't'OU, Ou't'e: 't'OC 
XLV~(J.a-roc Tfiç t.Vux~ç xa't'O:.!J.oc6e:î:v e:Ürcopov xoct t'a !Jlv &-r&x-rwç 

60 rpop6[J.EVO< 7tEpLx6~a<L, -rà 81: i:v -r<i~EL xa<! pUO[J.ij\ [J.iXÀÀOV &m<ijcra<L 
' ' ' ' A 'À ' • " ' '<6> ' XCJ:L E7tL 't'O l"'e: 't'WV ocyocye:tv, Ou't'e: 't'OCÇ e:~ oOUÇ 1te:pte:pya-

~e:cr6at p<f.8tov. ( H y<Xp ne:vLa xocl -rà &npocr-rcheu-rov oùx &cp('Y)-

41-48 aÔ't'~V è!J.~&ÀÀew- oô3év fo 197 in inf. marg. rec. manu B Il 
41 œ>h~v: aiHîi C HJK Il 4H~~&ÀÀe>v: è~~œÀelv C èx~&ÀÀE>V E 1147 
o68': o~Te C K 1155 Kii.v B: 5Tœvcett.ll61 TO BC F: "cett. 

1. Sur l'évêque, père de tous, voir Cum presbyter 4, li. 294-295 et, 
pius encore, un texte qui date de la période de Constantinople, De 
recipiendo Severiano, PG 52, 425 où Jean revendique avec émotion 

III, 13, 36-62 215 

mais celui-ci impose la puuition dictée par la haine : un 
châtiment éternel. Le père selon la chair a bien des moyens 
pour assurer la garde efficace de sa ftlle ; en effet, mère, 
nourrice, foule des servantes, sécurité de la maison s'unissent 
pour aider celui qui l'a engendrée à surveiller la vierge; 
il ne lui permet pas de s'en aller constamment sur l'agora 
et, lorsqu'elle y va, il ne la contraint pas à se montrer an 
premier venu : l'ombre du soir aussi bien que les murs de 
la maison cachent celle qui ne veut pas qu'on la voie. 
Indépendamment de cela, elle est à l'abri de tout motif 
valable pour être forcée de paraître à la vue des hommes ; 
car ni le souci de se procurer les choses nécessaires, ni les 
provocations d'hommes malhonnêtes, ni rien d'autre d'ana
logue ne l'amène à la nécessité de telles rencontres, son 
père lui tenant lieu de tout; elle n'a qu'un seul souci, celui 
de ne rien faire et de ne rien dire qui serait indigne de la 
bonne tenue qu'elle doit garder. 

Ici, au contraire, beaucoup de choses rendent au père 1 

la surveillance difficile, sinon impossible, car il ne saurait 
la garder continuellement avec lui à l'intérieur : une telle 
cohabitation n'est pas convenable et n'est pas sans danger'. 
Même s'ils ne font rien de mal et s'ils conservent pur leur 
idéal de sainteté, ils ne donneront pas moins prétexte à ce 
dont se scandalisent les âmes que s'ils avaient commis une 
faute l'un vis-à-vis de l'autre. Cette cohabitation n'étant 
donc pas possible, il n'est pas facile de connaître les mou
vements de l'âme, de couper court aux uns lorsqu'ils sont 
désordonnés, de ramener les autres à un ordre meilleur 
et à une plus juste mesnre, de guider vers! e progrès moral, 
et il n'est pas facile non plus de surveiller les sorties. En 

cette paternité qu'il assume lui-même. Le texte ne nous a été conservé 
qu'en latin. 

2. Pour l'énumération de ces dangers, voir le traité Quod regulares 
feminae viris cohabitare non de beant, PG 47, 513-532, et éd. Dumortier, 
CUF, Paris 1955, p. 95-137. 

1 

1 

1 
J 



216 SUR LE SACERDOCE 

a~v o:.ôTOv &xpt~-Yj 't'Y')<; èxdvn 7tpOmJX01)crY)<.; e:ôxocrfL(«Xç yevé-
6oct •e: ' • !! ' ( "' ' ~ .... ' f_'J' CI E:~E:'t'O:.O''t'Jj\1 u't'!XV "(<Xf> EO:.UT() 7t0CV't'C( OtiXXOVEf.\1 O:.VIX"(Xo:.~Y)'t'CY:t, 

65 7tOÀÀ&ç, er ye ~OUÀO,TO 1'-~ O"<ù<ppoverv, TWV 7tpo6Swv "'"' 
7tpo<p&cretç ey,e:t. Kcd 3e:L 't'Ùv xe:Àe:OovTo:. 3ta7to:.v't'0<.; o~xot 
fLéve:tv x.cû 't'<XU't'etÇ 7tEptx6~o:.t -rOCe; 7tpo<p&cre:t<.; x.cà -djv -r&v 
, ( ,, ' '"' ' -. awxyxrx (J)\1 auTcxpx.e:to:.v 7to:;paaxovTa; xat 't',1v 7tpo<.; 't'O:.Ut'OC: otet:-

XOVY)O'OtJ.ÉV'YJ'oJ aùt'1j' 3e:L 3è xa:L èxcpop&v xoà 7t«XwuxŒwv &rcdp-
70 ye:tv. 0!3e: y&.p, o!3e:v 6 7tOÀUf.L-f)XIXVOÇ èScptc; èxe:'i;voc; x.af. 3tOC 

XPY)O''t'&v 7tp&~e:wv -rb v IXÔ't'Ot.i 7tcXf>lXcr7tdpe:t v ~6v. Kat xp-fj Tf)v 
7t<Xp6évov 7tiXV't'rxx66e:v 't'EtX~~e:cr6o:.t xd bÀty&x.tc; 't'OÜ 7tO:.V't'Oç 
èvtocu-roU npo~cdve:tv -ri)c; olx.lrtc;, ékocv &7to:.poc!TIJTOt xa!. 
&vo:.yxcif:oct X.et't'e:mdywcn n;pocp&cretç. 

75 El 3è ÀÉyot t'tc; où3èv e:!w.(t 't'00't'wv gpyov è7ttcrx.6rc(j) !J.E:T<X-
x t ''l' 'r ,, ,, ... ' , c ./. • ~~ ~ ~ E: pt~E:t\1, E:U LO"t'(l) O't't 't'<.ù\1 e:<p E:X.<X.O''t'C{) <XL <ppOV't'toEÇ X<X~ <X~ 

ocLT(oct dç txdvov Mxoucrt -rljv &vcx<pop&v. IloÀÀ0 3è ÀumTe:
ÀÉ:cr't'e:pov <XÔ't'Qv IJ.rtetV't'OC 3ttXXOVOU!J.E:VOV &rc1jÀÀ0CXf)CXt ÈyXÀ1j!J.&_
't'WV & 3tà T<lç -r:&v é-r:é:pwv &:!J.ocpT(ocç ÔTtO!J.É:\Ie:tv &v&yx1) 1) -r:ljç 

80 S,axov(aç &<pe.l'-évov T<Xç Û7tèp wv g7tp<X~IXV frepo• Tpél'-e.v 
eôf>Uvocç. TipOç 8è -r:oU-r:otç 0 !J.È:V 3t' éocuToÜ -r:ocUTet rtp&T-r:wv 
!J.e-r:ti rcoÀÀ~ç 't'~<; eùxoÀ(cxç flrt<XVT<X 8te:~épxe:Trxt • 0 3è: &.vrxyxoc-

64 l:œu-.TI B: œù-.TI CA HJK œÜ't'l) cett.11 67 tcpocp&:a-e~ç B : &<pop(.td:c; 
cett. Il 71 rcœpœcr~tcdpew : tcep~crrre:Lpe::~v E D Il 75 ~pyov B : ~PY'fl C 
~pyou AEG D <wv ~pywv FHJK Il 75 èmox6,.wv AEG Il 76 èx&o<w 
B C : !x.&:cr't'YJÇ yLyvo(.téVrov cett. ' 

1. Toute femme devait être sous la protection d'un défenseur, 
rcpocr't'&:'t'YJÇ, qui était son époux lorsqu'elle était mariée, mais dont la 
vierge était privée par son état même, ce que Jean désigne par le 
terme 't'O &tcpoCM'cheu't'OV. Cf. In epist. I ad Cor. hom. XLIV, 4, PG 61, 
380. 

2. Nous adoptons la leçon que B est le seul à donner parce qu'elle 
nous semble s'accorder davantage avec le contexte, bien que celle des 
autres mss soit, elle aussi, défendable. La qualité. générale de B nous 
fait trancher en sa faveur. 

3. Sur les funérailles, voir D. S. LOUKATOs, « Indications folklo
riques sur les manifestations de deuil chez J<>an Chrysostome » (en 
grec), EIIETHPI~ TOY AAOrPA\l>IKOY APXEIOY, 2• année, 
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effet, la pauvreté, l'absence de défenseur 1 ne le laissent pas 
exercer une action efficace sur la bonne tenue qui convient 
à la vierge; car lorsqu'elle est forcée de tout se procurer, 
nombreux sont les prétextes pour aller au-dehors, si elle 
ne veut pas être réservée. Ainsi, il faut quelqu'un pour 
l'obliger à rester à la maison, pour couper court à ces pré
textes 2, quelqu'un qui lui procure en suffisance ce dont elle 
a besoin et une aide capable de lui rendre service daus ce 
domaine; il faut, de plus, l'empêcher d'assister aux funé
railles et aux prières nocturnes 3 • Il sait en effet, il sait, le 
serpent aux mille ruses 4, répandre son venin jusque dans 
les occupations louables. Il faut entourer de tous côtés la 
vierge comme d'un rempart et qu'elle ne sorte que rarement 
de la maison au cours de l'année, à moins que des raisons 
impérieuses et urgentes ne l'y obligent. 

Si l'on venait à dire que ce n'est pas le rôle de l'évêque 
d'avoir de telles préoccupations, sache bien qu'il a le souci 
des affaires de chacun et que les accusations remontent 
jusqu'à lui. Il vaut beaucoup mieux qu'en s'occupant de 
tout il écarte les griefs auxquels il est nécessairement exposé 
à cause des fautes des autres, plutôt qu'en négligeant ce 
soin il craigne d'avoir à rendre des comptes au sujet des 
fautes que les autres ont commises. En outre, celui qui fait 
tout par lui-même passe à travers tous les obstacles avec 

Académie d'Athènes, Athènes 1940, p. 30-117. Jean s'élèvera souvent 
dans ses homélies contre les cérémonies funèbres des chrétiens qui se 
laissent aller à imiter les païens dans des manifestations de chagrin 
exagérées. Cf. De Lazaro concio V, 3, PG 48, 1022; In epist. ad Phil. 
hom. III, 4, PG 62, 203. Quant aux prières de la nuit, le canon 35 
du concile d'Elvire (305) interdit aux femmes les veillées dans les 
cimetières, éd. Mansi, t. II, col. 11 : Œ Placuit prohiberi ne feminae 
in coemeterio pervigilent ; eo quod saepe sub obtentu orationis 
latenter scelera committant. )l 

4. Cet adjectif homérique, Iliade 2, 173, fait penser à l'épithète de 
nature appliquée à Ulysse, ?'t'oMfJ.YJ't'~Ç. L'emploi fréquent chez Jean 
de termes poétiques appellerait une étude d'ensemble sur ce point. 

1' 
' 

,l 
1 l 
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~6!-LSVOÇ tJ.&'t'à 't'OÜ 1td6etV TàÇ &7t<fV't'<ùV yvÔl!-!a<; 't'OÜ't'O 7tote:Lv 
oô 't'ocrcx(n"t)V ~X.Et -djv &ve:mv èx 't'OÙ -r~c; ŒÔ-roupy(aç &cpûcr6C(t 

85 5aa rrp&y(.La't'oc xcd 6opô~ouc; 3tà 't'aUe; &vn7tht-rov-rocc; xcd 't'ctLc; 
cdrroü xptcre:m fJ.IXXO!J.É:Vouc;. 'A/..)..OC rr&aac; (.LèV oôx &v 8uv!X(!J."f)V 

À' 1 ~ 1 ~ Cl' ~~ ~ 1 1 xœro:. e:yetv T<XÇ U1t'e:p 't'<ùV 1t1Xpve:V(.t)V cppov·noocc;· xet~ yap xoc1. 
!1. ' \ ' 1 Cl ~/ , 1 6 ' v't'OC:V <XU't'!XÇ e:yypacpe:crvœt oE1J ou 't'a 't'UX V't'<X 7t1Xpex.oucrt 

1 ~ 1 1 \ ' l 
7tp<X"(IJ.IX't'<X 't'<p 't'<XU't"'t)V 7tE1t'tcr't'EU!J.EV<p TI'}V OtxOVO(J.~<X\1, 

t8 1 
• ne pt KplaEWS 

To a~ 't"WV xp(crewv [Lépo~ [LUp(cx~ 
[L~V gxe• 't"à~ ~ttcxx6dcxç, ttOÀÀ~V aè 

't'1jv &ax.o)..(ocv xcà 3ucrxoÀLcx:ç 't'ocraÔT<XÇ 5crŒç oô3è at -roLc; 
g~w6ev a,x&~ew xcx6~[LEVO' <pépoucr•· xcxt yàp eùpe'i:v who 't"O 

5 8txoc:wv ~pyov xat e:Up6V't'O:. w~ 8tacp6e:Lpctt xa'Aerr:6v. Oôx 
&crxoÀLoc 3è tJ.6vov xat 3ucrxoÀ(a, &ÀÀd: xcd x(v8uvoc; rrp6cre:cr·nv 
où tJ.txp6c;· ~31) y&.p ·nve:ç 't'&\1 &cr6e:ve:O"t'ép(ùv 7tp~Î.y(J.acnv 
, 6 ' ~~ 1 ' " , ' \ E!J.7C€0' V't'EÇ, E7CE:W'Yj 7C(JOO''t'O:.O'LO:.Ç OUX E't'UXOV, e:VO:.UOCy'YjO'O:.V 7CEp~ 
' ' II ÀÀ' ' ... 't- ' , z ... 't"YjV 7C~O''t'LV. 0 0~ yo:.p 't'WV 'YjOLXYj!J.EVWV OUX 'j't''t'OV 't'WV 

10 'i)a'""'"6'""'" 't"oÙç tL~ ~o"'6oüvt"cxç fL•croücr• • xcxt o~'t"e ttpcxy[L&
't'NV 8tO:.O't'(J0'tl-/jV, OÜ't'e XO:.tp&v XO:.Àe7C6't'Yj't'O:., oihe lepO:.'t'LX~Ç 
8uvo:.mdo:.c; IJ.É't'pov, olhe &f..Ào 't'Oto\hov où8èv Àoy(~e:cr6o:.!. 
~oÜÀov-ro:.t, &f..À' dcrlv &crUyyvwcr-rot 8txo:.cr't'o:.L, !J.Lo:.v &7toÀoyLo:.v 
e:L86-re:c;, ~v 't'Wv cruve:x6v't'wv o:.ù-roùc; xo:.x&v &no:.AAo:.y-ljv• 

15 6 8è !J.~ 8uv&!J.E:VOÇ 't'O:.Ü't''t)V 7CO:.po:.crxe:Lv, x&v !LUpfo:.ç ÀÉY7J 
npo'tl&cre:tc;, où8é1to-re: ~v xo:.-r&yvwmv cpeU~e-ro:.t ~v 1to:.p' 
èxdvNv. 

'Ette•8~ 81: ttpocr't"cxcr(cxç ~[LV~0"61jv, <pépe cro• xcxt hépcxv 

88 Mn : 8<! C 8éot B. 
t.S'. 12 Àoy(~ea6a;t: &:va;ÀoyU;:ea6a.t AE D HJ 1115 -to:Ü-t'I)V: o:ù't"ljv C. 

1. Le verbe èyyp&:rpw est employé pour désigner l'inscription des 
vierges aussi bien que celle des veuves. Mais l'ordre des veuves a pré
cédé dans le temps celui des vierges. Voir supra, p. 202, note 1. 

2. La juridiction de celui qui dirige la communauté est déjà 
reconnue en 1 Cor. 6, 1 et 6, 4, mais cette compétence est limitée aux 
différends entre chrétiens (cf. 5, 12-13). Sur l'audientia episcopalis, 
voir J. GAUDEMET dans Histoire du droit ... , t. III, L'Église dans 
l'Empire romain ( IV6 el V 6 siècles), Paris 1958, p. 230-240 et spéciale
ment les pages 237-240 sur les modalités de cette juridiction. 
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une grande facilité, mais celui qui est chargé d'agir après 
avoir amené tous les autres à son avis, par suite du fait 
qu'il a abandonné l'initiative, a moins de tranquillité que 
d'embarras et de troubles à cause de ceux qui s'opposent 
à lui et combattent ses décisions. Mais je ne saurais énu
mérer tous les soucis que donnent les vierges ; en effet, 
lorsqu'il faut les inscrire 1, elles causent des embarras 
considérables à celui à qui cette charge est confiée. 

14. Sur l'exercice 
de la justice 

L'exercice de la justice 2 com
porte mille désagréments, une acti
vité sans relâche et autant d'ennuis 

qu'en supportent ceux qui siègent dans les tribunaux 
païens; car c'est toute une affaire de découvrir ce qui est 
juste et, quand on l'a trouvé, ne pas se laisser corrompre 
est difficile. Non seulement activité et difficulté, mais il 
s'y ajoute un danger qui n'est pas négligeable. En effet, 
certains hommes trop faibles se sont trouvés dans des cas 
difficiles et comme ils n'ont pas obtenu d'aide, leur foi a 
fait naufrage'. Beaucoup de gens qui subissent un tort 
détestent ceux qui ne leur portent pas secours autant que 
ceux qui leur ont fait ce tort ; ils ne veulent pas considérer 
qu'on est écartelé entre ses occupations, qu'on est dans des 
situations très difficiles, que le pouvoir d'un juge ecclésias
tique a des limites', ni rien de tel, mais ce sont des juges 
inflexibles dont le seul motif de défense est de vouloir 
écarter les maux qui les oppriment ; celui qui ne peut obte
nir ce résultat, même s'il invoque mille bonnes raisons, 
n'obtiendra jamais leur pardon. 

Puisque j'ai parlé de protection, allons, je dévoilerai 

3. Cl. l Tim. 1, 19. 
4. Les pouvoirs en matière de juridiction, largement accordés aux 

évêques par Constantin, ont été peu à peu limités au cours du Ive siè
cle, par exemple, Codex Theodos. XVI, Tit. II, 23 en l'année 376 et 
XVI, Tit. XI, 1 en l'année 399. Voir J. GAUDEr.mT, La formalion du 
droit séculier et du droit de l'Église aux JVe et ve siècles, Paris 1957, 

se partie, chap. I. 
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(.téft<Jiewv &7toxaM<jJw 7tp6<pacnv• et yàp (.t-1} xa6' ilx&cr"")V 
20 ~!J.époc\1 fJ.iXÀÀOV 't'Ùl\1 &.yopoc(CùV 7tEptVOO''tEÎ: -rel<; otxîocç Ô ~V 

hncrxo1t~v ~xwv, npooxpoUp.rt.'t'<X È:v't'e:ü6e:v &.tJ.Ü61)-rot• où8è 
yOCp &ppCùcr't'oÜv't'e:ç 11-6vov, d;)..).cl xcd. Uytcdvovt'e:ç È:7ttcrxondcr6o:t 
{3o0f..ov-roct, où -rijc; e:Ùf..oc{3docç o:ô-roùç bd 't'OÜ't'o 7tpoxaÀou!Lé-"1)Ç, 
'Ttf.t'ljÇ 8è xcd &.Çtdlf..l.tX't'OÇ at 7tOÀÀof. &vnnow611-e:vm !J.iXÀÀov. 

25 Et 3é 7tO't'E O'U!L~a;("'} ·twOC -r&v 7tÀoucrtCù't'É:pwv xd 3uvot't'<.ù
't'épwv, xpdcu; 'twàç X<l't'€7t€L"(O{.HJYjÇ, dç -rà XOtVÛV 't'1jÇ 'ExxÀ1)
aiaç xép3oç cruve:xécr-re:pov t8e:î:v, e:ù6éwç è:v-re:ü6e:v 6wne:îcxç xcd 
xoÀaxdocç npocre:-rphjux;-ro 36Çocv. Kat .. d ÀÉy(J.} npocr-roccr!ocç xoct 
è:rnax.é~e:tç; 'ArcO yàp -r&\1 npocrp~cre:wv 11-6vo\l 't'Ocroi3-ro 

30 <pépouow è:yxÀ1)(J.cé't'<ùV &x6oç tilç xat {3ap0ve:cr6at xcd X<X't'oc

. nbtt'E:L\1 ônO 't''ljç &6u{L(w; noÀÀcéxtç, ~81) 8è xcxf. ~Àéfl.fl.Cl't'oc; 
eô6ôvaç éméxouO'L" 't'OC yOCp &7tÀ&ç 7tap' aô-r&v yLV6f1.eVa ~aaa
v(~oumv &xpL~&ç oE noÀÀot xat f!.é-rpov fP<ùV~Ç èÇe-r&~ov-reç 
xat s,&eecrLV 6<jJewç xat 1tocr6'C't)'C<X yéÀOl'COÇ. Tov (.th Sii:va, 

35 cp1]0'(, SœJnÀ&ç è7teyéÀaO'e xcd fPC<t3pc'j) 't'c'j) 7tpoaÔl7t<J> xat 
fl.ey&À1l npom~L1te 't'ri cp<ùvn, èfl.è Sè ~ÀC<'t''t'ov x.at Wc; ~'t'uxe· 
xat &v 7tOÀÀ&v O'UYXC<61]fl.éVCùV fl.'lJ 7tctV't'C<XOiJ 7t€ptcpép1) 't'OÙÇ 
Ô<p6otÀ(.toÙç 8LotÀey6(.tevoç, 6~pLV -co 7tpi'i.y(.t& 'P""''" o1 7tOÀÀoL 

T(ç oûv 11-'lJ À(av ~O')(upOc; &v 't'OaOÔ't'OLÇ &v &px.éaELe Xrt.'t'1)y6-
40 pmç ~ 7tpoç -co (.1.1)8' 6Ào>ç ypot<p'ijvotL 7totp' aà-cwv ~ 7tpàç -cà 

19 1'-é!L~e"'v BC : iJ.éiL~""'' cett. 1119 et: '~v C K Il 20 1tepwocr.e! 
BC HJ : "'P'VO""Ïi cett. Il 21 oô3è : oô C Il 28 7tpocre,pt~œv'o E D 
HJ Il 35 è7teyéÀœcre : èmyeMcrœç C F Il 37 xœt &v B : xœt AEG D 
x&v cett. Il 38 7tOÀÀot : Ào•7tot C Il 39 &v om. C. 

1. Jean aime à s'appuyer sur le sens étymologique de i:1t~crxo1t~ 
pour exposer les devoirs de celui qui a cette charge. Cf. ln epist. 1 ad 
Tim. hom. X, 1, PG 62, 547: 'Emcrxort~ yd!:p etp1)'t'at napà:'t'O èmcrxom:Lv 
&rt!XV't'œt;. 

2. Par son étymologie, le mot &yopaLot:;, dans son sens le plus géné
ral, désigne l'homme qui va et vient sur l'agora, d'où plusieurs sens 
dérivés qui reflètent la diversité des occupations possibles en ce lieu. 
Parmi ces sens, celui d'avocat est le plus souvent évoqué. Cf. DioN 

CASSIUS, fragm. 114 : • Av~p &yopaLot:; xœl ex 8LX!XO"t'1)p(oo\l 't'0\1 ~(ov 

no~oU!J.e'>'ot:;. Mais Jean rapproche aussi &yopaLot:; de crxowocr't'p6pot:; 
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encore un autre sujet de reproche. En effet, si celui qui est 
chargé de la surveillance' ne fait pas chaque jour le tour 
des maisons plus encore que des marchands ambulants', 
il s'ensuit des froissements impossibles à décrire, car ce 
ne sont pas seulement les malades, mais les bien-portants 
qui veulent recevoir sa visite; ce n'est pas p~r ~iét~ qu'on 
les invite', mais c'est plutôt honneur et cons1deratwn que 
la foule se dispute. S'il arrive, sous la pression d'une néces
sité quelconque, pour le bien de l'Église, que l'un des riches 
et des puissants reçoive plus de visites, aussitôt on s'attir~ 
une réputation de flatteur et d'adulateur. Et pourqum 
parler de protection et de visites ? Ils sont l'objet d'une 
telle quantité d'accusations, simplement à cause des salu.ts 
qu'ils donnent, qu'ils en sont accablés et que souvent ils 
s'effondrent, découragés, étant désormais soumis à rendre 
compte même d'un regard. Ce qu'ils font sans y attacher 
d'importance, la foule le passe au crible, elle examine le 
ton de leur voix, la façon dont ils regardent, le son de leur 
rire. Il a souri largement, dit-on, à un tel avec un visage 
aimable et s'est adressé à lui à haute voix, tandis qu'à moi 
beaucoup moins et n'importe comment et si, au milieu 
d'une réunion, il ne porte pas partout ses regards en s'entre
tenant avec chacun, la foule traite la chose d'insolence. 

Quel est l'homme assez fort pour résister à tant d'accusa
teurs soit en ne tombant absolument pas sous les coups 
de le~r poursuites, soit en y échappant quand elles ont été 

et de xaÀxo"CU7tot:; c'est-à-dire de gens qui exercent un métier manuel.: 
ln Lazarum concio II, 3, PG 48, 986. Ni l'un ni l'autre de ces emplOIS 
spécialisés ne nous paraissent convenir ici, mais plutôt le sens d' étre 
marchand. Voir P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, Paris 1968, art. &yop&:, p. 13. Le verbe 7tepwoméoo, qui signifie 
faire le tour de, suppose que ces marchands ne se contentent pas de 
rester devant leur étalage, ils vont de maison en maison, d'où la tra
duction que nous proposons sans toutefois avoir d'exemples parallèles 
à citer. 

3. Passage du singulier au pluriel. C'est le ton de la conversation. 
II s'agit toujours des évêques. 



222 SUR LE SACERDOCE 

42 &rroÀÛe0'6at B : &1ro8Uecr6o:t C HJK &7to~Ucro:cr6ctt cett. JI 46 
1Jveyx~ A Il 4 7 7nx.p6Tepoç B : mx.p6't'ep6ç 't"tÇ cett. JI 50 €yx.œÀ-YjTOt.L : 
OyK~ÀCt<~' c A ~Y·"~·~· K Il 52 il <ii <J>uxii B : wxo• E HJK <oxn 
cett. Il 53 &vo(œç BC : àv(~ç cett. Il 56 T( om. C Il 57 "'P'•6<J>œ•: 
&n:oK6<j>œ• E J Il 60 Àcx6év] + Kœ! HJ Il 63 [LC(i;ovoç B : [Ldl;ovœ cett. 
65 't'€(J.@V: 't'é(l.V(.t}V c AEG 

t. II Cor. 2, 7 

1. Nous proposons cette traduction en nous appuyant sur un texte 
de Jean, In epist. ad Ephes~ hom. III, 2, PG 62, 26: TO 7!À~pOO(J.IX't'OÜ 

l 
J 

( 
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intentées ? En effet, il ne faudrait même pas susciter 
d'accusateurs et, si cela est impossible, se prémunir contre 
leurs griefs; si cela même n'est pas facile et s'il y a des 
gens pour faire des reproches à tort et à travers, il faut 
résister avec une âme généreuse au découragement qui 
résulte de ces récriminations. En effet, quand on est accusé 
à juste titre, on peut facilement supporter celui qui vous 
a fait des reproches, car il n'y a pas d'accusateur plus sévère 
que la conscience ; c'est pourquoi lorsque nous sommes tout 
d'abord repris par cet accusateur si sévère, nous supportons 
aisément ceux du dehors qui sont plus indulgents. Mais 
celui qui n'a rien de mal à se reprocher, lorsqu'on l'accuse 
sans raison, se laisse vite emporter par la colère et tombe 
facilement dans le découragement, à moins qu'il ne se soit 
exercé auparavant à supporter les ennuis venus de la foule; 
car il n'est pas possible, non il n'est pas possible, quand 
on est dénoncé à la légère et qu'on est condamné, de ne pas 
se troubler et de ne pas être ému devant une telle extra
vagance. 

Qui dirait les chagrins qu'on éprouve lorsqu'il faut 
retrancher quelqu'un du corps de l'Église'? Et plaise au 
ciel que le mal se borne à ce chagrin 1 En fait, c'est un 
malheur considérable, car il est à craindre que celui qui est 
châtié plus qu'il ne convient n'éprouve ce dont parle le 
bienheureux Paul, " qu'il ne soit accablé d'un chagrin 
excessif'. , Il faut donc beaucoup de discernement dans 
de tels cas pour que, sous prétexte d'utilité, il n'en sorte 
pas un plus grand dommage. En effet, les fautes que le 
coupable commet après un traitement si rigoureux, le 
médecin partage la responsabilité de la colère qu'elles 
excitent contre l'un et l'autre, lui qui n'a pas bien incisé 

Xpta-roü 1j 'ExxÀ'l')CJ[oc· xoct yàp nÀ~p(ù!J.IX x.€~ocÀ'1jç O"éil[J.IX x.oct n:À-f}p(ù{J.IX 
O"Ùlt!IX't'OÇ x.€cpa.:À1}. « L'Église est le plérôme du Christ; en effet, le corps 
complète la tête et la tête complète le corps .» Ce texte est cité par 
Ph. RANClLLAC dans son excellente étude, L'Église, manifestation de 
l'Esprit cllez saint Jean Chrysostome, Beyrouth 1970, p. 69. 
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1oo.,-p6ç. I160"<XÇ oov XP>i 7tpo0"3o><iXv 't"L[J.Wplooç 5.,-oov [J.-/j [!.6vov 
ôrcèp &v aô-rOç ~Xrt;O"t'OÇ ÈrcÀYJ!L!J.É:ÀY)cre:v &rcoc:~.qj-rcu )..6yov, 
&f..f..a x.cd ôrcèp -r:&v É:t'épotc; &w~p-r't)Oé-rc·<ùv elç -r:Ov ll.crxoc-ro'.J 
xocfHcrTOC't'OCt x.tvOuvov; Et y~p -rWv otx.dwv 7tÀ'Y}fJ.fJ.EÀ1J!L&'t'WV 

10 e:ô60w.(ç ôrcéxo\lt"e:ç cpp('t'-ro{Le:v, Wc; oô 3uv1Jcr6tJ.e:Vo~ 't'à rcüp 
è:x.qmye:Lv è:x.e:1:vo, 't'L XPlJ rce:Lcre:cr6oct rcpocrOox.flv 't"Ov ôrcèp 

' , "l. "'a ,..," ''0 ' " 6 ' 't'OO"OU't't:ù\1 <X7t0AOYE:LO'VG<t f.J.E:/\/\0\It'<X; 't'l. yor;p 't'OUt' EO'Tt\1 

&À1)6éç, &x.oucrov 't'OÜ !L<XX.ocpLou )..éyov-roc; llaUJ..ou, !).ii)..f .. ov Oè 
oôx. è:xe:tvou, &ÀÀà -roü è:v aù-r<j> ÀaÀotîv't'oç Xpto"toü· « IIeL-

75 6e:cr6e: -ro'Lc; ~YOU!J.É:Votc; Ôj.L&V x.at ôrceLxe:Te:, <Sn aù-rot &ypu
rcvoGow tmè:p -r&v ~uxWv Ô!J.&V côç f..6yov &7toÙÙ>crovTe:c;u. » 
T Apoc !LtxpOc; oO·roç 0 -r~ç &7te:tÀ1)c; cp6~oç; Oùx ll.cr't'w e:l7re:Lv. 
'Al.l.à x.oct 't'OÙç mp63pa &rce:t6e:ï:ç x.oc~ crxÀ1)poùc; Lxava TGÔ::Î't'a 
7t&.v't'a ?te:Laat &ç othe: àTCovot<f oihe: qnÀoaoÇ(<f 0:)..6v't'e:ç, tmèp 

80 8è éaU't'&V ae:aotX.6't'E:Ç (J.6VOV x.d dç 't'àV 't'OÜ 1tp&.yJ).IX't'OÇ g)'XOV 
&7tO~Àé<jiO<V't"eÇ, 't"()(lktjV ocpuyo[J.eV .,--ljv cpvy~v. 

T aü-ra 0 Baa(Àe:toç àx.oOaaç x.at 
AOrOI A' a.:. ··on o~ Jl6vov J.Ltx.pàv è:Tttaxdlv· 

, o~ a1T~uSab.ovT~S • At..t..' e:l 11-èv o:;Ù't'ÙÇ è:mto08aaaç, 
E1T~ ~À1Jf0v ~À~ew, cp"f)at, 't'a{rC""f)V x.-rljaaa6at TI)v àpx-f}v, 

a.ÀÀn K<u 
0 ~ dxe:v &v aou )..6yov oO't'oç 6 cp6~oç. 

• Üv,O.yKfiV , Tàv y<ip ÔfJ.OÀoy~aavTa è:7tt't'~ae:tov 
U1TOJlEVOVTES EV e:!vat 7tpÙÇ Tijv 't'OÜ 7tp&.y(J.IX't'OÇ 8tO(-

ots Üv Ô.JlétpTwal K1)atV Té!> 0'7tou8&.crat )..o:;~e:ïv, oùx. 
a~6Spa. KoÀétbovTa.l ~O''t't J.Le:T<i 't'à 7ttO"t'e:u61jvat è:v o!ç &v 

5 

.1. 1 ~ ' 1 '\ ~ ' ' ' l 10 O'Cflo:.ÀÀ"f)'t'IXt )(.C('t'C(C(lEUYE:L\1 E:~Ç C(1tELptaV' 7tp0AIX[JW\I yo:;p IXU't'OÇ 

67 Ô:1t'IXtTsL..œt C A F Il 69 xœO(cr't'IXTIXt : xœ6ia't'1)TIXt HJ xœOtctT{j 
K Il 69 7tÀ~f'f'<À~f'&TooV: &f'"P'~f'&TooV C Il 75 ô" ••ho( BC : who\ 
yocp cett. Il 79 1t&v'" BC : om. cett. Il 79 &7tovo(aç AEG Il 79 ~LÀo
Bo~(aç AEG. 

Aoroz !!.' . • •. 5 crou: croL c HJK.II10 cr~aÀÀ<TOL cA. 

u, Hébr. 13, 17 

1. Cf. II Cor. 13, 3. 
2. Le mot 8tobt1)0"tl; est employé ici dans son sens le plus large : 

III, 14, 66 - IV, 1, 10 225 

la blessure. A quels châtiments faut-il donc s'attendre, 
lorsque non seulement il est demandé compte des fautes 
commises par soi-même, mais qu'on est exposé au plus 
grand danger à cause des fautes commises par d'autres ? 
Si nous frémissons devant les comptes que nous avons à 
rendre pour nos propres fautes sous prétexte que nous ne 
pourrons échapper au feu, que peut s'attendre à supporter 
celui qui doit se défendre sur des sujets si importants ? 
Que cela est vrai, écoute le bienheureux Paull'aflirmer, ou 
plutôt non pas lui, mais le Christ qui parle en lui 1 : « Obéis
sez à ceux qui vous conduisent et soyez dociles, parce qu'ils 
veillent sur vos âmes dont ils doivent rendre compteu. » 
Est-elle négligeable la crainte que fait naître une telle 
menace ? On ne saurait le dire. Mais tout cela suflit pour 
prouver aux gens incrédules et durs à l'excès que ce n'est 
pas pour avoir été la proie de la passion de l'orgueil ou de 
l'amour de la gloire, mais seulement pour avoir été saisi 
de crainte à notre sujet et pour avoir mesuré l'importance 
de la chose que nous avons décidé de fuir. 

[Vc partie 1. Non seulement 
ceux qui tâchent 

d'entrer 
dans le clergé, 

mais encore ceux 
qui supportent 

d'y être contraints, 
sont durement punis 

sur les points où 
ils sont en faute 

Ayant écouté ces propos Basile, 
après un court silence : 

Mais si tu avais cherché à acqué
rir cette autorité, dit-il, la crainte 
que tu viens d'exprimer aurait sa 
raison d'être. En effet, celui qui se 
reconnaît apte à l'exercice du 
ministère 2, par le fait même qu'il 
cherche à l'obtenir, n'a pas le droit, 
après qu'on lui a confié un rôle 
dans lequel il commet des erreurs, 

d'invoquer son incompétence; car ayant pris les devants 3, 

l'exercice (du ministère, de l'épiscopal) avec tous les devoirs qu'il 
comporte et dont la plupart ont été exposés dans la IJIC! partie. 

3. Sur le sens de npoÀa~Wv complété ici par npocr8pœtJ.dV, voir ci
dessus, p. 169, note 3. 

8 
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E:<XU't'<i} -r<XU'"Jv &qndl.e:-ro 'tijv &noÀoy(av Tc{) npoa3p<X:J.Le:Lv xod 
( L ~ ~ ( ' ' 1 ' ~~ ~~ À1 

• 1. 
1 

1Xp7t<X.O'<XL ~'IV OLOC.X.0\1 (XV X.IXL OUX.E't' OC\1 oUVIXt't'O e:ye:t\1 0 e;X<.ù\1 

x.cd. È:6e:/..ov-rljç bd 't'oU-ro è:/..6Ù>v O·n &xwv -rO 8e:Lvoc ~(J.<Xp't'oV xoct 
11_ , ~ ~ '>:!> , 6 'E ~ , , , , • , 
a;X.WV "t'OV oe:t.va ote:cp e:tp<X. pe:L ycxp npoç cx.U"t'OV o 't'<XU'r"fjV 

15 <XÔ't'i;) -r6't'e: 3tx&~ffiV 't'Yjv 8Lx.1)V' Ka!. -rL 8~7to-re: "t'ocr&.u't'"f}V 
• ~ ~~ ' 1 ~ , !!_ ~ 1 • 1 0 
EIXU't'Cf> O'UVELO<.ùÇ <X7tE:tpw;V XIXf. OUX. f:.XWV OLO'.:Vot<X\1 LX<X\11)\1 7tp Ç 

~ 1 1 1 1 , 1 l1 
't'O (J.E't'O:XELfHcriXL 't'"fj\1 't'E:XV"fJ\1 't'CW't'"fj\1 IXVOC(J.<X(Yt'"fj't'CùÇ, c;Qït€UO"IXÇ 

XC.Ü È:T6À(J.1J<rO:.Ç J.Ld~OV<X 't'7jÇ O~xd<XÇ 3uVci(J.EWÇ &voc3é~!Xcr6o:.t. 
1 , • t ' • l A' 'À ' np<Xy(J.o::r<X; 't'tÇ o x.a:-rocvo:yxo:.aac;; ·ne; o npuc; t-'t<XV e: xucr<Xc; 

, ~.... ' , 'AÀÀ' , , , '"'i 20 <X7t01t1JOWV't'O:. XO::t cpe:uyovTOC; OU <ru ye: 't'OU't'(ù\1 OUoe;V 

&:xoUcrn no-d· oÜTe: y&p &v o:.ù-rOc; ëxotc; 't'Otoi}r6v 't'L ao:.u-roü x.o:.-ro:.
yv&vo:.t x.cd 1t<ia~v &a-rt xo:.-rcMpo:.vèç 0-rt oihe: 11-éya oü-re: !1-txPOv 
tmèp -ro:.U-r1JÇ ècmo03o:.ao:.ç -ô)ç "t't!l-!flç, {t.)..f..' é:-répwv yéyove: -rO 
x.o:.-r6p6Cù(J.O:. x.o:.t 07te:p èx.dvouç èv -roLç <:ÎfJ.O:.f>'T~(J.rtO'tV oôx. 

25 &.c.pb)O"LV ~x.e:tv auyyv<.Ûf.1.1JV, -roü-r6 crot 7tOÀÀ-i}v 7tapé:xe:t 7tp0ç 
&7toÀoyLo:.v Ô7t66e:atv. 

llpàç -ro:.U't'a èyÙJ x.tv~cro:.ç -r1jv x.e:c.po:.À~v xo:.t (J.Et3t<Îao:.ç ~pé(J.a, 
è6o:.O(J.o:.~6v 't'E o:.Ô't'àv -ô)ç &7tf..6-r1j'TOÇ xat 7tp0ç o:.ù-rOv ~Àe:yov· 

IQ. 'E(3ouÀ6!1-1JV xo:.l aU-rOç -ro:.U-ra oü-rwç ëxe:tv, Wç éc.p1J<;, 
30 (;) 7t&v-rwv &yo:.9<.Û't'O:.'TE aO, oùx tvo:. 3é:~o:.cr6o:.t 3uv1J9& -roU-ra 

!! , ~ 1 , , "' 1 JI. 'À r u7tEp e:c.puyov VUV' EL yap XO:.t {L1}0E!LLIX fJ.OL 1tf>OUXEL'TO XO IXO't'"" 
Wç ë-ruxe: xo:.l &7tdpwç È7ttfJ.EÀoufJ.é:vcp -r!fjç 7toL!Lv1JÇ -roü Xpt
a-roU, &;)..)..' ÈfJ.ot 7t&07)ç "t'LfJ.Wpto:.ç xo:.Àe:7t<.Û-re:pov ~v rtÙ't'à -rà 
7tLO'"t'EU9É:v"t"O:. 7tp&y!LO::'TO:. o{hw (J.Ey&Àa 7te:pt -ràv 7tLO''TEÜO'O:.V'TO:. 

tl ~ ' T' -r tl , 6 .,....).. "''!:' 35 OU"t'W <f>O:.V1JVO:.L XO:.XOV. LVOÇ OUV EVEXEV 1JUX f.1.1JV • 'IV oo~O:.V 
crau -ro:.0"t'1JV fJ.-i} 3to:.7tEO'EÎ:V; ''lvo:. "t"OÏÇ à9)..(otç xcd 'TO:.Ào:.m<.Ûpotç 

11 éo::u't'if> B : éo::u-rèrv AEG D éo::u-roü cett. \\ 11 &.<p~ÀO:'t'O C &.<pdÀo::'t'o 
A H Il 13 ~eéÀoV<' CIl 13 <O om. B Il 13 3dvœ : 3è E H Il 13-14 
-IJ!J.O::p't'OV- ..Cv asrvo: om. A 1]14 .. ov 8eï:vo:: om. FIl 14 .. ov B; ..0 cett. 
1115-16 -r(- xo:t om. B 1116 è:o::u't'if'> : cre:o::u't'if'> HJ cra.u't'Ov C 1117 ~crrce:u
oaç B K: éo,.,m\3aoœç cett.ll 21 oG<e BC: oôaè cctt. Il &v om. A Il 22 
xa.'t'o::<po:vÈ:c;: rce:p~cpa.vÈ:c; CIl 26 ~m60mw : 't'~V Urc60ecrw AE D HJ Il 31 
vüv : vuvt 3è AEG D vüv vuvt 3è F Il 31 y!J.p om. AEG D. 

1. L'emploi du mot -réx.v'tl pour désigner le gouvernement des âmes 

! 
l' 

1 

1 
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il s'est enlevé à lui-même cette excuse en se précipitant 
pour ravir de force ce service, et celui qui s'y est présenté 
volontairement et de bon gré ne saurait dire : c'est malgré 
moi que j'ai commis une faute sur tel point, c'est malgré 
moi que j'ai causé la perte d'un tel. Celui qui le jugera 
alors lui dira : Et pourquoi donc, alors que tu te savais 
aussi inexpérimenté et n'ayant pas une intelligence suffi
sante pour pratiquer cet art' de façon irréprochable, t'es-tu 
démené et as-tu osé te charger de choses qui dépassent ta 
propre capacité ? qui t'a contraint ? qui t'a fait violence, 
alors que tu reculais et que tu fuyais ? Mais tu n'entendras 
jamais rien de tel; en effet, tu ne saurais te reprocher à toi
même quelque chose de semblable et il est évident pour 
tout le monde que tu ne t'es démené ni peu ni prou en vue 
de cet honneur, mais que d'autres sont responsables de 
cette belle action 2 et ce qui dans leurs erreurs ne leur per
met pas d'obtenir le pardon, cela te fournit un bon prétexte 
pour te défendre. 

A ces mots, ayant branlé la tête et souri doucement, 
j'admirais sa droiture et je lui disais : 

JEAN. Je voudrais, moi aussi, que les choses soient 
conformes à tes paroles, ô toi le meilleur des hommes. Ce 
n'est pas pour pouvoir accepter ce que je fuyais alors; 
en effet, même si aucune punition ne m'attendait pour 
m'occuper n'importe comment et sans expérience du trou
peau du Christ, ce qui serait plus difficile à supporter que 
n'importe quel châtiment, après avoir reçu une charge si 
importante, ce serait de paraître si indigne aux yeux de 
celui qui me l'a confiée. Pourquoi souhaiterais-je que cette 
opinion qui est la tienne soit exacte ? Pour qu'il soit possible 

ne doit pas étonner. Jean le compare volontiers à l'art du pilote. Voir 
III, 8, 17 s. et 11, 137 s. 

2. Ko::-r6p6(ù!J.<t., mot du vocabulaire philosophique, action vertueuse, 
garde toujours dans la langue courante un souvenir de cet emploi spé
cialisé, d'où son sens laudatif. Il est donc employé ici par Jean avec 
ironie, comme on dit familièrement : Vous en avez fait du beau t 
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tl '""~ ... ~ ' , t6 ,- ' - OU't'(t) yo:.p oE:t. X.O:.AE:I..\1 't'OUÇ OUX E:Up V't'O:.Ç X<XAWÇ "t'C<U't'"IJÇ 

npoa-r1jv!Xt. Tijc; 7tpo:.y!J.e<'t'do::ç, x&v fJ.Upt&:xtç cdrmùç 7tp0ç 
' ' • e ..,, ' ' ~ · "' 1 ' a.WXYX"f)V 'rJX aL Aê."(YJÇ XO:.L IX"(VOOUV't'O:.Ç O:!J-O::p't'E:L\1 -, W/. 't'OU't'OLÇ 

40 3t.a.cpuydv yévrrroa 't"à 7tUp èxe:Lvo -rO &cr~e:cr't'OV xo:.L -rO crx6-roc; 
\ 't:' 1 1 l '... l ' ... ' 1 \ "" 't'O E:~Cù't'E:pOV XO:.L 't'UV O'XWA"fJXO:. 't'UV O:.'t'E:AE:U"t"'Y)"t'0\1 XO:.t 't'O ot.xo-

't'O!J."f)81jvo:.t. xo:.f. i-LE:Tà -rWv Unoxpt't'Wv &no/..é:cr8o:.t. 'AÀ"Aà -d aot. 
mX8w; Oùx ~cr-n 't'OCÜ-ra, oüx ëcr't'L. 

Kcd, e:t ~oUf..e:t. ye:, &:1tO Tijç ~e<cnÀe:Lo:.c; npW-rov ~ç où -rocroÜToç 

45 6croc; Tijc; Le:pwcrÜV"fJÇ -re{> 0e:<{) t..6yoç 7t<XpÉ:Ç!ù crot. TOÜ-rwv llv 
d1tov T1jv nLcr't'Lv. '0 :Eo:.oUf.. è:xe'Lvoç, 0 -roü Ke:Lc; ut6c;, oùx 
œth·àc; crnou3&m:xç èyé:ve:-ro ~amf..e:Uc;, liAÀ' &n1jÀ8e: v.èv hà -djv 
-rWv 5vwv ~1rr1JO'LV xo:f. Û7tèp -roU-r(ùv È:pw't'~crwv -rèv npo<p~TYjV 
~pxe:-ro, 0 ôè: cdrré!) 1te:pt -r1)c; ~aatÀdo:.c; Ôte:Àéye:-ro. Kat oùôè: 

50 oÜ-rCùÇ È7tÉ:Ôpa!Le:, xaL-rot 1tapi:X &vôpOc; &xoUCùv 7tpo<p~-rou, 
àÀÀI:X xat &ve:SUe:-ro xat 7tapn-re:'i:-ro )..fyCùv· T(c; df.Lt èyc1 xat 
-rLc; b o!xoc; -roü 1ta-rp6c; f.LOU; TL oùv; È7te:LÔ~ xaxWc; èxp~cra-ro 
-r?i 7tapa -roü 0e:oü 3o6dcrn -rt!J.1i, 'Lcrxucre:v aO-rOv èÇe:ÀécrBat 
-raU-ra -ra p~p.a-ra -rijc; -roU ~o:.crtÀe:Ùcrav-roc; OpyYic;; KaL-rot ye: 

55 èvl}v ÀÉ:ye:tv 7tp0c; -rOv ~a!J.OU~À èyxaÀoUv-ra aO-rij>· M1} yap 
aù-rOç è7téôpaf.Lov -r1j ~am/,dct; 11-1J yap è7te:7t~ÔYJcra -raU-rn -r1] 
Suvacr-rdct; TOv -rWv tôtCù-rWv è~ouÀ6!J.î'JV ~[ov ~:;jv -rOv &7tp&y-

' ( 1 1 ~/ • \ - '').. ' 't:'' f.LOVa Xat YJO'UXLOV, cru oe: f.LE: e:1tL 't"OU't'O e:t xucraç 't"O a~LCù!J.O:.. 

'Ev èxe:tvn tJ.É:VCùV -r1J -ra7te:tv6-r"f)-rt, e:ùx6ÀCùÇ &v -raU-ro:. èÇéxÀtva 

37 e:Up6v't"<XÇ : e:UpLcrxonaç HI< €ax"f)x6't"ctÇ J Il 37-38 -raUT"f)Ç 7tpoa
't"7)vat 't"7jç 'Tt'P<XY!J.Ct.'t"e:Lo:ç : TctU-r"f)V ohwvot-t"ijmxt T~V npet.ytJ.<X-rdo:v J Il 39 
tva TOU't"otç om. J Il 41 che:Àe:U't""f)'t"OV : &x.o(tJ."fJ't"OV EG D HJ &x.LV"I)'t"OV 
K (he:Àe:UT1J't'OV x.at &xo(tJ."fJTOV F \1 42 x.o:t : x.at TÙ C K Il 42 &7toÀÉ:a-
6o:t : -re:6'7jvo:t J 1\ 54 ~o:atÀe:UaavToç] + aÔTÙV AEG D FHJ Il 54 
bpy;jç] + où8o~&ç J. 

1. Pour décrire les supplices infernaux, Jean utilise toujours les 
mêmes expressions (cf. IV, 2, 91-93 et De slal. hom. XX, 2, PG 49, 
200) qu'il empnmte à l'Écriture : 't"Ù nüp 't"è &cr~e:crTOV, Mallh. 3, 12; 
-rO crx6Toç -rà è~WTe:pov, 22, 13 ; 0 axWÀ"fJ~ 0 &TeÀe:6T"f)TOÇ, Is. 66, 24 ; 
't"Ù Stxo-rO!J."fJ6'7jvat ... , Maflh. 24, 51 ; Le 12, 46. Tà S~xo-ro(-l"'f)O"ijvat 
doit s'entendre de la privation de Dieu, ce que BASILE DE CÉSARÉE 
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aux misérables et aux malheureux - c'est ainsi qu'il faut 
appeler ceux qui n'ont pas été trouvés capables d'être à la 
hauteur de la situation, même si tu prétends qu'ils ont été 
contraints par la nécessité et qu'ils ont commis une erreur 
sans le savoir-, qu'il soit possible à ces gens-là d'échapper 
à ce feu qui ne s'éteint pas, aux ténèbres extérieures, au 
ver qui ronge sans fin, à la séparation et au sort qui 
attendent les hypocrites', Mais comment être d'accord 
avec toi 2 ? Les choses ne sont pas telles, non elles ne sont 
pas telles. 

Et si tu veux, prenons d'abord l'exemple de la royauté; 
que Dieu ne la tient pas en aussi grande estime que le sacer
doce, je te fournirai le moyen de le croire d'après ce que j'ai 
dit, L'illustre Saül, le fils de Qish 3, devint roi sans l'avoir 
cherché, Il partit en quête des ânesses et c'est pour inter
roger le prophète à leur sujet qu'il s'en alla ; en fait, celui-ci 
l'entretint de la royauté. Et même alors il ne se précipita 
pas, bien qu'il eût entendu les paroles d'un prophète, mais 
il se dérobait et cherchait à écarter cette dignité en disant : 
Qui suis-je et quelle est la maison de mon père' ? Mais 
quoi ? lorsqu'il eut mesuré l'honneur que Dieu lui avait 
accordé, ses paroles furent-elles assez fortes pour le sous
traire à la colère du roi ? Et cependant à Samuel qui lui 
faisait des reproches il aurait pu dire : Me suis-je précipité 
sur la royauté ? n'ai-je pas reculé devant ce pouvoir? Je 
voulais mener une vie sans souci et tranquille dans le privé, 
mais toi, tu m'as entraîné vers cette dignité. Si j'étais resté 
dans cette humble condition, j'aurais évité facilement ces 

explique dans le De spiritu sancto XVI, 40, SC 17 bis, p. 388-390 : 
Stxo't"otJ.Ux ... 'l) &1tà Toü IIve:6iJ.<XTOÇ e:tç -rà 3t"f)Ve:x.€c; rijc; tj!ux-Yjc; àÀÀoTp!oo
atç .... «La coupure ... c'est pour l'âme d'être séparée de l'Esprit pour 
toujours. » 

2. L'expression ·d 1t&6oo revient plusieurs fois dans le Dialogue : 
voir plus haut, p. 127, note 2. 

3. Cf. 1 Sam. 9, 1 ; 10, 11; 14, 51. 
4. Jean interprète librement ici 1 Sam. 9, 21 ; de même Ji. 60-62, 

I Sam. 15, 1-3. 
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60 ..,a 7tpocrxpo6p.""'"' oô y&p 8~1tou ..,;;,v 7tOÀÀwv dç &v xal 
&crl)!J.<ùV, è:rd 't'OÜt'o &v è:Ç,e:rcé!'-tp61)V 't'à ~pyov, oû8' &v È:{J.ot T0v 
7tpoç "rOÙÇ 'Ap.<XÀ1)X("rO<Ç 7t6Àep.ov ~ve:x.dpL<rev ô 0e6ç· p.~ 
è:yxetptcr6e:tç 8é, oôx. &v 7tO't'e: 't'aÛTI)v ~!1-<Xf>'t'OV -djv &:!J.<Xp't'(!Xv. 

'AfiJ..&. 't'CÔÏT<X 7t&:V't'c.t &crf:le:v-îj 7tp0ç &7toÀoy(av, oôx. &cr6ev-Yj 
65 8è (J.6vov, à).Àà x.rtt è:rmdv8uvoc, xd [.L«ÀÀov è:x.x.cde:t -roü 

®eoü ~v Opy~v. TOv yàp Urcèp TI]v &Ç,to::v 't'LfJ."'J8év't'a oùx dç 
~v "rWV &p.O<pT"I)!L<hwv &7toÀoy(O<v XP~ 7tpo~cXÀÀecr6e<L 't"ijç 
"rLfL'ijÇ "rO p.tye6oç, &ÀÀ' e1ç p.d~OVC< ~EÀ"rLW<rECùÇ 7tpoxo~v 
xe:x.p'ijcr6C<L "'ÎÎ 7tOÀÀÎÎ 1tepl <XÔTOV TOÜ Eleoü cr1tou8îj. '0 U, 

70 8t6't'L xpd't''t'OVOÇ ~'t'UX.EV à!;t6l{J.CX't'OÇ, 8tti 't'OÜ't'O &!1-ctp't'&:ve:tv 

cd.J't'<i'> VOfL(~Cùv è:Ç,e:Lvat, où3èv ~'t'e:pov ~ -r1jv 't"OÜ 0e:oü CflLÀ<X.V-

6p(l)rc(o:v cx.t·drtv -r&v olxdCùv &fJ.<XP'n'J(J.&'t'wv È:7n8eî:!;ctt È:a7toU-
8ocx.e:v· i5rce:p -roî:ç &cre:{3éat xo:1 p<X60!J.<il<; T0v éau-rWv 8totxoüm 
f3iov f..éyetv ë6oç &e:L 'At.."A' oôx iJt.ûlç o\h·w 8tocxe:La6ctt xp-IJ, 

75 où8è dç 't'~v o:.ù-rljv è:x.dvotç è:x.rcbt't'e:tv tJ.av(av, &Àt..li 7tctV't'axoü 
cr7tou8&~etv 't'IX 7tap' ~au't'ÛlV dcrcpépetv dç 86vcqLtv -rljv 1JfJ.e't'é
pav xal e5cp1)fLOV xal yÀÛl't"t'av xal 8t&votav f.xetv. 

Oû8è y&p 6 'HÀ( - rva ~v ~MLÀdO<V &<ptv"reç, l7tl ~v 
' ' l"' "' • ' "' "ÀO • ' '• tep<ùcrUV1)V 1tep ,1ç 'lfLLV o oyoç ~ <ùfLSV vuv - ecrnouoacre 

so x-rl)cracr6at -rljv &px~v. T( oOv aô't'Ov 't'OÜ't'o, fjv(xa ~{-Lctp't'ev, 
<hv1)crev; xal 't'( t..éy<ù, x-rl]cracr6at; Oô8è 8tacpuyeLv (Lèv oOv, 
et7tep ~6eÀe, 8uva't'0v 1)v aô't'<;>, 8t<X -rljv &v&yx1)v 't'OÜ v6{-Lou· 
xal y&p 'Fjv 't"ijç Aeut 'f>UÀ'ijç xO<l ~v &p:x.~v a.a "rOU yévouç 
&v<ù6ev xa't'a~a(voucrav f.8et 8éÇacr6at • &À/..' 5(-L<ùÇ xal OÛ't'OÇ 

ss -rijç 't'ÛlV 7ta(8<ùv 7tapotv(aç f.8<ùxe 8(x1)V où (.Ltxp&v. T( 8è 

65 l:xxcde~ B : èxxœt'f) C èxxœto\l't'IX cett.!l 68 ~.ud~ovoc B FK : !J.d~ovoç 
cett. Il 68 7<poxo7<~V B : "PO<po"~' cett. Il 69 <1)v "OÀÀ~v ... cmou3~v 
C 1172 otxelwv : t3!wv K Il 75 èx"!"<eLV : è~"["<<W K Il 76 dç : <~V 
C 76 xoct2 B K om. cett.ll 85 7tocpowb:ç BC D : nocpocVO!J.(ocç cett. Il 

1. Le ms. B est le seul à donner 7tpoxon1) dont le sens s'accorde beau
coup mieux avec le contexte. 

2. Cf. 1 Sam. 4, 18. Jean ne précise pas, car cette faute est connue. 
Elle consiste à avoir été trop faible avec ses fils. Voir Adv. opp, vit. 
mon. III, 3, PG 47, 352. Héli fait des remontrances à ses enfants : 
... &,).À' lS!J.ooÇ è1t'e~a-q !J-1} néiv lScrov èxplfJv ène<:>d~oc't'o xoct octhOç !J.e't'' 
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difficultés ; car étant un homme du commun et obscur, je 
n'aurais pas été appelé à cette mission et Dieu ne m'aurait 
pas confié la guerre contre les Amalécites ; or, s'il ne me 
l'avait pas confiée, je n'aurais pas commis cette faute. 

Mais toutes ces paroles étaient un faible moyen de défense 
et non pas faible seulement, mais encore dangereux et elles 
enflammaient encore davantage la colère de Dieu. En effet, 
celui qui a reçu un honneur supérieur à son mérite ne doit 
pas mettre en avant l'importance de cet honneur pour se 
disculper de ses fautes, mais profiter de la plus grande 
sollicitude de Dieu à son égard pour faire des progrès' 
vers le mieux. Lui, au contraire, parce qu'il avait atteint 
un degré plus grand de considération, pensant qu'il lui 
était permis, à cause de cela, de commettre des fautes 
s'efforça de présenter l'amour de Dieu comme la cause d; 
ses propres fautes; c'est toujours ce que les impies et ceux 
qui mènent une vie relâchée ont coutume de dire. Eh bien 1 
il ne faut pas nous comporter de cette manière, ni tomber 
dans la même folie qu'eux, mais, dans tous les domaines, 
tâcher d'apporter notre contribution de façon propor
tionnée à nos forces et de faire que notre langue et notre 
pensée soient des moyens de bénédiction. 

Héli, lui non plus - pour passer de la royauté au sacer
doce dont nous parlons maintenant -, n'a pas cherché à 
obtenir le pouvoir. A quoi cela lui a-t-il servi, quand il eut 
commis sa faute 2 ? et pourquoi dis-je : obtenir? Il ne lui 
était pas possible d'y échapper, s'ill'avait voulu, contraint 
qu'il y était par la Loi, car il était de la tribu de Lévi et il 
lui fallait accepter, à cause de sa race, le pouvoir qui lui 
venait d'en haut; cependant il expia chèrement les débor
dements' de ses fils. Qu'arriva-t-il à celui qui devint le 

èxdvoov &n&Àe't'o, « ... mais cependant, parce qu'il ne leur fit pas 
toutes les remontrances qu'il fallait, il périt lui-même avec eux. » 

3. Nous avons choisi la leçon de BC, moins banale que celle des 
autres mss. A rapprocher de IV, 4, 72. Les débordements des fils 
d'Héli sont mentionnés dans 1 Sam. 2, 12-17 et 22-25. 
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o:Ô't'Ùt; ô rcpùl't'oç ye:v611-e:voç -r&v 'lou8o:;(wv le:pe:Ùç rce:pt oiS 
1"00"1)(Ù1"<X s •• Mx6'l 0 0EOÇ '<ii> Mwüaii:; 'E7tELS-Ij fL'I) 'io-xuo-E 
11-6voç rcpàç -rocroU-rou rc/..~6ouç cr't'9jVœL (.LtXV~ocv, oô nœp&. !J.tx.pOv 
-1)t.6e:v &7toÀÉ:cr6oct, e:t !J-"1) ij 't'OÜ &3e:Àcpoü 7tpocr-racrLe<: S:Àucre -roü 

90 0e:oü TI)v Opy~v. 
'Erce:t3~ 8è Mwücré:wç l!J.v~cr6Y)!Le:v, ·x.<xÀÙv x.œt tx 't'&v èx.dvcp 

o-ufL~E~'lx61"wv Soî:i;<XL '<OÙ Myou -ri)v &À~6ELI)(V' dnoç yO:p 
où-roc; b 1-Lax.OCpLOç Mwücr-Yjç 't'OcroU·rov &néaxe 't'OÜ 't'~V npocr't'<X
cr(o:v &p7t&crC<t -r:&'J 'Iou8o:Ü.ùv Wc; x.cd 8c.8otJ.brf)V ttcxpnTficr6oct 

95 x.oct 0e:oü x.e:Àe:UOV'TOÇ &vave:ücrat x.d 7to:.poÇüv<Xt T0v 7tpocrT&:'t'

't'OV't'<X. Kd où 't'6't'e: v-6vov, &ÀÀ0:. x.d !J.E:'t'à -rœÜ-r<X, ye:v6!1Zvoç 
è1tt -r9jç &px.-Yjc;, {mèp 't'OÜ 't'a6't'1)Ç &naÀÀocyYjvC<t ij3é:wç &7té6v1)
crx.e:v. « 'An6x.'t'e:tvov y&.p 11-e:, cp1JcrLv, d oih-w {-tot !1-É:ÀÀe:tç 

• a T' :r , ~~ " , ' ~ "~ " ( 7t0LELV , )) L OUV; E1tE:LOij1}f.l.<XfYt"EV E7tt 't'OU Uo<X't'OÇ, !.C1XUO'IXV Cl!. 

100 cruvexeÎ:Ç O:Ù't'O:!. 7tO:{'O:L't'~C1€LÇ &7tOÀOy~cro:cr6ctt {mèp O:Ô't'OÜ xo:t 
7tEÎ:cro:t -ràv 0eàv aoüvo:L cruyyvW!J.'f)V; xo:t 1t66ev &ÀÀoflev 'Ô)Ç 
è1tYJYYEÀ!J.éVY)Ç &.7tecrTepeÎ:'t'o y1jç; Où3o:!J.66ev, ti>ç &7tctVTeç 
tcr11-ev, &)..)..' ~ atà -rljv &!J.ctpTLo:v TctUT'Y)V at' ~v 0 6o:U!J.O:CT't'àÇ 
èxeî:voç &v~p oùx tcrxucre 't'&v aù't'&v 't'oLç &pxo11-évotç 't'uxeï:v· 

105 &;)..)..à; !J.E't'à: 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ xp6vouç xat 't'àÇ 't'O:ÀCI.t7tfup(aç, 

!J.S't'à -rljv 7tÀIJ..V'YjV èxdV'YjV 't"Yjv &<pct't'OV xCf.t 't'OÙÇ 7tOÀé!J.OUÇ xCf.t 
-ra -rp67tata, ëÇw 't'1jç y1jç &1té6v'f)crxe:v U1tèp 1jç 't'ocraü't'o: 

87 1-'~ BC: oôx cett. Il 91 lf'v~oe~v EG D FH Il 94 napn-njo6a• B: 
1t'<Xp<XL't'~O"t:(cr6o::L K 7t'IXp1XL't'dcr6o::L cett. Il 95 &.\lo::\leÜcro:t B : bd [x.o::l bd 
C K] <OooÜ<ov wç add. ce tt. Il 97 ~aéwç] + &v EG F Il 98-99 'An6-
X't'eWO\I-Ttote1\l om. B l\100 o::O't'o:L: IXÛ't'<j) AEG D l\102 Oô3o::(l66e\l] 
+ &ÀÀo6cv FK Il 103 <aÔ<~v : lxdv~v C. 

a. Nombr. 11, 15 

1. Il s'agit d'Aaron qui ne peut résister aux prières de la foule et 
érige un veau d'or : Ex. 32, 1-6. 

2. Cf. Ex. 32, 11-14. 
3. Cf. Ex. 4, 13. Jean force ici le texte dans lequel MoYse tente sim

plement de faire exécuter par son frère la mission que lui donne 
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premier des prêtres juifs' et dont Dieu s'entretint si souvent 
avec Moïse ? Comme il n'était pas assez fort à lui seul pour 
lutter contre la folie d'une foule si nombreuse, il s'en serait 
fallu de peu qu'il ne pérît, si la protection de son frère 
n'avait pas fait tomber la colère de Dieu 2• 

Mais puisque nous avons rappelé le souvenir de Moise, 
il est bon de montrer, d'après ce qui est arrivé, la vérité de 
nos propos ; en effet, ce bienheureux Moise fut si loin de 
ravir l'autorité sur les Juifs qu'ilia refusa quand elle lui fut 
donnée et, comme Dieu lui ordonnait de l'accepter, il 
s'emporta contre ses ordres 3 • Et non pas a1ors seulement, 
mais ensuite, quand il était en possession de l'autorité, il 
serait mort volontiers pour s'en débarrasser. « Tue-moi, 
dit-il, si tu dois me traiter ainsi•. » Eh quoi 1 quand il eut 
commis une faute au sujet de l'eau •, ces refus fréquents 
suffirent-ils à plaider pour lui et à persuader Dieu de lui 
pardonner ? D'autre part, pourquoi fut-il privé de la terre 
promise 5 ? Pour aucune autre raison, comme nous le 
savons tous, sinon pour cette faute à cause de laquelle cet 
homme admirable ne put obtenir les mêmes faveurs que 
ceux qui étaient sous son autorité ; mais après bien des 
années 6 et des malheurs, après cette longue errance qu'on 
ne peut raconter et ces guerres et ces trophées, il mourut 
loin de la terre pour laquelle il avait tant peiné et, après 

Yahweh. En fait, Moïse s'est dérobé plusieurs fois, &rea.; xo::l [J.e:'t'ti 
't'o::iha, devant l'ordre de Yahweh. 

4. Cf. Nombr. 20, 7-12 et Ex. 17, 1-7. Là encore le texte est supposé 
connu, d'où le vague de la formule. Le passage s'éclaire par le com
mentaire de Jean, Contra eos qui subintrod. lzabent virg. 8, éd. Dumor
tier, p. 73. MoYse a manqué de confiance en Dieu, mais surtout sa 
faute a été commise devant le peuple, ce qui aggrave le scandale. 

5. Cf. Nombr. 20, 12-13. 
6. La variante liElÀouç est donnée par le Monacensis 354; elle a été 

adoptée par Montfaucon et par Nairn. Tous nos mss ont la leçon 
xp6\louç qui est confirmée par le syriaque, Add. 17191, f. 45v : men 
batar hau kulêh nilgrâ. 
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t[J.6X61J<rs l<otl 'ret 'rOU 1tsÀ1Xyouç Ôlto[J.dV<XÇ l<ot><.X, 't"WV 'rOU 
ÀttJ.évoç oôx &.n~Àocuaev &ya6&v. 

110 cOpéfç &c; oô To'Lç &.pmX~oucn tJ.Ôvov, &f..f..' oô3è 't'oLe; èx -ôjç 
E't'époov cmou81jc; ènt 't'OÜ't'o èpxop.évotc;, Àebte:'t'cd Tt<; èv o!c; &v 
1t"t'oclcrooaw &.noÀoy(oc. '1Û7tOU yàp ot 't'OÜ @e:oÜ XE:tpO't'OVOÜV't'OÇ 

7t1Xp0Ct't'"f)O"cf!LE:VO!. 7tOÀÀ0Cx.r.c; 't'OO'O:.Ü't'1)\l gS<ùX0:.\1 8b<.1)V xoct oô8èv 
taxuaev è~e:Àécr6oct 't'OÜ xr.v86vou 't'OÔ't'ou otiTe -ràv 'AapWv, 

115 o\S't'e 't'bv 'H)..(, o&re 't'ÛV !J.OCx&pr.ov èx.e'Lvov &v8pa, 't'Ov IJ.ywv, 't'àv 
npocp-l)'t'"t)V, 't'Ùv 6aufLctcrTÔv, 't'àv np&ov 11-&Àr.cr't'oc n&.vTwv -r&v 
t1tl 'rijÇ yijç, 't"OV <i>ç <p(Àov ÀotÀOUV't"ot 'rij\ 0sij\, <rXOÀ'fi ys 'I)[J.Ï:V 
-rote; 't'ocroÜ't'oV &.1to8éoucrr. ~c; &.pe:Tijc; -ôjc; èxe:Lvou Suv~cre:Toct 
7tpàc; &7toÀoy(av &.pxécroct 't'à auver.Séve<t éau't'o'i:c; !J."')Sèv ônèp 

120 -rctÛTI)c; ècrrcou8ocx.6cn -rijc; &pt/je;, xcd (J.&.Àtcrt"a 6't'e: noÀÀoct 
Tolrr<ùV 't'Ù>V xe:r.po-rovr.&v oôx. &nà .n)c; 6docç y(vov't'<Xt x&:pt't'oç, 
&ÀÀct ><otl &1to 't"ijç Twv &v6pomwv cmouaijç. Tov 'Iouaotv o 
0e:èç èÇe:f.,fÇ<X't'O X<Xt de:; 't'èv &.ytov èxe:Î:vov xœrfÀe:Çe: xop0v X<Xt 
-r1jv &7tocr't'oÀtx-Yjv &Ç~<Xv 11-e:'t'à TWv ÀomWv ève:xdptcre:v· gawxe: 

125 8é 't't X<Xt 't'êiJV l:l.À/..wv 7tÀfov <XÔ't'éi), 't'1jv 't'Wv X.P1J!L&:'t'CùV otxo
VO!L(tXv. T( oûv; è7te:t8Yj Tmhotc:; &!Lq>o't'épotç èv<Xv't'(wc:; èxp~crtX't'o 
x<Xt 8v È7ttO''t'e:Ü61) X1JpÛ't''t'e:tV 1tpoi58wxe: x<Xt & X<XÀêiJç 8totxe:î:v 
, , e - , ,, - '"' '"" ' e:ve:xe:tptcr 1) 't'CW't'<X <XV1)/\WO'e: X<XXWÇ, e:~.:,e:q>uye: • 'IV 't'L!LWP~<XV; 

"''~' 1'- ' .. ,. -_J..~f u.t tXU't'o !LEV OUV 't'OU't'O X<XL X,<X/\E:1tW't'e:p<XV E:<XU't'!p -.,1v oLX1)V 
130 e:tpy&:cr<X't'O x<Xt 11-&:/..<X ye: dx6Twç. Oô yàp de:; 't'à 't'ii) 0e:éi) 

7tpocrxpoUe:tv 8e:î: X<X't'<Xxe:x.pY')cr6<Xt 't'~XÎ:ç 7t<Xpà 't'OÜ 0e:oü 8t8o
~év<Xtç 't't~œî:c:;, &ÀÀ' de:; 't'à ~iiÀ/..ov &pécrne:tv œÔ't'éi). 

(0 3è è7te:t8~ 7tÀéov 't'e:'t'(~1J't'<XL, 8tà 't'OÜ't'o &ÇtWv &7toq>uye:î:v 
èv ote:; &v. xoÀ&:~e:cr6œt 8é"(}, 7t<Xp~X7tÀ~crwv 7tote:'i: &cr1te:p &.v e:~ 

111ê,époov: 'ii>v hépoov C 11112 y&p ol om. A 11112 ot: o~'o' FHK 
td E \\112 't"OÜ om. FHJK Il 114 't"OU'l"ou B : 'l"OU't'otç D -roU-rouç cett. 
11115 'ov &ywv om. EG D 11117 '~ç BC: om. cett.ll121-122 8dw; 
- -rijç om. B Il 126 exp~oa,o B c A D F : &7texp~oa'o cett. Il 131 
-roü om. B \\132 8t8o!J-éVCt:tt:; B C : 8e:8o!J-éVCt:tt:; cett. 

1. Moïse. 
2. Nombr. 12, 3. 
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avoir supporté les dangers de la mer, il ne jouit pas des 
avantages du port. 

Tu vois qu'il ne reste pas d'excuse non seulement pour 
ceux qui ravissent l'autorité, lorsqu'ils commettent des 
fautes, mais pas même pour ceux qui y accèdent par suite 
de l'empressement des autres. D'où il s'ensuit que des gens 
élus par Dieu, mais qui n'ont pas répondu à son appel, ont 
souvent subi un châtiment si sévère et rien n'a suffi pour 
écarter de ce danger ni Aaron, ni Héli, ni cet homme 
bienheureux 1, le saint, le prophète, l'homme admirable, 
celui qui fut doux sur la terre plus que tous les autres', 
celui qui s'entretenait avec Dieu comme un ami3 · encore . ' 
mom~ pour nous qui sommes tellement éloigné de sa vertu, 
le fmt de nous connaître nous-même pourra-t-il suffire 
à nous excuser d'avoir cherché à exercer l'autorité, surtout 
a.lors que la plupart des élections ont lieu non sous l'impul
siOn de la grâce divine, mais par suite de l'empressement des 
hommes. Dieu a choisi Judas, il l'a placé parmi le chœur 
saint', il l'a gratifié avec les autres de la dignité d'apôtre 
il lui a même donné quelque chose de plus qu'aux autres ; 
la gestion des biens•. Eh quoi? lorsqu'il eut mésusé de 
cette double faveur et qu'il eut livré ce qu'on lui avait 
donné à garder et qu'il eut dépensé mal à propos ce qu'on 
lui avait donné à bien gérer, échappa-t-il au châtiment? 
C'est au contraire à cause de cela que sa peine fut rendue 
plus sévère et à juste titre. En effet, il ne faut pas employer 
les honneurs que Dieu nous a accordés pour offenser Dieu, 
mais pour lui plaire autant que possible. 

Lui, au contraire, comme il a reçu plus d'honneur, jugeant 
à cause de cela qu'il peut échapper au châtiment qu'il 

3. Ex. 33, 11. 
4. Il s'agit du chœur des apôtres dont Pierre a été présenté comme 

le coryphée en II, 1, 17. 
5. Jn 12, 6. 
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135 't'tÇ x.d -r&v &1dcr-rwv 'lou8cdwv &x.oUmxc; 't'oU Xptcr-roü f..éyovt'oç 
6-rt <<Et 1.1.~ 1j)..6ov xcxt èf..&À1Jcr<X cdrro'Lc;, &!J..cxp··cLav oûx dx.ovb », 
xcd· «El 11-~ 't'à 0'1J!J.E:Loc È:1toLouv èv e<Û't'oLc; & !-1:1J3dc; &f..f..oc; 
è7toL1)0"e:v, &!J.cxp·dcxv oôx. dxovc n, èyx.o::f..oL'Y) -r:fi> aw"t'1jpt x.o:1 

' ' À' Tl ' 4 ' 'À 'À ' "'' ' ' e:ue:pye:'t'(l e:yüJV" yo::p 'IPX.OU X<XL e: IX ELÇ; 't'L oe: E7tOLE:LÇ 

140 07Jfl.EÎ:cx, tva: !L€L~6vwç iJfJ.&<; x.oÀ<ÎO'"f)Ç; 'At..f..à !J.<XVLcxç 't'à P'h!J.ct't'Œ 
't'O:.Ü't'oc x.cà -r'ljç ècrx&:TYJÇ 7tapa7tÀYJ4Lcxç· b yàp ioc-rpOç oùx tvrt; cre: 
xoo-.ooxplvn fJ.OCÀÀov '!jÀee 6epoo7teÙcro.>v, &ÀÀ, tvoo &7te<ÀÀ<X~1J -.ijç 
v6crou 't'éÀe:ov. ~ù dè: crocu-rbv éx<hv &7te:cr-rép1JO'OCÇ -rWv èx.dvou 

.... "'' 1 ")._ 1 ,...}. 1 "" X,ELp<ùV" oEX,OU 't'OLVU\1 X,<Xtu:/Tt'W't'E:p<XV • 'IV 't'L!J.CVpLet\1. ~.-.cr7te:p 

145 yd<p et d~ooç ~îi 6epoo7telq< xool -.wv 7tpo~l:pwv &v &mJÀÀ<Xy't)ç 
xa;x.&v, oCvrwç È7te:L8~ no:.pcxytv611-e:vov ldc:ilv È!qmye:ç, oùxé·n 
&nov(tVaa6Clt 't'ocl}ta duv1jcrf], !.!~ ôuv&.{-LE:Voç 3è xcà 't'OÔ't'tùV 
8Wae:~ç TI)v 't't{-LtùpLav xaL &vS' &v aô't'l;l !J.a't'akxv TI)v cr1tou8-Y)v 
!:7tOL1jcraç, 't'6 ye: !J.É:poç 't'Ù a6v. ~~à 't'aiJ't'a oÙx ta1JV 7tpÙ 't"OÜ 

150 't"~!J.1)61jvaL 7tapà 't"OU 0e:oU xat !J.E:-rà -ràç 't"L!J.à<; ~v {3&.aavov 
Ù7tO!J.É:VO!J.E:V, &f..f..à 7tOÀÀc{) Gq>o8po-rÉ:pav ila't'E:f>OV' Q yàp !J.-Y) -réi) 
1ta6e:f:v e:Ô ye:v6!J.E:VOÇ &ya6àç 7tLXf>O't'É:p(t)Ç 8LxaLoÇ &v e'l1J xof..&.-
r o 'E , , , o ,_ , • " • , À ' ,,, "='e:avaL. 7tE:t ouv acrve;v,1ç 1J!J.LV auTI') 1) omo oyta oe:oe:tx-raL 

135 Xptcr-roü BC K : 0eoü F Kup(ou cett. Il 137-138 xat- dxov 
om. B Il 137 èno(ouv : èno(~crœ C F 11 142 ~&loloov ~lo6e ... &lolo' B C : 
1jÀElev &ÀÀà (J.iiÀÀov ... xal AEG D F 1 142 Elepa1t'e:Ucroov ] + oôx tva 
cre vocroüv-roc 1t'apt87J HJK 11142 tva: tva cre JK cre H 11142 &:1t'ctÀÀ&i;'()] 
+ cre AEG D F Il 145 y&p om. E D 11145 d om. C AEG D Il 146 
oùxé<t BC FJK: oùxé<' &v cett.ll 151 ~~ BC : ~~8èv A FK ~~8è 
cett.ll151 <0: <O C E D Il 152 ytv6~evoç E Il 152 mxpo<ép<ùç B : 
1t'txp6-repoç E mxp6-repov cett. 

b. Jn 15, 22 c. Jn 15, 24 

1. L'épithète &mcr-rot est appliquée par les chrétiens aux Juifs, 
parce qu'ils n'ont pas voulu croire à la divinité du Christ. On lira avec 
intérêt le texte de Jean intitulé Contra Judaeos et Genliles, quod 
Christus sit Deus, P G 48, 813~838, en particulier cha p. n, col. 828, 
li. 23-27 où Jean apostrophe les Juifs en ces termes : TI&ç oOv ë-rt 
'!OÀ(J.(k &7ttcr-reÏ:V ; 

2. L'alliance de mots est traditionnelle dans la littérature grecque. 
Hoeschel a réuni sur ce groupe un dossier abondant et très intéressant 
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devait subir, il fait à peu près comme si un J nif incrédule', 
ayant entendu le Christ dire : « Si je n'étais pas venu et si 
je ne leur avais pas parlé, ils seraient sans péchéb n, et : 
« Si je n'avais pas fait devant eux des prodiges que per
sonne d'autre n'a faits, ils seraient sans péchée )), adressait 
des reproches à son sauveur et bienfaiteur 2 en disant: Pour
quoi es-tu venu et nous parlais-tu ? pourquoi faisais-tu 
des prodiges pour nous châtier davantage '1 Mais ces paroles 
sont de la folie et de la dernière démence; le médecin 3, en 
effet, n'est pas venu pour te condamner, mais plutôt pour 
te soigner', afin de te délivrer complètement de la maladie. 
Mais toi, puisque tu t'es volontairement dérobé à ses mains, 
reçois donc le châtiment et que celui-ci soit plus sévère. 
De même que si tu avais accepté ses soins, tu aurais été 
délivré de tes maux d'autrefois, ainsi, puisqu'en voyant 
ce qui se passait tu as fui, tu ne pourras plus te laver de 
cette accusation; et comme tu n'en auras plus la possi
bilité, tu subiras le châtiment pour les actes en vue des
quels tu as déployé une vaine activité, tel est ton lot. C'est 
pourquoi nous ne sommes pas soumis à la même épreuve 
pour avoir été appelés par Dieu à des honneurs et après 
avoir reçu ces honneurs, mais dans ce cas-ci l'épreuve est 
beaucoup plus dure; car celui qui n'est pas devenu bon, 
tout en étant l'objet de faveurs, il serait juste qu'il soit 
châtié plus durement. Donc, puisqu'on nous a montré la 
faiblesse de cette défense et que, non seulement elle ne 

qu'on trouvera dans son édition, p. 451~458. L'expression est tout 
naturellement appliquée au Christ dans la littérature chrétienne. 

3. Le thème du philosophe médecin de l'âme a été souvent utilisé 
dans la littérature grecque, par Platon en particulier. Les chrétiens 
l'ont adopté pour l'appliquer au Christ d'abo1·d, en s'inspirant de 
ses propres paroles : Matlh. 9, 12; Mc 2, 17; Le 5, 31, ensuite au 
prêtre qui le représente. Voir A. HARNACK, Medicinisches aus der 
alleslen Rirchengeschichle, TU VIII, 4, 1892, p. 37-47. 

4. Les mss HJI{ insèrent après 6epa1teUawv la phrase oùx tva cre 
vocroüv-ra1t'apŒfl qui est manifestement une glose. 
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x!Xt oô {.L6vov où cr~~e:t 't'OÙ<; dç aôTijv XtX't'cxq:>e:Oyov-r!Xç, &f..Àcl 
155 xd 7tpo3Œwcn 7tÀÉov, é·répcxv ~(J.Lv 7tOÇncr-réov &crcpciktav. 

lloLo:v 3~ -ra6T't)V, ô BacrLÀe:toç ~q:>'t), Wç ëywye: oùùè èv 
èf.l!XUT<{) ÔÜVIX.f.LCU dvat vUv, o6-rw p.e: ËtJ.cpo~ov xcd ëv-rpov.ov -roî:ç 
P~!J-O:O'L xocTÉaTIJcre<ç -roô-rotÇ. 

Hl. M-f), ÙÉOf.L<Xt, ëcp'r)v, xr.d &v-n~of..W, p.'lj -rocroü-rov xe<Ta~&-
160 À1JÇ aau-r6v· ëcrTL y&p, ëat"LV &crcp&Àe:tet.:. Toi<; (J.È:v &a6e:véaw 

~11-Lv, 't'Ù f.L"f)ÙbtoTe: È:fL7tEae:ïv, Ô!LÏv 3è -roiç Lcrxupoïç, Tà -ràç 

èÀ7tt3o:c; 't"Yjç O"W'O)pb:ç de; g-re:pov p.è\1 &v1Jp't'9jcr6C<t p:tjÙèv f.LE:'t'à 
Tijv 't'OÜ 0E:oU xtiptv &XA' ~ e:Lc; -rè fL't)Ùèv &v&.~tov 7tpch·-re:w TI}c; 
ùwpe:OCc; Te<OTijc; x.cd. -roü 3e:3wx.6-roc; e<Ù~v 0e:oü. Me:yLcrT"f)Ç 

165 11-è:v yàp &v de:v xof..&.cre:wc; &~tot ot f.LETà 't'Ù Ùt' olxdo:c; a7touù-1)c; 
't'a0-r'1)c; hn-ruxe:ïv .njç &px9jc; 1j Otcl {>a6u11-Lav ~ 8L<X 7tOV1JpLav ~ 
x.at 8L' &7te:tp(av x.ax(;)ç x.e:xP1J!-Lévot -r(j> 7tp&y!-Lat't · oô 11-1-jv 8t<X 
-roü-ro -roî:ç oùx èa7tou3ax6crt K<X'taÀd7te:'taL -nç auyyvfu!J-1), 
&ÀÀa xat oO'tot 7t&()(Jç &7toÀoy(aç èa-rép1Jv-rat. D..e:î: y&p, o!!J-at, 

170 x.&v !J-Up(ot xaÀ&m x.at xa-ravayx.&.~Cùat, 11--lj 7tpÙç èxdvouç 
' " 'ÀÀ' ' ' ' " A [ ,1. ,; ' ' opav, lX lX 7tp0't'E:pov 'T'1)V E:<XU't'OU 1-"<XO'<XV O'<XVT<X 'fux,1v X.<Xt 7t<XVT<X 
a .. pëUV"I)O"<X[J.ôVOV &xpL~wç, OÔTWÇ d~o:L TOLÇ ~Lo:~o[.Lévmç. Nilv 
8è olxLav 11-èv olx.o3o!J-~O'aa6at oô8e:lç &v Ô7toaxéa6at -rOÀ!J-~
ae:te: -r&v oùx Ov't'CùV olx.o3o!J-tXWv, où3è O'Cùfl.&TCùV &!.jJaa6at 

175 VE:V00'1jX.6't'CùV è1tLXE:Lp~O'E:LE:V flv TLÇ "'C&V la-rpe:Üe:tV OÙX d86-rCùV, 
IDa x&v 7tOÀÀot at 7tpÙç ~(av Gl6oüvTe:ç Wm, 7t<Xpat~ae:t'<Xt 
x.at oùx. èpu6pt&cre:t TI)v élyvot<XV. 'Y ux&>v 3è È1tt!J-éÀe:tav (J.éÀÀCù\1 
7ttO"Te:Ue:a6at -roaoÜ't'Cù\1, où x è:Çe:T&.ae:t 7tp6'te:pov éo:.u't6v, &ÀÀa 

• • ' ' 6 "' "" ' ' ' ' '"' • X.0:.\1 lX7tO:.\l't(ù\l 0:.7te:tp 't'O:.'t'OÇ (h oe:~E:'t'O:.t 't'1j\l otO:.X.O\lLO:.V E:7tE:Lo'l 0 
180 8e:tvo:. xe:Àe:Ûe:t x.o:.t ô 8e:'i'vtX ~t&.~e:TtXt x.d Lva 11-1) 7tpocrxpoU<J(J 

156 b BœoEÀ<tOÇ ~<p~ om. F 11156 ~ywye) + olfi.œL C 11159 ~<p~V om. 
K 11163 !'""' B: !'«à 8è cett. 11163 &n'~ B: om. cett.ll166 p~eu
!'t"v: &eu!'t•v AEG D Il 166 8•&• om. c AE KIl 166-167 ~ x•l a.· 
&7t€Lp(cxv om. AG D F 11168 xcx-raÀd1t'€"t"ctL BC K: xct't'ctÀéÀ€L1t''t'ctL cett. 
Il 171 {3acrav(crtXv-ra BC : f3acr&vL~ov F {3tXcrav(~ov-ra cett. Il 172 Nüv : 
vuvt CIl 174 oùx: (.1.~ AEG D Il 178 1CL<J't"e0ecr6aL BC: ~(.1.1t'L<J't"e0Ecr6ctt 
ce tt. 

1. Réminiscence de I Cor. 2, 3. 
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sauve pas ceux qui l'invoquent, mais qu'elle les livre davan
tage au châtiment, il nous faut chercher un autre refuge. 

Quel est-il ? dit Basile, car je ne sais plus où j'en suis 
tellement ces paroles m'ont plongé dans la crainte et le 
tremblement'. 

JEAN. Je t'en prie et t'en supplie, dis-je, ne te laisse pas 
abattre ainsi ; il existe, oui, il existe un refuge. Pour nous 
qui sommes faible, c'est de ne jamais nous précipiter 2 ; 

pour vous, les forts, c'est de ne faire dépendre l'espoir du 
salut, après la grâce de Dieu, que d'une seule chose : ne 
rien faire qui soit indigne de ce don et de Dieu qui vous l'a 
accordé. En effet, ils seraient dignes du plus grand châti
ment ceux qui, après avoir été gratifiés de cette autorité 
par une sollicitude particulière, en useraient mal soit par 
négligence, soit par méchanceté, soit par manque d'expé
rience; ce n'est pas qu'il ne reste aucun espoir de pardon 
à ceux qui n'ont pas déployé une activité sufftsante, mais 
ils sont privés de toute excuse. En effet, il faut, à mon 
avis, même si une foule de gens nous appellent et nous 
contraignent, ne pas regarder de leur côté, mais tout d'abord 
mettre son âme à l'épreuve, tout examiner dans le détail et, 
à de telles conditions seulement, céder à ceux qui nous font 
violence. En réalité, personne, parmi ceux qui ne sont pas 
architectes, n'oserait prendre sur soi de bâtir une maison, 
nul parmi ceux qui ne savent pas soigner ne se mettrait à 
toucher des corps malades et, quand bien même beaucoup 
lui font violence, le candidat refusera et ne rougira pas de 
son ignorance. Mais au moment de se voir confié le soin de 
tant d'âmes, ne se soumettra-t-il pas lui-même auparavant 
à son propre examen et, en admettant qu'il soit le plus 
inexpérimenté de tous, acceptera-t-il le service parce que 
l'un le lui ordonne, l'autre l'y force, ou pour ne pas heurter 

2. Le verbe ~(.l.td7t''t"(ù est peut-être employé ici dans son sens absolu, 
agir avec précipitation, mais il semble bien que Jean a dans l'esprit 
un complément très précis : se précipiter sur le sacerdoce, comme le 
prouve la suite de la phrase. 
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't'<;> ÙEÎ:Vt; Ko:1 n&ç oùx de; ttpOÛ7t't'OV b:u't"èv {-LE'!' èxdvwv 
èp.(3aÀe:Î: xer:x6v; 'Eï;èv y<Xp cx:lrr0 crdl~e:crElat xo:S' écw-ràv xd 
é:'t'épouc; 7tpocran6ÀÀucrt f.LES' éau-roU. TI66t::v yŒp S:aTtV èÀrdcrcx:t 
crW-rYJp(cxv; n66e:v cruyyvcil!L1Jc; 't'UXEÎ:v; -rtve:ç ~p.iiç è~at-r~croV't'cxt 

185 T6-re:; at fjtcx~6!J.e:Vot vUv 'lcrCùç x.aL 7tp0c; &:v&:yxï')V ëÀx.ovt'e:ç; 
<XÙ't'oÙc; Oè -roÛt'ouc; 't'k xa·r' èxeî:vov Ôto::crdlcret 't'èv xatp6v; 

xa.!. yd:p xcd e<Ù't'ot npocrùé:ov't'cx:t é-répCùv, ~vcx Ôta~Uy<.ùO't 't'Û nüp. 

5 

l'l' "0 • p. nOl 

XELP0TOVOÛVTE5: 

àva;Cou5: Ti]s 

aÙTi]S aÙTo'Ls 

elaw lrrreU9uvOL 

àyvoWaL ToÙs 

XELpOTOVOUiJ-ÉVOUS 

"0-n ()é: cre: OÙ Ùe:Ôt'T't'6{-LEVOÇ 't'O:Ü't'<X 

ÀÉ:yw vüv, d-.ÀÀ' &c; ëxet -rO npéiy11-a 
&À "I)Sdo:.ç, &x aue -rL 'Tt;) p.e<61)'"C?Î 

· <pYJO'tV 0 !-LCXx&:pLOç Tio:.UÀoç TtfJ.oElé<p, 
-r<f> yv"t)crtcp ·dxvcp xœt &yan1J-r(i}. 
u Xeï:pac; -rœxéwç !J.YJÔevt ènt't'Wet, 
f.I.'YJÔÈ: xow6.we:t &!J.e<p't'Lœtç &.ÀÀo
-rpLettçd. » E!ôec; Ûcr'Y)c; 't'OÙ<; fJ.É:ÀÀov-ro:ç 

~(J.iù; hd. 't'oU-ro no:p&.ye:tv, où !J.É:f.l.-
10 f.jJewc; (J.6vov, &ÀÀ&. xrtL -r~~wp(w;, -r6 YE ~~~-rEpov &7tY)ÀÀ&ÇrtfLEV 

p,époç. ''f!cr7tEp yàp 't"O~Ç dpEf3E~crtV OÙX rtÜ-rrtpXEÇ 7tp0ç à7to
Àoy(rtv -rO ÀéyELV' Oôx rtô-r6xÀY)'t"OÇ ijÀ6av, oôSè: 7tpOELSWç oôx 
&7téqmyov, o{hcoç oôSè: -roùç XELpo-rovoüv-rrtç WcpEÀ~art( -rt SUvrt
-rrtt, d ÀéyotEV -rOv xetpo-rOVY)6év-rrt &yvoe:Lv· &ÀÀà Stà -roü-ro 

15 xrtL ~e:L~ov 't"à ~yxÀY)~rt yLvE't"rt~ 6-rL 8v ~yv6ouv 7trtp-f}yrtyov xrtL 
~ Saxoücrrt dvrtL &7toÀoy(rt wJÇEt Tijv Xrl't'Y)yop(rtv. TI&ç yàp 
oùx &-ro7tov &v3p&7toSov ~è:v 7tpLrtcr6rtt ~ouÀo~évouç xrtt lrt
-rpoLç bttSe:txvUvrtL xrtL Ttjç 7tp&cre:coç tyyuY)-ràç &7trtL-re:i:v xrtL 
ye:t-r6voov 7tuv6&vEcr6rtt xcà ~e-rà -rrti'.hrt 7t&.v-rrt ~1)3é7too 6rtppe:Lv, 

182 xax&v C ]]184i)(J.'CV HJ ]\ 184 è~CtL't"~O'OV't"o:t B: 1t'o:po:<M"~croV't"O:t 
C HJ Tt'O:pO:L't"~aov't"o:t cett. 

(3'. 3 &xoue BC FK: &xouaov cett.]\ 9 1t'O:p&:yew BC: 1t'O:po:yo:ydv 
AEG D F rrpo&yetv HJK Il 10 &rr~ÀÀ&~«~<v : &rr~ÀÀ«~ov C AEG D Il 
19 (J.l')8É1t'W : oùMrcw C. 

d. I Tim. 5, 22 
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un troisième? Et comment ne se jette-t-il pas avec eux 
dans un mal évident ? En effet, alors qu'il lui serait pos
sible de se sauver lui-même, il perd les autres avec lui. D'où 
peut-on espérer le salut? d'où obtenir le pardon ? quels sont 
ceux qui, alors, nous tireront d'affaire 1 ? ceux qui nous 
contraignent maintenant et qui nous entraînent de force ? 
qui les sauvera eux-mêmes dans cette circonstance ? car 
eux aussi ils supplient les autres pour échapper au feu. 

2. Ceux qui ordonnent 
des hommes indignes 
sont passibles d'un 
châtiment id en tique, 

même s'ils 
connaissaient mal 

Je ne te dis pas cela maintenant 
pour t'effrayer mais, dans la mesure 
où la chose a un rapport avec la 
vérité, écoute ce que dit le bien
heureux Paul à Timothée, son véri
table et cher enfant 2• « N'impose 

ceux qu'ils ordonnent les mains à personne de façon 
hâtive et ne partieipe pas aux 

péchés des autres". » Tu vois non seulement à quel blâme, 
mais encore à quel châtiment nous avons fait échapper, 
du moins pour notre part, ceux qui voulaient nous amener 
à cette décision. De même, en effet, qu'il ne suffira pas à 
ceux qui ont été choisis de dire pour leur défense : Je ne 
suis pas venu de mon chef et, comme je n'étais pas prévenu, 
je n'ai pas pris la fuite, de même ce ne sera pas une excuse 
valable pour ceux qui nous ont élu, s'ils venaient à dire 
qu'ils ne connaissaient pas celui qui a été élu; mais juste
ment à cause de cela, on leur reprochera plus durement de 
ne pas connaître celui qu'ils ont mis sur les rangs et ce qui 
paraît être une excuse aggravera l'accusation portée contre 
eux. N'est-il pas étrange que si l'on veut acheter un esclave, 
on le présente aux médecins, on réclame des garants pour 
conclure le marché, on interroge les voisins et. qu'ensuite on 
ne soit pas encore rassuré, mais que pendant longtemps 

1. Les mss offrent ici deux composés voisins qui peuvent se jus
tifier l'un et l'autre. Nairn a adopté 1t'O:pO:L't"~crov't"o:L. 

2. Cf. 1 Tim. 1, 2; Il Tim 1, 2. 
1 

1 

1 
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20 à;)..).,0C xat "J.p6VOV TCOÀÙV rr;pÙç 3oxtfLOCCb~v oct't'EÎ:V, dç 3è TOGOCÙ
"r"fl\1 Àe:t't'oupy(cxv !1-fÀÀov-r&ç ·nvoc èyyp&<pe:tv, à-rtÀWç xcd 6lc; 
~TUX<V, (iv 'rij; 3ei:VL a6~TJ 7tpàç XrlPLV -!) 7tpàç &7ttx6eL<:<V htpWV 
fL<Xp't'up-îjcrcu, èyxp(ve:tv, !1:fJ3'e:!J.(tXv 7tOtOU(J.évouc; é:'t'épo:.v è~é
't'OCO'tv; T(c; oûv ~(.Lélc; è1;at't'~O'E't'c<.!. 't'6't'e, -r&v Ô<pe:tÀ6v-rwv 

25 7tpocr't'~VaT. x.a1 <xlnWv 1tpocr·nx:t&v 3e:o{-léVCùV; 
Ô.e:"f. !J.èV OÛV X<Xt 't'ÛV XEtpO't'OVerv !J.éÀÀOV't'OC 1t'OÀÀ~V 7tOt€Î:cr6oct 

'tljv ~pEUVOC\1 7 7tOÀÀ~ 8è 7tÀdOVtl 't'OÙ't'OU 'TàV xe:tpO't'OVOÙ!J.EV0\1" 

d yclp x.ocl xotvcvvoùc; ëxe:t -njç xoÀ&cre:<ùc; -roùc; È:ÀO!J.évouç èv 
ote; &v &:tJ.&.p't'fl, &.Xt ... ' g!'-ùlÇ où3è aÙTàç &.7t~ÀÀocx-rat. -r~ç -rq.L(l)-

30 p(rlç, à;).)..0C xcà (J.e:H.:ova 3Œwcn, tt6vov e:l t-t1J 3t& -rtvoc &v6pw
rr;(v1JV o:l·d.av rr;o:;pOC -rO cpocvèv <XÙ't'OÎ:ç e:\Sf..oyov ërr;p&~etv ot 
È:f..6(J.e:VOJ.. EL yclp èv 't'OÜ't'~ tp{l)pa6eLe:v x.rû -rà\1 &v&~wv d36Teç 
3t& 't'LV<X 7tp6tpOCO'LV OCÙ't'ÙV 7t0Cp~ya:yov, E:Ç ~<rflÇ -rOC 't'Ù>V XOÀOC
<r't'1)f>(c.ùV ocù-ro'Lç, 't'&xa: 3è xd 11-e:l~ovoc 't'<îl 't'ÙV oùx ~nt-r~3e:wv 

' ~ \ -3. 't' ' \ ~ A À ' 35 XOC't'<Xcr't'"l)crOCV't'L" 0 Y<Xf> ~tJV EsOUcrL<XV 7t<Xf>OCOXc.ùV 't'ip t-'01) O!J.EV!p 
• 6 - -' 'E À ( ' • ' - ' ' ' ' ot<Xtp Ef.f>OCL -~tjV }(}( 1)0" OCV, OU't'OÇ OCV Er.1) 't'c.ùV U7t E:XE:LVOU 
't'OÀ!J.1)6év't'c.ùV ochwç. Et 3è 't'OÔ't'c.ùv !J.È:V oô3e:vt yévot't'O éme:Ô-
6uvoç, &7t0 3è 't"?jç 't'&v 7tOÀÀÙJV émoÀ~tYe:c.ùç -ljrcoc-njcr6oct Àéyot, 
0C't't!J.dlp1j't'OÇ !J.èv oÙ3è o\kc.ù !J.évOt 1 ÙÀly~ 3è E:À<i't''t'OVOC 't'OÜ 

40 x.e:tpO't'OV1)6év-roç 3L3c.ùcrt 3LX1JV. TL 3~rco-re:; ''Ü't't 't'oÙç 11-èv 
tÀo!J.évouç e:lxèç ônO 36~1JÇ tYe:u3oüç &rt<X'0')6év't'o:ç €1tt 't'OÜ't'o 
€À6e:î:v• Q 3è a:tpe:6e:tç OÔXé't'' rJ.v 3ÔV<Xt't'O Àéye:tV 8't't -ljyv6ouv 
E:!J.o:U't'6v, xo:6&.rce:p ocù't'Ov ~'t'e:pot. tQç oûv ~ocpO-re:pov !J.éÀÀoV't'<X 
xoÀ&:~e:crBo:t 't'ÙJv rca:po:y6v't'c.ùV, o{hc.ùç &xpt~éO"t'e:pov a:ô-r&v 

45 x.p->J rcote:Lcr6a:t ~v to:u't'o\3 3oxt~J-occrLo:.v, x&v &yvoo\3v't'e:Ç ~ÀXc.ùcrtv 

21 tyyp<l.<pew BC: tyyp&<peo6oc• cett.ll 24 Tlç: hlp~ "'Il 24 o~v: •ii• E Il 24 ti;oc•-n]oe<oc• : tl;oc".&:o6oc• G Il 36 où,oç B : ocù,oç cett. Il 
37 oùae•l B : (t~8e•l cett. Il 37 yéll~'oc' C Il 39 f!-l•o• B : fl.C'el C 
fi-élie• cett. Il 41 ~ ante ~eu8oüç add. E D F. Il 44 1tocpocy6""'' B : 
na.pa.yiY:'(6vr:CJJv cett. 

1. LloX~(J.a.O"ta. qui désigne, au sens strict, l'examen auquel étaient 
soumis à Athènes les candidats à une charge politique, est employé 
ici au sens large. Voir plus haut, p. 74, note 2. Jean, suivant en 
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on le mette à l'épreuve', tandis que si l'on in~crit les candi
dats à une charge si importante, on les admette purement 
et simplement sans faire un autre examen, quand il appa
raît au premier venu qu'on leur a rendu témoignage par 
faveur ou par animosité contre les autres ? Qui donc alors 
nous tirera d'affaire, lorsque ceux qui doivent exercer leur 
protection auront eux-mêmes besoin de protecteurs ? 

Il faut donc que celui qui va donner son suffrage se livre 
à un examen approfondi et beaucoup plu" encore celui 
qu'on va élire ; en effet, s'il a comme compagnons de châti
ment, pour les fautes qu'il a pu commettre, ceux qui l'ont 
élu, cependant il ne peut échapper à la punition et il en 
subit une plus grande, à moins que ceux qui l'ont élu aient 
agi pour une raison humaine et contrairement à ce qui leur 
semblait raisonnable. Si, en effet, ils avaient été pris en 
flagrant délit et, tout en sachant qu'il est indigne, s'ils 
l'avaient mis sur les rangs au nom d'un prétexte quelconque, 
les instruments de supplice seraient les mêmes et plus cruels 
encore pour celui qui nomme un candidat qui ne convient 
pas ; car celui qui offre au premier venu le pouvoir de nuire 
à l'Église, celui-là serait cause des tentatives audacieuses 
faites par celui-ci. Mais s'il n'en était nullement respon
sable et s'il disait qu'il a été trompé par l'opinion commune, 
il n'en mériterait pas moins d'être puni ; cependant il 
reçoit un châtiment moindre que celui qui a été élu. Pour
quoi ? parce que ceux qui l'ont élu en sont vraisemblable
ment arrivés là pour avoir été trompés par une renommée 
mensongère ; tandis que celui qui a été élu ne saurait dire : 
Je ne me connaissais pas moi-même, pas plus que les autres 
ne me connaissaient. S'il en est ainsi, de même qu'on sera 
puni plus sévèrement que ceux qui vous ont introduit, de 
même il faut faire de soi un examen plus approfondi que le 
leur ; même s'ils vous entraînent sans vous connaître, il 

cela Tite 1, 5-9, énumère les points sur lesquels le cnndidat doit être 
examiné. 
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'.... ' ~t-' , A~ \ ~~ ~' 'l! 
EXE!.VOL, 1t(JOO'LOV't'OC: OLOOCO'XE;L\1 axpLtJCùÇ 't'<XÇ <X~'t'LOCÇ oL <.ùV 

~1tet.'t'"tj~é\louc; mxUcre:L xoc:t &v&.Çtov éauTàv TI}c; 3oxtp.acrLac; &7to-
8d~e<ç èxcpe:UÇe:-rcu -rocro0't'0V rtpayp.&.'t'<ù\1 l:iyxov. 6.tà 't'L yàp 
rte:pt cr-rpa't'doc:ç xal k~-LnopLor.c; xod ye:wpyLctç xd -r&v &/lf...CiJV -r&v 

so ~'"''"'""'" ~ouÀ'ijç 7tpoxe.[J.tV1JÇ, o6-re b yewpyàç gÀo•-r' /l.v 
tcÀe:~v, oÔTe: Ô crt'p<X't'tÙl"n')<; ye:wpye:Lv, oÜTe: b xuBe:pv~'t''t)Ç 
cr't'p<X-re:Oe:cr6C(t, x&v !1-Up(ouc; 't'LÇ cbte:tf...1} 6rt.v&:-rouç; '~'H 8Yj"Aov On 
-r0\1 èx -njç &ne:LpLaç 7tpoopÙlfLEVOL x.Lvùuvov ëxœcr-roç. Eho:. 
Onou {Lèv ~'f)!J.toc nepl !J.txp&v, Tocral!rrn XP"f)cr6t-te:6cx 7tpovol<f 

ss xcd oùx. &v dë:otJ.EV -rTI -r:&v ~ux~op.évwv &v&.yx:rr éSnou 3è "Îj 
x6Mcnç alWvtoc; -roü; oùx e:lù6crt (J.ETo:xe:tpL~e:Lv Le:pwcr{N"')v, 
&1tÀ&ç xcà &c; g-ruxe: -rocroü-rov &vaùe:Ç611-e:6o:: x.Lvùuvov, 't'~V 
é-répwv 7tpo~aXMp.evot ~Lœv; 'J}.f...f...' oôx &véÇe:-rœ~ -r6Te: 6 Tœlhœ 
xpLvCùv ~p.Lv. ''E3e:~ p.èv y<ip xœL 7tOÀÀ<}> 1tÀdCù -r&v crœpx~x&v 

60 7te:pL 't'<i rrve:up.œ·nx<X -IT)v &crcp&:Àe:tœv €:rrt3e:LÇœcr6œt, vUv 8è oô3è 
tcr~v e6p•crx6[J.<B<X 7t<Xpez6[J.evo•. 

Ebtè y&:p p.m, e:'l 't'tvœ Ôrrorr't'e:Ucrœv't'e:o:; &v3pœ e:!va~ 't'EX't'O
vtxOv oùx 6v't'a 't'EX't'OV~xOv rrpOo:; 't'~V ÈpyacrLav xaÀoi:'p.e:v, œù't'Oo:; 
3è g7tOt't'o, d't'a ci~&:p.e:voo:; 't':;jo:; 7tp0o:; T1jv olxo3op.~v 7t1Xpe:-

65 O"XEUIXO"p.év'Y)o:; 1À'Yjo:;, &cpœvt~o~ p.è:v ÇUÀIX, &~avL~ot 3è: )..Leau.:;, 
lpy&:~o~'t'O 3è -IT)v otx(av oihCùo:; 6lo:; e:U6fCùo:; xa't'arrecre:Lv, &pa 
&pxécre:t rrpOo:; &rroÀoyLav œô't'<;> 't'O rrap' É:'t'épCùv ijv1Xyx&cr6w. 

, J.. , , À " o·~ - ' 'À • ' Xat 1-L'J IXU't'Ertayye: 't'OV 'Y)XEtV; UoalJ.CùÇ, Xat lJ.!X a ye: €tXO't'CùÇ 
XIXL 8txa(Cùç' lxp=fiv y&p, xaL É:'t'épCùv xaÀoÜv't'wv, &rrorr'Y)3iiv. 

70 Ehœ 't'<}> lJ.È:V ÇU)..a &~IXvL~ov't't xaL ÀL6ouo:; oU8e:lJ.(a ~O"'t'!Xt xa't'a
~uy1) rrpOo:; 't'0 p.~ 3oUvat 3Lxî']v' 6 8è: ~uxào:; &rroÀÀUo:; xœL olxo-

46 "hl"':~"""' c JI 52 &,e,Àîi: &"e'À~"71 HJK JI 541;~~'-t": ~ i;wt" 
FHJK Il 54 XP~"61'-ee": XP~"'"~'-"e" A xP'"~'-"e" PK JJ55 et~ol'-ev BC 
J : d~wi'-<V cett. JJ 59 ~1'-lv : ~1'-&ç HK JJ 59 "E3et : 3d C JJ 59 y<Xp 
om. C JJ 59 7<0ÀÀij> : 1roÀÀi!>v D 1<0ÀÜ C JJ 59 1rÀdw B C K : 1rÀdwv 

D 7t"Af.ov cett. 1\ 60 È:1t~8eL~o:cr8c:n BC K: È:1t~8dxvuo8ca cett.ll 63 o:Ü't'àç 
B : 6 cett.JJ 71 ~ux<Xç BC K : <<Xç ~uxdç cett. 

1. Bengel propose de remplacer 8ox~(J.O:<Jtc:to:; par 8Lo:xovto:o:; d'après 
le velus interpres qui traduit par munere. Il attribue la confusion des 
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faut, en allant les trouver, leur montrer clairement les rai
sons grâce auxquelles on mettra fm à leurs entreprises, 
puisqu'ils ont été trompés et, après avoir prouvé qu'on ne 
résiste pas soi-même à l'examen 1, on échappera au poids 
de si grandes responsabilités. Pourquoi, lorsqu'il s'agit de 
prendre une décision dans l'armée, !e commerce ou quel
que autre entreprise humaine, ni le laboureur ne choisirait 
de naviguer, ni le soldat de labourer, ni le pilote de conduire 
l'armée, même si on les menaçait de mille morts ? Certes, 
il est évident qu'ils prévoient chacun un danger par suite de 
leur manque d'expérience. Ainsi, là où il y a dommage dans 
des choses peu importantes, nous userons d'une telle pru
dence et nous ne céderons pas à la pression de gens qui nous 
contraignent; mais là où il y a un châtiment éternel réservé 
à ceux qui ne savent pas exercer le sacerdoce, accepterons
nous un si grand danger en prétextant que les autres nous 
font violence ? Non, il ne le tolérera pas celui qui est notre 
juge sur ce point. Il faudrait, en effet, montrer une plus 
grande fermeté à l'égard des choses spirituelles qu'à l'égard 
des choses temporelles, tandis qu'à notre époque on 
s'aperçoit que nous n'en avons même pas autant de souci. 

Dis-moi, si ayant cru qu'un homme était charpentier 
alors qu'il ne l'est pas, il arrivait que nous l'appelions pour 
le faire travailler et si lui acceptait, puis s'étant mis à pré
parer le bois pour la construction, s'il gâchait ce bois, s'il 
gâchait des pierres et s'il bâtissait la maison de telle manière 
qu'elle s'écroule aussitôt, lui sufftra-t-il pour sa défense 
d'avoir été contraint par d'autres et de n'être pas venu de 
son plein gré ? Certainement pas, et c'est tout à fait bien 
ainsi et c'est juste; il aurait fallu, en effet, qu'il refuse 
quand les autres l'appelaient. Alors, pour celui qui gâche 
le bois et les pierres, il n'y aura aucun moyen d'échapper 

deux mots à une mauvaise audition du scribe et donne de très nom
breux exemples de faits analogues, p. 459-461. Nous gardons la leçon 
donnée par tous nos mss. 

1 
1 
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8o11-&v &11-û,&ç "ti]v é-t·ép(l)v &v&.yx.1)V &noxpY)v aÔTéi} 7tpàc; 't'à 
8to:cpuye:Lv ol::e't'rxt; Kcd 7t&<; où ÀLav et>1)8e:ç; o{)7tiù yc<p npoa
THlYjtJ.t g't'L 't'àv (.1.1) ~ouÀ6{LEvov oô3dç &vocyx&crcxt 3uv~crE't'e<t. 

75 'AÀÀ' €crT<ù !1-l.JPfiXV cx:ù-ràv Ô7tO!J.E!J.e:vrp<.évœt ~tocv x.o:1 fJ."f)XtX\Iàç 
7tOÀU't'p67tOUÇ &crTE &t.J.7tEO'EÎ:V" 't"013't'O OÔV od.l't'àV È~OCtp~crE't'IXL 
-r1jc; x.oÀ&cre:tùÇ; M-f), napax.o:À&, IL~ hd. 't'Ocroth·ov &naT<ÛfJ.EV 
S:au't'oUc;, f1."f)3è Unox.ptvci>(J.e:Sa &.yvoe:Lv 't'à x.cà -ro'Lc; &yav natcrf. 
<pavep&· où yàp 81jtcou x.cx1 ènt -r:&v e:ù6uv&v odJ't'1} 't'Yjç &yvotcxç 

80 1) npocntoL1)crtc; -i}!J.&c; &cpe:À1jO'CXL 3uv-/jcre:Toct. Oùx ècrnoU8acrtZç 
aôTàç TCXÔT1)V 3é~o:cr6at 't'~V &px1jv, &.cr6éve:tocv cre:au-r<;l cruve:t
S<f>ç; Eil xocl ><<XÀÔÎç. 'Exp'ijv oilv fWr& ~'ijç wh'ijç 7tpooc•p•cr•wç, 

, • l ... , , ,....... ~'H ,, .,). '"'' , 1.-. 
X.IZL E't'e:p(ù\1 X.Cl/\OUVt'CùV, 0:1t07t1JO<X.V. O't'E ~\1 OUoELÇ EX.VJ\EL, 

&cr6e:vYjc; crù xcà oùx è7n-r~8ELOÇ" bte1. 8è eôpé61Jcre<v ot 86lcrov-reç 
ss -ri)v -rt!-1:/jv, yéyove<ç èÇe<Lcpv1Jc; tcrxup6c;; réf..wç 't'e<lhCt. xe<t 

).3jpm xe<1. -r!f}ç ècrx&.-r1Jc; &/;Le< 't"L(J.CùpLe<ç. Ô.Là yàp 't'oÜ't'o xocl 0 
Kûpwç 7tocpocwië !"-!J 7tp6~•pov ~aÀÀw6oc• 6z!J.éÀLov ~ov ~ouÀ6-
(J.Evov ttOpyov otxo8oi-LE~V ttp1.v ~ -ri)v olxdC<v Àoy~croccr6e<t 
Mv<XfJ.LV, tvoc fJ.-!J Sij> ~o1:ç 7t<XpLoÜcrL fJ.Up(ocç &<pOPfJ.rlÇ XÀEU<XO"locç 

90 TI}c; de; ocù-r6v. , Af..f..' èxdvcp (J.èv !Jl:xpt 't'OÜ yéf..w-roc; ~ ~'Yl!J.LCt.· 
èv-roci36<X 8è ~ x6f..occrtç tti3p &cr~EtJ't'OV X<Xf. crx.Ù>À'Y)/; <Ï't'EÀEÜTI)'t'OÇ 
xocl ~puy11-àc; b86v't'CùV xocl crx6-roç è~&l-repov xocl 't'à 8txo-rotJ:1)
fhjvoct XC<f. -rà -rocy!f}v~Xt !J.E't'à 'tWv Ôttoxpt-r&v. 

'Af..f..' où8èv 't'oÙ-rwv è6éf..oucrLv t8eLv ot xa-r'Y)yopoüv-reç ~(J.&v· 
95 ~ yàp &v èttocùmxv-ro i-LE!J.cp6!J.EVOL -ràv oùx è6éf..ov-roc &:ttoÀécr6e<t 

!J.&.'t"t)v. Oùx ~crnv ~!J.Lv Ottè:p olxovo!J.Locç ttupoü xe<f. xpt6Wv, 
où8è: ~oWv xoc1. rtpo~&.-rwv, où8è ttepl 't'Otoô-roov &:Af..oov ~ crxé~tc; 

74 8uv~cr«~•l + 1tO<e CIl 76 f'~ ante èfL7t<crolv add. AEG D FH Il 
82 x~t : y< AE D H om. J Il 84 è1td B : è1toL8~ cett.ll 86 À~po• B : 
Àîjpoc; cett. Il 86 &!;Loc 't'Lf.LWpLo:c; : &!;Locc; x.oct 't'tf.Lwpkx.c; C 88 Àoy(croccrOocL 
BC : &vocÀoy(croccrOoct cett. Il 90 èx.e:Lvc.p B : hd cett. \ 92 x.oct crx.6-roc; 
è~6"opov om. C Il 94 !8olv : d8èvœ• KIl 96 Û7t!p BC : 1t<pt cett. 

1. Cf. Le 14, 28-30. 
2. Sur le sens de cette expression, voir plus haut, p. 228, note 1. 

1 

) 
' 
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à la punition ; mais celui qui a perdu des âmes et qui les 
aura mal édifiées pense-t-il que la contrainte exercée par 
les autres lui sufllt pour échapper au jugement ? N'est-ce 
pas vraiment trop naïf ? et je n'ajoute pas que personne 
ne pourra forcer celui qui se récuse. Mais en admettant qu'il 
ait subi mille contraintes et des machinations de toute 
sorte susceptibles de le faire succomber, cela lui évitera-t-il 
le châtiment ? Non, de grâce, ne nous trompons pas nous
mêmes à ce point et ne répondons pas que nous ignorons 
des choses claires même pour de tout jeunes enfants, car à 
l'heure de régler les comptes, le prétexte d'ignorance ne 
pourra nous servir. Tu n'as pas cherché à obtenir cette 
autorité, parce que tu avais conscience de ta faiblesse ? 
C'est bien et c'est honnête. Il aurait donc fallu refuser au 
nom du même motif, malgré l'invitation que d'autres te 
faisaient. Ou bien, si personne ne t'appelait, c'est que tu 
étais faible et incapable; mais lorsqu'il s'est trouvé des 
gens pour t'accorder cet honneur, es-tu devenu fou tout à 
coup ? Ce sont des propos risibles et des niaiseries dignes du 
dernier des châtiments. C'est pourquoi le Seigneur conseille 
à celui qui veut bâtir une tour de ne pas jeter les fondations 
avant d'avoir évalué ses propres capacités, pour ne pas 
donner à ceux qui passent mille occasions de le railler'. 
Mais pour celui-là le tort se limite à ce qu'on se moque de 
lui; ici telle sera la punition: feu qui ne s'éteint pas, ver qui 
ronge sans fin, grincement de dents, ténèbres extérieures et 
le fait d'être séparé' et d'être compté parmi les hypocrites'. 

Mais ceux qui nous accusent ne veulent rien savoir de 
tout cela, autrement ils cesseraient de blâmer celui qui ne 
veut pas s'exposer inutilement à sa perte. Le sujet sur 
lequel porte actuellement notre réflexion ne concerne pas 
la manière de gérer des biens tels que du blé et de l'orge, 
ni des bœufs et des moutons, ni d'autres choses du même 

3. Cf. lV, 1, 40-42 où les supplices infernaux sont décrits dans les 
mêmes termes. Ici, Jean ajoute ~puy!J.Oc; b86v't'wv d'après Matth. 24, 51. 

il 

1 
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98 ~ om. B ]] 98 'I1JcrOÜ: 't"OG '11JO"OÜ K om. D ]] 100 ne1t'LO''t'€U(J.€vov 
B : mcr't'eu6!J.€'JOV C è(J.rremcr-reutJ.évov FK è~J.mcr't'eu6(J.e\lov cett. ]] 109 
xat yàp : xcd yàp xo:t HJK ]] 110 Oepor;m:Ucrca C Il 114 1t&crocv ~ux~t; 
B : "&on ~uxîi c HJK "&o~v ~ux~ç t~éœv AEG D F. 

y'. 4 O&nov : e&. .. epov AE F x.œEl&:Tt'ep D Il 5 <JXOÀœ(-repov B : 
OXOÀÉ:O''t'epov A ox.oÀe~'t'epo\1 [-6Tepov C] c E crxoÀca6-repov cett. 

1. On remarquera le nom de Jésus, que Chrysostome emploie 
rarement. Il préfère ô Xp~cr't'6t;. 

IV, 2, 98-3,9 249 

genre, il concerne le corps même de Jésus 1• En effet, selon 
le bienheureux Paul, l'Église du Christ, c'est le corps du 
Christ' et il faut que celui à qui on le confte s'efforce de le 
garder en parfait état, de contribuer à sa beauté inéga
lable, veillant sur tous les points à ce que ni tache, ni ride 3

, 

ni aucun autre défaut ne souille cette jeunesse et cette 
beauté. Et quel autre soin aurait-on sinon de le rendre 
digne, autant que le permet la faiblesse humaine, de la tête 
qui le domine, cette tête incorruptible et bienheureuse• ? 
Si, en effet, ceux qui veulent se mettre en bon état pour des 
compétitions sportives ont besoin de médecins, de maîtres 
de gymnastique, d'un régime sévère, d'un entraînement 
constant et de mille autres précautions - car la moindre 
négligence de leur part ruine et compromet tout -, ceux 
qui ont reçu la charge de soigner ce corps dont le rôle est 
de lutter non contre des corps, mais contre des puissances 
invisibles', comment pourront-ils le garder intact et en 
bonne santé s'ils n'ont pas une vertu qui dépasse de beau
coup celle des hommes et s'ils ne connaissent pas tout ce 
qu'il faut pour soigner l'âme? 

Ne sais-tu pas que ce corps est 
exposé à plus de maladies et de 
dangers que notre chair, qu'il se 
détériore plus vite et qu'il se remet 
plus lentement? Ceux qui soignent 

3. Il faut 
au prêtre 

une ~rande puissance 
d'expression 

le corps des hommes ont trouvé divers remèdes, des instru
ments de différentes formes et une alimentation variée 
pour les malades, et souvent la nature de l'air a suffi à elle 
seule pour ramener le patient à la santé; il y a des cas où 

2. Cf. Col. 1, 24. 
3. Cf. Épilés. 5, 27. 
4. Cf. Col. 1, 18. On lira avec intérêt un passage de In epist. 1 ad 

Cor. hom. VIII, 4, PG 61, 72-73 où Jean utilise en un raccourci sai
sissant les comparaisons qui servent à suggérer le rapport étroit qui 
existe entre le Christ et les chrétiens. 

5. Cf. Épilés. 6, 12. 

1 

1 
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10 ac1v e:lç xatpàv 7trlv-r0ç 1t6vou &7t~ÀÀCl/;e -r:èv ~e<'t'p6v. 'Ev't'e<Ü6<X 
~l_ '~' 1 , ..... " 'ÀÀ' 1 \ \ ,, 
o~:; ouoev 't'OU't'WV e7ttV01JO"O:.t e:cr·nv, a oc: f.I.LOC 'n<; !J.E:'t'OC 't'OC: e:pya 

8é3o't'oct !.1.1JXC<V~ xcd 6e:po:.7tdaç 086ç, -1) 3td: 't'OÜ À6you 8't3a
crx(Û\(o::. Toü-ro 6pyavov, 't'oÜ-ro -rpocp~, 't'OÜ't'o &épcvv xpacrtç 
&p(cr't"i')' -roÜ't'o &v·rt cpœp!L&xou, -roü-ro &:v--rt 7tup6ç, 't'OÜ't'o &vTt 

15 atS~pou· x&v XIXÜa<xt 3é:n xcxf. 't'E:f.I.ÛV, 't'o{rc-q> XP~O"acr6C<t 
&v&yx1r x&v -roU't'o (J:f)8'è:v lax.{.la1h 1t&v-ra otxe:'t'cu -ra Àot7t&.. 
ToU·rcp xo:.f. xe:tfJ.ÉV1jV èydpop.e:v xoà cpÀe:yp..a(voucrctv X<X't'rl-

'ÀÀ ' ,1, \ \ 1 \ 1 ~ \ crt'S: Of.I.EV 't'1JV 'YUXYJV :X.O:.L 't'O:. 7têpt't''t'<X 7tE:ptx07t't'Of.l.€\l Xa1 't'OC: 

ÀebtoV~<X 1tÀ't)pOUfteV X<Xl 'tà< liÀÀU. li7t<XV't<X tpy<X~6fte6<X 8a<X 
20 dç -rljv 'Ô)<; ~ux:rjc; ~(J.Î:V ôy(e:tCX\1 O'UV't'EÀEÎ:. 

llpèç fJ.È:V yclp ~(ou xa-r&.cr-racrtv &pLa't"YJV ~(oç g't'e:poç e:lc; -rèv 
tcrov &v èwxy&.yot ~1jÀov· ih·av 3è: 7tept 36y!Lœ't'œ voa1j 1) ~ux1) 
't'à v66œ, rcoÀÀ1) -roU J..6you êvrœU6œ 1) xpe:tœ, où rcpO<; ~v -r&v 
otxd<.ùv &acp&J..etœv 11-6vov, &J..J..à xœt rcpOç 't'oÙ:; ~Ç<.ù6e:v rcoJ..é-

25 11-ou;. Ei 11-èv y&p 't'tç ~:X.ot ~v 11-&xœtpœv -roU rcve:O!Lœ't'oç xœt 
6upe:Ov rc~a't'E:<.ùÇ -rocroUTov 6lç 30vœa6œt 6œu!Lœ-roupye:~v xœt 
3tà -r&v -re:pœO"t'~<.ùV 't'à -r&v &vœtcr:x.Ov't'<.ùV È:{Lcpp&-r-re:tv O"t'6!-Lœ't'œ, 
oô3~ &.v 3éotTo T~<; àrcO -roU J..6you ~oî16elœç, !1-!iÀÀov 3è oô3è 
't'6't'e: &xp"l1cr't'oç 1) -roO't'ou cpOatç, ·&J..J..à xcx.t J..(av &vcx.yxcx.La. 

30 Kœt yàp 0 ~Lœx&pwç IIœUJ..oç cx.ù-rOv !1-E:'t'E:Xdptcre:, xcx.L-rot ye 
&rcO -r&v cr"/111-d<.ùv rcœv't'œ:x.oU 6œu!La~6(J.evoç. Kcx.t l-rep6ç 't'tÇ 
-r&v &re' êxdvou -roU :x.opoU rccx.pœtve~ -rœ0T"/1Ç È:7tL!LeÀE:Ïcr6cx:t 
-rqç 3uv&!l-e<.ù<;, J..éy<.ùv' « "ETot!LOL rcpOç &rcoÀoy~œv rcœv-rL -réi} 
œ~-roUvn Ô!L!iç J..6yov rce:pt -r!fiç êv ô11-~v S:J..rct8oçe. » Kœt rc&v't'eÇ 

10 d~ Bè: npO~ cett.]]15 x.cà B : x&v cett.]]15 't"OÜ't"<p: 't"Oi}ro AE 
D 1115 xp~crocrOo• B AEG D: xpolcr6o• C xoxp~crOo, FHJK 1116 x&v 
- !crxûcrn om. K 1116 !'~Sèv !crxûcrn BC: !'~ j) cett.ll16 otx«•• BC 
K : otx-l)cre't"ct~ cett.]]18 x.ct! -nep~x.6rt't"O!J.E:V om. K JI 22 èvcty&:yo~ B : 
ov&yo• C &y&yo' cett. Il 30 who F J Il 33 "E,o•tw•] + y(vecrOe F!i + 
y(vecr6ct~ K. 

e. I Pierre 3, 15 

1. Cf. VI, 12, 20 où sont repris les mêmes termes. 
2. L'adjectif substantivé otx.e:roç s'applique à ceux qui font partie 

1 
,! 

1 

l 
1 
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le sommeil survenant à propos dispense le médecin de tonte 
intervention. Ici, on ne peut imaginer rien de pareil, mais 
il n'est donné, après les œuvres, qu'un seul moyen, qu'une 
seule méthode de guérison : l'enseignement de la parole. 
Voilà l'instrument, voilà la nourriture, voilà le climat le 
meilleur ; cela remplace un médicament, cela remplace le 
feu, cela remplace le fer; même s'il faut brûler, même s'il 
faut couper, on doit se servir de ce moyen; s'il n'a pas 
d'.effet, tout le reste est vain. C'est par lui que nous réveil
lons l'âme quand elle est endormie, que nous l'apaisons 
quand elle est excitée, que nous retranchons le superflu, 
que nous comblons les déficiences, que nous faisons tout 
ce qui contribue à la bonne santé de l'âme'. 

En effet, quand il s'agit de réaliser la perfection dans u~e 
vie, la vie d'un autre pourrait inciter à l'imiter; ma1s 
lorsqu'une âme souffre de fausses opinions sur les dogmes, 
il est alors grand besoin de la parole non seulement pour 
mettre en sécurité ceux qui sont à l'intérieur de l'Église•, 
mais encore pour lutter contre les attaques du dehors 3 • 

Si l'on avait le glaive de l'Esprit et le bouclier de la foi • 
pour pouvoir faire des miracles, pour fermer par des pro
diges la bouche des impudents, on n'aurait plus besoin du 
secours de la parole, ou plutôt même alors, de par sa nature, 
elle n'est pas inutile, mais tout à fait nécessaire. En effet, 
le bienheureux Paul l'a utilisée, bien qu'il eût suscité par
tout l'admiration grâce à ses miracles. Un autre de ceux qui 
font partie de cet illustre chœur' exhorte à tenir compte 
de cette puissance en disant : « Soyez prêts à vous justifier 
devant quiconque vous demande raison de l'espérance qui 
est en vouse. >> Et tous, d'un commun accord, chargèrent 

de la même maison, de la même famille, ici la famille des chrétiens. 
3. Paul emploie l'adverbe ~/;<ù précédé de l'article pour désigner 

les païens. Cf. 1 Cor. 5, 12 et 13, mais l'emploi de l'expression ot 
~/;<ù6e:v semble plus tardif. 

4. Cf. Éphés. 6, 16-17. 
5. Cf. IV, 1, 123 et note 4 de la p. 235. 
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35 81: ÔfLOU -r6-ro 8L' où81:v ~'t"Epov 't"OLÇ 7tEpl ~-ré<pOlVOV 't"'ljv 't"WV 
xwwv t7té-rpo<j!Olv obwvofL("'v &ÀÀ' ~ !vrt OlÛ-rol -r)î -rou Myou 
ax_of..&:~Cùa~ 3tcxxov(~. llÀ~v oô 7tctpe<7tÀ'Y)a(wç o:ÙTÛv !Ttt~Y)
't'~cro[J.ev, 'r1jv &nO -r&v crY)!J.dwv ëxov-re:ç lax.Uv, d 8è -rijç fLÈ:V 
~ 1 ' ' '~' ,, ~ À/ ) "'' oUV!Xf.lECùÇ EXEt.V'Y)Ç OUoE t.X,VOÇ U1t0 EÀE:Ln''TIXL, 1tOÀÀOL oe: 7tC<VTCl-

40 x66e:v rlcpe::aT~X!XO"t\1 0~ 7tOÀÉ:!J.tOt xcd O"UVEX,E'L<;, TOÜT~ ÀOt7tÛV 

~(.tac; &:v&yx1} cpp&TTe:cr6e<t xcd ~va (J.Yj ~o::ÀÀ<il!J.e:6a -raie; -rWv 
tx0pwv [3éÀEO"L XOll !vOl [3<fÀÀCùfLEV txdvouç. Cuo 7tOÀÀ'ijV XP'i) 
7tOte:Lcr6o::t TI)v crrcou8~v &cr-re TÛv À6yov -roü Xptcr't'oÜ f.v -i)!LLV 
èvotxeLv 7tÀoucr(wç oô ytXp npOç ~v e!3oc; ~!L'iv !J.&XY)<; 'l) n<X(Xt-

45 1 'ÀÀ' .À 7 
' 6À ' • ' 6 01<EU'Y), a IX 7totXt OÇ OU'TOÇ 0 7t Ef.LOÇ X.CU EX ot.C<q> pwv cruy-

5 

XpO't'00!-LEVOÇ -r&v èx.6p(;)v• o\5't'E yap 07tÀOtÇ &mXV'TEÇ X.pWv-rcu 
T01:ç cxù-roLc;, o6Te: €vt npocrf30CÀÀe:tv 'l)p.L\1 !J.E(J.e:Àe:·dp<.acn 't'p6m:p. 

TÙ.S 0.1rllVTWV 
p.G.xa.s Ka.t cEÀÀt}vwv 

Kat 'lou8o.îwv 

K"'l a.t 't"OV ~ÀÀOV't"()( 't"'l)v 7tp0ç 
, , "'1 0 , , ~ , 

1t<XV't"ClÇ C(W:J.ooç;X,Ecr <Xt f.LO:.X."11V 't'<XÇ Cl.1tOCV-
't'<ùV d~évoc~ 't'éxvocç xoct 't'ÛV oc?rrOv 
't'oÇ6't'1)V 't'€. dvocL xoct cr<pEV~OVLŒ't'~V 
xoct 't'ocÇ(ocpxov xoct ÀoxrtyOv xcd 

Ka.t a.tpETt.KGJv 
1 

9 
1 cr't'prt..'t'L~'t''t)V xoct cr't'pa't"l)yOv xd 1te~Ov 

1ra.peaKEua.a a.t. XP"l xocl bt7téa xoct vocup..&.x11v· xoct 't'EL-

xou' 'E ' 1: ' ... ... 1 'r .-<XXYJV. 7tt f.L V yap 't'<ùV O''t'pOC't'Lc.ù't'LXc.ùV 7tOÀEfJ..c.ùV, O~OV 

~XOCO''t'OÇ rJ.v gpyov &7toÀ<f~1J, 't'Olh~ 't'OÙÇ È7tt6VT!XÇ cip..ÛVE't'W. • 
10 èv't'ocü6 ~è "' ' " ~-ÀÀ' ~' ' ' • 1 

<X 't'OU't'O OUX EO"'tW, IX OC lXV (J.1) 7t"!XO'OCÇ €7t"~O''t'<X(J.EVOÇ 

37 crxoMI;wo• B G HJ : oxoMowo• c FK crxoMI;ouo• AE D Il 37 
!Jl.~v oô BC : &ÀÀ• oô8è F 7<À~v &ÀÀ' oô8è cett. Il 38 èml;~~ow~ev C 
Il 39 ônoÀéÀeL1t'!IXL : ÈmÀéÀem-rct.L FIl 41 xcd om. F. 

8'. 2 &vœMxecrOœL : &vo:aé;ct.crf)ct.L E &véxecrElo:L C D Il 4 crrpev8ovtcrTI}v 
BC : crrpev8ov~"nJV FHJK crrpev8ov(-r'I)V AEG D Il 7-8 vo:o(l&X"'I" .. . 
ntxofl&X'I)" BC EG D : vw)v.œxov ... 'l'E:LX6flct.Xov HJ vo:ofl&xew .. . 
<e•xo~&xe.v A FK Il 8 olov B : ~v cett. Il 9 &v ... &1<oM~n B : &7<oÀa
{3&v cett. 

1. Cf. Act. 6, 2·6. 
2. Cf. Col. 3, 16. 
3. On se trouve ici en présence d'un doublet, crrpev8oV~'!1)t:; et crrpev-

l 
! 
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alors Étienne de s'occuper des veuves pour une raison pré
cise qui était de vaquer eux-mêmes au ministère de la 
parole'. Cependant nous ne la rechercherons pas de la même 
façon si nous avons le pouvoir de faire des miracles, mais 
puisqu'il ne nous reste même pas trace de cette puissance 
et que nombreux sont les ennemis qui nous assiègent sans 
cesse et de toutes parts, il nous est désormais nécessaire de 
nous protéger grâce à elle, à la fois pour ne pas être frappés 
par les traits des ennemis et pour les frapper, eux. C'est 
pourquoi il nous faut avoir bien soin que la parole du Christ 
habite en nous de façon abondante•; car nous n'avons pas 
à nous préparer à un seul combat, mais ce combat est varié 
et livré par des ennemis différents ; en effet tous ne se 
servent pas des mêmes armes et il ne nous est pas possible 
de riposter en utilisant un seul moyen. 

Celui qui doit soutenir le combat 

4. Il faut 
être préparé 

à tous les combats 
contre Grecs, 

Juifs et hérétiques 

contre tous doit connaître toutes 
les tactiques ; il doit être à la fois 
archer et frondeur 3, commandant 
d'un corps d'armée et d'une petite 
unité, soldat et stratège, fantassin 
et cavalier, matelot et défenseur 

des remparts'. Dans les luttes de la guerre, c'est en accom
plissant la mission que chacun a reçue qu'on repousse les 
assaillants; or, ici, ce n'est pas le cas, mais si celui qui doit 
vaincre ne connaît pas toutes les formes de tactique, le 

8ovtcr..-f}ç. Le premier terme est formé sur crrpev8ov&<.ù et se rencontre 
dans la Septante: Judith 6, 12; 1 Mace. 9, 11 ; le second est formé sur 
le verbe cro:pev8ov(l;oo plus tardif et que donnent BC. Bien que Bengel 
déconseille d'adopter cette forme, nous la gardons comme témoi
gnage d'un fait de langue à une époque donnée. On trouve une compa
raison analogue dans THÉMISTios, Oral. Xl, 152 C avec les formes 
crrpevaov&!ù et cro:pev8ovtcr'l'1}ç. 

4. Le mot -re~xov.&X"ijt:; se rencontre chez ARISTOPHANE, Ach. 570, 
dans un chœur, sous la forme dorienne -reLXOfl&xo:ç. C'est la seule 
attestation donnée par Liddell-Scott. 
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TJ -njç TéXV"IJÇ TtXÇ (8éO(Ç 0 fÛÀÀWV VLXiiv, ot3ev 0 8La~oÀOÇ )(0(( 
~' ( ~ , Il ' À 1. , 1 ' ' 
ot EVoÇ fl.Epouç, u't'IXV 1JfLE 'YJ[...lE:\10\1 't'UX.?J, 't'OUÇ 1tEtpot't'IXÇ ELO"CX-

, 1 ( "' ~ j_ \ 'rl 'ÀÀ, ' Il yaywv 't'OUÇ <XU't'OU, ot1Xp7t<x.crCXL 't'IX TCPOI-"IX't'IX' (/.. aux, u't'C(V 

8tiX n&crtjç 1jxo\lt'U -rijç €tttcrt'~(J."')Ç -ràv rcotf-Léva 1Xlcr61JT<XL, xd 
15 't'0CÇ è7tt~ouÀ0Cç IXÙ-roÜ x.cxÀWç èntcr't'dtJ-E:VOV. 6..t0 x.p-1) xcû,Wç èÇ 

oÀWV <pp&necr60(L TWV f.Lepwv· '""t y<Xp 7t6ÀLÇ, ~"'' f.LtV &v 
7tO(VT"'X66ev 7tepL~e~À"IJf.LéV"IJ -run&vn, ""'-r"'yeÀ~, -rwv 7tOÀLop-

, '..,...).. ' ' À ' 1 À"''."' '\ ~~ !<::_. XOUV't'c.ù\1 IXU.,1v €\1 IXO'<p<X EL<f (l.~:;VOUO'<X 7t0 /\1}' E<Y..\1 oE 't'LÇ 1tUÀLoOÇ 

f.L6vov f.Lhpov 8LO(x6<Jin TO -re'ixoç, oô8èv 0(0-r?i ÀOL1t0V o<peÀOÇ 
20 "t'OÜ ne:ptfj6Àou y(ve:-re<t, xod't'ot. ye: 't'OÜ Àomoü 7tav't'àç &cr<paÀ&ç 

ècr't'1)X.6-roç. 0!5-rwç oüv xcxt Y) 't'OÜ 0e:oü 7t6Àtç• 8't'IXV f.tèv aôrf)v 
7ttXV't'ax.66e:v &vtl 't'dxouç -1) 't'oU 7tmfLévoç &yx.(vot& 't'E xcxt 

' A 'ÀÀ ' ' l ' > 'À • O'UVEO'LÇ 1tEpti-"IX J1, 1tiXV't'C( ELÇ (J. (JX.UVY)V X.a;~ ye c.ù't'IX 't'Of.Ç 

tx.6po'Lç -rà f..1.1JX!X'.J~!J.IX't'OC -re:ÀE:U"t'~ xcd !Lévouaw at xoc-rotxoÜv't'e:ç 
25 gv8ov &crtvEi:~, 8-ra\1 3é -r~~ aô-rlj\1 èx. t-Lépou~ x.a-ra).J.iaa~ 3u\11)6î), 

11 ' ... Q. 'À ~ ' ... ' " ~ • "' X.o:.\1 !L1J 'Tt(x;(j(x;\1 :X.(x;'t'{x;tJ(x; "(), O~Cl 't'OU !LEfJOU~ O:.Jt0:.\1, (1)~ EL7tE!.\I, 
ÀUfL"'(veTO(L TO Àom6v. 

Tl y&p, 5-r"'v 7tpoç "EÀÀ"IJv"'ç f.Lèv &ywv(~"IJT"'L ""'À&ç, cruÀwcrL 
3è odrcb\1 'lou3o:.Lot; 1) -roô-rw\1 t-Lè\1 &wpo-répw\1 x.pa'rÏ), &.p7t&-

30 ~wat 3è Ma\ILxai:m; ~ !LE-ra -rà 7tEptyE\Iéa6at x.d -roô-rw\1, ot 
-rlj\1 dt-LctPt-Lé\11)\1 da&yo\l't'E~ ~\13o\l -r<X 1r:p6~a-ra x.a-raa({'ch-rwat; 

15 èrnm&:v.e\lov B G : èrctcr't'&:!J.evoç &mxcrœç cett. Il 18 œùri)v B D 
FK : œù'rjj C om. cett. Il 18 !J.évoocrct : 't'Oy:x&:voocrœ C Il 21 !J.èv om. 
CIl 25 ~vSov: ~vSo6ev KIl 29 aù,bv: aù'rl]v HJK Il 29 o! 'IouSalot C Il 
29 xpa<el BC A Il 30 &pn&t;oucr. C A Il 30 ~ ~e<& : ~e<& Sè B Il 31 
~v8ov] + É:cr't'W't'ct CA FHJK ]] 31 Xct't'ctcr<p&:nwcrt : cr<p&:-r-rwcrt B Xct't'ct

cr<p&:-r-roocrt C D K. 

1. Pour désigner Satan, Jean se sert, outre le mot 8t&:{3oÀoç, des 
adjectifs substantivés b !J.~ctp6ç et b rcov1)p6ç. Voir Index. Pour un 
complément d'information sur ce point, voir G. J. M. BARTELINK, 

«.A propos de deux termes abstraits désignant le diable», dans Vigiliae 
christianae, 13. 1959, p. 58-60. 

2. Cf. Ps. 86, 3. 
3. Jean a composé huit discours Adversus Judaeos, PG 48, 843-942, 

adressés aux chrétiens d'Antioche qui étaient attirés par les cérémo
nies de la synagogue, mais le sujet l'entraîne à attaquer les Juifs et 
leur comportement à l'égard du Christ et de l'Église. Voir, sur ce 
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diable', en introduisant ses sbires par nn seul accès quand 
il est mal défendu, sait ravir les brebis; mais il n'en est 
pas ainsi lorsqu'il s'aperçoit que le berger s'avance en toute 
connaissance de cause et en connaissant parfaitement ses 
ruses. C'est pourquoi il faut se protéger sur tous les fronts ; 
en effet, tant qu'une ville se trouve fortifiée de toutes parts, 
elle se rit des assaillants et reste en parfaite sécurité ; mais 
si un ennemi rompt la ligne de défense sur le simple espace 
d'une poterne, le reste du rempart ne lui est plus d'aucune 
utilité, bien qu'il subsiste dans son ensemble. Il en est ainsi 
de la cité de Dieu 2 ; lorsque, au lieu des remparts, l'intelli
gence et la pénétration du berger l'environnent, toutes les 
ruses des ennemis tournent à leur honte et à leur dérision 
et ceux qui l'habitent restent à l'intérieur à l'abri de tout 
dommage, mais lorsque quelqu'un peut la détruire en partie, 
même s'il ne la détruit pas tout entière, il suffit, pour ainsi 
dire, d'une partie pour que l'ensemble soit ruiné. 

Comment se fait-il, lorsqu'on réfute les Grecs avec succès, 
que les Juifs la dépouillent' ou, lorsqu'on s'est rendu maître 
des uns et des autres, que les Manichéens la pillent• ou, 
quand on est venu à bout de ces gens-là, que ceux qui 
introduisent à l'intérieur la fatalité égorgent les brebis' ? 

point délicat, A.-M. MALINOREY, «La controverse antijudaïque dans 
l'œuvre de Jean Chrysostome d'après les discours Adversus Judaeos », 
dans le volume collectif De l'anlijudaïsme antique à l'antisémitisme 
contemporain, Presses Universitaires de Lille, 1979, p. 87-104. 

4. Jean Chrysostome a combattu violemment le manichéisme qui, 
par son dualisme, mettait en danger l'unité de l'homme créé par Dieu. 
Cet aspect de sa controverse mériterait une étude particulière dont les 
premiers éléments sont fournis par l'Index generalis, P G 64, 305·306. 

5. Il s'agit de la foi des fidèles qui est en danger. Jean a prononcé 
six discours De falo el providenlia, PG 50, 749·774 et F. BoNNIÈRE, 

Introduction, texte critique, traduction, notes et index, Thèse de 
3e cycle de l'Université de Lille, 1975, exemplaire dactylographié. 
L'authenticité de ces discours a été mise en doute par Montfaucon, 
mais elle a été démontrée de façon convaincante, nous semble-t-il, 
par Th. P. HALTON, « St John Chrysostom De falo et providentia. 
A study of its authenticity », Tradilio, XX, 1964, p. 1-24. 
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xocl -rt &e:L 7t!Îcrocç xct:-rocÀ.éye:Lv 't'OÜ 8ta~6t..ou 't'àç ctipécre:tc; &ç &v 
11-1J 7tCÎmxç &7toxpo0e:cr6t'lt xocÀ&ç 0 7tOL!J.~V d37i, 3{.rvoct't'' &v xcà 
8tà {1otiiç 't'à 7tÀdovt~: -r:&v rcpo~&:rwv xoc-roctpocye:ï:v 0 À0xoç; 

35 Kcd è1tt t-û.:v -r&v cr-rpo::nürt'&v, &7t0 -r&v écr't'c.~yrwv x.cà !J.OCXO-
' ,~ ' ll a ' 'z. ~ ~ '' (.J.EVW\1 X.<Xt "'JV VtX.1}V ~;;O'E:O"V<XL X.OCL TI'}V tj't''t'OCV 7tpOO'oOXG<:V CŒt 

XP~· 'Ev't'ocÜ6or; 3è 7tOÀÙ 't'oÔvo:.v·dov· 7tOÀÀCÎxtç yd:p 1j 7tpàç 
é't'épouç !J.CÎX'YJ 't'OÙÇ o03è -rljv &px-ljv crUiJ.~aÀ6v't'ocç, où3è TCové

crav't'aç 5Àwç ~crux&~oV'TOCÇ xcû x.a61)!J.évouç vm'ljcrcxt 7te:7tob-rxe:· 
40 x.cà -r<;l obœ(cp i;Lcpe:t 7te:pmocpdç 0 !L1) 7tOÀÀ-ljv 7te:p!. -rcd3-roc ~v 

èv-rce:tpLIXv ~xwv, x.cà -ro'Lç cp(Àotç xa1 't'oÎ:ç 7toÀe:fÛOtç x.a't'ocyé
Àacr't'oç y(ve:'t'oct. 

OLav - 7tEtp&cro!J.OCL y&p O'Ot xo:t È:7tt 7tapoc3dy!'-OC'TOÇ a t..éyù'J 
7tot1jcrcu cpave:p6v - -rOv Ô1tà -roü 0e:oü 3o6év't'oc 't'<{) MwUcrîj 

45 v6iJ.OV at -rljv ÜÔaÀEV't'Lvou x.d Mapx.Lwvoç 3ta3eÇ&:!J.evm 
cppevo~/..&:~etav x.at Oaot -r<X aô't'<i voaoüatv èx.e(vmç -roü x.a-rct
f..6you -r&v 6dwv èx.~&:f..f..ouat ypctcp&v· 'lou3ct'Lot 3è aù-rOv 
o{hw 'rt!-L&atv Ù>ç x.ctt 't'OÜ X.atpOÜ X.WÀÛOVTOÇ Cf>LÀOVELX.E'i:V 
&nav-rct cpu/..6:-r-retv, nap<X -rè -r<{)0e<{) 3ox.oÜv. (H 3è 'Ex.x.À'Y)a(ct 

so -roü 0eoU, -rljv &1-Lcpo-répwv &1-Le-rpLctv cpeùyouaa, !J.éa'Y)V è~&:3tae 
x.ctt OÜTE Ô7tox.e'La6ctt ctÙTOi3 Tc{) ~uy<{) nd6e't'ctL, OÜ't'E 3ta~0CÀÀEL\I 
ocù't'èv &véxe't'ctt, &ÀÀ<i x.a;t nenau!-Lévov ènatveL 3t<X t'à XPYJGL
fJ.EÜad 1tO't'E dç X.cttp6v. 

Lle'L 3-/j 't'ÛV 1-Léf..f..ov't'a npOç &1-Lcpo-répouç !J.&xea6at -rljv au!L-
55 !1-E't'pLav eŒévat 't'ct0't''Y)V' &v 'TE y<Xp 'lou3aLouç 3t3&:Çat ~ou/..6-

!1-EVOÇ Ù>ç oÔx. èv X.cttp<{) T/)ç 7tctÀctt0Cç f.xov-raL VO!Lo6ea(e<ç, 

38 ""1'-~&ÀÀoV<•ç B A Il 39 ~crux&l;ov<•ç] + 3è AEG HJK Il 41 
1tOÀ<iJ.lo•ç : èv•v<lo•ç K Il 43 y&p om. C Il 45 3••3o~&iJ.<Vo• BC K: 
8e~&:!J.€VOt cett. 1\ 46 vocroüow : vooüow B Il 50 rpe:Uyoucra BC : 
~uyoücr• cett. Il 50 t~&3•cro] + <!)v 68ov C Il 52 """"61'-ovov] + whov 
K Il 54 3~ B : 3è cett. 

1. Dans le De spirilu sanclo XXX, 76-77, SC 17 bis, p. 520-524, 
BASILE DE CÉsARÉE décrit en termes analogues la situation créée 
dans l'Église par l'arianisme au moyen de deux comparaisons, d'abord 
avec un combat, ensuite avec une tempête. 
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D'ailleurs, pourquoi faut-il dénombrer toutes les hérésies 
du diable? Si le berger ne sait pas les réfuter toutes avec 
compétence, le loup pourrait, au moyen d'une seule, dévorer 
la plupart des brebis. Quand il s'agit des soldats, la victoire 
viendra de ceux qui résistent et combattent, et il faut 
toujours s'attendre à la défaite. Ici, c'est tout à fait diffé
rent; souvent, en effet, le combat contre d'autres donne 
la victoire à des gens qui n'ont même pas pris part au début 
de l'engagement et qni sans s'être donné aucun mal sont 
là tranquillement assis; quand un soldat qui n'a pas beau
coup d'expérience dans ce domaine s'est percé de son propre 
poignard, il devient un sujet de risée pour ses amis et ses 
ennemis 1• 

Ainsi- je m'efforcerai au moyen d'un exemple de rendre 
plus clair à tes yeux ce que je dis - ceux qui se sont faits 
les héritiers de Valentin et de Marcion 2 dans leur démence 
et tous ceux qui souffrent de la même maladie qu'eux 
suppriment de la liste des saintes Écritures la Loi donnée 
par Dieu à Moïse; les Juifs, eux, la vénèrent au point que, 
malgré les circonstances défavorables, ils luttent pour la 
garder dans son intégrité contrairement à la volonté de 
Dieu. Quant à l'Église de Dieu, fuyant l'excès dans les 
deux sens, elle s'avance sur une voie moyenne; d'une part, 
elle conseille de ne pas se mettre sous le joug de la Loi et 
d'autre part, elle ne tolère pas qu'on la déprécie, mais elle 
fait son éloge, même si cette dernière n'a plus sa raison 
d'être, parce qu'elle a eu autrefois son utilité'. 

Il faut, certes, que celui qui doit combattre sur les deux 
fronts connaisse cette sage mesure ; si, en effet, voulant 
instruire les Juifs, étant donné que ce n'est plus le moment 
de s'attacher à la Loi ancienne, on commence par l'accuser 

2. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom. VII, xvn, 108, 1, GCS 17, 
p. 76, cite déjà ensemble Valentin et Marcion. Ils rejetaient l'Ancien 
Testament. 

3. Cf. Rom. 7, 7-13. 

9 
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57 &p~'Y)-rct~ : &p!;e't'o:L C &pi;eL't'etL E &px1J"t"Ctt FK Il 58 't'OÏ:c; o:[p€'t'Lx.oï:c; 
K [[ 64 <t<l + aÔ<ow FH K [[ 64 MytLa<a BC K : Mwa<a &xpo~ô\ç 
cett. Il 67 èf'~épeoav: lf'~op(av cIl 70 -~· om. G D HJK Il 71 eéÀwV: 
~ÀÛwv C \1 72 mxpmv(cxv BC : Tto:pa.vo!J.lctv cett. Il 75 eivo:L BC : om. 

ce tt. 

1. L'hérésie de Sabellius s'attaquant à l'essence de Dieu et aux 
relations entre les personnes de la Trinité, il est normal de la voir 
réfutée par Chrysostome dans son commentaire sur l'évangile johan~ 
nique: In Joan. hom. LXXV, 1, PG 59, 403~404 et LXXXI, 2, PG 59, 
444 s. 

2. L'hérésie d'Arius qui niait l'égalité et la coétcrnité du Père et du 
Fils avait déjà été réfutée par ATHANASE, Discours contre les Ariens, 
PG 26, 12-526 et Sur l'Incarnation du Verbe, SC 199, Paris 1973. 
En dehors des études spécialisées, on trouvera un exposé de la ques
tion arienne dans J. DANIÉLOU et H. MARROU, Nouvelle Histoire de 
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sans ménagements, on donne à ceux qui parmi les héré
tiques veulent la mettre en pièces, un moyen d'attaque 
dangereux ; mais si, voulant leur fermer la bouche, on 
l'exalte outre mesure et on la présente avec admiration 
comme étant encore nécessaire à notre époque, on donne 
la parole aux Juifs. D'autre part, ceux qui sont atteints 
de la folie de Sabellius 1 et ceux qui sont saisis de la rage 
d'Arius 2, dans leurs excès se sont détachés les uns et les 
autres de la saine croyance; ils portent le nom de chré
tiens, mais si on examine leurs doctrines, on trouvera que 
les uns et les autres ne sont pas mieux disposés que les Juifs, 
à cela près qu'ils n'ont pas le même nom et que les autres 
ont beaucoup de rapports avec l'hérésie de Paul de Samo
sate', les uns et les autres étant en dehors de la vérité. 

Donc, là aussi, grand est le danger, étroite et resserrée la 
voie4 qui est bordée des deux côtés par des précipices, et 
il est fort à craindre que, si l'on veut atteindre l'un, on ne 
soit frappé par l'autre; en effet, si l'on dit que la divinité 
est une, Sabellius tire bientôt le mot à lui en faveur de son 
égarement; si, au contraire, on la divise en disant qu'autre 
est le Père, autre le Fils, autre le Saint-Esprit, Arius se 
dresse en tirant dans le sens d'une différence d'essence la 
distinction qu'il y a entre les trois personnes. II faut se 
détourner avec horreur de la confusion impie de l'un et 

l'Église, I, Paris rééd. 1975, 2e partie, Le quatrième siècle, cha p. IV 

et v. 
3. Dans la VIIe homélie De consubslanliali, Contra Anomaeos, 7, 

P G 48, 766, Chrysostome montre comment les paroles du Christ 
rapportées en Jn 10, 30 et en Maltlt. 26, 39, qui révèlent sa double 
nature, à la fois divine et humaine, réfutent par avance les hérésies 
de Paul de Samosate, de Marcion et des Manichéens. Voir le dossier 
réuni sur la réfutation de Paul de Samosate par Chrysostome dans 
l'Index generafis de ses œuvres, P G 64, 344. 

4. Le thème de la porte étroite est emprunté à MaUh. 7, 14 et à 
Le 13, 24. Jean cite souvent ces passages, pour faire comprendre à ses 
auditeurs les difficultés qu'ils rencontreront dans leur cheminement 
vers Dieu. Il a consacré au commentaire de cette péricope une homélie 
entière : De angusta porta, P G 51, 41-48. 
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pecm &7tocn-pkcpecr6e<c xe<\ cpeuyecv, -r-ljv [Lèv 6e6nyre< Ile<'t"poç 
xoct lloü xoct &:y(ou Tive:ÛfJ.OCTOÇ fJ.(av ôp.oÀoyoüvT<X<;, npocrn-

so 6~v't'rlÇ 8è -r<Xc; -rpe:Lç Ô7tocr't'&.cre:tç- o6-r<.ù yd:p IÎ7tO't'e:t X L(j(xt 
8UV1)0'6(J.e:6a -r<Xc; &fJ.cpo-répwv ècp68ouc;. lloÀÀOCç 8è: xcd E:'t'éptXÇ 
~vt auXAéyer.v O"UfJ.7tÀoxàc; 7tpàc; &c; ?lv 11-1} ye:wdwc; 't'tc; xcd 
&xpr.~&c; !J.&.X1JT<Xt, 11-upb; ÀtX~6lv &ne:r.crt Tprd.lf..I.O::t·a. 
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e'. "'OTI. acf>68pa. 
Ët-t'TT"ELpov elva.t. 

SeL Tf1~ 
8La.ÀEKTLKfl~ 

TL &v Ttc; )..éyor. T<Xc; -rNv olxd(ùv 
èpe:crxe:ÀLocc;; Oô ycfp dow &Mnouc; 
""'"""' Twv ~~w6ev 7tpocr~oÀwv, <iÀÀ<>. 
x.cxt nÀe:Lova 't'éil 8r.8&.crxov·n nocpé
;coucrcv 13pw'"""· 01 fLI:v y<>.p (mo 

7tOÀU7tpcty(J.oaLI\I1)Ç &:1tÀWc; xd e:lx:{j 7te:pte:py&.~e:cr6oct Oé:Àoumv 
& 11--f)t'e: p.o:.66vT<XÇ l!crTt xe:p8êivcx;r., IJ.~'t'e: 11-erJh:'i:v 8uvoc-r6v· ~-re:pot 
tc&.Àtv -r&v 't'OÜ 0e:oü xpt!J.&::r!ùv e:Ô6Ù\IO:.Ç <XÔTàv &7te>:.t't'oÜcnv xrû 
-r-ljv &~ucrcrov 'r"l)v 7tOÀÀ1jv &ve<[LS't"pef:v ~c&~oV't"C<c· cc T<>. y<>.p 

10 xpLfJ.!XT&. crou, <p"f)aLv, &{3ucraoç rcoÀ)..~f. » Ket.lrda-re:wc; 11-è:v népr. 
x.<Xt 1tOÀtTe:ie<c;, ôf..Lyouc; &v e:ôpor.c; cr1tou~&.~ov-rocç 't'oÛç ~è 
7tÀdouç 't'OCÜ't'oc 7teptepyoc~of.tévouç xoc!. ~'Y)'t'OÜ\I't'OCÇ & {Li)'t'e eôpdv 
8uva't'èv xiX!. Tèv 0eèv 7te<poi;Uvet ~'Y)'t'oUp.ewt. · "Ü't'IX\1 ytXp &7tep 
e<fnoç ~[Lê<Ç oôx -i)6éÀ1)crev dUve<c 't"C<Ü't"C< ~ce<~cO[LS6e< [LC<v6&-

78 8tct(peo-t'J B HJK : cttpeo-w cett. Il 79-80 O~oÀoyoÜ-J't"e<; 7tpoo-
't"t6é-J't"e<; C Il 82 ~vt o-uÀÀéyew B : èv9jv O"t>ÀÀéyew D èv9jv CJOt Àéyetv cett. 

•'. 1 :>.éyo• B : •hm cett. Il 3 aiha• om. C A Il 5 !Spw<a B E : <Ov 
tap&-rct cett. Il 6 rcoÀurcpcty~ocr6VYj<; : ~tÀorcpcty~ocr{NYj<; FK Il 10 rcépt 
om. D Il 14 ~eé:>.~o.v : ~~ou:>.~e~ K. 

!. Ps. 35, 7 

1. Tout le passage vise les Anoméens qui, sous la conduite d'Eu
nome, redonnaient une vigueur nouvelle à l'arianisme. Avant Chry
sostome, celui-ci avait été combattu par BASILE DE CÉSARÉE, Adv. 
Eunomium, PG 29, 497-773; par GRÉGOIRE DE NYSSE, Contra Euno
mium, éd. Jaeger, vol. I et Il, Leyde 1960; par GRÉGOIHE DE NA
ZIANZE, Oral. theolog., éd. P. Gallay, SC 250, 1978. Sur la part de 
Chrysostome lui-même dans cette controverse, voir J. DANIÉLOU, 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, Introd. 

2. La foi et la conduite, ce sont deux préoccupations de Jean au 
cours de son apostolat, persuadé qu'il est des liens étroits à « tisser » 

1 

1 
:j 
! 

IV, 4, 78- 5, 14 261 

de la folle distinction de l'autre et y échapper en reconnais
sant que la divinité du Père, du Fils et du Saint-Esprit est 
une, non sans lui attribuer les trois personnes; c'est ainsi, 
en effet, que nous pourrons repousser les assauts de l'un 
et de l'autre. On peut encore citer beaucoup d'autres luttes 
dont on sort en ayant reçu bien des blessures, si l'on ne 
combat pas courageusement et de façon précise. 

5. Il faut 
être rompu 

à la 
discussion 

Qui pourrait énumérer les propos 
futiles des gens de chez nous ? 
Ces propos ne sont pas moins nom
breux que les attaques des gens du 
dehors, mais donnent plus de peine 

à celui qui est chargé de l'enseignement. En effet, les uns, 
par une curiosité indiscrète, veulent scruter à tort et à tra
vers des choses qu'ils ne gagnent pas à connaître et qn'il 
n'est pas possible de connaître'; d'autres encore demandent 
à Dieu compte de ses jugements et s'efforcent d'en scruter 
l'abîme insondable:« Vos jugements, dit le psalmiste, sont 
un abîme profond'. » On n'en trouverait pas beaucoup qui 
s'occupent en même temps de la foi et de la conduite•, 
mais plus nombreux sont ceux qui s'affairent sur ces sujets, 
qui cherchent ce qu'il n'est pas possible de trouver et qui, 
une fois trouvé, irrite Dieu. En effet, lorsque nous nous 
efforçons d'apprendre ce qu'il n'a pas voulu que nous 
sachions, d'abord nous ne le saurons pas - comment le 

entre l'une et l'autre dans la vie du chrétien. Cf. De Christi divinitale, 
Contra Anomaeos XII, 5, PG 48,811: TctÜ't"ct 8è~é!J.'.I"'I)cr8excd ~t>À<h't"e't"e 
IJ.E:'t"&: &x.pl~do:ç &rc&:cr"'l)<; >«x.t... ~'~~ &nO 't"Ï")ç rcoÀt't"dct<; qnÀ.ocro~tctv 't"f) 
-r&v aoy[J.&:'t"(ù\1 bp86T1)'t"~ cruvu~ct(Ve't"e. «. Souvenez-vous de cela et 
conservez-le avec le plus grand soin et ... joignez la rectitude de la 
conduite à la pureté de la foi. » In Jo. hom. LII, 4, PG 59, 292 : 
"Üpo: !Jo~ TCO't"E: X.ctt ~!J.E:Ï:Ç è1tt 't'fl bp66't"1)'t"~ 't"9jÇ 1t"(CJ't"E:WÇ Xllt>Xfu[J.E:VOL 8t0C 
't"OÜ ~~ OU(.t~cdvov't"o: 't"1j 7t(cr't"e:l 't"Ov ~(o-J èm8dxvua€1ctt ... « Prenez garde, 
vous qui vous glorifiez de la pureté de votre foi, de montrer une vie qui 
n'est pas en accord avec la foi. » Ces textes mettent dans leur vrai 
jour l'apostolat de Jean qu'on a l'habitude de présenter comme un 
moraliste, sans plus. 
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15 ve.v, O~Te e!cr6[J.e60< - ?tWÇ yap, 0eou [.t-l} ~OUÀO[J.tVOU; - XO<( 
-rb xr.v8uve:Üe:tv 1}(1-î:V ~X 't'OÜ ~"fj't'E:Î:\1 7te:ptÉ:O"t'ett f.L6vov. 'Af..).,' 
8f.LWÇ x.od 't'OÜ't'<ù\1 't'otOÜT(ù\1 6v't'CùV, 8't'Gt\l 't'tÇ f.LE:'t'à cx.Û6e:v't'(OCÇ 
è7ttO"t'O!J-(~7J 't'oÙc; 't'à &7top<X -rcx.ü-ra èpe:uvWv-ro:c;, &novo(occ; 't'e: 

""'! cXf.'0<6[0<ç ~O<UTijî ?tpocreTphjiO<To M~O<v. l:uo xp-1) x&vTO<u6"' 
20 ?tOÀÀ'ii xexp'ijcr60<< T'ii cruvtcre< C:,ç xO<! cX?taye.v TWV cXT6?tWV 

èp(l)-djcre:wv 't'àv 7tpoe:cr't'ÙYr<X xcd 't'àc; dp"fjf.LÉ:VGtÇ èwpe:Oye:tv 
O<tT(O<ç. Ilpoç IJ.1tO<VTO< 8è TO<UTO< gTepov [.tèv oùUv, 'IJ 8è Tou 
Myou ~o-lj6e~O< 8t8oTO<< [J.6V"IJ" xliv T<Ç TO<OT"IJÇ cX?tecrTep"IJ~voç 
~ -rijc; 8u\lCf!-lECùÇ, où8èv &J.LELV0\1 't'ÙJV XEL!'-CX~op.É:VCùV 7tÀo(wv 

25 8t"fjve:x&c; at ~ux.cd. -rClv ô1t' IXÔ't'éi> T€'t'CC(fJ.É:vwv &:v8pWv 8ta
xdcrov-ra:t, -rillv &cr6e:ve:O"t'épwv xd 7t€pte:pyoTépwv ÀÉ:yoo. 
Lltô XP~ 't'Ov te:pé:a n&.v't'a 7tOLe:Î:v Ô7tèp 't"OÜ 't'GtU't'Y)V X"rÎlO'ctcr6oct 
~v tcrx0\1. 

5 

s'. "On Tfi> 
J.UtKapl~ naUÀ'!,) 
116..ÀtO'TG TOÛTO 

KaTWp9wTo 

KO<l ô BO<cr(Àewç• 
T( oùv 0 Ilocü)..oc;, cp"fjcr(v, oùx 

ècrno68etcre: TaÔ't'Y)V ot x.o:-rop6w61)
VIXt "t'1)v &pe:-r~v, où8è: èyx<XÀÜ7t't'E't'Clt 

è1tt -rfl 't'OÜ )..6you ne:v(Cf, ci)..)..à xoct 
8Locpp-i)81)V Ô(J.OÀoye:î: l8tdl't'Y)V ~llU't'Ov e:!vo::t., xo::t 't'<XÜ't'o:: Kop~v-
6[mç l:mcr-ri:ÀÀwv, TOÎ:ç &?to TOU Myew 60<U[J.O<~o[J.I:vmç xe<! 1-'l:yo: 
bd 't'OÜ't'o cppovoücn; 

IQ. ToÜ't'O y&p, È!qJYJV, 't'OÜ't'6 èa't'~V a 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙç &7tMÀeae 
10 ""'! p0<6U[J.OTépouç ?tepl T~V &À"I)6'ij 8<80<cr><O<À(O<v t?to["l)cre· tJ.-lJ 

15 0eoü: <OÜ 0eoü HJ Il 18 &rropC<: &rr6pp~<()( c FK Il 20 xexp~cr-
6o:L : XP~cro:cr6œt K 11 20 &7t&ye:Lv BC : &7t&ye:Lv o:ù-roùç cett. 

~·. 3 ot B : crot cett. 11 4 x.o:"t'op6<.ù6Tjv1Xt : XIX'T6p6<.ù'TO C 11 8 'TOÜ"t'O : 
<o•l<c,> A K Il 9 &rr6>Àecre B G : &rroÀ6>Àexe cett.JJ 10 rrept : rrpoç G. 

1. n y a ici un flottement dans les mss entre les formes &1topoc et 
&7t6pp'fJ"t'IX. L'une et l'autre s'appliquent aux vérités religieuses consi
dérées soit comme posant des problèmes embarrassants pour la raison 
humaine (&7top1X), soit comme inexprimables (&7t6pp"t)"t'ct). Les deux 
adjectifs pris comme noms désignent donc les mystères de Dieu envi
sagés sous deux aspects différents, mais complémentaires. Bien que 
Jean utilise volontiers l'expression 't'à: &7t6pp"t)"t'ct èpeuv&v (voir Sur 
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savoir si Dieu ne le veut pas ? -et il nous restera seulement 
d'être exposés au danger par suite de cette recherche. 
Cependant, devant une telle situation, lorsqu'on ferme la 
bouche avec autorité à ceux qui scrutent ces mystères', 
on se ménage une réputation de folie et d'ignorance à la 
fois. C'est pourquoi, il faut que celui qui préside la commu
nauté emploie toute son intelligence à détourner les ques
tions incongrues et à mettre en fuite les accusations dont 
j'ai parlé. Devant toutes ces difficultés, aucun autre secours 
n'a été donné que celui de la parole et celui-là seul; si 
quelqu'un se trouve dépourvu de ce moyen d'action, les 
âmes de ceux qui sont placés sous son autorité, je parle 
des plus faibles et plus indiscrètes, ne sont pas en meilleure 
posture que des embarcations agitées par une tempête 
continuelle. C'est pourquoi il faut que le prêtre fasse tout 
pour acquérir ce moyen d'action. 

6. Le bienheureux 
Paul 

excellait 
sur ce point 

Alors Basile : 
Pourquoi donc, dit-il, Paul ne 

s'est-il pas efforcé d'exceller dans 
ce domaine et n'a-t-il pas honte de 
la pauvreté de son langage, mais 

avoue-t-il en termes clairs qu'il est un homme sans culture 
oratoire 2 et cela en écrivant aux Corinthiens qui s'émer
veillent devant l'éloquence et s'en targuent•? 

JEAN. Voilà, dis-je, voilà ce qui en a perdu beaucoup et 
qui les a rendus négligents dans l'enseignement de la vérité. 

l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, Introd., p. 18-19), nous suivons 
la tradition de l'ensemble des mss, dont B. 

2. Jean indique lui-même plus bas (IV, 6, 63-64) le sens qu'il 
donne à tSt<b"t'l'}Ç : ... "t'0\1 oùx -f)cx."t)!J.é'.'o\1 ~.., ... &.., ~1;<.ù6e'J Myoov 't'e:p6pdo:v 
l8L~'T"Y)V x.o:Àoücn ; « ••• on appelle l8~<:il't'1)Ç celui qui n'est pas entratné 
au charlatanisme de l'éloquence païenne». Cf. II Cor. 11, 6, commenté 
dans De laudibus Pauli IV, PG 50, 492. 

3. Sur l'orgueil des Corinthiens et leurs prétentions intellectuelles 
voir ln epist. I ad Cor. hom. I, 1, PG 61, 13, li. 11-12 et In epist: 
I ad Cor. hom. III, 3-4, P G 61, 26-27 où Jean oppose la ao~W. des 
Corinthiens aux apôtres t8~&"TIX~ wxt &yp&!J.!J.<X't'Ot. 
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yckp 8uv1)6É:v't'e:<; &x.pr.~Wç èÇe't'&crcx.t -r&v chcOO''t'OÀtX.éûv cppe:\l&v 
't'à ~&.6oc;, (..l."f)Ùè auvr.évoct TI)v -r:&v P"fl(..l.&:-rwv Ot&.votcx.\1, Ote:'t'é-

6 1'/ \ 1 \ 
J..e:croc.v 't'àv &7te<:V-ro: X.P vov vucr't'cx.~ov't'e:Ç x.cu X<XO'IJ.W(.J.E:Vot xo::t 
-rljv &11-octHocv 't't(..I.Wv-re:c; 't'0:0't'1JV, oùx. ~v b Ticr:\JÀÛç <f>"fJOW dvaJ. 

15 &noc6ic; &f...f..., 1)c; 't'Oaoi:i-rov &neLx.e:v Ocrov oôOè &f...f...oç 't'tÇ -r&v 
r ., ' or ~ e ~ 

Ô7tà 't'Ov oùpe<:vàv -roÜ't'oV &v6p6>7twv. 'Af...f...' ouToç 11-r:;v 1J(..I.GtÇ 

de; xoctpàv ô f...6yoç (..I.E:VÉ:'t'(t). -réwc; Oè èxe:~v6 <f>1J!'-L" 0&(..1.EV cdvrOv 
e:!w..<t l3t00-r1JV 't'OÜ't'o 't'à !J.É:poc; One:p oU-rot. ~oûf...ov-rcx.t, 't'~ oùv 
-roÜ't'o 7tpàc; -roùc; &v3po:.c; 't'oÙç vUv; 'Exeïvoc; 11-è:v yàp dxe:v 

20 lcrxùv 7tOÀÀfil 't'OÜ t..6you (..l.dCovoc xcd 7tÀdovoc OuvcqLÉ:v1Jv xa-rop-
6oUv· cpatv6(..1.e:voc; yckp {L6VO\I xcd my&v, "t'OÎ:Ç Od!J.OCi!.\1 ~v 
cpo~e:p6c;. Ot Oè vU\1 7t&.v-re:c; Û(J.OÜ cruvef..66\1Te:ç !1-E't'IX j.LUp(<ù'.l 
eôx&v xœ!. 3œxpU<ùv oôx &v 3uv1l6eïev 8aœ taxuae 't'a 0"1)!1-tx(v
Btoc IlcxUJ..ou no't'é. Koc!. IIocUJ..oç 11-èv eùx611-evoç vex.poùç &v(at'"fl 

12 cruvtévo:x~: auvetvo:x~ F cruvljvo:xt BC Il 21 q>o:xw6~-tevoç] + 11-èv AE D 
HJ. 

1. II s'agit sans doute d'un des panégyriques de Paul que Chrysos
tome a prononcés. Voir plus haut, p. 111, note 2. 

2. Cf. Act. 19, 11-12. Nous adoptons la forme O""fj(ltXtv6Lo:x, donnée 
par l'ensemble des mss, de préférence à la forme CJL!.uxtv6to:x donnée 
par le PGL. On retrouve le mot chez Jean, De laudibus Pauli VII, 
PG 50, 509, li. 22. Sophoclès renvoie aux Actes et à deux auteurs du 
v 1e s., AMMONIUS, P G 85, 1576 A et LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE, 

PG 86, 1989 C qui emploient ce mot, le premier dans son commen
taire d'Act. 19, 1:1-12, le second dans une homélie In mediam Pente
coslen où il attribue à Pierre les miracles opérés par les O""fJ(.LLXLV6Lo:x 
de Paul. Le PGL renvoie à notre passage. Le Père Spicq, spécialiste 
de lexicographie néo-testamentaire d'après les papyrus et les inscrip
tions, dit n'en avoir trouvé aucune attestation. C'est donc un mot 
rare dont les emplois connus se rencontrent à propos du texte des 
Actes. 

La différence des interprétations proposées par les traducteurs de 
la Bible : linges, mouchoirs, tabliers, ceintures s'explique par la difficulté 
qu'ils ont à identifier l'objet en question. Les termes, aou?&.pLo:x, et 
O""fJ!J.LxLv6L<:x: étant associés en Act. 19, 12, on est tenté d écla1rer 1 un 
par l'autre. On pourrait même penser qu'ils sont synonymes; ,c'est 
pourquoi les dictionnaires renvoient de 0"1)(.LLX!.V6LO\I à aoua_<Xf>LOV. 
Sur ce dernier mot, voir J. DELEBECQUE, « Le tombeau VIde », 
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En effet, comme ils ne peuvent pas sonder exactement la 
profondeur des pensées de l'Apôtre et qu'ils ne comprennent 
pas le sens de ses paroles, ils passent leur temps à s'assoupir 
et à rester là bouche bée, accordant leur considération à 
cette ignorance, non dans le sens où Paul s'avoue ignorant, 
mais à celle dont il est aussi éloigné que n'importe quel 
homme vivant sous notre ciel. Mais laissons ce sujet pour 
une autre fois 1 ; pour le moment, voici ce que je dis : Sup
posons qu'il soit un être sans culture dans ce domaine, 
comme le veulent ces gens-là, qu'est-ce que cela peut faire 
aux hommes de maintenant ? Il avait, en effet, une force 
beaucoup plus grande que celle du langage et qui pouvait 
accomplir avec succès bien plus de choses, car il lui suffisait 
d'apparaître et, même sans rien dire, il faisait peur aux 
démons. Mais les gens de notre époque, en se réunissant 
tous ensemble, avec bien des prières et des larmes, ne pour
raient pas faire ce qu'ont fait alors les vêtements de Pan!'. 

dans REG, XC, nos 430-431, juillet-décembre 1977, p. 239-248. 
H. EsTIENNE, Thesaurus linguae graecae, vol. 7, col. 256, tout en 
adoptant le sens de linges, distingue les deux mots, aoua&.pux désignant 
les linges qu'on met sur la tête et O""f)!J.Lx(v6r.<:x: les mouchoirs avec 
lesquels on s'essuie le visage. Du Cange, lui aussi, en donnantcpo:xxe6Àtov 
comme équivalent de O""fJf.I.Lx(v6wv adopte le sens de mouchoir. 

En fait, si l'on se rapporte à l'étymologie, semicinclium, de semi
cingere, devrait désigner quelque chose qu'on porte autour de la taille 
et qui n'en enveloppe que la moitié, d'où la traduction par tablier 
ou bien, sans tenir compte de l'idée suggérée par semi-, quelque chose 
qu'on met autour de la taille, d'où la traduction par ceinture. Aucune 
de ces traductions ne nous parait satisfaisante, en particulier à cause 
de l'usage du pluriel dans les Actes et donc dans le texte de Jean. 
Celui-ci fournit une solution que nous croyons préférable. Faisant 
encore allusion à Act. 19, 12 dans l'homélie IX, 2 De incomprehen
sibili, PG 48, 282, li. 6, il interprète lui-même le mot O""fJ!J.Lx(v6~o:x et 
le remplace par t~..t&.-c-Lo:x. On est amené à conclure ou bien que Jean ne 
savait pas le sens exact du terme et le remplace par un à-peu-près, 
ou bien que le mot avait perdu son sens étymologique et pris le sens 
général de vêtements, d'où son emploi au pluriel. C'est ce sens que 
nous adoptons. 

1 

1 

1 
! 
1 i 
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25 x<Xl /}).À<X 1:60tUfL<X't"OOpyec -ro<<Xth<X wç x<Xl 6<1>ç VOf'L06ijv<XL 7t<Xp.X 
'tot<; é!!;w6e\l' xd 7tptv ~ -roü {3(ou p.e:t"C<tJ't"~vat -ro{rrou, X!X't'1J

~t<Û61) &p7t~Xy1jvcx.L ~wc; 't'pL-rou oÙpo:;\loÜ xtXL f>'tl!L&:rwv ~'t'oc
(J"'j.e:Ï.v Z>v où 6é!Lt<; &\16p<.ù7tdo:.v &.xoüacu cpUow. Ot 8è: vüv èSv't'e:Ç 
- ?û\A' oùSèv 30Wl!J.1X!. auaxe:ph; e:bte:'Lv où3è: {3ocpû· xcà y!Xp xcd 

30 't'<Xti't'a OÙX è1te:{L{3CâV<ù\l rt.Ù't'O'i:Ç Àéyw vÜv, &ÀÀà 6aup.cf~<ù\l -, 
7tÙlÇ OÙ cpp(TIOUO'L\1 &v3pt 't"tJÀLX.OÛ't't{) 7t!Xp<X{3&.f..ÀOV't'E:Ç è<XU't'OÔÇ; 

El yd:p xcà 't'OC 6oc6fLtt't'IX &cpév't'e:ç, bd 't'Ov {3Lov é!À60t(J.EV 't'OÜ 

' ' _, À ' '" ' ' - _, ' À ' (.L<XX.Gt:ptOU X.CX:t ~'IV 7t0 t't"E:LOC\1 E:~E:'t'IXO'Œ.LiJ.E:V Q(.U't'OU "'IV rxyye LK1JV 

xod Sv -r<XÛ't'YJ !J.&ÀÀov -1) èv -ro'Lç 0'1Jp.dotc;, 6~e:t vtxWv-ra T0v 
35 &6ÀYj-rljV "t'OÜ XptO"t'OÜ. Tt yclp &v ·ne; e:t7tOL 't'ÙV ~!fjÀov, 't'~V 

è7ttdxe:tocv, 't'OÙ<; cmve:xe:Lc; x.tv30\louc;, -rd:c; èrr;aÀÀ~Àouç cppovTL-
8tXc;, 't'àç &.8taf..e:bt't'ouc; {mèp 't'&v 'ExxÀ'Yjcn&v &6utJ.Locç, 't'à 7tpàç 
't'OÙ<; &a9eve'i:ç tJU(.L7t<X6éç, -rclç 1tOÀÀà:ç 6ÀLc.jJetÇ, 'TOÙÇ X<XLVO
-répouç 8t(ùy(.Lo0ç, 't'OÙ<; xoc9'Yj(J.E:pLvoùç 6ocv<houç; -rLç yclp 

40 -r61toç -rljç otxout.J.ÉV'YJ<;, 1tofoc ~7tetpoç, 1tofa 6&/..oc't'-r<X -roü 
8txocfou -roùç &6/..ouç ~yv6'Yjae:v; 'Exe:Lvov xocl "Î) &ofX'Yj'TOÇ ~yv(ù, 
Xtv8uve:ÙOV'T<X 8e:ÇO:.t.J.ÉV'YJ 7tOÀÀrlXLÇ' 1tiiV yà;p d8oç {mÉ(J.EtVE:V 
~7tL~ouÀ!ijç xd 1trlv-ra -rp61tov ~1tlj/..6e: vLx'Yj<; xal o{he: &y(ùvL

~611Zvoç othe: a't'ecpo:.voÙt.J.e:VoÇ 8téÀt7té 7tO't'e:. 
45 'AÀÀ.X y&p oôx oŒ<X n&ç npo~)(81Jv û~pH~«v -rov &v8p<X' -r.X 

28 fJ.E:'t'CGcrx_e:rv : &.xoürrw C Il 28 &.v8poom:(CGv : &.v8pWTCoov C '1 28 
&.xoÜO'CGt : t!e:'t'IXO'Xdv C \\ 29 ÔÜVCG[.J.IXL B : ~oUÀO[.J.IXL cett. \1 33 è~e
't'<ÎO'ctt[.J.E:V BC FK : è~e't'<ÎO'O!J.€V G D HJ è~e:'t'<ÎO'OO!J.€V E &.ve:~t::'t'<ÎO'OO!J.e:V 
A [[ 33 oci"oü : éocu<oÜ C [[ 35 Xp•cr<oÜ B C K : 0eoü cett.[[ 41 3•xoclou] 
+ 't'OU't'ou EG D HJ \1 42 xtv8uve:Uov't'CG om. C. 

1. Cf. Act. 14, 12. 
2. Cf. II Cor. 12, 2. 
3. La comparaison de l'homme vertueux avec un athlète est banale. 

Elle est entrée dans le vocabulaire chrétien avec Paul, II Tim. 4, 7. 
En temps de persécution, elle désigne les martyrs. Voir ORIGÈNE, 
Ad marl. I, GCS 2, p. 3, li. 11. Ensuite, ceux dont la vertu dépasse les 
forces humaines. Jean l'utilise souvent à propos de Job. Cf. De incompr. 
IV, 486 et Ad Olymp. X (III), 6, 9; XVII (IV), 2, 21 ou bien, à propos 
des chrétiens nouvellement baptisés, Jlt Cal. bapt. 25, 11, SC 50, 
p. 147. On trouve le mot précisé par le génitif qui le consacre: Beoü, 
dans IGNACE, Ad Polyc. 1, 3, mais Jean utilise plus volontiers 
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Paul, en priant, ressuscitait des morts et il faisait encore 
d'autres prodiges analogues au point d'être considéré 
comme un dieu par les païens 1 et avant de quitter cette vie 
il fut jugé digne d'être ravi jusqu'au troisième ciel' et 
d'avoir en communication des paroles qu'il n'est pas permis 
à la n~t~re humain~ d'entendre. Les gens de notre époque 
- mms Je ne veux nen dire de désobligeant ni de vexant et 
je dis cela maintenant non pour les insulter, mais sous le 
coup de l'étonnement -, comment ne frémissent-ils pas 
de se comparer à un tel homme ? 

Laissant de côté les prodiges, si nous passions à la vie du 
bienheureux et si nous examinions sa conduite semblable 
à eelle des anges, c'est dans celle-ci plutôt que dans ses 
mi~acles que tu verras l'athlète du Christ l'emporter'. 
Qm pourrait dire son zèle, sa modération, les dangers conti
nuels4, les soucis succédant aux soucis, ses raisons cons
tantes de tristesse au sujet des Églises', sa compassion 
pou.r les malades 6, ses souffrances multiples, ses persécutions 
t?UJOUrs nouvelles, ses morts quotidiennes'. En effet, quel 
heu du monde, quel continent, quelle mer a ignoré les 
combats du juste ? La partie inhabitable de la terre l'a 
connu, puisqu'elle l'a accueilli souvent quand il était en 
dan~er' ; car s'il. a été exposé à toutes sortes de complots 
et s ~~ a remporte tous les genres de victoires, il n'a jamais 
cesse de combattre ni d'être couronné. 

Mais je ne sais comment je me suis laissé aller jusqu'à la 

X~tO''t'OÜ que Beoü dans cette expression et il explique, In epist. I ad 
Ttm. hom. 1, PG 62, 504, que les deux génitifs ne font qu'un. 

4. Cf. II Cor. 11, 26. 
5. Ibid. 11, 28. 
6. Cf. I Cor. 9, 22. 
7. Ibid. 15, 31. 
8. Cf: Act. 27, 41-44. C'est la manière chez les Anciens de présenter 

la Méditerranée. Ils la divisent en deux secteurs, celui du monde 
habité et celui qui se trouve «hors de portée». Voir STRABON, Géogr. 
n. 3, 5. CLÉMENT DE ROME, Ad Cor. epist. 5, 7, sc 167, p. 108, montre 
Paul atteignant « les bornes de l'Occident ». 
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y<Y.p xa-rop6wiJ."'""" aû-roil n;ocv-ra iJ.I:v Ô7tep~alveL Myov, -rov 
3è ~!J.é-repov, -roaoü-rov 8crov x.cà ~!J.<i<; at f..éyetv d36-re:ç· 7tÀ~v 
' À' t '' '~.,_ ' ' l - ' A' 'ÀÀ' ' > riÀ <X. X.OC OU't'OOÇ - OUOE: je<:p 0:.7tO 't"'YjÇ EXI-'OCO"ECùÇ, 0:. 0:.7to 

-rijc; 7tpoo:.tpécrewç Y){J.ê<c;; ô p.axd.ptoç xçnve~ - oùx cbtocr-r~-

so O"O{J.<X.t, étùÇ èf.v et7too 't'OÜ't'O 8 't'OO'OÎ}t"O -r&v dpYJ(J.é'J(ù\1 XpEÎ:'t'"t'6V 
, !l t ' , Cl , , "' T' or "' ' • E:O"'t't\1 urJOV ot7tOC\I't'(l)V O:.Vvp(l)1t(l)\l E:XELVOÇ. !. OUV 't'OU't'O E:O"t'!.\1; 

Me:-rO: -rocrocÜ't'or; x.a-rop6Û>(..Lct't'a, !J.e't'à 't'oùc; tJ.UpLouc; cr-re:cp&.vouc;, 
'Yjl5~<X't'O de; yéevvocv &ne:f..Seî:v wxt al<.ùvL<p 7tocpa3o69j\lor;L xoMcre:L 
fntèp -roü -roùc; 7toÀÀd.x.tc;; aù'd)\1 xd Àt60Ccrocv't'aç xo:.t &ve:)..6v-rocc;, 

55 -r6 ye (J.lrrWv (J.époc;, 'louOrûouc; crw61jv<X.t x.oct -rcî) Xptcr-r<j) 
7tpocre:f..6e:î:v. Tlc; oth(.ùc; trc68Yjcre 't'àv Xptcr"t'6v, e'lye 1t66ov 
aô-rà\1 Oe:ï: x.af..eî:v, IJ.f..)..' oùx. é't'ep6v ·n -roü 1t66ou 7tÀéo\l; "E'L'r. 
OÙ\1 É:IXU'L'OÛÇ !x.dvCJ) 7t1Xpot~IXÀOÜ{LEV, {Lê'L'&_ ~\1 'L'OO"otÜ'L'"fJV X,cX.ptV 
~v ë'Àa~ev &vw6ev, {Lë'L'd: -rl)v 'L'OO"otlh"fJV &peTijv ~v o~xo6Ev 

60 È:7te3e(~IX'L'O; x.o:1 'L'( 'L'OÙ'L'OU yévOL'L'' èl.v 'L'OÀtJ."fjp6't'epov; 
"Ü'L'L 3è où3è oÙ'L'oç ijv !.3r.6:rrr)c;, Wc; oÙ'L'ot VOfLt~oum, xo:.l. 

'L'OÜ'L'o ÀOt7t0V &7to3eL~otr. 7tEtp&cro{LIXL. Oihot {Lèv yd:p où {L6vov 
-rOv oùx ~crX"fJ{Lévov -rl)v 'L'ÙJV ë~w6ev À6ywv 'L'ep6pdav !.3tâ>'L'"fJV 
XIXÀOÜO"LV, &ÀÀ&_ xo:.J. 'L'Q\1 OÙX d36'L'IX {L&.X,ecr6at tmèp 'L'ÙJV 't'~Ç 

65 &À1J6e[IXÇ SoyiJ.&-rwv· xat x<XÀwç VOiJ.(~oucrLv. '0 81: IIauÀoç 
oùx ~v &fLcpo'L'épotç Ë<p"fJO"EV !.3tâ>'t'"l)c; e!wlt, &/J..' è:v 6a'L'épcp 
f.t6vov· xal. 'L'OÜ'L'O &cr<paÀt~6p.evoç 't'èv 3toptcr!l-Ov &xpr.~&ç 

[ À ' - Àl ''!:' 1 T 'ÀÀ' ' - 1 1te1to "fJ'L'O::t, Eywv 'L''Jl oycp toLW'L'"fJÇ et.vo::t, a ou 'L'TI yvwcret. 
'E ' '!:'' ' ' ' À 6 'I ' ~. ' ~ ' yw oe et p.ev 'L'"fJV er. TI)'L'ot croxpa't'ouç a.7tn-rouv xo::t. -rov 

50-51 't'OO'OÜ't'o ••• 8crov BC : 't'oa-oÔ't'(Jl ••• Ocr(]> D HJK 't'Oa-olhov ... 
8cr<r AEG FIl 58-59 x&pw - ~ocrwl<~V om. c Il 61 oô8s BC : OÔ)( 

cett. ]j 61 oÙ't'ot; B : o\h(l}t:; cett. ]] 69 ÀeL6't"t)'t'!X : Àoy~6't'l)'t'!X C AEG 
D F ~ 69 'lcroxp<houç BC HJK : :!:wxp&~ouç cett. Il 69 &>tfl<ouv : 
t:n:e~1)-rouv C. 

1. L'emploi du verbe ù~ptt:(l} s'explique par une précaution oratoire 
en usage dans la rhétorique : vouloir parler de Paul est une audace, 
lS~p~ç. que la suite de la phrase va justifier. 

2. Cf. Rom. 9, 3. 
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désinvolture à l'égard de cet homme', car ses actions 
d'éclat dépassent tout langage et aussi le nôtre autant que 
les gens habiles à parler nous dépassent; cependant, même 
dans une telle situation, je ne me tairai pas - car le bien
heureux nous jugera non sur le résultat, mais sur l'inten
tion- jusqu'à ce que j'aie dit ce qui est au-dessus de la parole 
autant que celui-ci est au-dessus de tous les hommes. 
Qu'est-ce doue que cela ? Après tant d'exploits de vertu, 
après des milliers de couronnes, il souhaita être jeté dans 
la géhenne' et livré au châtiment éternel pour que les Juifs 
soient sauvés, eux qui l'avaient souvent lapidé et fait 
mourir, du moins dans la mesure où ils le pouvaient, et 
pour qu'ils reviennent au Christ'. Qui a aimé le Christ d'un 
amour aussi ardent ? si toutefois il faut appeler cela de 
l'amour, mais n'est-ce pas quelque chose d'autre, plus 
grand que l'amour ? Allons-nous donc nous comparer à lui, 
après la grâce si grande qu'il reçut d'en haut, après la vertu 
si grande qu'il montra pour sa part ? et qui oserait une chose 
plus audacieuse que cela ? 

Qu'il n'était pas aussi ignorant que les gens le pensent, je 
m'efforcerai maintenant de le montrer. Ceux-ci, en effet, 
qualifient d'ignorant non seulement celui qui ne s'est pas 
entraîné au charlatanisme de l'éloquence païenne, mais 
encore celui qui ne sait pas combattre pour la vérité des 
dogmes; et ils ont raison. Or Paul n'a pas dit qu'il était 
ignorant dans ces deux domaines, mais dans l'un seulement; 
et se mettant en garde contre cette opinion, il a eu soin de 
faire la distinction en disant qu'il était inhabile à parler, 
mais non à connaître•. Si je revendiquais le style coulant 

3. Voir A. PIÉDAGNEL, « L'angoisse du salut des Juifs dans l'âme 
de l'apôtre Paul d'après le De laudibus Pauli », Studia PalrisUca, 
vol. Xlii, TU 116, Berlin 1975, p. 269-272. 

4. Il Cor. 11, 6. 
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70 Ô.1){.loa8tvouç 6yxov xal TI)v 0ouxu3(3ou ae{LV6-r')TIX xal -ro 
rrÀ 1 ".r. !!~:' 1 ' 1 1 - Il 'À <XTWVOÇ U't'OÇ, ~;;oEt Cf>Ef>ELV EtÇ !1-EO"OV T<XU't"t)\1 't'OU CXU OU 

"C'~V !J.e<pTupLav· vUv Sè: èxe;Lvoc fJ.È:V n&.vT<X &cpL'l)tJ-t xcà 't"0\1 7te:pl
e:pyo\l -r&v ë~w6e:v xo::ÀÀW7tLa(J.ÛV xo:.l où3év tJ.m cpp&.cre:wc;, où3è 
&mxyye:ÀL<Xç !1-É:Àe:t. , At..t .. ' è!;émw xoà 't'?j t..é!;e:t 7tTWXe:Ûe:tv xa1 

75 't'1}v cruv6Yp<.'f)V -r:Wv ÔVOfL&.Twv &nf..-îjv TtV<X dw .. u xcà &cpe:À'Y), 
(.L6vov 11-~ -r1j yvWcre:t t'tc; xal T'fi -r&v Soy!J-&:twv &xpt~dq. LStW
't"YjÇ ëcr-rw· {J-1)3' Lvo:. -r~v olxdav rlpylav èntx.cù.U~Yj, 't'Ûv 
tJ.<Xx&.ptov èxei:vov &cpo::tpe:Lcr6w TÙ p.éytcrTOV TÙJV &yo:S&v xcd 
-rà -r&v èyxw(J-Lwv x.e:cp&.f..cuov. 

5 

TG>V CTT}p.efwv 
p.Ovov Àap.ttpOs 
ÈyÉVET01 àÀÀà. 

Kal à1rO 
TOÛ ÀÉyew 

ll66e:v y&.p, d1té p.ot, ToUe; 'lou
ôod.ouc; cruvéxe:e: 't'OÙ<; èv ~cq;.&.ax(}) 

xa.:rotxoÜvT<XÇ, oÙÙÉ.7tW -r&v O"Y)fLdwv 
&p!;cftJ.ZVOÇ; 1t66e:v 't'OÙÇ ~EÀÀY)VLO"T<Xç 

xccTe:7td.À<Xtcre:; Sta -rL 3è e:lc; T <Xpaàv 
è!;e:nép.7t€TO; oùx. è7te:t31) xo::rà xp&.
't'OÇ èvLxo:. T(j) À6ycp xo:.t dç "t"ocroU·rov 

• , 'h).. , , • , " e- " , O:.U't'OUÇ '/ O:.UV&V (t)Ç XO:.t &LÇ <j)OVOV 7tO:.pO~UV YjVO:.t, !1-•t <p&pOV"t"O:Ç 
TI)v ~1-Tav; tEvTo:.Uf}o:. y~p où3é7t(t) 't'OU 6o:.ui-LC<'t'OUpye:~v ~pÇo:.'t'o, 

10 où3' &v éxot t'LÇ &l7te:L'v ~'t't <Î1tà 't'Yjç 7te:pt. 't'à 't'e:p&.crt't<X 36;YjÇ 
e '''3. t ÀÀl l'' ' O:.U(.L<Xcrt'OV O:.U't'OV ,1yov Ot 7t0 0 XO:. Ot (.LO:.XO(.LE:VOt 7tpOÇ 

' ' ' ~ ~ t )..' ,1, ' 'Y .... , ~ t 1 O:.Ut'OV 0:.1to t'"f/Ç U7t0 'Y/'t'E:(t)Ç &7t1)p€0:.~0Vt'O 't'OU O:.VopOÇ" 't'E(t)Ç 
Y~P &7tà t'OU ÀÉy&tV (.L6vov èxpch&t. n pOç 3è: t'OÙÇ louùet.f~e:tv 
è7ttXe:tpoUvt'o:.Ç èv 'Avt'toxdq. 7t66&v ~y(t)vL~e't'o xo:.t cruve~~t'et; 

74 &rraryol.[aç BC : &rrol.oy[aç cett. Il 78 ~l:y,a.ov : ~l:yolloç C Il 
78 &yœElWv: &pe:.-Wv FK Il 79- ~~ 39-40 x.ecp&:À<x.~ov- lw.; &v oro. K. 

~·. 6-7 xœ"t'à. xpch-oç B A J : xo:x-rcx;x.p&:•wç cett. ]\ 11 ~yov B : 
1jyoüv-ro cett. ]\12 -roü &.v3p6ç: -r&vap6ç BC. 

1. Ce sont précisément ces qualités que vante la Souda, vol. P, 
Art. 130, p. 1033, en parlant de Jean qui excellait •ii'> -re ôl.jJe:L xoct -r?j 
cpp&.cre:L xcd .oc:;) ÀE:L6T1J't'L x.cd •ii'> x&:ÀÀEL -r:W'V Ovo!J.&:'t"w'J. Quant à Érasme, 
dans la préface de son édition du De sacerdotio, il compare Jean à 
Lu den : a Habet facilitatem, perspicuitatem, suavitatem, copiam euro 
Luciano communem. » 

2. Cf. Act. 9, 22. 
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d'Isocrate, la force de Démosthène, la gravité de Thucydide, 
l'élévation de Platon 1, il me faudrait citer ce témoignage 
de Paul; mais, en réalité, je laisse tout cela de càté et les 
recherches prétentieuses des païens dans le domaine de 
l'expression et de l'exposition et je ne m'en soucie pas. Eh 
bien 1 admettons qu'il est pauvre dans ses expressions et 
que la manière dont il dispose les mots est simple et sans 
recherche, à condition qu'il ne soit pas traité d'ignorant 
dans la connaissance et l'exactitude de la doctrine et qu'on 
n'enlève pas à ce bienheureux le plus grand des biens et le 
principal des éloges, pour masquer sa propre paresse. 

7. Ce n'est pas 
seulement par 
des miracles 

Comment, dis-moi, a-t-il confondu 
les Juifs qui habitaient à Damas 2, 

puisqu'il n'avait pas encore com
mencé à faire des choses extra-qu'il s'illustra, 

mais encore ordinaires ? comment a-t-il triom
par son éloquence phé des Hellénistes 3 ? pourquoi 

fut-il envoyé à Tarse' ? N'est-ce 
pas parce qu'il l'emportait sur eux par sa parole et qu'illes 
pourchassait à tel point qu'ils en étaient exaspérés jusqu'à 
vouloir le tuer, parce qu'ils ne supportaient pas la défaite ? 
A ce moment, en effet, il n'avait pas encore commencé à 
faire des miracles et l'on ne saurait dire que la foule le tenait 
pour admirable au nom de la réputation que lui faisaient 
ses prodiges, ni que ceux qui le combattaient étaient vexés 
par le préjugé favorable qu'on avait pour l'homme, car à ce 
moment il ne triomphait encore que par la parole. Et ceux 
qui, à Antioche, essayaient de judaïser, comment les com
battait-il et comment cherchait-il à discuter avec eux'? 

3. Ibid. 9, 29. 
4. Ibid. 9, 30. 
5. Allusion aux problèmes qui se posaient aux Juifs convertis, 

celui des observances légales, de la circoncision en particulier (Gal. 2, 
11-14), auxquelles Paul donne une valeur nouvelle en les envisageant 
dans la lumière du Christ: I Cor. 7, 19, Gal. 5, 6. Sur les séjours de 
Paul à Antioche, voir Act. 11, 26 et 12, 25. 
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15 b 3è 'Apeo7t()(y(~"I)Ç txeï:voç, b ~~ç 3eLC:n3"''fLOVecr~&~"I)Ç 7t6Àewç 
èxdvY)c;, oôx &rtO 81)!J-1)"(0pLrlç {.L6\IY)Ç 1pwÀoÛ61Jcrzv odrtêJ} f.I.E't'OC 
't'i}ç yuvatx6c;; b 3è El.huxoc; 7t&c; xo:'t'bte:ae:v &7t0 't'1jç 6upl3oc;; 
OÔ>< t7teL8-lj [LéXP' ~()(6e(()(Ç VUK~OÇ dç ~ov ~~Ç 3L3()(0"K()(À(()(Ç 
o:.Ô·mü &.n"f)crx6f..et J..6yov; ·d 3è èv 0e:crcraÀovLx:n x.d èv Koptv6cp; 

20 ·d 3è: èv 'Ecpé:crc:::> x.o:.1 èv tXÙ't'?j tij !P~!J-1l; oùx (})..a:ç l}tJ.épocc; xat 
v0x't'<XÇ &v/jf..tcrx.e:v ècpe:~1jç e:Lç Tijv è:~~y't)crtV 't'ÙJV rp<ttp&v; -r( 

&v 't'LÇ Àéyot -rW; 7tp0ç -roùc; 'E7ttxoupe:touc; 3t«f..éÇe:tc; x.Cl1 ~'t'(Ù·,_ 
xoOç; El y eXp &:rw.v-r;rt. 6éf..ot(J.EV x.oc't'aÀéye:tv, e:lç 11-o:xpàv 
èx7te:O'EÏT<'lL f1.1jxoç b J...6yoc;. 

25 ''Ü't'<Xv oùv xoct 7tpà -r&v O"'f)tJ.dwv x.cà èv (.LÉ:crot.ç ctÔ't'oÎ:ç cpcdV1)'t'<Xt. 

7tOÀÀéJ'l xe:xpY)fJ.É:Voç 't'éi) f..6ycp, 7t&c; g-n 't'OÀ!J--Ijcroucrt.v L8t6:n"YJV 
dtte:Ïv 't'Ûv xcd &.1tO -roU ~ho:.f..éye:cr6o:.t xcx1 31){LY)yope:Lv !L&ÀtO''t'rl 

6ocu(.Lo:cr6év-r<X 7t<Xp0C 1têi<:n; Ô.tà -r( yàp Aux&ove:ç ocÙTàv ôrcé:
Àa~ov e:!wxt (EptJ.'ijv; TO (.Lèv yd:p 6eoùç o:.Ù-roùç VOtJ.tcr6~V(.(I. 

30 &7t0 -r&v cr"fjt.J.E(wv èyéve-ro, 't'0 8è 't'oÜ-rov (EptJ.'Yjv, oùxé't't &7t' 
ixdvwv, &/.À' &1tà 't'OÜ À6you. T(vt 8è xcx1 't'&v lJ.ÀÀWV &.7to
cr't'6Àwv è7tÀeovéx't'"fjcrev 0 tJ.O:.XOCptoç oU't'oç; xo:.t 1t66ev &vd: 't'~V 
olxOU(.LéV"fjV 8.7tO:.CiO:.V 7tOÀÙÇ iv 't'OÎ:Ç t±mlv't'WV ècr't'L cr-r6tJ.O:.crLV; 
1t66ev où 1tap' -iJtJ.Lv t.J.6vov, <ÏÀÀii xd 7t(.(pd: 'lou8rûotç xat 

35 "E/.ÀYjrJL tJ.d.Àtcr't'O:. 7ttfV't'WV 9aut.J.&.Y:;-rcu; OÛX <Ï1tÙ -ri)ç 't'&V 
è7ttcr't'oÀWv &pe't"l)ç 8t' ~ç où -roùc; 't'6't'E (.L6vov 7ttcr't'o6c;, &.ÀÀii 
XC(~ -roùc; ii; èxdvou !Jlx.pt -ri)c; cr~t.J.epov yevotJ.évouc; xat 't'OÙ<; 

19 o:Ô't'oÜ B HJ : CXÔ't'OÙt:; cett. \\ 19 &7t"f)crx_6Àe:t : &7tl)crx_oÀe'i:'t'o D J 
Il 19 ~v' om. B Il 19-20 Kop(v6<p ... 'E<p~cr<p: 'E<p~cr<p ... Kop(v6<p 
C Il 28 tracr, BC : tr&vmv cett. Il 31 ~xdvwv) + ~y<ve'1:o AEG D 
HJ Il 35 [LciÀtM~ BC HJ : f'aÀÀov cett. Il 37 <'ijç] + ~crxoc""'ç HJ. 

1. Auteur du Corpus Dionysiacum formé à la fln du ve siècle et au 
début du vxc, Denys se donne lui-même comme disciple de Paul, 
De nom. div. III, 2: •Htûiç 't'OÙÇ (.LE:'t'à llcxüÀov 't'Ov Oe:'Cov èx 't'&v €:x.dvou 
Â6yrov cr't'otxe:t(ù0év't'cxt:;. « Nous qui, après le divin Paul, avons reçu 
de ses paroles les éléments de la connaissance (de Dieu). » 'Exe:Evou 
représente le maître de Denys, Hiérothée. 

2. Cf. Act. 17, 34. Luc cite simplement parmi les nouveaux conver
tis, « une femme nommée Damaris ». Mais dans une lettre à l'Église 
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Et ce fameux Aréopagite 1, celui de cette fameuse ville 
entièrement livrée à la superstition, n'est-ce pas grâce à la 
nouvelle force de son discours qu'ill' a converti ainsi que sa 
femme 2 ? Et Eutychos pourquoi tomba-t-il de la fenêtre 3 ? 
N'est-ce pas parce qu'il était occupé, jusqu'à la nuit pro
fonde, à écouter l'exposé de son enseignement? Et que 
se passa-t-il à Thessalonique et à Corinthe ? et à Éphèse 
et à Rome même? N'a-t-il pas consacré des jours et des 
nuits à expliquer continuellement les Écritures ? Qui pour
rait raconter ses discours avec les Épicuriens et les Stoï
ciens'~? En effet, si nous voulions tout énumérer, notre 
discours s'allongerait indéfmiment. 

Donc, lorsque avant ses miracles et au milieu d'eux on le 
voit se servir abondamment de la parole, comment oseront
ils dire qu'il est inhabile à parler celui que tous admiraient 
au plus haut degré pour sa facilité à discuter et à discourir ? 
Pourquoi, en effet, les Lycaoniens l'ont-ils pris pour Hermès? 
S'ils les considéraient comme des dieux, c'était à cause de 
leurs miracles, mais s'ils le considéraient, lui, comme 
Hermès, ce n'était pas à cause de ses miracles, mais à cause 
de sa parole'. Par quel moyen ee bienheureux l'a-t-il 
emporté sur tous les autres apôtres ? et d'où vient que dans 
tout le monde habité il est sur toutes les lèvres ? d'où vient 
qu'il a suscité la plus grande admiration non seulement 
chez nous, mais encore chez les Juifs et chez les Grecs ? 
N'est-ce pas grâce à la valeur de ses lettres par laquelle il a 
été et il sera d'un grand secours non seulement aux fidèles 
de son temps, mais encore à ceux qui ont suivi jusqu'à 

de Verceil, LXIII, 22, PL 16, 1196, Ambroise la présente comme 
l'épouse de Denys : « Siquidem etiam Dionysius Areopagites cum 
Damari uxore sua aliisque multis credidit. » II y avait probablement 
sur ce point une tradition que suit Jean. 

3. Act. 20, 9. 
4. Ibid. 17, 18. 
5. Cf. Act. 14, 11-12 où Barnabé est pris pour Zeus par les Lycao~ 

niens et Paul pour Hermès. 
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(LéÀÀOV-rlXç 8è ~aea6cn ~J-éxtn -rijç 't'OÜ Xptcr't'oÜ 7tapoua(aç 
&cpÉ:À'flO"É: -re xcà &cpeÀ-f}cret; xcxt où no:.Ucre:-rat -roü-ro 1tmWv ~wc; 

40 &.v TO -r:Wv &;...,6pch7twv 8tcqJ.évn yévoc;. 
''Qcrne:p yàp -r&Lx.oc; è~ &S&.f.Lav-roc; :x.<r.-racrxeulXcr6év, oô't'w -rch; 

7tav-rcxxoiJ -njç otx.ou{-LÉ:VYJÇ 'Ex.XÀ"t)cr(aç -rà -roUTOU 't'etxLC$t 
yp&:fJ-!J.OC't'Cl" x.at x.cx6&:nep 'TLÇ &ptcr-re:Oc; ye:wcxt6Toc't'oç É!O"'t'"fJX.€ 

xat v\Jv tJ.É:croç, dx.!J.aÀw-r(~wv 1tiiv v6"t){J.OC de; -TI}v ômxx.o~v 
45 -roü Xptcr't'OÜ x.o:1 << xa6atpWv Àoytcrf.LOÙÇ xd n&v 6t}W(J.IX èmnp6-

!J.EVOV x.a-rà 't'-Yjç yvWcrewç -roü ElE:oüg. >> T œU-ra 8è n&.v't'<X èpy&.
t:e:-rat St' if>v fJfJ.ï;V X.Ct/rÉ:Àmev èntmoÀ<7w -r&v 6autJ-acrfCùv 
èx.e:LvCùv x<X.t 't"Yjc; 6Elac; 7tE7tÀ"fJPWf.LÉ:V<.ù\l croq>Le<ç. Où 7tp0ç 
3oyfl&t'wv 8è 11-6vov \166wv 't'e &va't'po7t-ijv x.aL yv"f)crLwv &.crcp&.-
À ' , ~ s. ~ ' ~ 1 ' 'ÀÀ \ \ ~ ' 50 ELIX\/ E7tL't'1)oEL<X 'lfli.V <XU"t'OU 't'OC "'(pO:.(J.f.L<X;'t'<X, a C( X.C(L 7tpuç 't'O 
Q. ..... :'!: ' 'À' • - À ... 1 1 \ " tJtouv eu oux. e CXXL<1't'OV "fJf.LLV cruv't'e: eL f.LEpoç· 't'OU't'OLÇ yap E't't 
xat VÜV ot 7tpoe:cr't'&'t'EÇ xpd>f.LEVOL, -Tijv &yv1}v 7tap6é:vov ~V 
i}p!J-6<1Cl't'O 't'(j} Xptcr't'(j} pu611-l~oucrl 't'E xa~ 7tÀch't'oucrt xat 7tp0ç 
't'Ù 7tVEU!J.Cl't'LXÙV &.youat X<fÀÀOÇ' 't'OÜ't'OLÇ xat 't'a è7tt<1X~7t't'OV't'C( 

55 aÔ't'1) voO"'j!J.a't'Cl &.7toxpoUov't'Clt xat -rf)v 7tpocrytvo!J.ÉV1JV 3ta't'"fj
poüow ùy(e:tClV. TotaÜ't'Cl ~11-!:'v 6 lôtÛl't'"fJÇ XCl't'éÀme: cp&p!J.axa, 
't'OO'CXÜ't'"fJV gXOV't'Cl ÔÜVCX!LtV if>v 'laaO'L -Tijv 7te:'LpClV KClÀ&ç ot 

5 

' - K ' '' ,.). ÀÀ' ' ' ' ..... "" XPW!-Levm cruve:xwc;. at o't't ~v 1to "fJV ClU't'oç e:7tote:L't'o 't'ou 
p.épouç 't'mhou 0'7tOUÔ~v, lx 't'OU't'wv Ôl)Àov. 

, , ... OTt Ko.L 

.fJj-tâS TOÛTO 

(3oUÀETo.t. 

KO.Top9oûv 

"Axoue: ôè xClt -r(j) p.a6"f}-r1] 't'L C{)"fJO'LV 
è7ttcr-réÀÀwv· « llp6cre:xe: -r?l &vCl
yvWcre:t, 't'1j 7tClpaxÀ~cre:t, 't'YI ÔtÔa
O'X.ClÀ(q:h. >> KClt -rOv &.1tO 't'OÜ't'OU x.ap-
7tOV 7tpocr-rl61Jcn Àéywv· « Tou-ra yctp 

7tOt&v, xat cre:au't'Ov crdlcre:t<; xClt -roùç &.x.oUov't'&.ç croui. >> KClt 

7t&ÀtV' « 6-oüÀov ôè KupLou oô ôe:L p.&xe:cr6at, &.ÀÀ' ~7tLOV dvat 

46 0e:oü: Xpta-roü K ]] 52 ot] + -r&v ÈXXÀYJO"LÛl\1 E H jJ 55 7tfl0<Jw 
yLVO!J.éVYJV B C K : ytvotJ.éV"I')V HJ ye:ye:\l"l')(lé\11)\1 AEG D F 11 57 -romxU
T"I)V : x.œt TocrœUT'1)v D F 1\ 59 TOUToov B : ToUTou cett. 

"1)'. 3 -rfl 7tapax.À~ae:L om. E D HJ Il 4 &1t'0 "t"OÛTOU BC K: &1r' 
aÙToÜ cett. 

g. II Cor. 10, 4-5 h. I Tim. 4, 13 i. I Tim. 4, 16 
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notre époque et à ceux qui doivent exister jusqu'à la venue 
du Christ ? et son action ne cessera pas tant que subsistera 
la race humaine. 

En effet, comme un rempart d'acier, ainsi ses lettres 
protègent les Églises répandues partout sur la terre habitée ; 
et comme un héros qui excelle en bravoure, il se tient encore 
maintenant au milieu de nous, réduisant toute pensée à 
écouter le Christ, <( détruisant les faux raisonnements, 
abaissant toute hauteur qui se dresse contre la connaissance 
de Dieu•. » Tout cela, il le fait au moyen des admirables 
lettres qu'il nous a laissées, pleines de sagesse divine. Ce 
n'est pas seulement pour réfuter les faux dogmes et pour 
protéger ceux qui sont conformes à la vérité que ses lettres 
nous sont utiles, mais elles ne contribuent pas moins à nous 
faire vivre selon le bien 1, car en les utilisant encore mainte
nant, ceux qui sont à la tête de la communauté règlent la 
vie de la vierge pure qu'il a unie au Christ', la façonnent 
et l'amènent à la beauté spirituelle ; grâce à elles, ils 
chassent les maladies· qui la menacent et ils protègent sa 
bonne santé retrouvée. Tels sont les remèdes que cet igno
rant nous a laissés ; ils ont une grande efficacité dont ceux 
qui en usent habituellement font l'expérience. Qu'il dépen
sait dans ce domaine un grand zèle, en voici la preuve. 

8. Il veut 
que nous excellions, 

nous aussi, 
dans ce domaine 

Écoute ce que dit l'Apôtre à son 
disciple : " Applique-toi à lire, à 
exhorter, à enseignerh. » Et il 
montre ensuite le fruit qu'on en 
retire en disant : « Si tu fais cela, tu 

te sauveras toi-même et ceux qui t'écoutent!. » Et encore : 
« Il ne faut pas que le serviteur du Seigneur soit querelleur, 

1. Il n'est pas rare de voir les Grecs mettre sous cette expression 
l'idée d'une vie heureuse et prospère. Cf. SOPHOCLE, Phil. 505. Mais 
la philosophie lui donne une résonance morale (voir le texte d' Aris
tote cité plus haut, page 151, note 4) et le christianisme devait lui 
faire écho. 

2. Il s'agit de la communauté chrétienne, selon II Cor. 11, 2. 
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npOç n&\l't'ct<;, 3t8ClX't'LX6v, rlve!;Lxcxxovl. » Kcû npo't<bv 3é tp"I}O"t" 

<< ~ù 3è (J.É:\Ie: tv ote; ~11-o:Oe:c; x.d ~bttcr't'<Û61jc;, d8Wc; 7tctpOC 't'(voc; 
10 ~(J.rx8e:c; x.o:l. 0't't &nO {3pécpouc; 't'OC ~e:pck yp&.!-1-(J.IX't'OC oL3cxc;, 't'OC 

8uv&.!J.€v& ae: crocp(crcuk. n Kcd n&.f..w· << Iliïcroc yprxcp~ 6e:67tve:ucr
't'OÇ xcd chcpéÀt(J.OÇ, cp'Yjd, 7tp0c; 8t3etoxo:.f..(av, npàc; ë"Ae:yx_ov, 7tpàc; 
Èmxv6p6wcrw, 7tpàc; 7to:.Œe:ucrtv -rljv èv 3r.x.o:wcrüvn, tva &p-noc; 
1i o -.ail 0eoil &v6pcil7toç1• n "Axoue Sè ""'t '<"cj\ Tl-.cp 1tept Tijç 

15 't'iJJV è7ttcn<.67t(ù\l X.Cl't'ctO''t'<fcre:wç 8tctÀE)'6!-LEVOÇ 't'( 7tpOcr't't61joW" 
A ~ 1 1 'r ' , 1 , t "" \ 

(( Ll.EL yo:.p, <f>"t)O'tV, Er.VetL 't'0\1 E7tLO"X07tOV Cl\l't'EX,O!-LE:V0\1 't'OU X.Cl't'OC 

-rlj\1 3r.8ocx~v rctcr-roU "A6you, tvoc 8uv<X-ràc; ~ xcà 't'oÙç &v't'r.Àé
yov-rac; è"Aéyxewm. >> TIC>c; oûv l3t~Tt)Ç 't'tc; &v, ~c; où-rot 
cpctcrt, 't'OÙ<; &v't'tÀéyov't'ctç è"Aéyxer.v 8uv~cre:'t'e<.t xo:1 È7ttO''t'o!-LL~e:tv; 

20 't'(ç 8è x.pdC( 7tpoO"éxe:tv ~n &vayv@cre:t x.at ~o:Lç ypacpo:Lç, d 
't'0:0't'Y)V 8e:L ~v l3tCù't'e:lav &cr7t&.~e:cr6at; ~x.~t!;e:tç 't'O:\.i't'a x.at 
7tpo<p&cre:r.ç x.at po:eutJ.~o:ç x.at iSx.vou 7tpocrx:fn.~.o:~o:. 

'Af..t..&. 't'oLe; te:pe:ücrt, <p'Y)crL, 't'aÜ~o: 3to:'t'&.'t'~e:'t'at · xat y&.p 1te:pt 
te:péCùv -/jtJ.LV b f..6yoç vüv. ''Ü't't 3è xo:L 't'oLe; &pxo(J.évOLç, &xoue: 

25 't'( 7t<b.tv é~épotç èv é'tépef è7nO"t'oÀ1j 7tapatvs:L· « (0 f..6yoç 't'OÜ 
Xpta't'oÜ èvotxd't'Cù èv ÔtJ.Î:V 7tÀoua(Cùç èv 7t&.crn aocpLCfn. » Kat 
1t&.ÀtV' << (0 f..6yoç ÔtJ.Ù:N 7t&.V't'O"CE: èv x<fpt't't &f..ct'tt ~p't'utJkvoÇ 
d3évcn 1tWç 3e:!: évt éx&a"Ccp &7toxplvea6at0 • n Ko:t "CO 7tp0ç 
&:7toÀoyLav é't'oLtJ.ouç e:!vat &7to:CJtv e:'lp'Y)'t'O:t, 0e:crao:Àovtx.e:Ücrt 

30 3è è7tta't'éÀÀCùV' « Otx.o30tJ.EÎ:"Ce:, <p'Y)atv, e:!ç 't'ÛV ëva, xa6Wç xd 
7tOLE:Î:'t'e:P. » ''O"Cocv 3è 7te:pt te:péCùv 3taf..iy'Y)'t'ctt' « Ot xaf..(;)ç 

9-10 x.cd è7ttcr't"6>01)t:; - ~(.l.œOeç om. B 11 11 croq:>tcroct B FK : etç 
O'<.ù't"l)p(!Xv add. cett. ]] 12 <pl)crt om. HJK] 13 7tœtae:uO'tV B: 7tœtae:kt.v 
cett. Il 21-22 Zx~<J>e•ç x•( 7rpo~&cre•ç B : ox~<J>•ç x•( 1rp6~""'' cett.ll 
25 7t<Xpo:tve:L : 1tWt:; 7tœpœtve:i: Àéy<.ùV C. 

j. II Tim. 2, 24 
m. Tite 1, 7-9 
p. 1 Thess. 5, 11 

k. II Tim. 3, 14-15 
n. Col. 3, 16 

1. II Tim. 3, 16 
o. Col. 4, 6 

1. Sur les termes employés dans l'Église primitive pour désigner 
les différentes formes de ministère, voir A. LEMAIRE, Les ministères 
aux origines de l'Église, Paris 1971, chap. XI, p. 178-190. 
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mais qu'il soit doux à l'égard de tous, sachant instruire, 
sachant patienterJ. »Et il continue en disant: «Quant à toi, 
demeure ferme dans ce que tu as appris et dans ce à quoi tu 
as donné ta foi, sachant de qui tu l'as appris et que, dès 
l'enfance, tu connais les saintes Lettres capables de te 
rendre sagek. >> Et encore : « Toute l'Écriture, dit-il, est 
inspirée de Dieu et utile à la fois pour instruire, pour 
reprendre, pour redresser, pour enseigner la justice, afin 
que l'homme de Dieu soit adapté à son rôle'. >> Écoute-le 
aussi parler à Tite de la situation des épiscopes'. Qu'ajoute
t-il ? " Il faut que l'épiscope soit fermement attaché à prê
cher la loi selon l'enseignement qu'il a reçu, pour qu"il soit 
capable de réfuter ceux qui lui font des objectionsm. >> 

Comment donc, étant inhabile à parler, comme ceux-là le 
disent, pourra-t-il convaincre ceux qui lui font des objec
tions et leur fermer la bouche? Quelle utilité de s'appliquer 
à lire les Écritures, s'il faut chérir cette ignorance ? Excuses 
et prétextes que tout cela' et raisons qu'on met en avant 
pour dissimuler la négligence et la paresse 1 

Mais, dit-on, c'est un ordre donné aux prêtres 3 ; et en 
effet c'est des prêtres dont nous parlons maintenant. Quant 
à ceux qui sont soumis à l'autorité, écoute ce qu'il leur 
recommande dans une autre épître : << Que la parole du 
Christ habite en vous en toute sagesse•. >> Et encore : << Que 
votre parole soit pleine de grâce et d'à-propos pour savoir 
comment il faut répondre à chacun°. » Quant à être prêts à 
se défendre•, il l'a recommandé à tous en écrivant aux Thes
saloniciens : << Édifiez-vous les uns les autres, dit-il, comme 
déjà vous le faitesP. » Mais quand il parle aux prêtres• : 

2. Expression aimée de Jean qui l'utilise aussi au singulier, comme 
le propose l'ensemble de nos mss, mais le 't"IXÜ't"IX invite à suivre B et à 
choisir le pluriel. Cf. Ad Olymp. VIII (II), 3, 12. 

3. Il est évident que le mot tepe:ûç désigne ici ceux qui ont reçu le 
sacerdoce, évêques et prêtres. 

4. 1 Pierre 3, 15. 
5. Sur la hiérarchie dans les Églises fondées par saint Paul, voir 

J, DAUVILL!ER, loc. cil. [supra, p. 202, note 1], p. 261. 

1 

1 
( 

1 

l 
1 

1 

1 

1 
1 



278 SUR LE SACERDOCE 

npoe:cr't'&'t'e:ç rcpe:cr~ù-re:pot 8mf..i}ç 't'LtJ.1j<; &l;to0cr6wcrav, f.L&Àta-roc 
ot x.ont&\l't'E:Ç èv f..6y<p x.cà 3t8a:crx.otÀ(Cfq· » Kcd yàp oU-roc; ô 
't'eÀe:b>-ret't'OÇ 't'i}ç 8t3e>:crxcx).f.o:ç 5poç, ého:.v xo:.t 3t' W\1 7tp&:-r-roucrt 

35 x.o:t 3t' iflv Àéyoucrt 't'OÙÇ fJ..X61)'t'EUO(..Lévouç èv&ywm 7tpè><; 't'èv 

(J.<Xx&:ptov ~Lov &v 0 XptO"t'èç 8te:-r&l;o::ro· où yckp &px.e:i: 't'à 
nme:'i:v 7tpàç -rà 3t~k?;crxe:tv. Kcà oùx. èp.àç 0 "A6yoç, &f..f..' ctÙ-roü 
't'OÜ 'SwTfipoç « •'üç y&p &v, cp1JcrL, 7tot~crn x.cd 3t3&.!;n, oû-roç 
tLér<X<; XÀ'Yj&/jcrET()(,r, )) Et Sè 1:0 7CO'ij""'' s,a,x~"'' ijv, 7CEpL1:1:WÇ 

40 't'à 3e:U't'e:po\l ~xe:t-ro· xcà yàp ~pxe:t dne:Lv· 8ç &v not~crn, (J.6vov. 
Nüv 3è 't'il) 3te:Àe:Î:v &!J-cp6-re:poc 3dxvucrt\l i5't't "Cè (J.èv -r&v ~pywv 
' 

1 
\ '\'>.\._ ... À' ' 'ÀÀ'À "'~ ( 1 ' EO"t't, 't'O OE: 't'OU oyou X!XL IX 1) W\1 OEL't'<XL EXO:.'t'Epct 1tf>OÇ 't'E:-

Àdcx.v olxo8o!J.~V. ,.H oùx &xoUe:tç ·d tp1)0'L 't'OÎ:Ç npe:cr~u-répotç 
'Ecpecrtwv -rà 't'OU Xptcr"t'oÜ cr><:eÜoç "t'0 èx.Àe:x:~6v; « .6.~0 YPYJY0-

45 pe:L-re:, (.J.VYJ(.LOVe:Üov"t'e:Ç O·n -rp~e:"t'Lo:.v VÜX."t'!X xo:.L -iJfLé:po:.v oôx 
èrto:.ucr&.(.J.YJV (.LE"t'<X 8o:.x.pUc.ùv vou6e:-r&v évo:. ëxo:.cr-rov Ô(.J.Wvs. » 
Tlç ylip xpe:f.a -rWv 8a.x.p0c.ùv ~ 't'Yiç 8t<X "t'Ùlv P..6ywv vou6e:crLctç, 
o{)"t'w 't'OÜ ~Lou !XÔ't~ À&.fL1tOV"t'OÇ 't"OÛ àrtOO'"t'OÀLXOÜ; 

5 

T~ lepei, 
1roÀÀi}v &.vétyK'I'} 

TOÙ~ O.pxoll-Évous 

t11lLlav ù4>lO'Taa9a.L 

'A)..)..(i npOç (..l.èv 't"Yjv -r&v èv"t'oÀÙlv 
èpyo:.crLo:.v 8Uvo:.t-r' &v ~(.J.~v- oU-roç 7tOÀÙ 
""tL~riÀÀecr6"'' fLépoç· où8è y<Xp &xii: 
(..1.6vov o:.ô-rOv -rO nOCv x.ct-rop6oüv 
q:>o:.LY)v &v, Ù't'o:.v 8è Ô7tèp 8oy(.J.chwv 
àyù.>v x.wY}'t'!XT. xo:.L 7t&.v"t'e:ç àrtO -rWv 
o:.Ô't'Wv fL&.xwv-rctt ypo:.<pWv, rtoLctv 

lcrx.ùv 0 ~Loç èv-ro:.ü6o:. èrtt8e:Lf:ctt 8uv~cre:-roct; TL --cWv rtoÀÀÙlv 
tS<pe:Àoç t8phl"t'c.ùV, Û't"!XV !J.E"t'<X -roùç 06x.6ouç èx.e:Lvouç &rtO TI)ç 

10 rtoÀÀ~ç -rfiç &ne:tpfocç e:Lç o:.~pe:crtv èxrte:crWv àrtocrx.tcr61i -roü 
crhl!L!X"t'OÇ "t'~Ç 'Ex.XÀY)crfo:.ç; ''ûrte:p o!8o:. 7tOÀÀoÙç 7to:.66vTo:.ç èyô.>. 
lloLov whc$ x.ép8oç ~ç xap--ce:pLo:.ç; Oô8é:v, &crrte:p oùv oô8è 

32 (1-dÀ•cr-roc] + ~~o!v J [[ 34 xocl om. B [[42 7tpoç: dç C [[43 <eÀe(ocv 
['l'ljv <. C] BC K: <~V [<wv add, E D] &ÀÀ~À<»v cett.[[ 46 0(1-WV om. K. 

6'. 3 GU(J.~&ÀÀeGEla~ B : GU(J.~t.tÀéGEl<X~ cett. \\ 4 't'O nliv BC HJK : 
.. a mina cett. 

q. I Tim. 5, 17 r. Matth. 5, 19 s. Act. 20, 31 
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" Que les presbytres qui président la communauté soient 
jugés dignes d'un tel honneur, surtout ceux qui s'épuisent 
dans la parole et l'enseignement". » En effet, telle est la 
manière d'atteindre la perfection de l'enseignement, lorsque 
par ses actes et par ses paroles on amène ses disciples à la 
vie bienheureuse que Je Christ a prescrite; car il ne suffit pas 
d'agir pour enseigner et ce n'est pas moi qui Je dis, mais Je 
Sauveur lui-même : (( Celui, dit-il, qui agira et qui ensei
gnera, celui-là sera appelé grand'. » Si agir c'était enseigner, 
Je second terme serait superflu et il lui aurait suffi de dire : 
celui qui agira. Mais, en réalité, par la distinction qu'il fait 
entre les deux, il montre que les actes sont une chose et la 
parole une autre et que les deux sont nécessaires pour une 
édification parfaite'. N'entends-tu pas ce qu'il dit aux 
anciens d'Éphèse, ce vase choisi du Christ'? "C'est pour
quoi, veillez et souvenez-vous que nous n'avons cessé pen
dant trois ans de reprendre avec larmes chacun de vous8• ll 

A quoi servent les larmes et les reproches exprimés, puisque 
sa vie apostolique brillait d'un tel éclat? 

Sans doute, dans J'accomplisse
ment des commandements, cette 

manque au prêtre, forme d'action serait-elle capable 
ceux qui sont sous de nous aider pour une grande 

son autorité subissent 
nécessairement part ; je ne dirais pas, en effet, 

un ~trand domma~te qu'elle réussit pleinement à elle 
seule, mais lorsque c'est au sujet 

des dogmes que la lutte se livre et que tous combattent 
avec les mêmes Écritures, quelle force alors pourra repré
senter la vie ? De quelle utilité tant de sueurs, lorsque après 
ces fatigues on tombe dans l'hérésie par suite d'une grande 
inexpérience et qu'on se sépare du corps de l'Église? Je 
sais que beaucoup ont subi ce sort. A quoi sert la force 
d'âme ? A rien, pas plus d'ailleurs qu'une foi saine, lorsqu'on 

9. Si ce talent 

1. Cf. 1 Cor. 14, 12. Il s'agit de l'édification de l'Église. 
2. Cf. Act. 9, 15. 
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Ûyr.oÜç 7t~O"t'EWÇ, 't'~Ç 1tOÀt't'd<XÇ Ùte:ql6ctp!LéVYjÇ. ~LOC 3~ 't'!XÜ't'<X 
" '"A 1 >1 T ~ "' ...., 1 ' 1 1 rOC ta''t'<X 'lt'OC\I't'Cù\1 Ef.l1t'ELpO\I ELV<Xt oe:t 't'U>\1 't'OLOU't'(ù\1 aywVW\1 't'OV 

15 8r.O&.oxe:r.v -roùç &Àf..ouç Àr~.x6v-r:a. Et yXp xod. cdl'rèç gat .. f)XEV èv 
&O'(pocÀe:(q;, ~.l;l')ÙÈ:v ônè -r&v &vt"tÀe:y6v-r(l)v ~Àe>:rt't'6{l.e:voç, &f..f..à 
-rb 't'&v &q>e:Àe:O"Té:ptùv nf..1j6oç -rO 't'e<TI6p.Evov Un' ixdvc.p, 6't'av 
'l81J 't'èv ~yoO~J.e:vov ~'t"'j6év-ra xd oùOèv €y_ov-ra ttpOç 't'OÙ<; 
' "A' , "' '~ '6' \ ' 1 "' 1 <XV't'L e:yoV't'IXÇ e:me:r.v, ou ~, 1v aa e:ve:t!Xv TIJV e:xe:r.vou 1'"t)Ç lj'TTIJÇ 

20 '"A"A 1 
\ ..... ""

1 
' ... 6 6 ' 'Îl' \ \ "' a oc 'ti')V 't'OU ooyfJ.o::Toç o::t't'tWV't'IXL aa p 't'Yj't'<X, xocr. or.oc TI'}V 't'OU 

• l ' 1 • "A' À \ ' >1 !!À 6 ' e:voç ocne:tpLe<.V o no uç e:wç e:r.ç EaXrJ.:rov u e: pov xe<:-rcape:pe:'t'e<:t • 
x&v yd:p fL1J n&.Y't'YJ yévwvTat 't'Ù"JV èv<Xv't'h.vv, &.t..t .. ' 811-wç Ô7tÈ:p 
&v 6appe:tv dxov &tJ.qn~&.f..f..e:r.v &vayx&.~oV't'OCt, xod o!ç !J-E-rOC 
nLa-reCùc; 7tpocrflea<.x.v &xÀ~voüc;, oôxé·n p.e't'OC 't'~c; ocÔ't'~c; 8Uvocv't'oc~ 

25 7tpocréxe~V O"t'Epp6't'1J't'OÇ1 &ÀÀ0C 't'OCSOC0't'1J ~&À"f) 't'<X~Ç èxdVCùV 
E~(jQ~X~~E't'OC~ tiJuxoc~c; &7t0 't'7)c; ~'t''t'"f)Ç 't'OÜ a~aoccrx&/..ou, Wc; X!XL 

' ' À - ' 6 "0 ., '"A 6 ' " etc; v<.x.uocywv 't'e EU't'1JG!XL 't'o x<.x.x v. croc; oe o e poe; X !X~ ocrov 
1 "' ' \ '6"A' ÀJ., • f D.• cruvocye't'<.x.~ 1tup etc; 'TI')V oc ~!XV xeq><X ,,v e:xe~vou, xav ëxacr't'OV 

&v ' ÀÀ 1 
' '~'!_ "' 

1 
' ' - 6 -'t' <X7tO Uf.LEVCùV 't'OU't'(ùV1 OUOEV OE"f)CS'f1 7t<Xp e:p.OU fL<X E~V, 

30 &.7t<.x.V't'<X <XÙ't'Oc; el3Wc; &xp~f3<7>c;. Toiho oùv &7tovo(ac;, 't'OÜ't'o 
xevo3oÇ(ac;, 't'b f.L1'j 6eJ..1)aaL 't'ocroU't'mc; &7teùÀdac; aÏ't'~ov 
ye:vécr6at, f.LY)3è èp.au't'cf> p.eL~ova 7tpol;ev1)cr<.x.t 't'tp.Cùp(av 't'7)c; vüv 
&7tOXEtf.LéVY)Ç èxeL; Kat 't'Le; &v 't'<XÜ't'<X tp~O'ELEV; Où3dc;, 7tÀ1'jv er 
't'tc; p.d'TI')v f.Léf.Lq>ecr6a~ f3oU/..ot't'O x<.x.t èv 't'aLe; CÎÀÀo't'ploctc; cptÀo-

35 cro<peî:v <>U!J.'JlOpcr.î:ç. 

>rOI E' a,', von voÀÀoû "Ücr1)Ç !J.I:v ~!J.7mp(cr.ç 't'ii) ~.~cr.
oxaÀ'J' ~EÏ 7tpÔç 't'ovç (mèp Tijç &"A1j-
6docc; &yWvtXc;, lx.ocvWc; 1Jf.LLv &7to8é-
8e:tx't'oct' ~Cù 3é 't'L x<.x.t 7tpbc; 't'OU't'OLÇ 
ë't'epov f.LUp~Cùv aÏ't'tov xtv3UvCùv d1te~v. 5 

v6vou Kctl. uvou8i)s . . " " 
Q.l, EV T<:! KOt.V~ 

MiXÀÀov 3è oùx èxeLvo eÏ7totp.t &.v ahtov g_yeùye, &ÀÀ0C 't'oÙc; oùx 
el36't'OCÇ <XÙ't'ct> XP~cr6oct X<XÀiJJc;, è1td 't'6 ye 7tpiXyf.Loc <XÙ't'b O'Cù'TI'j
p(<.x.c; 't'E xoct 7tOÀÀ<7>v 7tp6Çevov y(ve't'at &ya6&v, 8't'ocv 't'oÙc; 

19 <~V' : aô<ljv EG D HJ Il 34 et BC : el ~~ cett. 
AOro~ E'. a'. 5 g<epov : é<tp<ùV B Il 7 xp~o8at B: xp~oacr8aL 

cett. · 
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mène une vie corrompue. Il faut donc par-dessus tout que 
celui qui a reçu la mission d'enseigner les autres ait fait 
l'expérience de tels combats. En effet, s'il se tient ferme 
lui-même, il ne subit aucun tort de la part de ceux qui le 
contredisent, mais lorsque la foule des simples placée sous 
son autorité voit celui qui la conduit dans une situation 
inférieure et n'ayant rien à répondre à ceux qui le contre
disent, ils n'imputent pas cette infériorité à sa faiblesse, 
mais à la corruption du dogme et, à cause de l'inexpérience 
d'un seul homme, l'ensemble du peuple est entraîné au 
dernier degré de la ruine. En effet, même s'ils ne passent 
pas au parti adverse, cependant sur les points où ils avaient 
de l'assurance, ils sont contraints d'hésiter et ceux auxquels 
ils allaient avec une conftance inébranlable, ils ne peuvent 
plus s'attacher à eux avec la même fermeté, mais la tempête 
pénètre dans les âmes par suite de l'infériorité du maître, 
si bien que le mal ftnit par un naufrage. Quelle ruine et quel 
feu s'accumulent sur la tête de ce malheureux à propos de 
chacun de ceux qui périssent, tu n'auras pas besoin de 
l'apprendre de moi, tu le sais toi-même parfaitement. Est-ce 
de la folie ? est-ce de la vaine gloire que de ne pas vouloir 
être cause de perdition pour tant de gens, ni donner prise 
moi-même à un châtiment plus grand que celui qui m'attend 
actuellement ? Qui oserait le dire ? Personne à moins que 
l'on ne veuille faire de vains reproches et pratiquer la sagesse 
au milieu des malheurs d'autrui!. 

Ve partie 1. Les homélies 
prononcées en public 

exigent bien du 
travail et du soin 

Quelle expérience il faut à celui 
qui enseigne, lorsqu'il doit com
battre pour la vérité, nous l'avons 
suffisamment démontré ; j'ai de 
plus à ajouter une autre cause de 

mille dangers. Je dirais plutôt non pas que c'est une cause, 
mais que la faute en est à ceux qui ne savent pas en bien 
user, car cette chose, en elle-même, est génératrice de salut 

1. Cf. Adv. opp. vit. mon. II, 8, PG 47, 343. 
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8t"'xovouf'évouç e6p'(J cmou8a(ouç TE lf.v8p"'ç ""'t &y"'6ouç. T( 
10 oùv -rOÜ't'6 ècrnv; (0 7tOÀÛç n6voç 0 ne:pt 't'<:b; ÙtaÀé~e:tç 't'à:Ç 

X.OLV7i ttpàç 't'àV Àatàv ytVOfl.éVC<Ç &vo::ÀtcrK6fl.EVOÇ. llpW't'OV (J.È:V 

yàp -rà 7tÀéov -r&v &pxofl.évwv oùx è6éÀouow &ç 7tpàç St3a
crx0CÀouç Staxe'i.'cr6oct 't'oÙç )..éyov-ro:ç, ci)..f..<X -Tijv 't'Wv fL<X61JTWv -r&i;tv 
Ô7te:p~&v't'e:ç &v·nÀcq.t~&voucrt -rljv -rWv 6e:oc't'&v -rêJyv èv "C'OÎ:ç 

15 ~~w6ev xa6e~of'évwv &yô\crt. K"'t ""'6ci:n:ep èx<L Tà :n:À'ij6oç f'Ep(
~e:'t'at, xcd o~ (J.È:V Tmh·c:p, ol 3è èxdv<p npocrvév-ouaw Éau,-oûç, 
of5-rw 31} xcd èv't'ocü6oc Ùtatpd)év't'e:ç, ot 11-èv fl.E't'IÎ. 't'OÛ't'ou, at ùè 
(J.e:'t'à èxdvou yLvov't'c<L, npàç x&ptv xcd npàç &rcéx6e:tav 
&xoûov't'eç -r&v Àe:yo!J-évwv. Kat oô 't'oi:h·o 11-6\lov ècr-rt 't"à 

20 xaÀe:n6v, &;).)..à x.at é't'e:pOV OÔÙÈ:v ~ÀfX't''rOV 't'OÙ't'OU" ~V y&;p 't'LVC( 

crufJ.f31i 'rÙlV Àey6v-r:wv f.Lépoç ·n 't'êûv é't'épmç 7tOV1J6é\l't'<ùV 

èvuqrî)vat 't'OÎ:Ç À6ymç o:.Ô-roü, nÀdovct -r:&v -r:<X XP1J!J.ct't'cx xÀe'lt
't'ÔV't'CùV Ôcp(cnct't'IXL bvd31), 'ltOÀÀ&xtç 3è oô3è Àct~Ô>v 7t1Xp, 
oô3evàç oô3év, &'A'A' Ù7t01t't'eu6dç !J.Ôvov, -r:<X -r:&v É:CXÀCùKÔ't'CùV 

25 gncx6e. Kcxt TL 'Aéyeù -r:Wv É:-r:épotç 7tE1tOV1)!J.éVCùV; Aô-r:àv -r:oî:ç 
EÙp1j!J.CXO't 'T:OÎ:Ç É:CXU't'OÜ cruvexrJJç xp1)crcxcr6ctt OÙK ~vt• OÙ y<Xp 

' ' 'À '"''\' ' 1 ,1, ' 1 'li( 0 ' À 7tpoç wcpe etcxv, CXIV\CX npoç -r:e:p't'tv cxx.ouetv etv crv't)O'rt.V at 1to -
'Ao(, xcx6&7tep 't'prt.ycp3&v 'Îj x.t6cxpcp3&v xcx6~!J.EVOt 3tx.cxcr-r:cx(, 

10 ""Pl : "poç C Il 18 x~l : ~ J Il 23-24 "~p'-oùaév om. B Il 25 
~1t'aEle: BC K : néno\IEle: cett. Il 26 ~\lt B : /t\le:cr·tw J ~cr'tt\1 cett. Il 28 
xa~ xaEl&.ne:p B C. 

1. Par sa çomposition, Je mot at&.Àe:i;tç désigne un entretien, une 
discussion entre deux ou plusieurs interlocuteurs. Chez les philosophes 
de l'époque romaine, Musonius par exemple, il prend le sens d'entre
tien moral. Chez les chrétiens, accompagné de l'adjectif n\lE:U!J.IX'tLx6ç, 
il a le sens d'entretiens spirituels. Voir JEAN CHRYSOSTOME, IVe Gat. 
bapt. 25; SC 50, p. 195, li. 2. Ici, l'adverbe xotvll renforce l'expression 
1t'pàç -ràv Àctà\1, mais le terme .StaM!;etç recouvre peut-être une partici
pation active de l'assemblée par questions et réponses. 

2. On trouve dans le discours de LIBANIOs, Sur sa propre fortune, 
des témoignages concernant l'attitude des foules devant ses discours 
(éd. Reiske p. 63; éd. Foerster no 87, p. 126) et de l'empereur Julien 
lui-même (éd. Reiske p. 87 j éd. Foerster no 129, p. 145). 
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et de biens nombreux, quand on trouve des gens zélés et 
bons pour s'acquitter de ce service. Qu'est-ce donc que cette 
chose? C'est dépenser beaucoup de peine pour préparer 
les discours qu'on adresse à l'assemblée du peuple 1• Tout 
d'abord, la plupart de ceux qui sont soumis à l'autorité ne 
veulent pas considérer ceux qui parlent comme des maîtres, 
mais ils dépassent le rôle de disciples et prennent celui de 
spectateurs siégeant comme dans les joutes littéraires qui 
se livrent chez les païens 2• Et de même qu'ici la foule se 
partage et que les uns s'attachent à celui-ci et les autres 
à celui-là, ainsi chez nous ils se séparent en deux classes ; 
les uns étant pour celui-ci et les autres pour celui-là, ils 
écoutent ce qu'on leur dit soit avec faveur, soit avec hosti
lité. Et ce n'est pas seulement cette attitude qui est pénible, 
mais il y a une chose qui ne l'est pas moins ; en effet, s'il 
arrive que l'un des orateurs introduise dans son propre 
discours un texte qui a été élaboré par d'autres, il s'expose 
à des injures plus nombreuses que les voleurs d'argent; 
or souvent il n'a rien pris à personne, mais il suffit qu'il soit 
victime d'un soupçon pour subir le sort des voleurs. Et que 
parlé-je d'un texte élaboré par d'autres ? On ne lui permet 
pas de se servir habituellement de ce qu'il a trouvé lui
même', car la foule a l'habitude d'écouter non pour en tirer 
profit, mais pour son plaisir, comme ceux qui siègent pour 
juger des acteurs tragiques ou des joueurs de cithare et le 

3. Cette réflexion de Jean étonne quand on sait avec quelle facilité 
il a repris tel ou tel thème dans son œuvre immense. Sur la nature 
de ces reprises, voir Chr. BAUR, S. Jean Chrysostome et ses œuvres dans 
l'histoire littéraire, Louvain-Paris 1907, p. 86-87. Mais les exigences 
auxquelles il fait allusion sont probablement destinées à prouver 
que le public est sans cesse avide de nouveautés. Lui, au contraire, 
affirme qu'il ne craindra pas de se répéter pour arriver à un résultat. 
Voir De consubst. Contra Anomaeos VII, 7, PG 48, 766, li. 47-49; 
In Genes. hom. IX, 2, PG 53, 77, li. 38-40. 1 

1 

1 
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xcà 1) -roü f..6you 30va!J.tc; ~v è:Çe:~&Ào(J.E\1 vüv, oü-rwc; è:vraü6~X 
30 y(ve:'t'<Xt 7to9etv~ &ç oùSè: "t'oÎ:ç crocptO''t'c.<Î:ç 0-rav rtpOç &f..f..~Àouç 

&ywv(~e:cr6at &vo:.yx&:~CùV"t'O:.L. re:wodo::ç oùv 3e:'i: x&vTaU6c< 
<)iux~Ç J<()(t 7tOÀÛ 'r~V -fJfl.E1:ép()(V Û7tEp~()(LV01)crt)Ç crfLLXp6t7)1:()( (V()( 
't'1jv ll't'<XX't'OV xrû &vwcpe:À'Yj -roü 7tÀ~6ouç ~3ov~v x.of..&.~1J x.cd 
npàç -rà G>cpeÀtfJ.Û>'t'e:pov !J.E't'&:ye:tv 0Uv1)'t'at TI)v &x.p6aow, Wc; 

35 aùt'cf> -ràv f..aàv ~7tecr6at x.cd e:tx.e:tv, &f..f..à tJ.YJ cdn·àv 't'CXÎ:Ç è:x.e:Lvwv 
&ye:cr6at btt6ut-tLouç. 

5 

TOÛTO TETO.YtJ.ÉVOV 

Ka.t ÈyKwp.lwv 
Ô1TEpopâv XPTt 

Ka.t 8Uva.a9a.t. À.Éyew 

ToU't'ou Oè oùOcqJ.Wç ~O"t'tv È:7tt

't'uxeî:v, &t.t .. ' 7) 3d. -roû-rotv -roî:v Ouoî:v, 
't"Yjç -re -r&v btcdvwv Ùtte:potYLcxc; x.cà 
Ttlc; È:\1 't'<î) f..éye:tv Ouv&:p.e:ù.)ç. K&v 
yàp 't'à ~'t'Ef>0\1 &7tn, 't'à ÀEt7t6!1-EVOV 

&Xp"l)cr-rov y[VE'r()(L -rîj 3L()(~EO/;EL 6()(-ré-

pou· &:v -re: yd:p è:mxLvwv Une:pop&v !J.1J 7tpompépn 3t3w:rx.o:ÀtClv 
Tijv È:V x<Xpt't'L X.rlt &À<X't'L ~p't'U!J.É:V"t}V, EÙX<X't'cttpp6Vrj"t"OÇ Ô7tà 't'&V 

7tOÀÀÙJv y(ve:-r<Xt, où3èv &rrO 't'Y}ç fJ.eyaÀo~uxlaç xep3&vaç 

10 èxdV1JÇ" &v 't'€ 't'OÛ't'O xaÀWç xa't'op66lcraç 't'à 11-époç -rijç &rrO 

't'&v xp6't'(ùV 361;1)ç ~T-rdl!J.evoç -rOxn, dç -raèrc-àv rr&Àtv rrep~
tcr't'a't'at 't'OC -rijç ~1)!J.~aç aô-ri;) -re xd 't'OÎ:Ç rroÀÀoÏ:ç, rrpàç x&p~v 
"C'WV &xou6V"C'CùV !J.aÀÀOV ~ rrp0ç &q>éÀeLaV Àéyetv !J.EÀE't'WV"t't, 

3tOC 't'~V "t'&v Èrra~VCùV èrrt6u(.Ltav. Kat xa6&rrep ô f.t~"t'E rr&crx.Cùv 

15 't't 7tpÛÇ 't'0CÇ EÔq>1J!J.(aç, f.t~"t'E ÀéyetV el3Ùlç othe EÏXELV 't'aÎ:ç 

-roü 7tÀ~6ouç ~3ovaLç, othe &q>eÀE'Lv &1;t6Àoy6v 't'tva 86va"t'a~ 
&q>éÀetav 't'ii) (J."I)3èv ~xetv drreLv, ofh<ù xat ô "t'ii) rr66<p 't'&v 

W. 1 ToO't'ou : 't'OÜ't'o B D JJ 1 oùaè'J ante oô8o:(lffic; add. F JJ 1-3 
t1muxolv - <wv om. B Il 7 7tpo~épn C E D HJ Il 11 ~«<!>f'ovoç B : 
~noov &v C G HJK Yjn6voo\J AE D F jj 13 (liÛI.e:'t'ûlV't'~ : (l€Àe't'ffi'JTOÇ 
BC A K 1115 olxo.v B: dx~ CE o!x<L cett.ll17 w~éÀotœv BC K: 
om. F OO.:pe:Àdv cett. JJ 17 t!xew : t!xonL F. 

1. Après saint Paul (1 Cor.1, 17 et 2, 1-2), toute la tradition chré
tienne s'élève contre le prestige que l'éloquence donnait à l'orateur. 
En fait, à mesure que le christianisme s'est répandu dans les classes 
cultivées, les prédicateurs ont dll employer les artifices de l'art ora
toire en usage à cette époque. D'où une distorsion constante, au 

1 

1 

\ 
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prestige de l'éloquence que nous avons désormais bannie' 
devient aussi désirable qu'il l'est pour les sophistes lors
qu'ils sont contraints de lutter les uns contre les autres, et 
plus encore. Il est donc besoin dans ce cas d'une âme géné
reuse qui dépasse de beaucoup notre mesquinerie, pour 
réprimer le plaisir incontrôlable et vain de la foule et pour 
pouvoir ramener l'audition à quelque chose de plus utile, 
afin que le peuple suive le prédicateur et cède à son influence 
et non pas que ce soit le prédicateur qui soit emporté par 
les exigences de ces gens-là 2• 

2. Celui qui est 
chargé de cet office 
doit dédaigner les 

éloges et aussi 
pouvoir parler 

Or, il n'est absolument pas pos
sible d'obtenir ce résultat sinon par 
deux choses : le mépris des louanges 
et la capacité de parler. Si l'une des 
deux manque, celle qui reste est inu
tile, étant séparée de l'autre; si, 

en effet, méprisant les louanges, on ne donne pas un ensei
gnement qui plaise et soit plein d'à-propos 3, on est dédaigné 
de la foule et l'on ne tire aucun profit de cette grandeur 
d'âme; si, au contraire, en réussissant bien dans ce domaine, 
on se laisse vaincre par la gloire que procurent les applau
dissements, il en résulte un tort égal pour soi et pour la 
foule quand, par désir des louanges, on s'efforce de parler 
pour plaire plutôt que pour être utile à ceux qui écoutent. 
Et de même que celui qui n'est pas sensible à la beauté du 
discours et qui ne sait pas parler ne peut ni être agréable 
à la foule, ni lui apporter une aide appréciable, puisqu'il 
ne peut rien dire, ainsi celui qui se laisse entraîner par la 

IVe siècle, entre les propos des orateurs chrétiens et leur pratique. 
Outre ses nombreuses déclarations sur ce thème, Jean a prononcé 
une homélie entière : Non esse ad gratiam concionandum, P G 50, 
653-662. 

2. Sur l'attitude pendant l'homélie, voir V, 8, 49-57. 
3. Cf. Col. 4, 6 cité en IV, 8, 27. L'expression &Ào:'t'~ ljp't'U!J.é'J"tj\1 ne 

doit pas être prise au sens où PLUTARQUE, par exemple, l'emploie 
dans son traité De garrulilate 514 F, agréable, spirituel, mais au sens 
de qui a de la saveur, c'est-à-dire un agrément qui rend la parole utile. 
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tyxw!-L(<ùv kf..x611-evoç, ~xwv &!J.d\louç èpy&mxcr8cu 't'oÙç rr:oÀ
f..oUc;, &.v·tl 't'OÜ't'wv 7to:.pé:xe:L 'Tc( -réptJlat ùuv&.!J.e:vo:. (J.iiÀÀov, 

zo , , , ~ , e 'R , , 
't'OU't'(.t)\1 't'OUÇ EV 't"OtÇ XpO't"OLÇ OpUI"'OUÇ WVOUfLEVOÇ. 

5 

y'. "On av p.~ 
atJ.~ôTepa. Exn, 

lixp'YJO'TOS ËO'TQ.t. 
Tq, 1TÀ.fj9Et. 

'A11-tpo-ré:pw6ev oUv laxupàv d\lat 
't"OV &p<O"'t"OV &pxov't"<X 3el' rva [J.-/j 
f}IXTÉ:p~ f}fX't'EpOV <ÏvaTptht1)'t'O:.t' 8-re<:V 

yclp &vo:.cr-T<Î:ç èv -r<f) {LÉ:crcp t..éy"(J -rà 
ToUe; Po:.BU!Lwç ~<Jv-rcxç €ntcr-rGtYat 

ùuv&.!J.e:va, d't'a rr:poa"1t't"O:.LYJ x.o:.L Ùto:.x6rr:··n1-rcu, xd Ô1tà -rTjç 
èvùdo:.ç èpu8ptiiv rlvayx&.~1JTO:.t, 3'te:ppU1) -rO xÉ:pùoç -r:Wv Àe:x6é:v-
-rwv '8' 0' ' ' 6' '"~· - "' ' ' EU E<ùÇ. L yo:.p E1tL't'LfL'rj EV't'EÇ1 O:.II.YOUV't'E:Ç 't'OLÇ e:tpï')!J.EVOtÇ 

xcd. oùx ~xov't'e:Ç aô-rOv E:-ré:pwç &{LUvo:.cr6o:.t, -ro'Lç 't'1jç &./)-c<fHo:.c; 
10 ' ' (.)._ ./.ÀÀ 1 1 '' \ ( O:.U't'OV pa:. OUO'L CiX.WfJ.fJ.O:.CrL, 't'OUTOLÇ OW!LEVOL 't'<X E:O:.U't'(;}\1 O'U-

'Y ' ~~ A l 1 e' , ' [ K , axta~etv ove:w1) . .1 .. uo XP"YJ, xo:. o:.rte:p ·twiX 1JV oxov o:.ptat"ov, etç 
&xpt~etcxv 't'oU-rwv &!J.tpO't"ép(I)V 1jxetv t"Wv xcxÀWv, tvcx &!J.cp6't"epcx 

' 0 ~' ' "' 1'1' '!:"' ' ' '' , , 1t(JOÇ 't' oE0\1 <XU't'<p fLE't'<XXEL(JL~EL\1 E'?'{)" XCU yo:.p O't'e<:\1 O:.U't"OÇ 
&venLÀï')7t't'OÇ &.7to:.at yévï')'t'rt.L, 't'6't'e 3uv~rrE't'<Xt !J-Eff Oaï')Ç ~oU-

15 ÀE't"<Xt ÈÇourrLcxç xcxL xo"A&:~etv xcxt &vtévcxt -roüç ù1t' aU-rW 't"<X't'
't"O!J.évouç &.rco:.v't'o:.ç- ttpO 3è 't'OÜ't'ou oUx e:Ô!J.o:.pèç -roÜ't'o ~otdv. 
T~v 3è !J.e:yo:."Ao~ux(av oU 11-éxpt 'T~ç TWv Ètto:.~vwv Ûtte:po~(aç 
3dxvua6at XP~ 11-6vov, &ÀÀa xaL neprt.t't'épw ttpo&:yetv, Lva 
[J.-1} 7t&.À<v hoÀèç 'ii TO xép3oç. 

18-19 lxw\1- 7t'OÀÀo0ç B : &:q:/ Z:,., &[Ld\louç èpy.Xcrœcr€lœt 8u\l~cre:Tctt 
TOÙÇ 7t'OÀÀoUç cett. 

y'. 1 loxup6-.e:po\l A F jj 2 8e:! B : ante "t"Ù\1 &.ptcr-.o\1 transp. cett.ll 
3 &vœtpé~l)"t"ctt A li 5 È:7t'Lcr't'Ü~ctt : È:7ttcr't'pé~ctt C Il 6 8tctx.61M'e:'t'a:t B C 
11 XP~ om. EG D Il 12 i)x.e:w BC G : e:(x.e:w AE D F È:Àl)Àctx.é\lctt 
HJ K Il 15 œùTov C Il 16 npo 8è TOuTou : npoç 8è TOÙTmç F Il 16 eù~œ
p&ç E Il 18 8dxvucr8œ1 B : èn,8dxvucr8œ, cett. Il 18 XP~ om. B Il 19 
xép8oç B C K : ëpyo\1 cett. 

1. Au Ive siècle, les applaudissements étaient admis dans l'assem
blée chrétienne. F. B. FERRAmus, De ritu sacrarum Ecclesiae calho
licae concionum, Paris 1664, donne une série de témoignages sur ce 
point, chap. xxiv, p. 271, et sur les différentes manières d'applaudir, 
chap. xxvi, p. 283. Jean décrit une assemblée, morne d'abord, puis 
s'échauffant au contact de sa parole. Voir Daemones non gubernare 
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soif des éloges, alors qu'il pourrait rendre la multitude 
meilleure, lui offre plutôt, au lieu de cela, des paroles 
capables de charmer, achetant à ce prix le tumulte des 
applaudissements 1• 

3. S'il n'a pas 
ces deux avantages, 

il sera inutile 
à la multitude 

Il faut donc, pour exercer parfai
tement l'autorité, être fort sur ces 
deux points, afin que l'un ne soit 
pas ruiné par l'autre; en effet, 
lorsqu'il' se lève en public, s'il 

prononce des paroles susceptibles de blâmer' ceux qui 
vivent dans l'indolence et si ensuite il se heurte contre un 
obstacle et s'interrompt, s'il est contraint de rougir parce 
qu'il ne sait plus comment s'exprimer, le gain de ses 
paroles est aussitôt perdu. Ceux qui recevaient des remon
trances, qui souffraient de ce qu'on leur disait, mais ne 
pouvaient se défendre d'une autre manière, le punissent en 
se moquant de son ignorance et pensent que les insultes les 
mettent à l'abri. C'est pourquoi, à la manière d'un excellent 
cocher, il faut qu'il tienne soigneusement les deux rênes, 
pour pouvoir les manœuvrer l'une et l'autre selon les 
besoins ; en effet, c'est lorsqu'il deviendra irréprochable 
aux yeux de tous qu'il aura tout pouvoir pour punir et pour 
réconforter tous ceux qui sont placés sous son autorité; 
mais avant cela, il n'est pas facile d'agir ainsi. Il faut non 
seulement montrer de la grandeur d'âme au point de 
mépriser les louanges, mais encore aller de l'avant pour 
qu'en retour le résultat ne soit pas vain. 

mundum I, 1, P G 49, 245. Il accueille les applaudissements comme une 
preuve de l'intérêt avec lequel les auditeurs reçoivent son enseigne
ment, ln Genes. hom. IV, 1, PG 53, 40, et comme le gage de leur 
amour pour Dieu, Adv. Judaeos 1, 1, PG 48, 844. 

2. Il = l'orateur. 
3. Le verbe ~mcr't"Orpw est employé au sens propre pour indiquer les 

effets astringents produits par tel ou tel médicament. Au sens figuré, 
et plus rare, il signifie réprimander, bldmer. Liddell-Scott n'en donne 
qu'un exemple, contemporain de Jean : ALCIPHRON, Epist. lib. 1, 
3 et un autre d'époque postérieure. 
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8'. 1 Bel: 8eh~• BM Il 3 XM~yop!~ç B K : x~x~yop!~ç cett. 11_6 
XP4J : Oet K JI 6 't'uyx&.vwow B G HJ : -ruyx&.voucrw cett. JI 10 èx.ÀaÀe:tv 
BC F K: èyx•Àelv cett.ll 10 dw66ç: dwMç C AE Il 12 &px6~evov 
C ]]13 i:x>t6IT't'eW: 1t't::ptx6n"t'€t'J HJK x6n"'t'ELV cett.JJ 14 ÔÀwç om. A 1[ 
15 èÀÀebtew : ciÀÀ, ebtelv CIl 15 ~v BC K : d cett. Il 19 _&eu~!~ · 
pœ6u[-t(e<: D JJ 20 Oetva1 : Mvctt't'' &v D FHJK JJ 21 xox't'ocyayetv B D : 
&y~yelv cett. Il 22 d : el <"Ç H Il 25 x~t 7tpocrx•!pwcr•v om. B 11_25 
npocrxatp<.ùGLV : xœtpoucnv c Il 26 1)(-tÏ:\1 om. AEG D Il 26 't'OU't'<t> : 't'OU't'O 

CE Il 26 IL~'": oUn J. 

1 
' 289 

Que faut-il encore mépriser d'au-
4· Il faut surtout tre ? La jalousie et la malveillance. 

qu'il mép~ise n n'est pas bon de èraindre déme-
la jalous e surément ni de redouter les accusa-

tions' imméritées-en effet, celui qui est à la tête de la com
munauté doit nécessairement supporter les reproches injus
tifiés -, ni non plus de les négliger simplement, mais il 
faut, même si elles se trouvent être mensongères, même si 
elles sont dirigées contre nous par le premier venu, s'efforcer 
bien vite d'en éteindre la brûlure. En effet, rien ne fera 
grandir autant une bonne ou une mauvaise réputation que 
la foule indisciplinée; comme elle a coutume d'écouter et 
de bavarder sans contrôle, elle répète simplement ce qui lui 
parvient, sans tenir aucun compte de la vérité. A cause de 
cela, il ne faut pas mépriser la plupart des choses qu'elle dit, 
mais il faut détruire les mauvais soupçons dès qu'ils se 
forment en persuadant ceux qui vous accusent, même s'ils 
sont les plus déraisonnables des hommes, et, en un mot, 
ne rien négliger de ce qui peut faire disparaître une opinion 
défavorable, mais si, 111algré nos efforts, les censeurs ne 
veulent pas se laisser persuader, alors il faut n'en pas tenir 
compte. De même que si l'on accepte trop facilement d'être 
humilié par ces jugements fortuits, on ne pourra jamais 
accomplir rien de généreux et de digne d'admiration- car 
le découragement et les soucis constants sont bons pour 
abattre la force d'une âme et la réduire à l'extrême fai
blesse -, ainsi le prêtre doit se comporter vls-à-vis de ceux 
sur lesquels il exerce l'autorité comme se comporterait un 
père vis-à-vis de ses très jeunes enfants : de même que nous 
ne faisons pas attention à eux lorsqu'ils sont insolents, 
qu'ils frappent ou qu'ils se fâchent, mais que nous n'en 
concevons pas de vanité s'ils rient et nous font bonne mine, 
de même il ne faut pas s'enfler sous les louanges, ni se 

1. On se trouve en présence de deux variantes qui peuvent l'une et 
l'autre se défendre; cependant le mot ~e!J.rp6~e:voL, quelques lignes 
plus bas, nous fait choisir, là encore, la leçon de B. 

10 
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27 <j>6yo•ç] + Sel J Il 29 ol~~·l + &<• AG H Il 33 &tto<uxta•ç] + 
Àuïtdcr6a.:L xa.:t èx.xÀ('IIe:W xa.:t JK Il 33 &;),:ye:'i:\1 B AEG D : liÀUe:w 
FHJK &ÀM,w CIl 34 &v om. AEG D 1137 &ÀÀ&xd: &ÀÀ, CIl 40 Sè 
B D : 3~ cett. Il 42 ~X"' : qelv AEG D H. 

e:'. 7 &'11: x&\1 CIl 10 rçÀdoov B FHJ : n:Àe:Lov C K ïtÀdovoç AEG 
D. 

v, 4, 27 - 5, 10 291 

laisser abattre par les blâmes lorsqu'ils sont faits mal à 
propos, venant de ces gens-là. 

Cela est difficile, ô bienheureux, et je pense même que 
c'est impossible, car ne pas se réjouir quand on vous a fait 
des compliments, je ne sais pas si un homme y a jamais 
réussi, mais celui qui se réjouit, il faut s'attendre à ce qu'il 
désire en recevoir et celui qui désire en recevoir, s'ils lui 
font défaut, immanquablement s'en affiige et en souffre'. 
C'est comme ceux qui se targuent d'être riches ; quand ils 
tombent dans la pauvreté, ils s'irritent et, comme ils ont 
l'habitude d'une vie de luxe, ils ne sauraient se contenter de 
vivre chichement, de même ceux qui sont entichés d'éloges, 
ce n'est pas simplement quand ils sont blâmés, mais quand 
on ne les loue pas sans cesse, qu'ils ont l'âme atteinte d'une 
sorte de fringale et surtout lorsqu'on les a nourris d'éloges 
ou qu'ils entendent louer les autres. Celui qui arrive au 
combat qu'il faut livrer pour l'enseignement avec ce désir 
passionné, quels embarras et quelles souffrances penses-tu 
qu'il éprouve ? Il n'est pas possible que la mer échappe 
aux vagues, pas plus que son âme aux soucis et au chagrin. 

5. Celui qui a fait 
des études a besoin 

de plus de zèle 
que celui qui n'a pas 

d'instruction 

En effet, lorsqu'on a un grand 
talent de parole - on pourrait le 
trouver chez un petit nombre -, on 
n'est pas pour autant dispensé de 
travailler constamment; car savoir 
parler n'est pas le fruit de la nature 

mais de l'étude et, même si l'on arrive au plus haut degré de 
cet art, on le laisse tel quel si l'on n'entretient pas ce talent 
avec un soin constant et par l'exercice, de sorte que l'effort 
est plus grand pour ceux qui sont plus savants que pour ceux 
qui sont plus ignorants ; car les uns et les autres ne sont pas 
punis pour les mêmes raisons s'ils montrent de la négligence, 
mais le châtiment est d'autant plus grand que plus grande 

1. La variante liÀUe:w, ftre saisi d'égarement, donnée par plusieurs 
mss, pourrait être adoptée, mais il nous semble que le verbe liÀyeï:v 
complète heureusement ti'lltiia6a.:t. 
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8crov xa:t 't'~ç x-r/jcre:{t)Ç !:xa:'t'épa:ç 't'à (.Lécrov. K&x.dvotç (.LÈV où8' 
Ol.v eyx<XÀt<JELt ,.,,, (l1)8èv &~wv Myou 7t<Xpéxoucnv· OU't"OL 8é, 
et Il~ (ld~ov<X '<ijç a6~1JÇ ~ç &7t<XV't"eç ~xoucn 7tepl <XÔ't"ôiv &et 
7tpocpépote:v, 1tof..t..OC ?ta:pOC 7t&v-rwv ~7te:'t'oc~ 't'à: èyxÀ~(.L<X't'a. 

15 llpàç 8è -roÙTotç èxe:'i:vot 11-èv xrû. bd. (.Ltxpoïç 11-e:y&ÀCùV &v 
1 ' ( _\ li)>\ 1 ~\ \ À' ;. ll \ } 

't'UXOtE\1 E7ttl~VCùV' 't'IX. oe: 't'OU't'<.ùV, OC\1 (.L)'j LIX\1 11 VOCU(.L<XO"'t'<X X<X~ 
• , 6 , , ' ' 'ÀÀ' ' ' E:X7tÀYj)(.'t'<X, OU (.L \10\1 e:yX(i)(.L!.<ù\1 EO''t'EpYft'IXt, Cl. CX. X.OC!. 't'OUÇ 

f'<f'cpof'évouç ~x•• 7toÀÀoÛç. 
Oô yàp 't'ot:ç Àe:yo!J.É:Votç, Ôlç 't'ocÏç 't'Ù>V Àe:y6v-r:üN S6!;a:tç, 

20 x&61JV't'<X!. 3tx.&~ov-re:ç at &xpoœro:.t, &cr't'E 6't'a:v x.poc-r1j 't'tÇ 

&:7t<iVT<.ùV È\1 't'fil ÀÉ:ye:tv, 't'6't'E !J.dÀtO''t'C( 7t&.V't'tù\l Cd.l't'<{> 8e:Ï 

7teTOOV1J(ltV'1)ç ""'ou8ijç· oô8l: y<Xp 't"OÜ't"o ô xowàv '<ijç &v8pw-
r , ' , ' J. ' ' ' "!: ' ' 7tE~IXÇ Cf>UO'E:WÇ EO''t't, 't'O 11-'J 7t1X\I't'CX E:7tt't'UYX.or.Ve:tv, Et.:,E:O'''n\1 EX.EtVC}> 

7toc6e'Lv, &t..)..' &v (.L~ 8t' ())..ou O'UfllflCùV1j T(i} (.LEyé6e:t. 't"Yjç Ô7toÀ~-
25 cJie:wç OCÔ't'OÜ -rOC Àey6(J.EVC(, axÔ)(J.(J.C('t'<X (J.Up(et. xat (l.f(J.t.jJELÇ 

Àa~Ô}v &netcrL mxpà -r&v noÀÀÙlv. Kat oô3dç txdvo Àoy(-
Y ' ' ' t!. ' •o. t "' ~ -'- ' ~E't'<XL npoç !XU't'OV v't'L X<XL <XVU(J.L<X 7tp00'71:EO'OUO'<X X<X!. fJ.YWVL<X 
xrt.t cppov-r(ç, noÀÀ&xtç 3è xrt.t 6u(J.Oç tnecrx6-rtcrE -re$ -r'ljç 3trt.
volaç xo:6apé;) xrt.L -rOC -rtxT6(J.EVa oôx &cp1jxe npoeÀOe~v EÏÀL-

- ,, 'À "0 ' , ' ,, ' • 30 Xptv1j, X!Xt v't't u WÇ, v..VvpW7tOV OV't'!X, OUX t;Q''t'L OLC( 'Tt!XV't'OÇ ELV<XL 
-rOv aô-r6v, oô3è èv ébtacrtv EÙ1J(J.Epef;v, &;)..)..' dx6ç 'TI:O't'E xcd 
3ta(J.ap-ref;v xo:;t èÀ<XTiova -rijç oLxdo:;ç 3etx61jvat 3uv&!J.EWÇ. 
T , '~;).' !! ,, ' "' (.). .tÀ '"1"1' JI. OU't'WV OUOEV, u'TI:Ep ECfl1JV, EVV01JO'!XL t-'OU OV't'!Xt, <X/\A WO''TI:Ep 
&yyéÀcp 3tx&~ov-reç t7t&youcrt -rO:ç rt.h(aç. Kcd llÀÀWÇ 3è nécpu-

35 XEV &v6pW1tOÇ -r0: (J.èV X!X't"Op6Ô)(J.C('t'<X 't'OÜ 1tÀ1JO"(OV X!Xt 1tOÀÀ0: 
• ' 'À "' ,, 'i;).i 'À' 1 "' ,, 0 OV't'CX X!X!. fLEY<X C( 7tC(p0f>!XV' 1JV OE: E CX'L"'t"W(J.CX 'TI:OU Cfl<XV'f), XCXV 't' 
-rux0v ],_ x&v 3t0C 7tOÀÀOÜ O'U(J.~E~1JX6ç, X!X~ è7t!XL0"6ci.vE't'<Xt 
't"<XXéü>Ç xd e7tLÀ<Xf'~cXV€'t"<XL 7tpoxdpü>Ç XIX( (lé(lV'I)'t"<XL 8L<X-

12-13 OÛ<OL - ~xoucr• om. c Il 13 œÔ<ii>V [aô<lw B] : a< &v IL~ 
add. C [[ 16 è7t'octvoov : ~oov è7t'a(voov A F Il 23 &vepoomdocç B K : 
&v6p•m!VI)ç cett. Il 23 rr&v<œ : rrpoç rr&v<œ J 24 &v : et C Il 28 èrre
ox6~LCJ€ : è7t'ecrx6-tYjCJ€ F J. 

1. Les deux formes données par les mss s'expliquent par l'exis
tence de deux verbes parallèles, è:7t'Loxo-çéoo et è7t'Lox.o-ç(t:<.ù. Voir plus 
haut, p. 252, note 3. 
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est la différence de ce qu'ils ont chacun en propre. Personne 
ne saurait faire de reproches aux uns s'ils n'apportent rien 
qui mérite considération, mais si les autres ne s'élèvent pas 
sans cesse au-dessus de la réputation que tous leur font, 
mille reproches s'ensuivent de la part de tous. En outre, 
les premiers pourraient même obtenir de grandes louanges 
pour de petits exploits ; tandis que les exploits des seconds, 
s'ils ne suscitent pas l'admiration et l'étonnement, non 
seulement n'obtiennent pas d'éloges, mais ont de nombreux 
censeurs. 

En effet, les auditeurs siègent là en juges non pas seule
ment de ce qui se dit, mais des opinions qu'on a sur ceux 
qui parlent; anssi lorsque l'un d'eux l'emporte sur tous par 
sa parole lui faut-il, plus qu'à tous, un zèle prêt à l'effort; 
car ce qui est le sort commun de la nature humaine, celui 
de ne pas réussir en tout, il est possible qu'il le subisse, 
mais si ses paroles ne sont pas pleinement accordées à la 
grandeur de l'idée qu'on se fait de lui, quand il a reçu mille 
quolibets et mille reproches de la part de la foule, il s'en va. 
Personne ne réfléchit à son égard que le découragement peut 
le saisir et l'angoisse et l'inquiétude, que souvent la passion 
a obscurci' la clarté de son intelligence et n'a pas laissé ce 
qu'il concevait s'exprimer clairement, qu'en un mot, étant 
homme', il ne lui est pas toujours possible d'être égal à lui
même ni de réussir en tout, mais qu'il est normal qu'il se 
trompe et qu'il se montre inférieur à son propre talent. On 
ne veut songer à rien de tout ce que j'ai dit, mais on 
accumule les accusations comme si l'on portait un jugement 
sur un ange. D'ailleurs, il est naturel à l'homme de dédaigner 
les vertus de son prochain, surtout si elles sont nombreuses 
et grandes ; mais si, par hasard, un défaut apparaît, même 
n'importe lequel, même s'il date d'il y a très longtemps, on 
s'en aperçoit rapidement, on le rappelle sans cesse, et ce 

2. Jean souligne encore une fois la distance entre la misère de 
l'homme ct la dignité à laquelle le prêtre est appelé. Cf. III, 5, 2; 
VI, 10, 5. 

.~ 

l 
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1tO:.V't'6ç, X.O:.t 't'0 (J.tKpÛV 't'OÜ't'O X.Cà e:Ô't'SÀÈ:Ç, 't'~\1 't'ÙJV 1tOÀÀÛlV 

40 wxl (J.e:y&.ÀCùV -fjÀ&:t''t'Cùcre: 36Çav noÀÀ&xtc;;. 

5 

s' •• ,OT~ Ti]s O.ÀOyou 
Twv 1roÀÀwv o/1\<f>ou 

OÜTE vét.VTTI 

Ka.Ta~pove'iv, 

oÜTE vétvTTI 

tf>povT{~nv ôe'i 

(Op/fe;, & ye:wo:.Le:, 8-rt f.L&.Àtcr-ra -ré;) 
)..éye:t\1 ÙUVO:.!J.É:VC{) 7tÀe:Lovoç Ùe:'i: 't'!f)ç 

<mou8ijç, 7tpàç 81: Tii c:mou87i xott 
&ve:~txax(cxç 't'ocro:{rn')Ç O<n)c;; oô3è 
&7t1XVTe:ç 5crouç np6-rep6v aot 3t1)À6ov 
è3éov't'o' 7tOÀÀo1 yap c.drr<;> cruve:x&c;; 
btt<pÛov-rat !J.&.TI)v xo:1 e:bcfl xocl 

où3è:v ëxov-re:ç è:yxo:.Àe:Lv nJ..Yjv 't'OÜ nœpà tt&<nv e:ù3oxt!J.e:Î:v 
&7te:x.6&.vov-rat. Kœl. Oe:L ye:wd{ùç cpépe:tv -IT]v 7ttxpàv -roÛ't"c.ùV 

10 {3acrxo:.\1Lav· 't'Û yàp èmXpcxTOV 't'OÜTO !J.Lcroç 5ne:p dx1j cruÀf..é-

, ' ' ' À ' - ' "" "(OUO"t\1 OU O"'TE:"(OV't"EÇ Xf>U1t'TE:!.V, X<Xl. otoOpOUVT<XL XO:.t ~!J.<pOV-

TO:.l. xcd. Ùtcx~&.ÀÀOUO'L f..&.6pq. xal 7tOV1jpe:0ovTctt <pctve:pc7>ç. 

'Y UX.~ ÙÈ: &pÇo:.!LÉ:V1j xo:.6' gXC(O''t'OV 't'OÜ'TCù\1 &f.. ye:'L V xa1 7tO:pO

Çûve:cr6o:t oùx &v cp6&.cre:te: 3to:.cp6o:.pe:Lcro:. -r?i ÀÜ7t'(J' xcd. yd:p oô 
15 Ot' éctu't'CÛV ctÜ't'Ov &.f.I.Üvov't'ctt f.l.6vov, &.ÀÀOC x.ctt 3t' é't'épwv -roü-ro 

7tOte:~v €:7ttX,e:tpoUcrt x.ctt 7tOÀÀ&.xtç ·twOC -r:&v oô3èv 3uvct(.l.évwv 
e:bte:~v €:x.Àe:Ç&.f.1.e:Vot, '!O~Ç €:mx(votç hrcdpoucrt Xctt 6ctUf.L&.~oUO"LV 
Ô7tèp -r:~v &.Ç(o:.v, ot (.l.èV f.I.O:.VL~, ot 3è xo:.t &.f.Lo:.6(Cf xo:.t cp66vcp 
-r:olho 7tOtoüv-re:ç, tvo:. TI]v 36Ço:.v -roU-rou xo:.6éÀwcrtv, oôx. ~vo:. 

20 3e:(Çwcrt 6o:.UfLIXO"'t'0v 't'èv oùx 8v-r:o:. -r:otoU-r:ov. 
Où 7tp0ç -roO-r:ouç 3è (.1.6vouç &xe:Lvcp 't'(i} ye:wo:.(cp b &.ycûv, 

&ÀÀ0C xo:.t 7tpèç &.7te:tpLo:.v 8Àou 3~f.1.0U 7tOÀÀ&.xtç• €:7te:t3~ yOCp oôx 
€ve:cr-r:tv €:Ç èÀÀoyLfJ.WV &.v3pcûv cruÀÀéye:cr6o:.t -r:oÙç cruve:px.o
f.Lévouç &7tO:.V't'O:.Ç, &ÀÀ<X -r:O 7tÀéov -r:!(jç 'ExXÀ1JcrLo:.ç (.l.époç èÇ l3tw-

<:,'. 2 1tÀdovoç : 1tOÀÀ~Ç C Il 2 Sel : SelTœ< C A D F Il 3 1rpoç Sè <îi 
a1rouSîj om. CIl 3 1rpoç B : t1rt cctt.ll 5 5aouç BC A : oOç EG D FH 
8a~ç JK Il 9 Sel om. C Il 11 ÀotSopoÜVTœt BC A : ÀotSopoüat cett. Il 
12 !J.l!J.q>OV't'W : X<X't'<X!J.é!J.q>OV't'O:t HJK Il 14 oùx &v : x&v C HJK Il 14 
<p8&an cIl 14 Stœ<p8ap~vat EG D FIl 18 vml~ B HJK : ~··l~ ~6vov 
G F &!J.o:0(~ C &tJ.aet~ 11-6vov A !J.wp(~ !J.6vov E D Il 21 !J.6vouç B : 
(J.6vov cett. Il 23 ~vecr't'W B A D H : ~eœnv E ~O"'t'LV cett. 

1. Les mss offrent ici un texte souvent perturbé par l'erreur d'un 

v, 5, 39 - 6, 24 295 

détail qui est minime et de peu d'importance amoindrit 
souvent la gloire de bien des grands personnages. 

6. Il ne faut 
ni mépriser 
totalement 

le jugement irréfléchi 
de la foule, 

ni s'en préoccuper 
avant tout 

Tu vois, mon noble ami, qu'il 
faut bien plus de zèle à celui qui a 
plus de talent pour parler, mais 
outre le zèle, il faut une patience 
aussi grande que celle dont tous 
ceux que j'ai énumérés tout à 
l'heure étaient dépourvus ; en effet, 
beaucoup s'attaquent sans cesse à 

lui inutilement et sans raison; n'ayant rien d'autre à lui 
reprocher que son renom auprès de tous, ils le détestent. 
Il faut supporter courageusement leur amère jalousie ; 
car ne pouvant tenir cachée cette haine maudite qu'ils 
accumulent sans raison, ils disent des injures, ils font des 
reproches, ils calomnient en secret et sont méchants au 
grand jour. Une âme qui a commencé à souffrir de chacune' 
de ces choses et à s'en irriter ne tarderait pas à succomber 
au chagrin ; en effet, non seulement ils l'attaquent par eux
mêmes, mais encore ils essaient de le faire par l'intermé
diaire d'autres personnes et souvent, ayant choisi de dési
gner quelqu'un qui est sans talent, ils le portent aux nues 
par leurs louanges et l'admirent plus qu'il ne le mérite ; 
les uns font cela par folie, les autres par ignorance • et 
par envie, pour détruire sa renommée et non pour présenter 
comme admirable celui qui n'est pas tel. 

Cet homme courageux doit lutter non seulement contre 
ces gens-là, mais souvent contre l'inexpérience de tout un 
peuple; en effet, comme il n'est pas possible que la foule 
de ceux qui se pressent au sermon soit uniquement formée 
d'hommes compétents, mais comme il arrive que la plus 
grande partie de l'Église est composée d'hommes sans 

copiste qui a lu deux fois &(J.œet~, au lieu de (J.(XV(~ ... &(J.(X6(~. Nous 
avons la preuve que la leçon de B est la bonne dans le ms. D qui donne 
un synonyme de fJ.ctV(~ : (J.Wp(Cf. 
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25 -r&'V O'U'V!i1x6C(t aU(J.~!X(ve:~, 't'oÙc; 3è /..otrwUç xcd. orlrcaùc; èxe+JW'V 
{J.è\1 e:lv!Xt auve:'t'Cù't'Épouç, -r&v 3è f..6youç xpïvat 3UVC(fJ.éV<ùV 

o. - f :,o). ![ ' 1 ( À 1 1 !! 
)..e:bte:cruGU 7tOÀÀ~ 7tÀSOV 'j OO'OV E:X.E:LVWV OL OmOt 7t0C\I't'SÇ, t:;\IC( 

3è v-6vov ~ 8e:6't'e:pov xoc69jcr6o:;t 't'àv 't'OCÜ't'l)V xe:x·t"Yj(J.évov 't'~'V 
, , , , , }( • , .!À' , , e 

o:.pE't'"I)V, rt.VOCYX.''f) 't'OV !X.p.e:t\10\l Et1tOV't'OC E: Ct/t''t'OVO:.Ç 1X7tE:VE:YXC(O' Cl!. 

30 xp6't'ouc;, ~cr-rt 3è 5Te: I-'-1J8è btatve:6é:v't'oc &7te:À6e:Lv. Kcd 3e:î: npàc; 
't'ctÜ't'ac; ye:wiX((t)c; 7t<Xpe:crx.e:u&.cr6at 't'àc; &vwfJ.ocÀ(ac;, xcd 't'of;ç 11-èv ... , , , ~.,_ 8 , 
81.' &!1-oc6(av "'C'OCU't'O:. 7tOCO"XOUO'!. OUI(!.VCùcn<.E:L'V, 't'OUÇ oe !.<X 

,... _(. 1 ~ 1 ( >Q,ÀI !! 1 cp66vo\l 't'OU't'O u7tOfJ.E:VOV't'!XÇ oaxpue:tv CùÇ <Xv toue; ov-rac; xo:;!. 
' 1 ~· ( 1 ~\ 1 •ÀJ. 1 ' ..... 1'/ v EÀEE:LVOUÇ' !J.Y)O E:'t'e:pcp oe: 't'OU't'WV e: <x.'t''t'(.l) 't1'j\l CW't'OU VOfJ.Lo..,EL 

35 ye;ye;vijcr8"'' 86v"'fL'V· Oû81: y&p, et ~wyp&q>oç &v li.pm't'OÇ ""'t 
7tCÎVl'<.ùV XOC't'à Tijv -r:éXV"'jV Xf>OC't'Ù:W, 't'~V !1S't'0C 7tOÀÀ~Ç 't'~Ç 
&xpt~daç &vocyeypoqJ.(J.éV1JV dx6voc {mO -rWv Tijç 't"éXV1JÇ &7td
p(I)V O'XW7t't'O(.LéV1JV éWpoc, ë3er. x.oc-ranecre~v x.oc!. 't"7/ x.ptcret -r&v 

oùx. e:LS6't'<ùV cpœ6À1JV -ljye:~crOcn -rljv YfXt.cp~v, &tme:p oùSè -c-f)v 
40 Ov-rwç cpocOf.:r]v 9ctu!-LctO''t'~V 't'tva x.oct è7tépcxO"t'oV &7t0 -r~ç -r&v 

à.'t'éXV<ùV èx.7tÀ~l;,e:Cùç. 

5 

28 (L6vov : (L6ÀLç FHJK Il 30 &7<€À8elv B K : è7<œVeÀ8elv cett, 
Il 34 Vo(Lll;ew om. B Il 35 yeyev~o8œ• : y[veo8œL K Il 39 ~yelo8œ• B : 
&.yetv C FHJ K Àéyet\1 cett. 

t;'. 2 xcd om. G. 

1. Sur le public mélap.gé qui se pressait pour écouter l'homélie, 
voir Contra Judaeos et Centiles ... , PG 48, 818 où Jean souligne qu'il 
emploie un langage susceptible d'être compris par tous. 
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culture oratoire', ceux qui restent ont sans doute plus de 
compétence qu'eux, mais ceux qui restent, pris dans leur 
ensemble, sont beaucoup plus éloignés des vrais connais
seurs que la foule n'est éloignée d'eux et il n'y en a qu'un ou 
deux pour posséder cette qualité; il s'ensuit nécessairement 
que l'orateur qui parle mieux suscite moins d'applaudisse
ments et même parfois qu'il s'en va sans avoir été applaudi. 
Il faut donc se préparer courageusement à ces incohérences 
et pardonner à ceux qui éprouvent de tels sentiments à 
cause de leur ignorance, mais pleurer sur ceux qui subissent 
un tel traitement du fait de l'envie, car ils sont malheureux 
et dignes de pitié, et il ne faut pas croire que son efficacité 
est amoindrie par l'un ou l'autre de ces gens-là. En effet, 
si un excellent peintre qui l'emporte sur tous par son art 
voit le tableau qu'il a fait avec beaucoup de soin critiqué 
par des hommes inexpérimentés dans son art, il ne devrait 
pas se décourager, ni penser que la valeur de son dessin 
est diminuée par le jugement d'ignorants, pas plus qu'il 
ne devrait regarder une œuvre, mauvaise en réalité, comme 
admirable et digne d'être appréciée d'après l'ébahissement 
des incapables. 

7. C'est seulement 
pour plaire à Dieu 
qu'Il faut régler 

l'harmonie 
de ses discours 

Que l'artiste soit lui-même le 
meilleur juge de ses œuvres et 
qu'ainsi elles soient considérées 
comme bonnes ou comme mau
vaises, lorsque l'esprit qui les a 
conçues porte ces jugements ; mais 

la réputation qui vient des gens inexpérimentés', celle qui 
est le fruit de l'erreur ou de l'incapacité, qu'on ne lui fasse 
jamais place dans sa pensée. Celui qui s'est engagé dans le 
combat de l'enseignement, qu'il ne s'attache pas aux com
pliments des gens inexpérimentés et qu'il ne laisse pas non 

2. Voir plus haut, p. 128, note 1. Il semble bien que l'expression 
ot ~l;<ùOev désigne ici les gens sans culture dont Jean a parlé en 6, 
li. 24-25 et qui ne sont pas initiés aux règles de l'éloquence. 
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&ç &v &p~ae:te: -ré{) 0e:~ - oiS-roc; yàp aû-réf) xrt.:vèuv xal 8poc; 
~<HW l-'6voç Tijç <ip(crr')Ç S')f'Wupy[aç &xdvwv, 1-'~ xp6Tot, 
~1)8è e:Ù<p"f)(J.~<XL -, d (J.èV èrccavoL-ro x.rt.lrcapcl 't'Ùl'J &.v8pÔ)rcwv, 
(.1.1) ~haxpouécr8w 't'à èyxÔ)(.Lw:, (J.~ 7tctpe:x6v-rwv 3è cd)'rOC -r:&v 

ts &xpoa't'&v, !l-1t ~"t)'t'd-r<ù, tJ-"113è <Ï:Àye:i't'w· txav1) yclp aù-r<;> 
rcocpoc{1-u6ta 1:&v rc6v(i)V xd rc&v-rwv (.Ld~(t)v, é5't'aV é:au't'éi) cruve:t-
8é\I<XL 8ÙVY)'t'C<L npàc; &pécrxe:te<V 't'OÜ 0e:oU cruv-rt8dc; xal pu811-L

5 

~OlV ~v StSacrxaÀ[av. 

11'. "On Ô JL-tl 
Ka.Ta.~povWv 

Ë1t'a.lvwv 1t'OÀÀà. 

Û'll'OO'TT)O'ETO.t. 8ew6. 

Kat y.Xp &v <p6&cr11 TÎÎ TWV &Mywv 
~ncdv<Vv ~n~eu!L(q. &À&vat, où3èv 
aÙ1:(i} -r&v noÀÀ&v n6v<Vv <Scpe:Àoc;, 
où3è 't'~Ç ~v 1:é!) Àéye:~v 3uv&(-t€<ùÇ' 't'ch; 
yàp àvoYj't'OUÇ 't'(;)V 7tOÀÀi:JV XC<'t'C<'fVdl

ae~ç t-t~ 3uve<p.év'f) cpépew ~ux~ ~xÀ6e't'e<t xat 'T'i)v ne:pt 1:à Àéyetv 
j!>(n't'e:t arr:ou31jv • .ô.tà 't'OÜ't'O XP~ p.&Àta't'e< rr:cl.v't'<ùV rr:e:ne<t3eüa6e<t 
~rr:dv<ùv ône:pop&v· où yàp &.pxeL 't'à Àéye:tv e:l3évw. rr:pàc; 't'~V 
't'e<Û't''f)Ç 1:1jç 3uv&p.e<ùÇ cpuÀe<x1jv, &v p.~ xd 't'OÜ't'o npoa1}. E~ 3é 

10 't'tc; &.xpt~Wç €Çe1:&:~etv €6éÀot xd 1:àv €v €v3dq. xe<Sea't'Cl't'e< 
't'C<6't''f)Ç 1:1jç &.pe:'t'!fjç, e:ùp1jcret 3e6p.evov -roü 1:Wv €na(v<ùv XC<'t'ct-

• ' "' "' N K ' ' ÀÀ' ' ' cppove:tV OUX 'j't''t'OV 'l 't'OU't'0\1, <XL 'fC<p 7t0 (.( C<(-tC<p't'C<\l€tV 
&ve<yxe<a61jcre:-rat, 1:1jç -rWv rr:oÀÀÙ)V 36ÇYjc; ~'t''t"<ùV ye:v6p.evoç
&.'t'ov&v yàp €Çtcr<ù61jve<t 't'OÎ:Ç e:ù3oxt{-tOÜO"L Xe<'t'à 't'~V -roü 

15 Àéyetv &.pe:"C1jv, €rr:t~ouÀeÛe:tv -re xd 8te<cp6ove:La6e<t aù-ro'Lç xe<t 
p.é!J.cpea6e<t t-t&'t''f)V xat noÀÀà -rme<Ü't'e< &.ax'f)t-tove:Lv où rr:e<pcu't"f)-

13 f'èv : 8< C 1115 &xpoa<ôlv B : &xou6VTwv cett. Il 15 !'~ ... !'~8è 
B : fL1}"t'e ... [J.-Ij"t'e cett. 11 17 "t'OÜ B : om. cett. 

~'. 1 &Mywv om. C 1 7 ~Àta'~ : fl&ÀÀOV K Il 12 y.Xp add. sup. J. 
B J : om. cett. Il 13 ilnwv yev6[J.evoc; : èpOOv J. 

1. Le verbe puO!J.t~w a un sens technique chez les rhéteurs ; il 
désigne l'attention donnée aux fins de phrases, appelées clausules, 
qui devaient se terminer selon des schémas très élaborés pour produire 
un effet agréable à l'oreille. Étant donné le contexte, on peut penser 
que Jean fait allusion à cette coquetterie littéraire qui ne lui était 
pas inconnue, puisqu'on a pu s'appuyer sur l'étude des clausules pour 
prouver l'authenticité d'une de ses œuvres, Sur la vaine gloire el l'édu
cation des enfants, SC 188, p. 58, n. 1. Voir aussi St. SKIMINA, De 
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plus, à cause d'eux, l'abattement envahir son âme mais 
lorsqu'il co~p~se ses discours que ce soit pour plaire à 
Dwu - celm-c1, en effet, est la règle et le but unique du 
travail auquel il se livre pour les rendre excellents et non 
les applaudissements et les compliments - et s'il arrivait 
qu:il reçoive des louanges aussi de la pa;t des hommes, 
qu !1 ne repousse pas les éloges, mais si les auditeurs ne lui 
en décernent pas, qu'il ne les recherche pas et qu'il n'en 
souffre pas ; car ce sera une récompense suffisante de ses 
peines, et plus grande que tout, s'il peut avoir la conviction 
de composer ses discours et d'en régler l'harmonie! pour 
plaire à Dieu. 

8. Qui ne méprise pas En effet, s'il s'est laissé prendre 
les louanges par le désir des louanges que lui 
sera exposé accordent les gens déraisonnables 2, 

à bien des dangers ses nombreux efforts ne lui seront 
. d'aucune utilité, pas plus que son 

~aient oratmre; car une âme qui ne peut supporter les 
JUgements inconsidérés de la foule se relâche et renonce à 
tout effort dans le domaine de la parole. C'est pourquoi il 
fau~ surtout s'entraîner à dédaigner toutes les louanges; 
car !1 ne suffit pas de savoir parler pour garder son efficacité 
si l'on n'y ajoute cette disposition d'esprit. Mais si l'o~ 
vo~la1t exammer la chose en détail, on trouvera que celui 
qm ~anque de ce talent n'a pas moins besoin que l'autre 
d~ mepnser les louanges. En effet, il sera contraint de faire 
b1en des erreurs s'il se laisse dominer par l'opinion de Ja 
~oule : manquan_t de valeur, il n'hésitera pas, pour être jugé 
egal à ceux _qm on_t la réputation de bien parler, à leur 
tendre des p1èges, a leur porter envie, à les critiquer sans 

J?l!ann_ts Chrysostomi Rylhmo Oratorio, cum 36 tabulis (Archiwum 
Fllolog:cz?e Polskiej Akademij Umiej no 6), Cracovie 1927. 

2 .. ~épithète est très péjorative dans la bouche de Jean qui suit la 
traditiOn _grecque sur ce point. L'adjectif li.Àoyo<; est souvent accolé 
au mot l;cpov, pour désigner les bêtes avec une nuance de mépris car 
elles sont dépourvues de raison, Myoc;. ' 
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"'~""' &nà ro&.v~" ~oÀtJ.-/jO"e., x&v ~v <J!ux~v choM"'"' Sén, 
Ü1tèp -roü -d)v èx.dvwv 06/;ctv d<; -ri}v -rijç lOLaç e\rre:Àd<Xç X<X't'<X

yocye'i.v ~rt.7t<LV6~1)~rt.. !1poç SI: ~OO~OLÇ xocl ~WV tSpo.mùV 
20 &.7tocr-r~cre:-roc~ -r&v 7te:pt 't'à 1tove:t:v, v&.px."t)ç &cr7te:p 't'tvOç x.o::ra

crxe:Oacr6e:Lcr1J<; or;Ô-roU 't'~<; ~ux1Jc;- 't'à yàp rtotJ..à J.Lox6oüv-ra ÈÀ&.-r-
- e , , , , ~ , - , '·'· , 't'OV<X X<Xp7COUO' OC:t Ej"XWJ.LLCl LX.O':V0\1 X.<X't'O:.tJO:.I\EL\1 X.<Xt 't'fJ~'fott 1tp1.1.; 

" ~ 0' \ ' ~ ' ' 1 ~ , \ U7t\IO\I r'C(. UV 't'UV OU oUW.l.J.LEV0\1 Ej"X.<ùJ.LLCùV X.O:.'t'C<:<flf'O\IE:LV, E1tEL 

Xrt.l yewpy6ç, Ô~rt.V e[ç Àero~6yeLOV XtXfJ.V"(l X<ùp(ov XCÙ roé~prt.Ç 
25 &.votyx.&.~'YJ't'<XL ye:wpyeiv, -r:rJ.:j.f .. ÜJc; &cplcr-r<X't'OCL 't'OÜ 1tove:!:v, ~v J.L1} 

rooÀÀ~V roepl ~o ropiiY(J.rt. xex~"I)[J.évoç ~ ~~v ropoOu[J.lrt.v ~ ÀL(J.OU 
Oéoç bttx.d11-e:vov UxYJ· 

EE yàp oi fJ.E:'Tci 7tOÀÀ!fjç -n)ç èi;oucrtiXç Ouv&.iJ.e:Vot ÀÉ.yetv -rocraû
TIJÇ ÙÉ.OV't'OCt 't'9jç YU!LVfXO'L<Xç ttpOç 't'~\1 -r9jç X.'t'~O'EWÇ q>UÀ<XX.-fto~, 

30 0 (J..'Y)ÛÈ:v éSÀwç cruw1.yocy&v, &XA' èv 't'a Le; &y&crtv &vocyx.e<~6-
J.LEvoç J.LEÀE't'éX.V, 7t60'1)V Ô7COO''t'~O'E't'<XL 't'~V 8ucrxé:pe:L<XV, rt6crov 
66pu~ov, rr:61Ttjv 't'<Xpax~v, tva rr:oÀÀêl) 'Téil 11-6x.6C{> (.Ltxp6v 'TL 
cruvayaye:~v 8uv1Jtlij; ""'Av 8é 't'LÇ xd -r&v (J.E-r' a1hàv 't'E't'<Xy(.LÉ::
vwv xat ~v èÀ&:'t''t'(.ù -r&:!;tv ÀaX,6V't'(.ùV, ~v 't'éj} (.Lépe:t 't'O\he{> !1-liÀ-

35 Àov ~xdvou SLrt.'f'rt.vijvoc• Suv"I)Ojj, Odocç ~woç Sd <J!uxijç ~v~ocuOoc 
éhrne: !-L-it liÀùlvw. ~<Xaxavkf, (.L1J8è ûrr:à &.6u(.Lf.o:.c; xa-rarr:e:cre:~v· -rà 
ycip Ûrtà 't'ÙlV ÈÀ<X't''t'6V(.ùV 7t<XpEU1J(J.Epdcr6aL WÎ't'Qv èv &.Çt6l!l-<X't'L 
x<X6e:<1't'Ùl't'<X 11-e:L~ovL x<Xt cpé:pe:tv ye:w<XL(.ùc;, où -ri)c; 't'ux.o6cr1Jc;, 
oÙ8~ ~Ç 1}(-LE't'É:p<XÇ, à.ÀÀ&; 't'LVOÇ &.3<X(.LC'lV't'(V1JÇ &v d1J ~UX,i)c;. 

40 K&v (.Lèv èrr:Le:tx-ftc; fi x<Xt (J.é-rptoc; &yav 0 7t<Xpe:u3oxL(J.Wv, 
cpop1J't'Ùv Ort(.ùO'oUv yLve:-r<XL -rO rr:&:Soc;· &v 8è xat 6p<XcrÙc; x<Xt 
&.À<X~Wv xd q>LÀ68ol;oc;, 6&:v<X't'OV èxdve{> x<X6' é:x&:cr't'1JV e:Ùx't'é:ov 
-''" ,_' '.l-Y''~( lj(.L&pav, OU't'(.ùÇ C'lU't'C{> 7tLXp<XV XC'l't'C'lO"'t"1JO"EL 't' tjV ~(.ù1jV, E7tE(.Lt"<X -
V(.ùV q><XVe:p&ç, X<X't'C'l!l-(.ùX&l(.LEVOÇ À&:6pq., -ri)ç èÇouo-(<Xç 7tOÀÀci 

45 7t<Xpacrrr:Wv T)Ï<; èxdvou, rr:&:v't'<X <XÔ't'O<; dvaL ~ouÀ611-e:voc;. Me:yL
Cï't'1JV 8è èv &.rt<XcrL 't'06't'OLÇ &.cr<p&:ÀEL<XV ~V èv 't'i;> Àéye:LV XÉ:XTI}'t'C'lL 

17 8én B : om. F Mot cett. Il 21 ><ct<aoxe8œcr6dcr~~ B A D HJK : 
xœ't'œcrxeuœcrOeîcrYJc; EG F è1tmecroÛcri')c; C Il 21 't"Ïjc; ~ux1jc; B K : '&"fi 
~uxîi cett. Il 24 6 yewpy6ç HJ Il 24 Àerc<6yetov BC K : Àerc<6yatov 
cett. Il 33 'Av B : <av cett. Il 33 aô<ov B K : aô<oü eett. Il 37 !mo: 
""P~ K Il 46 &rcœcrt] + <l)v AEG D HJ. 
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raison et à se mal comporter dans beaucoup de cas ana
logues, mais son audace n'aura pas de bornes, même s'il 
faut perdre son âme pour rabaisser leur gloire au niveau de 
sa propre incapacité. En outre, il renoncera aux efforts 
qu'entraîne le travail, comme si une sorte de torpeur avait 
envahi son âme ; car obtenir des éloges insuffisants quand 
on s'est donné beaucoup de peine, c'est bon pour démo
raliser et plonger dans un sommeil profond celui qui ne 
peut mépriser les éloges; c'est comme le paysan, quand il 
se fatigue pour un sol ingrat et qu'il est contraint de 
labourer dans un sol pierreux, il renonce bientôt à se donner 
plus de peine, s'il n'est pas animé d'une grande ardeur pour 
cette entreprise ou s'il n'est pas talonné par la faim. 

Si, en effet, ceux qui ont une grande capacité de parole 
ont besoin d'entraînement pour garder ce qu'ils possèdent, 
celui qui n'a absolument rien à donner et qui se trouve 
forcé de prendre part à des joutes oratoires, qnel désagré
ment, quel trouble, quelle agitation éprouvera-t-il pour 
pouvoir à grand-peine rassembler un petit quelque chose 1 
Mais si quelqu'un de ceux qui sont placés sous ses ordres 
et qui occupe un rang inférieur peut briller plus que lui 
dans ce domaine, il faut alors une âme en quelque sorte 
divine pour ne pas être saisi de jalousie et ne pas céder au 
découragement ; en effet, être dépassé par des inférieurs 
quand on jouit d'une plus grande considération, et le sup
porter courageusement, ce n'est certes pas le propre d'une 
âme ordinaire pas plus que de la nôtre, mais d'une âme 
de diamant. Cependant, lorsque celui qui vous surpasse en 
renommée est modéré et tout à fait mesuré, la souffrance 
est, en quelque sorte, supportable ; mais s'il est arrogant 
et vantard et passionné de gloire, il faut souhaiter la mort 
chaque jour à notre homme, tant l'autre lui rend la vie 
pénible en l'attaquant aux yeux de tous, en se moquant 
en secret, en accaparant bien des éléments de sa puissance, 
en voulant lui-même être tout. Dans tous ces dangers, quand 
on a confiance dans son talent oratoire, on se ménage une 

1 
' : ~ 

1 

1 
1 
( 
l 
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rte<pp'flcrtœv xd -r1)v 't'OÜ 1tÀ~6ouç rte:pt ctù-rOv artouô-Yjv xo:.L 't'à 
qnÀeî:cr6œt 7ttXp0C -rêiw &px.ol-'-évwv cimiv'TWV. 

""H oùx oLOœç l$croç 't'O:.Î:Ç -rWv xptcr-rtav&v tYux.dî:ç f...ôywv ~pwc; 
so dcrexW!J.e<cre vüv xat 8Tt f.l&.ÀtCITa rtci.vTWV at 't'oU-roue; &.crxoÜ\I't'e:ç 

Èv -rtfLTI, où rtœpà -roî.'ç ë~wfkv !J.Ôvov, &./.).à xcd rtœpOC "t'O~ 't'1jç 
7tLcr't'e:wç oix.dotç; TI&c; a :Sv &v 't'LÇ èvéyxot Tocrcd)T"fJV rx'l.crxùvY)v, 
5TtXV e<:Ù't'oÜ t-th q>6eyyov.évou mf.v't'e:ç crty&crt xcd Ûte:voxf...e'Lcr6at 

ty 1 - .., ' 1 L"' JI. 1 1 • 1 
VO(.l.L~.;,WCH X.O:.t 't'OU AO"'(OU 't'O 't'E:AOÇ w0'7tEp 't'LVO:. 1t0V(ù\l f'J.VOC-

55 rt<XU<nv rtept!J.évwm, 6a't'épou Sè xd !J.C<Xpà f...éyov-roç !LET<X 
!1-<Xxpo6ufLLo:ç &.xoUwm xa.L rto:.Ùcre:cr6cr.t (.l.éf...f...ov-roç Sucrx.epcdvwcn 
xcd my&v f3ouÀo[J-évou rtapo~ùvwv't'aL; Tcd}ret yàp d xcd f..I.Lxp& 
crot Ooxe:î: vüv dv<Xt xo:.t e:Ùxo:.'t'o:q>pÔvî'J't'O:., Sd: -rO &rcdpcx:Tov, 
&f...f...' ixa.v& yé ècrTL 7tpo0u!J.L<X.v cr~écrcxt xa.L ~ux!fiç 7ta.pa.ÀÜcra.t 

60 û{N<X.!J.LV, 7)v 11-~ 7t&Vt"WV TLÇ éa.uTOv -r&v &vOpwntvwv &va.crn&
cra.ç 7t<X.O&v, 0{-LoLwç -ra.Ï:ç &crw!J.&-rotç !J.ZÀET~O'"() 3ta.xdcr6a.t 
Ouv&!J.Zcrtv câ 11-~-re: cp06v<p, !J.~TE 36ÇYjç ëpWTL, {-L~TE ÈTép<p -rtvL 
't'OtoUT<p OYjp&v't'a.t vocr~[.L<X.'t'L. EL 11-èv oùv -r[ç ècr-rtv &v6pù:mwv 
't'OLOiJTOÇ &,ç 3Uva.cr0<X.L 't'à Ûucr6~p<X.'t'OV 't'OiJ't'O xd &xa.-ra.yÙ>vtO'TOV 

65 xcxL &v~!J.Epov 6YjpLov, -r~v -r&v 7tOÀÀÙ)v 36Ça.v, X<X.'t'<X.7t<X.'t'EÎ:v xa.L 
-ràç noÀÀàç wh'ljç èxTE[.Ldv xe:tpa.À&ç, !J.iiÀÀov Oè !J.YjÛè tpUva.t 
't'~V &px~v cruyxwpe:ï:v, Ouv~crE't'<X.L e:ùx6Àwç xa.L 't'cl.ç noÀÀcl.ç 

' ' ' 6 P."'' ~ ,~, \ , 't'<X.U"t'<X.Ç <X.7t0Xp0UEO' <X.L 7tpOO'tJOA<X.Ç X<X.~ EUOLOU "t'LVOÇ <X7tO-

53 8te:voxÀdo6w B : 8wxÀe:i:'ofut cett. Il 56 !J.O:xpo6uf1.(o:ç B K : 
rcpoÛu(.LI.o:ç cett. \1 56 8uoxe:po:LvwoL : 8ucrxe:po:(voucrL C om. A ~~ 58 
&:rcdpo:-rov B : &:rce:tp6't"o:-rov C &:rcdpo:cr't"ov cett. 1\ 59 xo:l om. K 1 59-
60 xo:t - 86vo:{J.W : tfux'))ç xo:t 't"~V 8tNo:(.LW o:ÙT'Ï)ç rco:pa.ÀÜcra.t C 1 60 
~\1 BC D K: &v cett.l\ 61 &:va.crrc&:cra.ç: &:varco::Ucraç EG 1\ 66lx-re:j.Le:i:v 
BC E D K: &x-ré{J.ve:t\1 cett.[l 68 e:ùa(ou B: e:ù8e:woü EGac F e:ù8te:woü 
GPc e:Mtvoü cett. 

1. Sur le sens de olxe:'i:oç, voir plus haut, p. 250, note 2. A l'adresse 
des chrétiens saisis par la passion de l'éloquence, Jean répète en toute 
occasion que l'église n'est pas un théâtre. Par exemple, De statuts hom. 
II, 4, P G 49, 38 : Oùx émt Oéa't"pov ~ ~XXÀ'"t)cr(a 'l.vrx rcpOç -rép~w 
&:xoÙw(J.e:v· &cpe:À'lJÛÉv't"o:ç èv-re:üEle:v &méva~ XP'Îl· « L'église n'est pas 
un théâtre pour que nous y prenions plaisir à écouter. Il faut s'en 
aller en ayant tiré profit de ce qui s'est dit. »Mais il avoue qu'il n'est 
pas insensible aux applaudissements, même s'il en connaît la vanité. 
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grande sécurité, la faveur de la foule à son égard et l'affec
tion de tous ceux sur lesquels on exerce son autdrité. 

Ne sais-tu pas quelle passion de l'éloquence s'est emparée 
actuellement de l'âme des chrétiens et que ceux qui s'y 
adonnent sont tenus plus que tous en estime non seulement 
chez les païens, mais chez ceux qui sont des familiers de la 
foi 1 ? Comment donc supporterait-on une telle honte 
lorsque tous s'enferment dans le silence quand le prédi
cateur ouvre la bouche, pensant qu'il les ennuie et attendant 
la fin du discours comme un soulagement à leurs maux, 
tandis que dans l'autre cas, même si l'orateur parle long
temps, ils l'écoutent avec plaisir, sont navrés quand il va 
s'arrêter et furieux quand il veut se taire? Bien que cela te 
semble actuellement de peu d'importance et sans intérêt, 
parce que tu n'as pas d'expérience, c'est suffisant pour 
éteindre l'ardeur, pour affaiblir la force de l'âme, à moins 
que, s'étant dégagé des passions humaines, on ne s'exerce 
à vivre comme les puissances incorporelles qui ne sont 
poursuivies ni par l'envie, ni par l'amour de la gloire, ni 
par quelque autre affection de ce genre. S'il existe un tel 
homme capable de fouler aux pieds cette bête difficile à 
vaincre et sauvage, la faveur de la foule, et de trancher ses 
multiples têtes, ou plutôt de ne pas tolérer son empire, 
il pourra facilement déjouer ses multiples attaques et pro
fiter, en quelque sorte, d'un port tranquille'; mais s'il ne 

In Act. apost. hom. XXX, 4, P G 60, 226 : lltme:Ucra.'t"é !J.OL ••• l:rce:t8àv 
Àéywv xpo't"&(J.at, mxp' aù,.Qv (J.è\1 -rOv xatpOv &:v6p6mw6v n rc&crxw ... 
xat y&wu(J.<>::t xo:t 8ta8éxof.1-0:t. « Croyez-moi ... lorsque mon discours 
est applaudi, sur le moment j'éprouve un certain sentiment humain 
... et j'accueille cela avec plaisir. » 

2. Les mss donnent différentes lectures de ce mot, mais aucun de 
ceux que nous avons utilisés ne donne la forme e:ùate:woü qui est une 
correction de mss postérieurs dont G porte la trace ; elle est signalée 
par Montfaucon et inspirée sans doute par l'expression platonicienne 
e:M~e:w~v yo::À'Î)V'lj\1 rc&:crxwv. Deux formes restent donc proposées : 
e:Mtvoü et e:ù8(ou. Dans l'impossibilité de savoir quelle est celle que 
l'auteur a utilisée, nous faisons confiance au ms. B. 

1 

l 
1 

1 
i 
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Àot0€LV ÀL(J.tVOÇ" 't"otO't""I)Ç 3è oÙx <bt"I)ÀÀoty(J.tVOÇ 7t6Àe[J.6V 't"LVot 

70 nof..ue~BY) x.cd 66pu~ov auve:xl] x.cà &8u!J.(o:.ç xcd. -r:&v Àom&v 
1toc8Wv 't'Ov 8xt..ov x.a-roccrxe:B&~et -njc; éo:.u't'oÜ t.VuxY)c;. T~ Bei -rà<; 
ÀOt7tOCc; xa't'o:.Àéye:tv 8ucrxof..(occ; &c; oi5't'e: e:bte:Lv oth·e: !J.OC6e:î:v 
8uv~cre:'t"cd ·ne;, (.!1) èrd. -r:&v 7tpotyfL&'t't:ùV ye:v6(J.e:voc; o:.Ùt"&v; 

Kd -rOC 11-èv èv-ro:.ü8o:. 1:ot.aü-ro:. o!&7te:p 
Aoroi S' 

5 

a/, 0
ÛTL Kat 

Ta.îs eù9Uvms 
A • ' 

't'WV E't'EpOLS 

ci.lLa.pT<lVOt.L~VWV 

i)x.oucro:.c;· 't'à 3è èxe:î: n&c; o'Lcro(J.e:v, 
8-rav x.a6' gX.O:.O"rOV -r&v nt.cr't'e:u8év-r(I)V 

&vo:.yxo:.~W!1Z8oc -ràc; e:ù60vo:.c; tmé
xetv; Où yctp 1-Léxpt.c; cdoxûvî'Jc; i} 
~"1){1-toc, à:f..)..à xat cxtWvtoc; èxSéxe:-rat 

x6ÀotcrLç. To y.Xp « lld6ecr6e -rocç -ljyou[J.tVOLÇ Ô[J.WV xe<t Ô7td

x.e:'t'e:1 O·n o:.Ù1:ot &:ypunvoüaw émèp -r:&v ~ux&v Ô!J.Wva n, d x.cà 
np6-re:pov d1tov, &f..f..' où8è vUv cnw7t~O'O!J.OCL' ô yàp qJ6~oc; 

10 't'GCÛ't'1JÇ "Trjç &.ne:tf..!fjc; auve:xWc; x.o:.-rcxade:t. 11-ou -rljv 'fux~v. Et yàp 
't'éi) (.L6vov ~w1. crxo:.v8o:.f..(~ov-rt. xcà è)..lt:x.tcr-rov cru!J.cpépe:!. ~voc 
!1-ÜÀoç bvtxOc; xpe:~J-ctcr61j de; 't'ÛV 't'p0Cx1JÀOV ctÙ't'oÜ xat Xct't'ct-
1tOV't'tcr61) e:lç 't'~V 6&.Àct't''t'GtV Xctt 7t0CV't'E:Ç ol 't"Yjv O"UVd3'YjcrtV 't'ÙJV 
&3e:Àcp&v 't'{m-rov-re:ç de; aù-rOv &!J-ctp't'&.voum 't'ÛV Xptcr't'6v, ol 1-L~ 

15 1J.6vov ëva xat 30o xat 't'pe:ic;, (lAÀ!t. 1tÀ~61J -rocraü-ra &7toÀÀ0v-re:c;, 
't'( 1tO't'E: êlpct TCdcrOV't"Gtt xat 1to(av a~croucrt 3tx1JV; Où3è y!t.p 
&7te:tp(av ~cr-rtv o:.ht&.cracr6o::t, oùùè: de; &.yvotav xo:.'t'o::cpuye:ïv, 
,., ' ' ~--'' 6 ' ~· '·" ' 6" " -OUOE: O:.VO:.YX"tJV 7tp01-'VJ\E:Ci O::t XO::L 1-'LO:.V, OJ\1\0:: C('t''t'OV o.V 't'LÇ 't'<ùV 

&pxo!J-év<ùv, e:t ye: èv1jv, èv 't'o:.Ïc; oLxdo::tc; &!J.o:.p't'(o:.tc; èxp~cro:.'t'o 
20 't'o:.0"t'YJ 't'1) xo:.'t'o:.cpuy1) 7) èv -ro:.ïc; é-rép<ùv ol 7tpoe:cr-r&"t'e:ç. T( 

Ù~ 1tO't'E:; ''Ü-rt Û 't'o:.x6dç 't'tic; 't'ÙJV Y.ÀÀ<ùV &.yvo(o::ç è7to:.vop6oÜv 
xat 't'ÛV 3tct{30ÀtXÛV 7t6ÀE:!J-OV 7tpO!J-1JV0E:tV èpx61J.E:VOV oÙ 3uv-Jj-

71 Xct't'acrxe:Mte:t: Xct't'a<JXe:u&te:L B P 0 D FK 11 71 't'~t; ... tVuxljc; BC 
K : "ÎÎ ... <Jiuxîi cett. 

Aorm: c;. œ'. 3 8TœV : 8<t c Il 7 nd6eoe~. cIl 8 Ô1t~>t~TœL œÔTolç 
C Il 8 ÔfLWV] + &ç Myov &noa<f>ooV<eÇ C FHJ K Il 11 ><.œt <Mxto-rov 
om. B Il 12-13 e(ç - ><.œ<œnov<to6îi om. E Il 12 dç : nep! D Il 13 
Xct't'<X1t'O\I't'tcr67i : pto/7l D Il 13-14 ot ... 't'Ü1t''t'O\I"t'E:Ç BC FK : 8rrot .. . 
..Omouotv cett. Il 15 ><.œt ... ><.œt B : ~ ... ~ C !'~ao ... ><.œt K !'~ao .. . 
!'~a· cett.ll 22 &px6fL€VOV B. 
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peut s'en dégager, il fera fondre sur son âme une guerre 
aux mille formes, un trouble continuel, le découragement 
et la foule de toutes les autres passions. Pourquoi faut-il 
énumérer les autres difficultés ? On ne pourra ni en parler, 
ni les connaître, si l'on n'est pas en pleine action. 

VIe partie 1. Les prêtres 
sont responsables 

aussi 
des fautes commises 

par les autres 

Voilà les épreuves de la vie pré
sente telles que tu les as entendues, 
mais comment supporterons-nous 
celles de la vie future, quand nous 
serons obligés de rendre des comptes 
sur chacun de ceux qui nous ont été 

confiés ? C'est que la punition ne se limite pas à la honte 
qu"on éprouve, mais comporte aussi un châtiment éternel I 
En effet, la parole " Obéissez à ceux qui vous conduisent 
et soyez dociles parce qu'ils veillent sur vos âmesa ))' bien 
que je l'aie déjà citée', je la répéterai encore maintenant, 
car la crainte de cette menace agite continuellement mon 
âme. Si, lorsqu'on n'a scandalisé qu'un seul homme, fût-il 
du rang le plus humble, il convient d'avoir une pierre meu
lière attachée au cou et d'être précipité dans la mer 2 et 
si tous ceux qui blessent la conscience de leurs frères 
pèchent contre le Christ lui-même, ceux qui sont cause non 
seulement de la perte d'un homme ou de deux ou trois mais 
d'un si grand nombre, que subiront-ils donc et quelle puni
tion leur sera infligée ? En effet, on ne peut invoquer son 
inexpérience, ni se réfugier dans l'ignorance, ni mettre en 
avant la nécessité et la contrainte, mais c'est un de ceux 
qui sont soumis à l'autorité, si cela était permis, qui utili
serait cette excuse à l'occasion de ses propres fautes plutôt 
que ceux qui ont le pouvoir sur celles des autres. Pourquoi 
donc ? Parce que celui qui a reçu la charge de dissiper 
l'ignorance des autres et de dénoncer la guerre menaçante 

a. Hébr. 13, 17 

1. Voir en III, 14. 74-76. 
2. Cf. Moltli. 18, 6. 
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cre:'t'IX~ 7tpo~cxÀécr8cxt 't'~V &yvow.v, où8è d1te:Lv• Oôx. ~xoucra -r!fjc; 
cr&.À7ttyyoc:;, où 7tpofl8e:tv -ràv 7t6Àe:!Lo\l. 'E1tt 't'00np yOCp ~x&-

25 8tcre:v, Wc; ô 'le~e:xt~À cpY)O"LV, ~va xcd -rof;ç &ÀÀotc; craÀ7d~YJ xcd 
7tpO!l-"f)VÜ1J 't'OC !J-É:ÀÀov't'<X 8ucrxe:p1}. Kd 8tOC -roü-ro &mxpod'O')-roç 
~ x6ÀIXcrtc;, x&v e:Ic; &v 6 &7toÀwÀcbç -rUxrr (( èOCv yOCp 't'!fjç PofL
q>o:lo:ç &pxofLév1Jç !-'~ ao:À7tlcrrJ -rij) Ào:ij}, I-'1Ja~ <r1JfJ.&vrh q>1Jalv, 
ô oxo1tàç xcd èÀ8oUcra 1) Po!Lq>câa Àci~n ~ux~v, ocù-r~ (J.èv 8tOC 

30 -rYjv &vo!l-(OCV octrr!fjç È:À~cp8YJ, 't'à 8è cd!-Loc o:.{rr1jç È:X XEtpàç 't'OÜ 
O'X.07tOÜ È:X~Y)'t'~O'(ùb. )) 

5 

(3', "On TWv 
JLOVnt0vTWV 
ÜKpt~elns 

8éovTm 7rÀelovos 

IlcdJcroct 't'o(vuv iJ~J.&c; &8&v de; 
of5-rwç &cpux:TOV 3b'"f)V' oÙ yd:.p Ô7tèp 
a-rpo:-r"l)y[<Xç ou8è [3o:aLÀ<l<Xç ~fJ.OV 6 
À6yoç, ft.),).,' {mèp ttp&"(!'-IX't'OÇ &yye:
ÀLxijç &p<-rijç 8EofJ.évou. Ko:t yocp 

-r;Û)v &x't'(VCùV aÔ-réJJv XIX8ctp(t)'t'É:pav 't'(/) te:pe:'f; -rljv t_jJux-/jv dwzt 8e:f; 
tv!X f.l.~ 1tO't'€ IXÙ't'àV ~p1JfLOV X<X't'IXÀLf..1.7t<fV1) 't'Ù Ilve:Ü!'-IX 't'Ù lf.yLOV, 

~VIX 8ÜV1Jt'1Xt Àé:ye:tv' « Z& 8è: oôxé·n èycil, ~?i Sè: èv è~oL Xpt
crr:6çc. >> E~ yàp oL 't'~V ëp1)!J.OV olxoÜV't'EÇ, xcà n6Àe:c.ùÇ, xcd &yopiiç 

10 xocL 't'ÙJV èxe:~6e:v &7t1JÀÀocy!J.éVot 6opO~c.ùV xd Sw;no::v't'Oç ÀL~J.é

Vc.ùV XOCL "(O::À-fjV'tjÇ, ànoÀClÜOV't'EÇ, OÔX è6éÀOUO't 6o::ppe:~V 't'?j 't''Y)Ç, 
3ta('t'1JÇ, èxdv1JÇ, &mpaÀe:L<f, àÀÀà ~up(aç é't'épaç npocr't't6éa0'1. 
cpuÀaxclc;, mXv't'o6e:v éau't'oÙç ne:ptcpp&'t''t'OV't'EÇ, xo::L {J-E't'OC no À
À'Y)ç 't''Y}ç &xpt~e:(aç xd /..éye:tv &nav't'OC xaL rcp&'t''t'e:tv crnouS&-

15 ~OV't'EÇ tva !J.E-r:OC rcapp'l')crLo::ç xo::t xa6o::p6-r:1)'t'OÇ dÀtxptvoüç, Ocrov 
e:lç &v6pc.ùne:(av ~xe: 30vct{J-LV, npomévw. -r:éi) 0e:éi) 30vc.ùv-r:o::t, 

24 t<po-r\Setv : t<pot3e1v C Il 31 l;~n)ow K. 
W. 3 ~acrtÀe!aç B C D K : ôrrèp ~aotÀe!<XÇ cett. Il 7 v.~ B : v.~aé 

cett.ll 7 ocù"à" : a.ù't'~" D Il 7 xa.'t'a.Àt!J.n&"n B D : i:yx.a.'t'IXÀttJ.n&"n 
cett. 11 Àtv.évoç FHJK Il 11 teeÀouot : &véxov<at J Il 12 ocÀM] + 
x.a.t F. 

b. Éz. 33, 6 c. Gal. 2, 20 

1. Jean adapte librement le texte d' Ézéclliel 33, 3-6 à sa propre 
phrase, alors qu'il en cite plus bas le dernier verset presque littéra
lement. 

2. Sur la promesse du Christ touchant la présence de l'Esprit dans 
l'âme des apôtres, voir Jn 20, 22; 1 I Cor. 13, 3 et Rom. 15, 18. 
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du diable ne pourra pas mettre son ignorance en avant et 
dire: Je n'ai pas entendu la trompette, je n'ai pas prévu la 
guerre. S'il était assis à son poste, comme dit Ézéchiel, 
c"était pour sonner de la trompette aux oreilles des autres 
et pour annoncer les difficultés à venir 1• A cause de cela 
le châtiment sera inexorable, même s"il n'y a qu"un seul 
homme perdu; car lorsque apparaît le glaive,« si le guetteur 
ne sonne pas de la trompette aux oreilles du peuple et s'il 
n'avertit pas, dit-il, et si la venue du glaive supprime la vie 
d'un homme, celle-ci a sans doute été supprimée parce qu'il 
a violé la Loi. mais je redemanderai le sang de la victime 
à la main du guetteurb ». 

2. Ils ont besoin 
de plus 

de discernement 
que les moines 

Cesse donc de nous menacer d'un 
châtiment aussi inévitable ; car 
notre discours ne concerne pas le 
commandement militaire ni la 
royauté, mais il concerne une chose 

qui exige la vertu des anges. En effet, l'âme du prêtre doit 
être plus pure que les rayons du soleil, pour que jamais 
l'Esprit Saint ne l'abandonne', pour qu'il puisse dire : 
<< Je ne vis plus, mais c'est le Christ qui vit en moic. )) Si, 
en effet, ceux qui habitent le désert, qui sout loin de la 
ville et de l'agora et de ses agitations et qui jouissent cons
tamment du calme dans le port ne veulent pas se prévaloir 
de leur sécurité dans cet état, mais y ajoutent mille autres 
précautions en s'enfermant en eux-mêmes et s'efforcent 
dans tous les cas de parler et d'agir avec un zèle extrême 
de façon à pouvoir se présenter devant Dieu avec confiance 
et avec une pureté intacte, autant que le permet la condi
tion humaine', celui qui est revêtu du sacerdoce, de quelle 

3. Allusion évidente à la vie monastique délibérément choisie pour 
se préserver des souillures du monde. Sur le monachisme, la pensée 
de Jean varie selon le but qu'il se propose et selon les époques de sa vie. 
Dans le De sacerdotio où il s'agit de mettre en relief les vertus éminentes 
nécessaires au prêtre, il arrive à l'auteur de présenter le monachisme 
comme un refuge offert aux âmes trop faibles pour affronter les 
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7t607J~ o'CeL Se<v "'0 ~epw!-LéVCf> ><oct Suv<i!-Lewç ><oct ~[oc~ é},rne 
8uv"')61jvoct 7tocv-r0c; k~ap7t&.croct !J.OÀUO'!J.OU -t~v ~ux~v x.o:1 &.owèc; 
't'Ù 7tV&U!J.O:.'t'tXÙV 't''t)p1j<ïctt x.0CÀÀOÇ; 

20 Ko:1 yàp 7tOÀÀ~ (J.d~ovoc; cd.J't'<i'> 3e:'i: x.oc6ap6't"t)'t'OÇ ~ èxdvotc; 
xat if> fl.d~ovoc; 8e:~, oÙt'OÇ 7tÀdocrtv &v&.yxatc; Èx.e:(vwv \m6-
xe:t't'at 't'aî.'c; 8uvoc(J.évoctc; <XÙ't'ÙV Punoüv, 1)'J (J.-1} T(j 8t"f)ve:xe'L 
v~~e:1. xcû 't'li} noÀÀ<i'> 't'6vcp XPY)O'&.!J.e:voc; &~oc't'ov od.1-rai:c; êpy&.-

' ,1, , K, , , , , , 
Cl'Yj't'OC!. 'n'}\1 't'UXî'JV. OCt yap 7tp0C)(J)7t(I)V EU!J.Op<pw: X<Xt X!.V't)-

25 !-LOC'rWV 3L<Î6pu<jJL~ ><<Xl ~oc3[crew~ &m'r~3eucrL~ ><<Xl <pwvij~ 
8t&.x.t..occnc; x.cà Ocp6rù.!J.&V Û7toypoccpoct x.at 7tocpe:L<7lv È7ttypoccpoct 
xd 7tÀey!J.&.'t'CùV cruv6écre:tc; xcû 't'ptx&v ~occpcd x.cà L!J.oc't'(wv 
7tOÀIJ't'é:Àe:toc xcd xpucr(Cùv 7tOtXLÀ(a x.at f..Wwv x.&.f..f..oc; x.oc.t 

(J.Opwv e:ôo811-ioc xcd T&.ÀÀrt. n&.v-ra & 't'Ù yuvatxe:î:ov È7ttt'"')8e:Oe:t 
30 yévoç, ~><ocvà. 6opu~ijcrocL <Jiux~v, i)v !-'~ 7tOÀÀîj "'îi T1j~ crw<ppo

a6'J"')Ç o:.ùcr't'"t)p6't'"')'t't &.7te:crx.f..1Jx.uî:oc -rUxn· 'A).).,ft. -rb 11-è:v {mO 
-rmhwv -re<p&-r-recr6e<L, 6tXU!LtXCI't'èv oU8év· -rO 8è: xe<L 8L!t. -r&v 
-roU-roL~ ève<v-r(<ùv 8Uve<cr6e<L ~&ÀÀetv -rOv 8L&~oÀov xe<L XtX-rtX-

19 "t'YJp!f)croc~ : 0'\l\l"t'l)pîjcroct AG J ll 23 octmii:ç B C HJ K : ocô-r1j cett. 

11

26-27 xcd Tt'OCpe:~&\1- ~ocq>oct om. A!! 26 èmypocq>o:t: èm-rp(!J.!J.OC"t'OC FJK 
27 7<ÀeYf'&'C»V : ~ÀO[L[L&<wV c Il 27 oov8eo•.; c K Il 28 "o•x•J.tcc : eô-

7tpé7tetoc FK Il 29 eùo8(J.(oc B : eôro8ta HJ eôro8(a.t cett.ll 29 yu\loc~xeî:o\1 : 
yu\loc(x~o\1 K yu...,a(ro\1 C. 

épreuves de la vie apostolique et, de ce fait, ille dévalorise quelque 
peu, alors qu'il l'avait exalté dans l' Adversus oppugnatores vitae monas
ticae, PG 47, 319-386. Voir le dossier réuni par I. AUF DER MAUR, 
Mtinchtum und Glaubensverkündigung in den Schriflen des hl. Johannes 
Chrysostomus (coll. Paradosis 14), Fribourg 1959. Voir aussi J.-M. LE
noux, « Monachisme et communauté chrétienne d'après saint Jean 
Chrysostome », dans 111éologie de la vie monastique, Éludes sur la 
tradition patristique (coll. Théologie), Paris 1961. 

1. La nécessité pour le prêtre de se garder pur est fondée, chez 
Grégoire de Nazianze et chez Jean, sur deux motifs identiques : 
a) être pur pour s'approcher de Dieu, De fuga 95, SC 247, p. 212-214 = 
De sacerd. III, 4, 10; b) être pur pour purifier les autres, De fu ga 71, 
SC 247, p. 184 = De sacer. VI, 2. 

2. C'est-à-dire à ceux qui habitent dans la solitude. 
3. Deux formes se trouvent en concurrence dans les mss è7tt-

VI, 2, 17-33 309 

énergie et de qnelle force penses-tn qu'il a besoin pour pou
voir préserver son âme de toute flétrissure et conserver 
sans tache sa beauté spirituelle 1 ? 

En effet, la pureté lui est beaucoup plus nécessaire qu'à 
ceux-là' et celui qui a de plus grands devoirs est exposé 
plus qu'eux à des obligations contraignantes capables de 
le souiller si, n'étant pas constamment sur ses gardes et très 
attentif, il n'y rend pas son âme inaccessible. Et certes, le 
modelé du visage, des allures affectées, une démarche étu
diée, des inflexions de voix, des yeux faits et des joues 
fardées', des cheveux disposés avec recherche et teints, le 
luxe des vêtements, l'abondance des bijoux en or, la beauté 
des pierres précieuses, la douce senteur des parfums et tous 
les autres raffinements qu'emploie l'engeance féminine• 
sont propres à troubler l'âme, lorsqu'elle n'est pas mise en 
défense par une sévère maîtrise de soi. Cependant qu'on 
soit troublé par ces excitations, rien d'étonnant; mais que 
le diable puisse atteindre et percer de traits l'âme des 

ypo:q>oc( et èm-rp((J.(J.IX't'Ot.. Si l'on se reporte à l'usage de Chrysostome, 
on constate qu'il emploie €::nypocq>oc( au sens métaphorique de pein
tures pour désigner les belles paroles et, naturellement, avec un sens 
péjoratif, par exemple Ab exil. epist. 9, 21, SC 103, p. 104. On peut 
penser que cette nuance péjorative se retrouve ici et que, de plus, 
Jean a voulu faire un effet de style en opposant {moypocq>o:t, le fard 
qu'on met sous les yeux, et èmypaq>oc(, celui qu'on met sur les joues. 
Mais lorsqu'il parle des fards, il emploie aussi l'expression èm-rpLfJ.
p.oc-ra 7tocps:~&...,, Ad Olymp. X (III), 12, 15-18 et 76-78. Ici, cependant, 
cette leçon n'est donnée que par des mss postérieurs FJK. Devant 
l'accord des autres mss avec les meilleurs témoins BC, nous choisis· 
sons, sans conviction, la forme è7ttypocq>a.L Sur les fards, voir B. GRIL
LET, Les femmes et les fards dans l'Antiquité grecque, éd. du C.N.R.S., 
Lyon 1975. 

4. Le mot yu\la.txeî:oç s'emploie comme adjectif pour désigner, 
sans nuance particulière, ce qui appartient à la femme. Cf. EscHYLE, 
Choeph. 630; JEAN CHRYSOSTOME, Ad Olymp. VIII (Il), 5, 31; 
XVI (XVII), 1, 40. Mais le mot prend volontiers chez Jean un sens 
péjoratif que le contexte suggère ici. 

1 
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1 

i 
1 
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't'o!;e:ôe:tv 't'il.<; -r&v &v6pÙ>7tCùV ~uxàc; 't'OÜ't"6 !cr·n 't'à nof../..'Y)c; 
35 èx7tÀ~i;owç xod &7top(aç fLE<r-r6v. 

5 

y' •• ,ÛTL 'ITÀelovos 

eÙKoÀla.s à.'IToÀa.UeL 

0 •. wvét.bwv 1TO.pà. 
-rOv 'EKKÀ'f}ctla.s 

'
1H31) ycf.p 't't\IEÇ 't'CXÜT<X txq:lUy6v-re:ç 

't'cl f)~pe<.'t'pa, 't'o'i:ç 7tOÀÙ 't'OÔTCùV 

&cpe:cr't'1JX6ow é&Àwcrav· xrû yàp x.cxt 
'i)fL<À1JfLév1') 6<Ji•ç xal aÛ;(fL&cra x6!-''1 
xcd pun&crct. cr-roÀ~ x.o:1 crx!fi(J.<X &ve:nL-
7tÀe<cr't'oV xo:1 ~Soc; &.rcÀoÜv xoà P1l!J.oc 

&cpe:Àèc; xcd ~OC3tcrtc; &ve:nLT~3e:u-roc; xat &crx1J!J.&.-rta't'oÇ cpCùv~ 
x.cd 't'à ne:vtq: cru~)îv xcd 't"è Xct't'ctcppove'i:cr6at xo:1 't'à &npocn&:
't'EU't'OV x.cà 1) (J.6vwmc; np&'t'ov t-tè\1 de; ëÀe:ov -ràv ôp&v't'oc, &n' 

10 txdvou aè de; 't'àV ëcrxœr:ov ~yayev 0Àe:6pov. Koà 7tOÀÀot 't'à 
np6't'e:poc èx.cpuy6v-re:c; 3tx:rue<, -rOC 3vl -rC.::N xpucrL<ùv xcd "CÙ>V 

(.LOpwv x.cd -r&v L(J.IX'dc.vv x.cà -r&v Àom&v &v dnov auyx.d(J.e:vor; 
't'OÛ't'otc; 't'o'Lç 't'OO"OÜ't'OV cdrr&\1 &cpe:cr't''tp<6ow e:ôx6J..wç èvéne:mxv 
xoct àrrdlÀOV't'O. "ÜT<X\1 OÙ\1 X<Û 3t0:. 7tE:V(o::ç x.or.t 3td: 7tÀOÜ't'OU XCÛ. 

15 3tà xaÀÀW7tLG!J..OU xcd 3tà O"X~f.tor;'t'OÇ e:lx?) XE:t(J.éVOU xor;t 3tà 
-rp6rcwv 't'Ùlv 't'e: è7tt't''Y)3e:u't'Ùl\l xor;t 't'Ùl\l &7tÀ<icr't'WV xor;t &rc&.v't'W\1 
CÎ7tÀWç éflv &7t1jpLfl!J..1)0'<i!J..'Y)V 0 rc6ÀE:!J.OÇ &vor;ppt7t(~'Y)'t'or;L 't'n 't'OÜ 
8e:wtJ.évou t}ux'?i, xcd -rel !J..1)Xor;V~!J..a't'or; or;(rrOv 7te:pLG't'otXL~n 
7t(;(\l't'or;X6fle:v, 1t6fle:v &vor;7tve:Üacu 3uv~cre:'t'or;t, -rocroti't'WV xUx.ÀC{) 

20 7te:ptxe:ttJ.évwv 7tor;yŒwv; 7toLor;v xor;'t'&.3ucrtv e:ôpe:Lv, où Àéyw 
1 1 ..}.. ' 1 !À~ ~ ' , 1 •• "\ 1tf>OÇ 't'O f.'.tj X(;('t'(;( Xf>OC't'OÇ or; W\l(;(L - 't'OU't'O yor;p OU 1tOC\lU Xr.J.AE:-

7t6V -, &ÀÀà xd 7tp0ç -rO &-r&por;xov -r&v !J..Lor;pWv Àoyta!J..WV 
' • - À,~: .r. 1 K, , , , , TI')\l e:or;U't'OU (j)U a.._..or;t 'YUX'Y)V; OCt 7t0Cf>L1j!J..L 't'(;(Ç 't'L(J.OCÇ, 't'(;(Ç 

!J..UpLwv or;~-r(aç xocx&v. At fLèV yàp 7tor;pà -r:Wv yuvatxWv ytv6-
25 fJ.E:Vor;t 't'if> _'t'1jç aw<ppocrlN'Y)<; ÀU!J..or;(vov't'or;t -r6vl{) x.at xor;'t'a~&À

Àoucrt 7tof..À&xtç O't'av 't't<; 11-7) 3toc7tav't'0ç &ypu1tve:~v d31j 7tp0ç 

y'. 8 xcd 't'O nevLq; cru~Tjv om. C Il 11 't'&v 2 om. C Il 13 €v€rre:crov 
HJK Il 15 dx7} xe:Lt-tévou : 1J!J.eÀl)!J.€vou C Il 16 &nM.cr't'OOV - &:rr&v .. oov 
om. AEG D 1116-17 xcd.z- &:rrÀ&ç om. F 1116 &n&v't'oo\1 B I-l: aLOC 
rr&v't'ooV C JK Il 20 no:yLaoov : no:y&v B K 1 21 't'oiho] + [J.èV C A 
HJK Il 23 ,aç• om. C Il 24 f'Up[wv B : ,r;,v f'Uplwv cett. Il 26 xœ,a
~&ÀÀoucrL B : aè add. cett. Il 26 aL0:7tiXV't'àç &ypu7tVei:v : atœypunveï:v 
AEG DHJ. 

1 

1 

1 
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hommes par des moyens opposés à ceux-là, c'est un sujet 
de grand étonnement et qui plonge dans l'embarras. 

En effet, certains qui jusque-là· 
3. Le moine jouit avaient échappé à ces filets ont été 
d'une situation pris par des moyens tout à fait 

plus facile différents : un aspect négligé, une 
que celui qui est b 

à la tête de l'É~lise chevelure mal soignée, une ro e 
tachée, une attitude sans recherche, 

une manière d'être simple, une parole sans détours, une 
démarche qui n'est pas étudiée et une voix sans artifice, 
Je fait de vivre pauvrement, d'être comptée pour rien, 
d'être sans protecteur et isolée conduit d'abord à la pitié 
celui qui en est le témoin, puis, de là, à la perte et à la ruine 
dernière. Bien des hommes qui avaient auparavant échappé 
aux filets que représentent les bijoux et les parfums, les 
vêtements et tous les charmes accumulés dont j'ai fait 
mention sont tombés facilement et se sont perdus pour des 
causes tellement différentes' 1 Puisque la pauvreté aussi 
bien que la richesse, un aspect élégant aussi bien qu'un 
aspect négligé, des manières recherchées aussi bien que des 
manières naturelles, en un mot tout ce que nous avons 
énuméré rallume la guerre dans l'âme de celui qui en est 
Je témoin et que les machinations l'assaillent de toutes 
parts, comment pourra-t-il reprendre halein:, puisqu'il 
est enveloppé de tels filets ? quelle échappatmre trouver, 
je ne dis pas pour ne pas être pris de force- cela n'est pas 
difficile -, mais pour protéger son âme contre le trouble 
causé par ces motifs impurs ? Et je passe sous silence les 
honneurs, cause d'une multitude de maux. En effet, les 
uns, qui nous sont rendus par les femmes, sont battus 
en brèche par une maîtrise de soi toujours en éveil et ne 
nous abattent la plupart du temps que si l'on ne songe pas 

1. Jean a stigmatisé non seulement la coquetterie des femmes du 
monde, mais encore l'art subtil avec lequel les vierges consacrées 
attirent l'attention par la pauvreté de leur mise. Cf. Ad Olymp. VIII 
(Il), 9, 16-24. 
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't'à<; 'TOLO:Ô't'!XÇ &~t~ouÀ&ç 't'àç 8è napOC -r&v &v3p&v, ~v ~;~ 
f"'"" 7tOÀÀ'ij~ "'~ aéç'1""" -r'ij~ f'-<Y<XÀo<j;uz(<X~, Mo tV<XV-r[o·~ 
&.~Lcrxe:'t'oct 7tcf6e:cn, 't'fi 't'e: -ri}c; 6<V7te:laç 3ouÀottpe:tte:LCf xcx~ 't'7i 

30 't'î')Ç &Àa~o\le:Lcxç &voLC'f 't'aÏe; (J.È:v 6e:pa:7te:Ôoumv or:Ô't'ÙV Û7tox.Ott
't'e:tv &vcxyxa~6iJ.e:voç, 3t0:. Oè 't'àç mxp' èxdv<.ùv 't't(J.OCc; xo:.-rOC 
.... ~~" J,i.. 1 '~ 1 \ ' ' ... ' l 
....... v "'''-(J,.'t''t'OVCù\1 E:~O"(XOUfJ.EVOÇ XO:.I. E:LÇ 't'O 'OJÇ OC1t0VOL<XÇ 

<16oùl-'-evo~ ~&p<X6pov. 
T<XU'r<X e'Lp1j'r<XL f'-èV 7t<Xp' -IJf'-ôlv, 50"1)V a• gxe• -r1)v ~À&~1jV, 

35 aUx &v 't'I.Ç &ve:u -n)ç tte:Lpaç (J.&6ot xaÀ&ç- oô y<Xp 8~ 't'<XÜt'oc 
~6vo,;, &ÀÀa xod 't'où-r,wv rroÀÀ~ 7tÀe(ovo: xod crcpcxÀe:pW-re:po: 't'if> 
EV 't'C{) !Jlcrcp cr't'pe:cpotJ.e:vcp O"U!J.7tbt-re:w &\l&.yx."t) yévot't'' &v. (0 Oè 
-djv èp1Jt.J-L<Xv cr't'é:pywv 7t&.v't'iùV 11-è:v ~xe:r. 't'~V &-ré:Àe:tocv· d Oé: 
7tO't'e: ctÙ·n{l x.cd Àoytcr(J.Oç &.t'ottoc; tmoyp&.~e:té ·n 't'OtoU't'OV 

40 &ÀÀ' ticr6ev~~ -/j 'ji<XV'r<Xcr[<X X<X~ -r<Xzéw~ cr~ecre'ijVO<L auV<Xf'-év1): 
Or.O:. 't'b (J.-1) 7tpocrx.e:î:cr6cu ~Ç(.ù6e:v 1:1}v &ttO 't'~Ç 6eCùpLllç {))ù'JV 't''Îi 
cpf..oyL Kcd 6 11-èv !-!OVe<XOc; ôrcèp É:e<u't'oÜ 11-6vou 8é:3otxev· el 8è 
xe<t è"t'épwv cppov"t'l~etv &ve<yxacr6eL1J, &XA' eùe<ptf:l!-L-f)"t'WV )..(av, 
el 8è xe<t nÀdovec; dev, &ÀÀà -r:&v èv 't'e<Î:c; èxxÀ1JCï(e<tc; èÀ&'T"t'ouc; 

45 -r:é e~crt xe<t -r:àc; ôrcèp É:e<U"t'iiJV cppov"t'Œe<c; rcoÀÀ<}> xoucpo"t'É:pe<c; 
rcrtpé:x,oucrt 't'~ rcpoO"t'&'t'fl, où 8tà -rljv àÀty6'TI)'t'C< !L6vov, &ÀÀ1 

8't't xd 7t0CV"t'€Ç 't'êiJv XOCi!LLXÛ>V e~crt\1 &7t1JÀÀC<Y!LÉ:VOL 7tpe<y!L0C't'c:ùV 
xat oi>-r:e rce<î:8e<c;, oi>'t'e yuve<î:xa, oi>'t'e rlÀÀo 't'L !L!::PL!-Lv&v gxoum 
-r:otoü-r:o. Totho 8è e<Ù't'oÙc; J..te<v -r:e dve<L eùrcet6eî:c; -r:oî:c; i}you-

50 !-!É:votc; xe<t -r:O xotv~v -rljv otx1Jcrtv ~xetv èrcoL1Jcrev &c; 8Uve<cr6e<t 
e<Ô-r:OOv -r:OC 7t't'e<(cr[Le<'t'e< &xpt~û.)c; cruvop&v -r:e xcd ~rce<vop6oUv, 
57tep oô f'-L><pov 7tpo~ &pe-r'ij~ t7tlaocrw. 

27 ~v: el B &v FIl 30 &vot~: &1<ovot~ KIl 31-32 "~-'-"-- tÀan6vvH 
om. J Il ~6 't'OÛ't'<.ù\1 BC : 't'cl: 't'oÛ't'<.ù\1 cett. Il 36-37 't'{j) ... cr't'pe:rpo~évcp 
B P (l : 't'<.ù\1 ... cr't'pe:q>o~é\l<.ù\1 Ba (l 't'OÎ:Ç ... O"'t'pe:rpofLéVoLÇ cett. Il 37 't'(i'> 
iJ.to<p BC : iJ.tcr<p cett. Il 38 <rwtav B : ~P~iJ.ov cett. Il 46 "Po"'a<n 
B K : 1t'poe:O"'t'00 't'~ cett. Il 49 't'O~OÜ't'O BC : 't'OLOÜ't'0\1 cett. \1 52 
è1t't.3oow : è1t'LO''t'aoh 8L8œoK&/..ou 8L1)Ve:K1jç glosam add. codd. 

1. Sur les bienfaits de la correction fraternelle, voir BASILE, Reg. 
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J 

J 
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à être constamment vigilant devant ces pièges insidieux, 
tandis que les autres, qui nous sont rendus par des hommes, 
si on ne les accueille pas avec beaucoup de force d'âme, 
on est partagé entre deux dispositions contraires, la servi
lité qui naît de la flatterie, la folie qui naît de la jactance ; 
car on est contraint de se courber devant ceux qui vous 
flattent et, d'autre part, on se gonfle à cause des honneurs 
qu'ils vous rendent à propos des moindres choses et l'on 
est poussé dans le gouffre de l'orgueil. 

Toutes ces épreuves nous les avons énumérées, mais quel 
tort elles causent on ne pourrait le savoir sans en avoir fait 
l'expérience; car il n'y a pas que celles-là, mais il y en a 
de beaucoup plus nombreuses et il serait presque fatal 
qu'elles s'accumulent dangereusement sur celui qui vit 
dans le monde. Au contraire, celui qui chérit la solitude est 
exempt de tous les embarras; mais s'il arrivait un jour 
qu'une idée extravagante lui mette sous les yeux quelque 
chose de tel, du moins l'évocation manque de relief et l'on 
peut rapidement l'effacer, puisqu'elle n'apporte pas du 
dehors, pour qui la regarde, un aliment à la flamme. Le 
moine n'a que lui seul à craindre; s'il arrive qu'il soit 
obligé de s'occuper des autres, du moins peut-on facilement 
les compter; même s'ils étaient plus nombreux, du moins 
sont-ils inférieurs en nombre à ceux qui se trouvent dans les 
églises et les soucis qu'ils occasionnent à celui qui les dirige 
sont beaucoup moins lourds, non seulement à cause de leur 
petit nombre, mais parce que tous sont loin des affaires du 
monde et qu'ils n'ont ni enfants ni femme, ni d'autre souci 
de ce genre. Cela les rend parfaitement dociles à ceux qui 
les conduisent ainsi que le fait d'avoir une habitation 
commune, si bien qu'ils peuvent voir ensemble leurs fautes 
et les corriger, ce qui n'est pas sans importance pour la 
vertu 1• 

fus. tract. VII, 3, PG 31, 932. Cf. JÉRÔME, Eplst. XXV, 9, CUF, 
p. 121. 
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8'. ~·on -rfjs 

' ' OtKOUJ.LEV'i'JS 

E(.L1TLO'TEUE-ra.t. ô 
iepeùs Kct.-l ËTepa. 

1Tp6.yj-LO.TO. ~ptKTét. 

Twv 81: (mo 't"iji !epee "e""YfLtvwv 

't"O 7tÀéov ~'"'"'""'' 7t<7té81)'t""' <ppov
-rtm, x.cd -roÜt"o o:.ô-roùc; &pyoTépouc; 
npèc; -r~v --c&v 7tVW(Lrt.:rtxéûv èpyo:.crtcxv 
x.aEILcr'T1JOW' OEle:v &v&yx"f) -ré;) St8'oc-
01<.&À~ cr7tdpe:tv x.o:.8' é:x&O"t'1JV, che; 
e:bte:Lv, iJ~J.épo:.v, ~Wl -r(j yoUv cruve:-

xd~ Suvl')81) xpo:.TI)El:rjvo:.t 7te<p0C 't'OÎ:Ç &xoûouat -rT)ç StSacrx.a)..(o:.ç 
b À6yoc;. Kcd yOCp 7tÀOÜ-roç Û7tépoyxoç xcd Suvo:.cr-rdaç (Léyd.loç 

10 xo:1 po:;6u!-L(oc &7t0 't'pu<p9jc; 7tpocrytvo!J.éV1J xcd noÀÀà ËTe:pa npOc; 
't'OÛ"t"'LÇ O'UfL7tV(ye:t -rOC XO:.'TO:.~<XÀÀ6!1-E:Va crrcfp!J.O:.'T<X, 7tOÀÀ0Cx.tç 

8'è 1) -rWv &x.ClvEl&v 7tUx.v6't'1JÇ oùSè: fLéxpt 't'!fjç bwpavde<c; &<pi1)m 
TÙ cr7te:tp6~-te:vov ne:cre:Lv. "HS1) Sè: xcà ElÀL~e:<ùç Ô7te:p~oÀ~ xo:.t 
1te:vio:.c; &v&yx.'Y) xo:.l è7t~pe:tcxt cruve:xeï:c; xo:1 lf)..f..a 'Tmo:.U't'o:. 't'oie; 

1s 7tpo't'épotc; èvo:.v-r(o:. &:.mXye:t 't'1jc; 1te:pl -rOC Ele:Lœ cr1tou~Njc;, -r&v Sè: 
lÎtJ.<XPTI)!J.&TC'.ùV oùSè: TO rr.oÀÀocr-rèv or;(rro'i:c; !J.É:poç ùuva't'èv 
ye:vécr6aL X!X't'acpavéç- n&ç y&p, fuv 't'OÙÇ nÀe:Lovaç oùùè è:x 

•.r. • K ' ' ' ' l À , , ~ , 1tpocro't'e:WÇ LO'!Xat; !XL 't'OC f.LE:V 1tpOÇ 't'UV (J.QV (J.U't'<p 't'0()0:.U't'1JV 
/ix« 't"~V &[L'I)X()(V[()(V. 

20 Et aé 't'LÇ 't'à; npOç 't'ÙV 0e:Ov è:~e:'t'&cre:Le:V, oùùèv 6v't'!X e:ôp-f)cre:t 
't'O:.iJ't'o:., olhw f.Ld~ovoç xcà &xpt~e:O"t'épaç è:xe:~va ùe:~'t'at 't'1)ç 
cr7tou31)ç. Tèv y<ip ônèp 0À1JÇ n6/,e:wç, 't'( ÀÉ:yw n6Àe:wç, n&O"l']ç 
j.Jl:v oOv TYïc; oLxouf.LéV1)Ç npe:cr~e:ÙoV't'O:. xo:.k 3e:6f.Le:vov 't'o:.~ç 

àn&.v't'WV &f.Lap't'Îatç tÀe:wv ye:vécr6o:.t 't'Ov 0e:6v, où 't'&v ~<.ÛV't'WV 
25 ~6vov, &.ÀÀ<i xo:.t 't'&V &ne:À66v't'wv, Ônoï.6v 't'LV(.( e:!vat XP1J; 

'EyÔ> [Li:v yàp ""t 't"~V Mwücréwç ""t Tljv 'HÀ[ou 7t"PP'l"["v 
oùùénw npOç -rljv 't'ocraUT1JV lxe:'t'1)pfav &pxe:Lv ijyoÜf.LO:.L. Kat 
yiXp &Oïte:p 't'Ov &no:.V't'O:. x6cr~ov 7tE:7tLO''t'e:u~évoç xat aùTOç &v 
àn&.v't'WV 7te<'t'~p, o{hw np6cre:tcrt 't'<}l 0e:ijl, 3e:6~e:voç 't'oÙç 

8'. 3 «•l<où- om. B Il 7 ..!)v ~~ép«v CIl 8 ouvoxd~ : ouv~ed~ B Il 
8 1mpoc om. C 1113 au~1toa<lv AE D F Il 21lxolv« om. C Il 22 7t6Àow<;' 
BC: rij<; 7t6Àew- cett.ll 22 ,(: xœ( ,( D FHJK Il 25 Ô7tolov : 1tolov C. 

1. Cl. Malth. 13, 22. 
2. Il s'agit du p1·être en face de ceux qui l'écoutent, li. 8. 

4. Au prêtre 
est confiée 
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Ceux qui sont placés sous l'auto
rité du prêtre sont le plus souvent 
empêtrés dans les soucis du monde 

la direction et cela les rend plus négligents pour 
du monde entier 

et d'autres vaquer aux choses spirituelles ; 
missions redoutables d'où la nécessité pour le maître de 

semer chaque jour, pour ainsi dire, 
afin que l'enseignement de la doctrine, à force d'être 
entendu, puisse du moins avoir toute son efficacité auprès 
de ceux qui l'écoutent. Et en effet, une richesse démesurée, 
un pouvoir étendu, la paresse qui résulte d'une vie facile 
et beaucoup d'autres causes s'unissent pour étouffer les 
semences jetées en eux ; souvent la densité des buissons ne 
laisse même pas tomber le grain jusqu'à la surface du soJl. 
De plus, l'excès de la souffrance, la contrainte de la pau
vreté, les menaces continuelles et beaucoup d'autres choses 
contraires aux précédentes détournent du souci des choses 
divines; quant aux fautes, il ne leur est pas possible d'en 
voir la plus petite partie ; comment donc cela pourrait-il 
être, puisqu'ils n'en connaissent même pas de loin la plus 
grande ? Voilà l'immense diffteulté que revêt pour lui 
l'apostolat qui s'adresse au peuple'. 

Mais si l'on examinait les rapports avec Dieu, on trouvera 
que ces difficultés ne sont rien, tant il faut dans ce domaine 
un zèle plus grand et plus attentif. Un homme qui est l'am
bassadeur d'une ville entière, que dis-je d'une ville ? de 
toute la terre et qui prie Dieu d'être indulgent aux fautes 
de tous, non seulement des vivants, mais encore de ceux 
qui sont partis 3, quel doit-il être ? Quant à moi je pense 
que la confiance de Moïse et celle d'Élie ne suffisent pas 
pour une telle supplication. En effet, comme s'il avait la 
charge du monde entier et s'il était lui-même le père de 
tous, ainsi il s'avance devant Dieu, le priant d'éteindre 

3. C'est le terme employé pour désigner les. morts. Voir In epist. I 
ad Cor. hom. XL, 5, li. 41, P G 61, 361. Cf. BRIGHTMAN, vol. 1, Appen
dice C, p. 474, li. 31. 
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30 &:7tiXVTIXXOÜ 'ltOÀÉ:!LOUÇ O'~Ecr6YjVIXt, Àu61jv<Xt 't'ac; 't'<X()IXXc(ç, 
' 1 ' l ~ • 1 ~ ' 1 

e:tp'r)V"f}V, €UE't'1)(J~C<V, 't'<ù\1 EX<XO"t'C{l X./XX.{I}\1 E:1tntE:t!J.E:VCù\l X.Cd l3f~ 
xcd 8rn.1.0crL~, ·r:rt.xe~av ah·Wv &7taÀÀ<Xy~v. Lle:t: 3è: rc&:v't'wv 

,.,_ • .,_,.~~ ~"" 1 '!~ !!. \ 
OCU't'o\1 U7t~p Ci)\/ oE:Vt'C<L 't'OO"OU't'O otiX~e::pe:t\1 EV o:.1ti:XO'W ucrov 't'OV 

7tpOECi't'W-roc 't'WV 7tpOO"'t'IX't'EUO!J.éV<ù\l dx.6c;. ''Ü't'OC.V 3è: xa:t 't'Q 
II ve:Üi-LOC -rO &:ytov xaÀ] x.cà -ri)v cpptx(.ù3e:a't'&:'t''1)V è7tt't'EÀ'Î1 

35 6ucrLav x.cà 't'OÜ x.mvoü 7tâvr<.ùv cruv~x&c; è<p<bt't''f)'t'IXt 3e:cr7t6't'ou, 
~ '!: ' 1 ' 1 6 ,....,_ • 1 ' 1 

'ItOU 't'IX~O!LE:V CW't'OV, E:t7tE !1-0L; 7t cr"f)V 01:: /XU't'U\1 IX7tC<L't'1)0'0fLEV 

6 6 , , .... '(.). 'E , , • , , 
XIX 1Xp 't'Yj't'ct X.<XL 7t00"1)\l E:U/\IXt-'E:t<X\1; WO'f)(JQ\1 yo:p 07t0L!XÇ 't'<XÇ 

't'O:.Ü't'OC 3te<XO\IOU!J.É:V<XÇ XEÎ:piXÇ dve<t xp-1), Ô7to(o:.\l 't'~V •{AflJ-r:'t'<X\1 
TI)v èx.e:î:vC( 7tpoxéoucrav 't'a P~IJ.a't'a, -i-Lvoc; 3è où xa61Xp<ù-répav 

40 ><ott &yL6>'dpotv 't"l)v 'L"ocro\ho 7tVEÜfLot Ô7to3e~oiJlv"I)V <Jiux~v. 
T6 ~1("1. 1 ... e"''''~' 't'€ X.Cl~ r.;.yyeAO~ 7ttX(J€0"'t''tjX.\%0'L 't'(}) te:pe:t. X.G<L OUfJ<X.VLW\1 oUV<X.-

!J.E:W\1 &:rcrt.v 't'à ~-Yï!La xd 6 nept Tb 6ucrtocm~pwv 1tÀ'tjpOÜ't'e<t 

't'67toç e:Lç 't't(J.-f}v -roU x.et!Lévou. Kat -roü-ro lx.avàv 11-h x.cd è!; 
rxÙ-rWv 7CE:t0'61jvat 't'Ù'JV è1tt't'E:ÀOU(J.É:V<.ùV 't'6't'e:. 

45 'EyW Oè: x.cd 't't'JO<; ~x.oucra Ortjyou11-évou no't'è O.n aù-réi} 't'tc; 

7tpe:cr~Ô't''l')Ç, 6e<Uf.I.IXCJ't'àç &v~p xcd &noxaÀùtfietç Opav dw6Ù>c;, 
~Àe:ye:v 6lJ!e:wc; 'lj!;t&cr6o:t TotaÜ't''t)Ç x.cà Xrt't'cl -ràv xatpàv è:xe:'i:vov 
&cpv<ù 7tÀ1j6oc; &yyéÀwv L3eïv, &c; cdvr<î) Ouvct't'àv ~v, O''t'OÀŒac; 

&va~e~À'tj(J.É:vwv Àct!l-7tP&.ç x.cà -rO 6ucnacr-rf)ptov x.ux.Ào0vT(.ùV 

30 <lRctV"t'IX.XOÜ BC A : &ttetvTocx-7) cett.[[ 31 T&v: 1r&V't'C:ùV -.éJw HJK Il 
33 ôe:hett : ôt&. -re: C Il 33 't'ocroü-ro B : -rocroU't'oov K 't'ocroÜ't'OV cett. 
37 yœp om. C [[ 42 't'à ~~(J.IX : .. &:y[J.ct ~o~ B Il 44 1re:tcr~vœt : mcr-re:uO"tjva:t 
C Il 44 '"Àou~ovcuv HJK 11 45 'EyO> - rro<t om. E D Il 45 rro<t : 
<6<e JK Il 47 ~~•oücr8œ• C 1 47 <OU<O<~ç B : rro<t add. cett.ll 48 cr<O
).(Sœç B : cr't'oÀà:c; cett. 

1. Il semble qu'on entend ici un écho de la prière d'intercession en 
usage dans l'Église d'Antioche. Voir BRIGHTMAN, p. 480, no 25 : 
®e:4) Se6!J.evoc; -roùc; &.r.etV't'œxoü 1toÀé~J.ouc; cr~ecrSijvct~, :Xu!l'ijvct~ 't'à:c; -rocpa
xà:c; ... Cf. Oraison de la liturgie romaine du Vendredi Saint:« Oremus ... 
Deum patrem omnipOtentem ut cunctis mundum purget erroribus, 
morbos auferat », etc. 

2. Voir ci-dessus, p. 146, note 1. 
3. Le ~'Ïj!J.ct, au sens strict, est une tribune légèrement surélevée 

(le velus inlerpres traduit par tribunal) et placée devant le sanctuaire 

l 

1 
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partout les guerres, de mettre fin aux troubles, demandant 
la paix, l'abondance et une délivrance rapide de tous les 
maux qui menacent chacun dans le domaine privé et en 
public'. Autant il faut qu'il soit supérieur en toutes choses 
sur tous ceux pour lesquels il prie, autant il convient que 
celui qui est à la tête de la communauté l'emporte sur ceux 
qui forment la communauté. Alors qu'il appelle l'Esprit 
Saint 2, qu'il accomplit le sacrifice qui inspire une immense 
crainte, qu'il est en rapports constants avec le maître 
commun de tous, où le placerons-nous ? dis-moi. Quelle 
pureté et quelle piété exigerons-nous de lui ? Imagine, en 
effet, quelles doivent être les mains qui accomplissent un 
tel service, quelle doit être la langue qui exprime de telles 
paroles ; sur qui ne doit-elle pas l'emporter en pureté et 
en sainteté l'âme qui va recevoir cet Esprit? Alors, les 
anges se tiennent autour du prêtre et tout le bêma 3 et tout 
l'espace autour de l'autel sont remplis de puissances 
célestes' en l'honneur de celui qui est là. Ce qui s'accomplit 
alors suffit à emporter la conviction. 

Quant à moi, j'ai entendu raconter qu'un vieillard, 
homme admirable et habitué à avoir des révélations, disait 
qu'il avait été favorisé d'un tel spectacle et qu'à ce moment 
il avait vu soudain, dans la mesure où cela lui était possible, 
une foule d'anges revêtus de robes étincelantes et entourant 
l'autel, s'inclinant comme on verrait le faire, lorsque paraît 

où se tiennent les lecteurs et les chantres. Par extension, le mot 
désigne le sanctuaire lui-même. Cependant, il semble bien que Jean 
parle ici de deux lieux différents : 't'à ~'Î}(J.IX xcd 0 't'6Tt"oç. On peut alors 
comprendre le sanctuaire (dans son ensemble) et l'espace qui entoure 
immédiatement l'autel. C'est ainsi que l'interprète J. DANIÉLOU dans 
son Introduction aux homélies Sur l'incompréhensibilité ... , SC 28 bis, 
p. 58. 

4. Sur la présence des anges à la liturgie, voir In Act. apost.liom. 
XXI, 5, P G 60, 170 : 'Ev xepcrtv ~ Elucr(a xcd Tt'&:V't'ct npoxe:i-rct~ l)ÙTpe

mcrt.J.éva· 7t&:pe:tcrt &.yyeÀot, &px&yyeÀm. « La victime est en mains et 
tout est là bien préparé ; sont présents les anges, les archanges. » 
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so x.tx1 x.&:rw ve:u6v't'wv, &c; &v et 't'LÇ O"t'f>O::'t't~-raç nap6v't'oç ~occrt-
À, ( , vt- ~ ,, ,a K , " ~~ 

E<.ùÇ EO''t'"/)X.O"TO::Ç t.oOL' XIX!. e:ywye 7tELUO~O:.t, CH e-repOÇ oe 't'LÇ 

• ' ~ ' • , • , a' ').. ' ' ' ·~ ~ Efl.Ot OL1JY1}0'<X'T01 OU 7te<p E't'E:f>OU !1-<XVCù\11 0:. À CW'TOÇ toE:I.\1 

&Çtw6dc; xcd &xoUcr<Xt, CS'n 't'aUe; !J.É:ÀÀOV't'O::Ç h6évSe &rro::~petv, 
&.v -rOx<.ùm -rWv !-LUO"T"Y}pfwv f.LETo::crx6vTeç Sv xa6o::p~ cruvetS~cret, 

55 5Tor.v &.7tonve'Lv !LéÀÀwat, Sopucpopoi3v't'e:Ç o::ô-roûç St' èxe:Lvo -rà 
I<Y)cp6év, &.n&youcnv Sv6év8e: &.yye:ÀoL. ~U Sè: ot>nw cpplnetç de; 

" • \ À 1 1 ' 1 .!, J.. \ 1 1 
OUTWÇ tepo::v 'TE: E:TIJV 't'OLO::U't"fJV ELO'O::Y<ùV 't'UX•JV XO':L 't'0\1 't'OC 

pu7tocpa èvSe:Su!J.É:vov t!L&-rto:: de; -rà -r&v i.e:péwv &vwpépwv 
&.~LWfLC< 8v x.o:.l 't'OU ÀOL7toÜ -r&v 8ctLTU{L6VU>V xopoU èÇéwcre:v 0 

60 XptO"t'6ç; <I>w-rOc; Six"'jV 't"~V olxoup.É:VYjV x.a-ro::uy&~ov't'oc; Àâ.(1-

ne:tv SeL 't'OÙ Lepéooç -rljv ~ux-f)v· 1) 3è: 1)p.e't'épa; 't'ocroihov ëxet 
7teptx.dp.evov <XÙ't'TI crx.6't'oç tx. 't'Yjç 7tOVYJp<X.ç cruvet3~creooç 6Jç 
&et X.<X't'<XÔUecr6<Xt x.a;L p.7j3é7tO't'e 0Uva;cr6<Xt p.e't'OC 7t<Xpp7jcrL<Xç dç 
't'Ov a;Ù-rYjç &-rev(cr<XL 3ecr7t6't'7jV. 

65 OL Lepeî:ç 't'~Ç y'ljç dcrtv oL &.Àeç· -rljv Sè fJf.l.ê't'épa;v &vma;v x.a;~ 
-ri}v èv &.7t<Xcrtv &7tetp(a;v 't'Lç &v tvéyx.ot p~3Looç, rtÀ~v Up.&v -r&v 
x.a;6' Ôrtep~oÀ~v 1)p.<X.ç &ya;7t&v eletcrp.évwv; Où yOCp p.6vov x.a;6a;
p0v oihooç 6Jç 't"l')Àtx.<XU't"t)ç ~Çtw{Jivov 3t<Xx.ov(aç, &ÀÀà x.a;L À(av 
cruve-rOv x.at ttoÀÀÙ)v ëp.rtetpov dv<Xt 3eL. Kat tt&:v-ra p.èv dSévat 

' (.). ' "' ' , 1 ' 3:. 1 ~' 70 't'<X tJtoo't'm<X 't'WV ev p.ecr~ O"t'pe<potJ.e:vwv oux ,1-r-rov, 7t<XV't'Wv oe: 
&7t7jÀÀ<fX6<Xt !J.&ÀÀov -r&v -rel ()pi') X.<X't'êLÀ7j<p6-roov !J.OV<XXÙ)v. 
'Ercet3~ yclp &vSp&.crtv a;Ù-ràv Op.tÀe:î:v &v&:yx.i'j x.a;L yuvat:x.aç 
ëxoum x.a;t 7t<XL3a;ç 't'pé<poum x.d 6e:p&:nov-ra;ç xex.-r7j!J.évotç x.a;L 

56 o67<<ù B : où3<7<<ù cett. Il 60 <l><ùTOÇ B K : ~<ù<Oç yàp cett. Il 62 
6>ç om. K Il 63 xœt- Mvœcreœ, om. B Il 65 ot• om. J Il 67 ete,o~tv<ùv 
B K : -lj6~cr~voov C doo66"t'oov ce tt. li 68 "t''t)À~xaÜ-r't)t:; : -ro~aÜ"t"YjÇ AEG D. 

1. Cf. De bapt. Christi 4, PG 49, 370; In Ascens. Domini 1, PG 49, 
443. 

2. Cf. deux prières de la liturgie des défunts dans l'Église latine, 
l'une chantée à l'entrée du corps à l'église : ~ Subvenite, Sancti Dei, 
occurrite angeli Domini ... et in sinu Abrahae angeli deducant te » ; 
l'autre, au départ du corps : « In paradisum deducant te angeli ... » 

Dans une fresque de l'église de la Péribleptos, à Mistra, l'artiste a 
représenté, comme une sorte d'illustration de ce thème, Jean Chry
sostome s'avançant précédé d'un ange porteur de lumière. 

3. C'est-à-dire la grâce du sacerdoce. 

i 
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le prince', les soldats qui sont là debout, et pour moi, je 
le crois. Un autre m'a raconté, non pour l'avoir appris d'un 
troisième, mais ayant eu la faveur de le voir et de l'en
tendre lui-même, que ceux qui vont s'en aller d'ici-bas, s'ils 
se trouvent avoir pris part aux mystères avec une conscience 
pure, lorsqu'ils sont sur le point d'exhaler leur dernier sou
pir, des anges leur font cortège depuis ici-bas 2 à cause de 
ce qu'ils ont reçu 3 • Et toi, ne trembles-tu donc pas en ame
nant .à la célébration de mystères aussi saints une âme telle 
que la mienne, en élevant au rang des prêtres celui qui est 
revêtu de vêtements malpropres, celui que le Christ a 
chassé du chœur des invités 4 ? Il faut que l'âme du prêtre 
brille à la manière d'un flambeau qui éclaire la terre tout 
entière' ; la nôtre est enveloppée d'une telle ombre pro
venant d'une mauvaise conscience qu'elle y est sans cesse 
plongée et qu'elle ne peut plus lever avec confiance les 
yeux vers son maître. 

Les prêtres sont le sel de la terre'; mais qui supporterait 
facilement notre sottise et notre manque d'expérience en 
toutes choses, sinon vous qui êtes habitués à nous aimer 
de façon exagérée ? En effet, il faut non seulement qu'il soit 
pur pour être jugé digne d'un tel service, mais encore qu'il 
soit très averti et qu'il possède une expérience étendue. 
Il ne doit pas moins connaître les choses de la vie que ceux 
qui vivent dans le monde 7, mais il doit se tenir éloigné de 
toutes ces choses plus que les moines qui ont gagné les mon
tagnes'. Comme il lui faut vivre en compagnie d'hommes 
qui ont une femme, qui élèvent des enfants, qui possèdent 

4. Cf. Malth. 22, 11. 5. Ibid. 5, 14. 6. Ibid. 5, 13. 
7. Par l'expression ot èv (J.É:O'<!> ou èv "t"<{) 11-écr<i) O''t'peq>6(.!evo~, Jean 

désigne couramment les chrétiens vivant dans le monde par opposition 
aux moines vivant dans la solitude. 

8. Il s'agit des montagnes autour d'Antioche. Cf. Adv. op p. vit. 
mon. I, 8, P G 4 7, 329 : Il pOe; "t"~V ~p't)[J.OV (J.E:"t"ctcr'tfjvaL xcd "t"&v Opoov "t'àt:; 
xopuq>W; otx(l;;etv. « S'en aller au désert et habiter les sommets des 
montagnes. » 
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7tÀOÜ't'OV 7tEpL~E{3À"f)~éVOLÇ 7tOÀÙV XCÜ 8"f)!J.6atoc 7tp!i't''t'OUO't x.d 
75 &\1 3uvoca't'do:tc:; oùcn, notx.Lf..ov ocù't'Ov dvoct 8e~. Ilotx.Lf..ov 3è 

À, , J{ À ' 'À ' t , ,ÀÀ"' ÀÀ-eyco, OUX u7tOU OV 1 OU X.O CŒ.OC, OUX, U1t'OX.pL"t'"f)V, OC <X. 7t0 "t)Ç 

J.LèV èf..eu6e:pLaç x.oct napp1)crLocç &v&:J.Le:cr't'ov, d36-roc 3è xcû 
auyx.oc't'tévoct XP"f)crL!J.(I)Ç 5't'ocv 1) TWV 7tpocytJ.&'t'<ùV lm66e:aL<; 't'OÜ't'O 

&nat'tÎ) x.rû XP"f)cr't'Ov dvca 6!J.OÜ xcd. coJtTt""f)p6v. OU y&p ècr't'LV 

80 ~vt -rp67t<J> xp'ijcr6oc. -rocç &pxo[J.évo•ç &7t<Xcr<V, t1ts.8~ [J.1)8è 
ia't'p&v 7t'OCtO'tv kvt v61J.<.p -ro~ç x.OCfJ.VOUO"t 7tpoacpépecr6e<t x.af..6v, 
[J.1)8è xu~opv~-r11 [J.i"v 68ov ot8év"' -r'ijç 7tpoç -rà """fJ."'"" 
!J.&X1JÇ' x.~1 yap xcd -raOTI}v TI)v vocUv cruvexe:ï:ç rceptmmxL
~OVTOCt X,E:tlJ.6'>Ve:Ç, ol 3è X,E:L!LWVE:Ç OÙ't'OL OÙX. eÇ,<ù6ev 7tpocr-

85 {30CÀÀOUO'L !J-6VOV1 CÏf..f..à xo:1 ev3o6ev ·dx-rOV't'<XL1 xo:1 1tOÀÀ.:tic; 

xpdoc x.oct cruyx.oc't'<Xf3&cre:CùÇ x.cd. &x.pt{3dac;. TIOCv't'o:. 3è 't'OCÜ't'OC 

-rà 8•&<pop1X dç ~v -réÀoç /,pif, -rou 0ooü ~v 86~1XV, -r'ijç 'ExxÀ1)
cr(ocç TI)v olx.o8o!J.-fJ\I. 

5 

e'. "OTt. 1Tpàs 
1T6.vTa. Ë1Tt.T~Set.ov 

elva< XPtl 
Tàv tepÉa. 

Méye<ç; b -rêJN IJ.O\Ie<XW\1 &yW\1 xe<t 
7tOÀÜç; b !J.6x6oç &ÀJ...' e:t -r~ç; 't'ÎÎ xe<J...Wç 
le:pCùcrU\In 8wtxou!J.É\I'f1 -roUe; èxe:î:6e:v 
t8pW-re<ç; 7te<pe<~&Àot, 't'OO"OÜt'0\1 e:Ôp~
O'E:t t'0 8t&cpopov 5ao\l l3tÔ>'toU xe<t 

~e<atÀÉCùÇ -rà !J.Écro\1. 'Exe:î: !-LÈ:\1 yOCp e:l xd 7tOÀÜç; b 1t6voç;, &_)..)..c( 

KO.VOV -r'ijç <J!ux'ijç KC<l -rou cr&[J.IX't"OÇ 't"O &y&v.<r[J.IX' [J.iiÀÀOV 8è 't"O 

76 oô x6Àaxa om. K 11 76 où B : oô8è cett. Il 76 oôx1 B : où8è K xat 

cett. Il 79 lam om. B 1 80 xp~a6œ< B : XP~a~ae~, cett. Il 81 v6!'<P : 
fl6V<P AG K 'P6"<P J Il 81 •olç B : 1r&a• •olç cett. Il 87 elç BC K : 
1rp0ç cett. 

1. L'adjectif 1t'OLx.(Àoc; s'applique à un tableau peint de différentes 
couleurs, à des animaux au pelage bigarré. D'où, au sens moral, avec 
une nuance péjorative, variable, changeant. Bien plus, l'adverbe 
1t'O~x(Àwc; qualifie l'action du démon chez GRÉGOIRE DE NYSSE. 
Cf. De vila Moysis II, 278, SC 1ter, p. 294, li. 7. Ce n'est pas le cas ici, 
puisque Jean précise qu'il s'agit d'une adaptation souple aux besoins 
des chrétiens vivant dans le monde. Cf. De laud. Pauli V, P G 50, 499, 
li. 34 où cet adjectif s'applique à la sagesse de Paul. De même, il 
emploie le verbe 1t'O~x(ÀÀw au sujet du Christ, De consubst. Contra 
Anomaeos VII, 6, PG 48, 766, li. 25, parce qu'il a su parler de façon 
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des serviteurs, qui sont environnés de grandes richesses, 
qui gèrent les affaires de l'État, qui ont des charges impor
tantes, il faut qu'il soit divers'. Divers, je ne dis pas trom
peur', ni flatteur, ni hypocrite, mais plein de liberté et de 
confiance, sachant se mettre à la portée des autres de façon 
efficace, lorsque les circonstances l'exigent, être à la fois 
bon et sans complaisance. En effet, il n'est pas possible 
de traiter de la même manière tous ceux qu'on a sous son 
autorité, puisqu'il ne convient pas non plus que les méde
cins appliquent un seul traitement à leurs malades, ni que 
le pilote ne connaisse qu'un seul moyen de lutter contre 
les vents; car des tempêtes constantes assiègent ce vaisseau 
et ces tempêtes ne viennent pas seulement de l'extérieur, 
mais elles s'élèvent de l'intérieur; elles exigent beancoup 
de souplesse 3 et de perspicacité. Toutes ces choses diffé
rentes n'ont qu'un but : la gloire de Dieu et l'édification 
de l'Église. 

5. Il faut 
que le prêtre 

soit apte 
à tous les ministères 

Rude est le combat que livrent 
les moines et nombreuses sont leurs 
fatigues, mais si l'on comparait les 
sueurs qu'ils répandent avec la 
charge dn sacerdoce, lorsqu'on 

l'exerce bien, on trouvera une aussi grande différence 
qu'entre un simple particulier et un prince. Chez les moines, 
si l'effort est grand, du moins la lutte se livre-t-elle entre 

différente de ce qui concerne sa double nature, selon les besoins de 
ses auditeurs. 

2. Au contraire, le mot ÜnouÀoç, terme de médecine formé sur 
oùÀ'lj, cicatrice, désigne ce qui est sous la cicatrice, qui n'est cicatrisé 
que de façon superficielle, donc qui trompe par ses apparences. 
Cf. SOPHOCLE, O.R. 1396, x&:ÀÀoç ônouÂov, beauté trompeuse. 

3. La composition du mot indique une différence de niveau, d'où 
condescendance. Jean parle souvent de la auyx.a't'&:~IX<nc; de Dieu pour 
l'homme. Le contexte et le voisinage du mot &x.p(~eut suggèrent 
plutôt ici une adaptation aux circonstances et aux êtres dans leur 
diversité. Voir 1 Cor. 9, 22. 

11 
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ttÀéov 't'Îi 't'OÜ a<Û(J.ct't'OÇ xa't'op6oilraL xa't'ocaxeu1). K&v {.!~ 
~' , '"( , o•• '.s.. o., 'v 

't'OU'TO tcrx.upov lh 11-e:ve:t x.r.<v e:o:u'O')V •1 n:povUf.LLIX, aux. e:xouaoc 
' '' '!: À0 - t ' ' ( ' ' ' 10 êLÇ r::pyov E'?E VE:LV" )(.()(. Y<Xf> X<XL V'i'jO"TE f.X O'UV't'OVOÇ X.CX.L X.1Xf.LEUVLIX 

\ ' 1 ' ' ' 1. À\ ·~ \ \ 1 À '" XO:.L aypU7tVtcX X.lXL otÀOUcrtCX. XC<.L 0 1t'O UÇ LopWÇ X(t.L 't'Cl ot7W. OO"<X 
l 1 - 1 ' ~ 1 À ' ' 7tpoÇ TI')V 't'OU O'tùfLCl"t'OÇ E1tL''010E:UOUO"L 't"O:. C<L7tWpw;V 7t0CV't'IX 

o'lx.e-rca, 't'OÜ x.oÀ&~e:cr6at !1-É:ÀÀOVTOÇ oùx Ov't'oÇ Lcrx.upoU. Ev
-ro:U6cx OS: x.a6ap&. 't'1jç ~ui~)c; 'lj -réX,'rt) x.cd oùôèv -rYjç 't'OÜ crÙ>(J.e<-

15 TOÇ e:Ùe:~(aç ttpocrÛeî:T<XL, &cr-re: ôd~e<L TI)v aù·6)c; &pe:-r-f)v. T( 

y<ip 'ljtJ.Ï:V f} 't'OÙ crch!J.O:.'t'OÇ tcrX,ÙÇ CiUtJ.~c(ÀÀE't'O:L 7tpÛÇ 'TQ (J.~'t'E: 
aù6&:3e:tc; dvat, (1.-frn: OpyLÀouç, !L~-re: ttpo7te:-re:t:c;, &ÀÀa VY)rpoc

t..Louç xcd crWcppovo:ç xo:J. xoa{.LLouç x.cd -r&ÀÀrt. tt&:v't'o:. ôt' Wv 
f)p.ï:v b (J.<Xx&ptoç TiaUÀoç TI)v -roü &ptcrTOU te:pÉ:<.ùÇ &ve:rcÀ-fj-

20 pwcre:v dx6voc; 

5 

s'. "OTt oùx 

e'. 10 V"fJO''t'diX cr~'.lvTovoç B C K : V't)O'"t'e'i:IXt crûv-wvot ce tt. Il 10-11 
xo::~euv(o:; ... &ypurcv(o:; BC : X1XfLE:UV(o:;t ... &ypunv(o::t cett. Il 11 tapWç B 
J" : crŒwoç ce tt. Il 14 - 1;' 15 x~]S~pà - ~tcr6'"xvoç om. G Il 
18 xo::L1 om. B 1119 Ilo:GÀoç] + xcd B Il 20 &ve:rcÀ'ljpwcrev: &vercmÀ'lj
pwcre:v C &ve:"t'Û1t't'WO'€V J. 

ç'. 7 où B : oùa&v cett. Il 8 ~èvl + yàp HJK 

1. Travail, veilles, jeünes, c'est le programme de l'ascèse monas
tique destinée à lutter contre l'action du démon. Voir ÉvAGRE, 
Practikos, chap. 49, SC 171, Paris 1971, tome II, p. 49. Il faut y 
ajouter l'abstinence de bains, &Àoucrf.o::, mentionnée par Jean en VI, 
5, 11, qui est considérée comme une marque de force d'âme et classée 
« parmi les plus grandes vertus ». Voir Vie de Jean l'Hésychaste, 
éd. A.-J. FEsTUGIÈRE, Les moines d'Orient, III, 3, p. 15. De même 
DIADOQUE DE PHOTICÈ, Sur la perfection spirituelle, chap. LII, SC 5, 

l 
' 
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l'âme et le corps; bien plus le résultat de la lutte est atteint 
grâce à l'état dans lequel se trouve le corps. Si le corps n'est 
pas assez fort, l'ardeur reste à l'intérieur ne pouvant se tra
duire en action ; en effet, le jeûne continuel, le coucher sur 
la dure,. les veilles, le fait de ne pas se laver, le travail 
accompli avec beaucoup d'efforts' et tout le reste des 
exercices qui habituent à mortifier le corps, tout disparaît 
lorsque celui qui doit subir ces pénitences est privé des 
forces physiques suffisantes. Mais dans le monde l'âme 
seule exerce son activité, elle n'a pas besoin avoir un 
corps en bon état pour montrer sa vertu. A quoi nous sert 
la force du corps pour ne pas être arrogant, ni coléreux ni 
impulsif, mais sobre, tempérant, mesuré et pour a~oir 
toutes les autres vertus dont le bienheureux Paul a composé 
l'image du prêtre parfait 2 ? 

Cependant on ne pourrait en dire 
6. Ce n'est pas tant t d au ant e la vertu du moine. Mais 

mener la vie 
des moines comme il faut aux charlatans a 

que bien diriger beaucoup d'instruments, des roues, 
le peuple qui est un des cordes et des épées, tandis que 
signe de force d'âme l'art de vivre du vrai chrétien4 

réside tout entier dans son âme car 
il n'a pas besoin d'éléments extérieurs, il en est de mêm~ ici. 
Le moine a besoin d'un corps en bonne santé de lieux 
adaptés à son genre de vie, qu'ils ne soient pas tr~p éloignés 

Paris 19663
, présente l'abstinence de bains comme « une preuve de 

courage et de haute tempérance », 

2. 1 Tim. 3, 2. 
3. Voir De staluis hom. XIX, 4, PG 49, 195, un passage où Jean 

décrit les performances diverses de ces 6e<:UfLet't'o1t'moL Sur son goüt 
de~ exemples empruntés aux jeux et aux divertissements populaires, 
VOir A. PuECH, S. Jean Chrysostome elles mœurs de son temps, Paris 
1891, chap. v, Les spectacles, p. 266-287. 

4. Dans le vocabulaire de l'époque, le q>~ÀÛcrotpoç est l'homme ver
t~eux par ~xce_llence et dans les textes chrétiens, le chrétien authen
tique, celu~ qm met en accord sa foi et son action ou, dans un sens 
plus restremt, le moine. Voir plus haut, p. 63, note 3. 
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10 (.Lirre &yav &.7tC{)Xtcr(.LéVOT. 't'!fjç -r&v &v6p&mwv <:latv 0!1-tf..taç xod 
1:~v &1tà 't"Yjç Èp1JtJ.Laç ~xwmv YjcruxLav, ~-n ùè xc.tl. -r!fjç &.pLcr't'1JÇ 
(.L~ &11-otpWcn xp&.cre:wç 't'ÙY•J &p&v· oôùèv yàp o6-rcvç &cp6p1)'t'OV 

't'& X<X't'rl't'pUXO[.Lévw V1Jcr't'datç Wc; i) -rÙYV &épwv &v<ù(.LIXÀLoc, TI)ç 
a~ -r&v ttJ.<X'tÜvv x.d-nx;crx.e:u!fjç xal. Ùtock'YjÇ ëve:xev 5crct7tp&.y(.L<X't'Gt 

' 1 Y 1 ' "' ' 
1 À 0-UV r 15 gX€W O:.VCX:YXIX~o;,OVTO:.t, ?tO:.V'T<X O:.U'TOUpye:t.\1 <XU't'Ot Cf>L OVEtx 'TE't>l 

oùùèv ùéotJ.GtL Àéyetv vüv. 
1 \ 1 ' ~ .( ... ~ 1 1 

~a ùè te:pe:uç oùùevoç 'TOUT<ùV e:tç -~ IJV CW't'OU oE'YjO'E't'O:.L xpe:tav, 
&J..f...' &7te:pLe:pyoç xal x.otvOç Èv &?tacrL\1 ècr-rt 't'aÏe; oùx. ëxoum 
~À&.(31)v, 't'~V È:7ttO"'t'~(.Lî')\l &1taart.:v èv 't'oLe; -r!(jç ~ux})ç 6î')crctupoî:ç 

20 &7tOX.Et(.Lé:V1)V f:x.wv. El ùé 't'tÇ -rO tJ.ÉVe:tv ècp' é:o:.u·n$ x.o:.t 't'clç 't'ùlv 
1tOÀÀÙlV Û!J.tÀLaç èx-rpétte:cr6at 6e<up.&~ot, x.ap't'e:pLcxç flèv 't'Oi}ro 
8e'Ly11-oc xoct oc?rrOç e!vw. cpc&Y)v &v, oô 11--fJv &7t&cr1J<; 't'~Ç &v3pdocç 
't'~ç ~v -r{l t.VuxTI 't'exp.~pLOv txocv6v. (0 p.èv yà:p e'Lcr(t) Àt!l-év(t)V 
~1tL 't'&v ol&x.(t)v xdl~p.evoç oÜ7t(t) 't"Yjç 't'éXV"fJÇ &xpt~~ 3Œ(t)crt 

25 ~&crocvov, 't'ÛV Sè ~\1 p.écr<:> 't'lJ}7teÀ&yet xd 't'(i) xet!l-&vt 8UV1)-
6év't'oc 3te<cr&croct 't'Û crx&cpoç, oôSeLç é5cr't'tÇ oùx &v cpd1j xu~epv~-

T o· , · ~ ·~' , , e 't'"fJV &pt(j't'OV eLVe<:t. u 't'otvuv î')p.tv ouoe 't'OV p.ovocxov ocup.occr-
• ( ~CPt (.l..À""'1 1 ,, ..... Ô 't'é0\1 &v Et"fj À C(\1 XC<L !-LEU U7tEf>t-'O "fJÇ O't't fLEV(t)\1 ECf> EOCU't'OU 0 

't'e<:p&'t''t'E't'oct, oû3è Stoc~e<p't'&vet 7tOÀÀà: xd ~ey&Àoc &~ocp't'~!l-C<'t'oc· 
' • ' (>"' \ ~ ' \ ,!, ' 30 où8è yocp exet 't'C< 7te<:pocxv ~OV't'OC xoct oteyetpOV't'e<: 't'"Y)V 't'UX'Y)V. 

'A)..)..' er 't'tÇ 1tÀ~6ecrtv 8Àotç É:OCU't'ÛV ~x8e3(t)XÛ:>Ç xd 't'à:Ç 't'& V 
7tOÀÀWv cpépetv &~ap't'Laç &vayxacr6dç g~etvev &x.Àtv-f}ç xoct 
cr't'epp6ç, &cr7tep ~v yocÀ~VYJ 't'(i) xet~&vt 't-ljv t.Vux-ljv Staxu~ep-

' Cl '>"' Cl ' 1 .... ,, v&v, oÙ't'OÇ xpo't'eLcr6cx:t xat vocu~cx:":>ecrvoct 7te<:pcx: 7tCX:V't'(t)V av et"fj 
35 3ixataç• lxcx:v&ç yà:p 't'9jç otxdcx:ç &v3pdcx:ç 't'-ljv Soxt~cx:cr(av 

trce8d~O<TO. 

19 ~M~~· : xpolctv ~M~~- c Il 20 <LÇ B : post eœuf'&J;o• transp. 
cett. Il 20 Éau-r(i) B E : Éau-roü F Éau-ràv H Éau-rùw cett. Il 21 
xap-rep(w; : -rijt; xap-re:pLat; B Il 28 6c.tU(J.<.tCJ't'éov : eau(J.<.tCJ't"Ù\l AE D. 

1. II semble que Jean parle ici d'expérience. Son biographe, PAL

LADIOS, Dialogue V, éd. Coleman~Norton, p. 29, li. 1-3, décrit en ces 
termes l'état déplorable où l'avait réduit le froid dans les montagnes 
qui avoisinent Antioche où il passa six ans : Ne:xpOÜ't'<.t~ 't'&. Ô1tÙ yacr't'épa, 
7tÀ~ye:tç &:1tà 't'OÜ xpUout; 't'&.t; 7te:pt 't'OÙt; \leq>poùç 8uv&(J.e:Lt;. « Les organes 

1 
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du commerce des hommes, mais qu'ils jouissent de latran
quillité procurée par la solitude et, de plus, d'une excellente 
température; en effet, rien n'est aussi intolérable pour 
celui qui est épuisé par le jeûne que l'inconstance du cli
mat' et d'autre part, tout ce qu'ils sont forcés d'avoir dans 
le domaine des vêtements et de la nourriture, ils rivalisent 
les uns avec les autres pour se le procurer par eux-mêmes ; 
je n'ai pas à en parler maintenant. 

Au contraire, le prêtre n'aura nullement besoin de tout 
cela pour son entretien ; il est sans souci, il a part à tout ce 
qui n'est pas répréhensible, il possède toute la science qui 
réside dans les trésors de l'âme. Si rester avec soi-même 
et fuir les réunions nombreuses était un sujet d'admiration 
pour quelqu'un, je dirais moi aussi que c'est une preuve de 
force morale et cependant ce n'est pas un témoignage suffi
sant de tout le courage qui se trouve dans l'âme. En effet, 
celui qui est dans le port assis au gouvernail n'a pas encore 
l'occasion de donner la preuve exacte de son art, tandis que 
celui qui est au milieu de la mer et dans la tempête et qui 
peut sauver sa barque, personne ne pourrait nier qu'il est un 
pilote excellent. Certes, on ne saurait admirer de façon 
excessive et exagérée le moine qui, restant en tête à tête 
avec lui-même, n'éprouve pas de trouble, ne commet pas 
beaucoup de fautes, ni des fautes graves; car il n'a rien 
pour chatouiller' ni exciter son âme. Mais si quelqu'un 
s'étant livré à des foules entières, s'étant condamné à porter 
les péchés de la multitude restait ferme et solide, gouver
nant son âme dans la tempête comme par un temps calme, 
celui-là il serait juste de l'applaudir et de l'admirer plus 
que tous ; il a donné une preuve suffisante de son propre 
courage. 

sous-abdominaux se paralysent, les fonctions avoisinant les reins 
ayant été atteintes par le froid. » 

2. Le verbe 7tc.tpaxv(~w dérivé de xv&w, frotter, est un mot rare. 
On en retrouve l'équivalent en latin chez JÉRÔME, Epist. LXXV, 8. 
« Si c1ericatus te titillat desiderium ... » 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
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M~ 't'o(vuv fL"IJ8è "'ô"'oç O"'u!'-occrnç ( t: · (t~TL 0~X" e:L -r7)v &yopàv cpeùyov't'e<; ~{-LE~<; x.d 
U1TEp TWV Ct.UTWV 't'àÇ 't'ÙlV 1tOÀÀi1V O'UVOUO'(<X.Ç OÙX. 

T<ê TE Ka.9' Ê:a.uT0v gvori.EV 't'OÙÇ X.Cl't'1JYOpOÜV't'<X.Ç 1tOÀ-
" \ .... A. l , 
OVTI. KO.t T~ ÀOÛÇ' oÙÙè y0Cp d xo:f)e:ÔÙW\1 OUX 

Ev p.Éa~ iJfJ-&.p-r<X.vov, oùù' d tL~ nrxÀo:.Lwv oùx. 
aTpecpotJ.ÉV<J? grct7t't'OV oùù' d IL~ (LO:x6!J.e:voç oùx 

5 

~ 0.aK1'}a(~.; Èanv è:~aÀÀ6~1JV, 6au(.L&.~etv è:xp1jv. T(ç 
y&.p drcé .. rfc; ùuv~cre:'t'o:.t X.OC't'tt7te:Î:v xcd &.rcoxctÀÙt.Jiat 't'~V 

10 !J.OXè1Jp(av' -rljv È:{-L~V; b 8pocpoc; où-roc; xo:1 6 obdcrn:oç; 'AXA' 
oùx &v ùOve<tv-ro p1j~Clt cp(ùv~v. 'A).:A' "Îj (.L1rnJp -1j !J.&.f..tcr't'oc , , , M' .,_ ,~.,_ , , , , , 
n&.v-rwv dùu Let 't'OC E(l.CJ:; cx:ÀtO"'t'C<. {Lr:;V ou or:; np oc; IXU't'YJV e:crn 

lJ.O( ·n xmv6v, oùùè de; cptÀove:tx.Lav ~À60f.LEV 7tÙ>7tO't'E' e:l ùè x.cxt 
't'OÜ't'O ~v cru11-~0Cv, oÙÙe:tJ-La oÔ't'CùÇ È:cr't't (J.~TI/P &crropyoc; xcà 

15 v-tcr6't'E:XVOÇ Wc; 't'OÜ't'0\1 av ih3tve: xcx!. g't'e:Xe: xcx1 gepe:~e:, (L'Y)~e:
fLLiiiÇ ctV"'Y""'~OOrr>JÇ 7tpO<pacr<;üJç, fL"1]8è ~LO(~OfLévou 't'LVOÇ, 
xax(~e:tv xal. 3ta~&.t..f..e:tv rcapOC 7t&aw. 'E1td 8·n ye:, e:'L 't'tÇ 't'~V 
1j(Le:'t'épav 7tpàç &xp~~e:tav è6éÀot ~acravL~e:tv I.Jiux-ftv, 1tot..t..&. 
w'.l't'!fjç e:ûp-ftae:t 't'a cro:6p&, où3è o:ù't'Oç &yvoe:Lç, 0 !J-&f..tcr't'o: 

20 7t&:.V't'<ùV f}(LêlÇ 't'OÎ:Ç èyXW(J-~OLÇ è7to:~pe:tV ïto:p&. ïtfiatv dw6cùç. 
Ko:l. 8't't ye: où f.LE:'t'pt&~wv 't'O:iJ't'o: t..éyw vUv, &v&:.f.LV'Y)crov cro:ù-rOv 
Ocr&.xtç dïtov ïtpOç cré, t..6you -rotoÜ't'OU ye:vo(Lévou Ttot../..&:.xtç 
f}(LÎ:V' ()'t't e:~ 't'tÇ o:;~pe:cr(v (LOt ïtpOÙ't't6e:t, 7tOÜ (LiiÀÀOV ~ouf..olf.L'Y)V 
e:ù3oxtf.Le:iv èv Ti} -ri)ç 'ExxÀ1Jcrtaç Ttpoa't'o:crt~ ~ xo:'t'OC 't'Ov 't'&v 

25 f.LOvo:x&v ~tov, f.LUpLo:tç &v ~1jcpotç 't'0 7tp6't'e:pov è3e:~&(L'Y)V 
, ~ 1 1 ''l' ' ' 1 

' '"'l'Ir ~ywye:· où yo:p ote:f..mov TCO't'€ (LO:XO:pt~wv 1tpoç cre: 't'OUÇ e:xe:tv. 1~ 

't'!fjç 3to:xovLo:ç Ttpoa-ri)vo:t 3uv1)6év't'O:Ç xo:/..&ç. "O't't 3è 8ïte:p 
è(Lo:x&.pt~ov, oùx &v ~cpuyov txo:v&ç ~xwv (Le:'t'e:/..6e:Lv, où3dç 

&v't'e:pe:L. 

1;'. 1 1-'~8< : f'~To AE FHJ Il 2 d B : 5"' ce tt. Il 4 xœT~yopoÜVTw; 
B : xœT~y6pouç cett.ll13"' : TÔ C om. K 1115 gepo~o B C K : <~hpo~o 
ce tt. 

1. Cf. VI, 12, 58 où se trouve le même terme. Jean laisse supposer 
que, tout en vivant dans le monde, il a choisi comme résidence une 

pièce modeste. . . . 
2. Cette phrase coïncide avec ce que fatsatt pressentir le début du 
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7. L'ascèse 
Ne t'étonne pas toi-même que 

nous n'ayons pas beaucoup d'accu-
ne porte pas sateurs, puisque nous fuyons l'agora 

sur les mêmes points 
pour celui qui vit et la fréquentation de la foule; pas 

retiré en lui-même plus qu'il ne faudrait s'étonner que 
et pour celui qui vit je ne pèche pas alors que je dors, 
au milieu du monde que je ne tombe pas alors que je 

lutte, que je ne frappe pas alors que 
je me bats. Qui donc, dis-moi, qui pourra décrire et dévoiler 
ma misère ? Ce toit que voici et cette petite chambre' ? 
Mais ils ne pourraient émettre un son. Serait-ce ma mère 
qui, plus que personne, est au courant de mes affaires ? 
Mais je n'ai pas de rapports avec elle' et nous n'en sommes 
jamais venus à nous disputer; toutefois, si cela était arrivé, 
il n'y a pas une mère tellement dépourvue d'affection et 
qui ait une telle haine à l'égard de ses enfants qu'elle 
puisse blâmer et accuser devant tous, sans aucun motif 
contraignant et sans que personne ne l'y pousse, celui 
qu'elle a porté, mis au monde et nourri. Cependant si quel
qu'un voulait examiner notre âme avec soin, il y trouvera 
beaucoup de souillures, tu ne l'ignores pas, bien que tu 
aies, plus que tous, l'habitude de nous combler d'éloges 
devant tout le monde. Je ne parle pas ainsi pour minimiser 
mes fautes ; souviens-toi combien de fois je te l'ai dit, 
lorsque nous parlions ensemble sur ce sujet : si quelqu'un 
m'offrait le choix d'acquérir une bonne réputation en étant 
à la tête de l'Église ou en partageant la vie des moines, 
j'accorderais tous mes suffrages à la première proposition ; 
en effet, je n'ai jamais cessé devant toi de proclamer ben
reux ceux qui pouvaient assumer comme il convient ce 
service. Ce que j'estimais digne d'envie, ajoutais-je, je ne 
le fuirais pas si je pouvais être à la hauteur de la tâche ; 
personne ne dira le contraire. 

Dialogue : tout en résistant à son ami, Jean semble s'être peu à peu 
détaché de sa mère, ce qui justifie le discours qu'elle lui tient en I 2 
37-96. ' ' 
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30 'A),.),à, T( n&Ekt); Oùôè:v o6Twç &xp1Jcr-rov de; 'Ex.xÀ1JcrLe<ç npocr-
-re<crLo:.v Wc; od5-r1) ~ &py~oc x.Œ.t Y) &~eÀE't'Y)O'Let ~v ~'t'e:po!. (J.È:\1 
&crx.1)cr(v -rtvet dvo:.t VO!J.(~oumv· èyÙJ ôè aÔ't'~V Wcmepd 7to:.poc
néTctO'(J.O:. 't'1jç oLxdaç gXül cpauÀ6't'1j't'OÇ, 't'à 7tÀdove<. -r&v È:Àa't'
't'(t)!J.<h·wv TÙlv è:[J.o:.U't'oÜ 't'e<{rt"'{) cruyx.ocÀÜ'Tt't'WV x.e<1 oùx. èù.lv 

35 cpcdve:cr6C<t. (0 yàp è6tcr6e:l.ç 't'Ocre<{n"l)Ç chtoÀo:Ùe:tv &n;pcxy(J.O:

cr6v1)Ç x.o:1 &v -i}cruxLCf ôt&ye:tv noÀÀfl, x.&v (J.Eyi±À'Y)Ç ~ cpôcre:Nç, 
ôrtè -rljç &vo:crx."'jcrLcxç 6opu~e:Î:'t'C<t x.cx1 't'o:.p&-r-re't'O:.t x.o:1 't'=tjç 
oLxdaç 8uv0C(J.EWÇ 7tEptx.6n;-re:t p.époç où fJ.LXpèv 't'Û &.yùp.vacr't'OV. 
''0-rav ÔÈ: b{J-OÜ x.cd. ~paôdet.ç ~ ÔtavoLocç x.d -r:Wv 't'OWÙ't'(J)\1 

40 &yWvwv &n;e:tpoç, -roü-ro Ô~ 't'à 1}(1-é't'e:pov, 't'ÙJV Àt6Lvwv oùôè:v 
ÔtoLcre:J. 't'O:.Ü't'î')V ôe:~&t-te:voç -ITjv oLx.ovo!J.Le<v • .ô.tà 't'OÜ't'o 't'&V è!; 
èx.ehrt)<; è:pxo!-'-évwv 't'l)ç n;o:).o:(O"t"paç e:lç 't'oÙç &y&vo:ç 't'OÜTouç 
ô/..Lyot 3to:cpo:Lvov-ro:t · ot 3è 7tÀEiouç è/..éyxov-ro:t xd xo:'t'o:-
7tbt-roucn xo:t 7tp&:y!La't'a Ô7tO!Lévoumv &:tj31) xat xo:Àe7t&:. Ko:t 

45 o03èv &7te:tx6ç· ()'t'av yclp {1.~ nept 't'&v aü-r&v ot 't'E &y&ve:ç 
&crt xo:t -rel yu11-wh:na, 't'&v &yu!Lv&:cr't"WV 0 &yCilvt~611-evoç oü3èv 
3tEV~VOXE:· ~6~1JÇ !-!0CÀt.O''t"a 3ei: xa-racppove:Î:V 't"ÙV e:lç 't'OÜ't'O 
èpx611-evov 't'à m&3tov, ôpyY)ç &vW-repov dvat, cruvécrewç 
~!L1tÀECilV 7tOÀÀY)ç. ToÜ't"~ 3è 'T~ 't"ÙV !LOV~P1J cr't"épyov't"t ~Lov 

so oü3e:!L(a yu11-vacrLo:ç Ü1t66ecrtç 7tp6xe:t'Tat · othe: yclp 't"OÙÇ 7to:po
~Ovov't"aç ~XEL 1tOÀÀOÙÇ tva !LEÀE'T~0'1) XOÀcX~e:tV 't"OÜ 6U!LOÜ 't'~V 
30va!LLV

1 
o\he 't"OÙÇ !Laxo:p(~OV't"aç xo:1 XÇIO'TOÜV'TO:Ç tva 7tat.-

3e:u6fl 't"oÙç 7tapcl 't"&v 7to/../..&v 3ta7t't"Üe:tv È7to:Lvouç· 't'Y)<; 't"e èv 
't"aÏ:ç 'ExxÀ1JcrLo:t.Ç &7tat't'OU!LéV1JÇ cruvécre:wç oü 7tOÀÙç aÜ'ToÏ:ç 

55 /..6yoç. 11Ü't'aV oûv ~/..Swcrw dç 't'OÙ<; &y&vaç &v IL~ !LE:!LE
Àe:'t'~xam- 't"~V 7te:Ï:pav &7topoÜv't'at., ~Àt.yyt.&crt.v, dç &tJ.1JXavLav 

30 OMèv : où8èv yàp E D HJ Il 32 't't'let B : 't'L'let 6etuf.LetO''t'~V 
cett.ll 35 '0: ôn CIl 35 è6tcr0dç: ève6tcr0dç C KIl 40 &ywvwv BC K: 
Mywv xœt &ywvwv ce tt. Il 40 Àt0(vwv B C HJK : Àtewv cett. Il 49 
~f.Li't'ÀE:<.ùV B HJ : ~f.Li't'ÀE:<.ùÇ D ~f.Li't'ÀE:<.ù cett. Il 49 ToU-r<p B AE 't'OÜ't'O 
G D <OU<WV cett. Il 50 ouBe~(ocç AEG D F Il 52 ~œxœp(l;ov<e«; B : 
Oœu~&~ov<œç cett. Il 55 Myoç : o Myoç C D Il 55-56 dç <oÔç - &1to
poÜV't'etL om. A Il 56 &Tt'opoÜ\1-riXL om. E Il 56-57 e:lç &tJ.'t)XOCVI.ctv èx.rd-
1t<OUcrt om. E D Il 56 &11-~xocvtœç AG F. 

1. Voir ci-dessus, p. 127, note 2. 
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Mais à quoi sms-Je exposé 1 ? Rien n'est aussi nuisible 
au go~vernement de l'Église que la paresse, la négligence 
que _ct .autres prennent pour de l'ascèse, mais que moi je 
cons1de~e ~omme le paravent de ma propre misère, mas
quant amst la plupart de mes défaillances et ne les laissant 
pas apparaître. En effet, celui qui a été habitué à vivre dans 
une telle absence de soucis et à passer sa vie dans une tran
quillité profonde, même s'il a une riche nature, est gêné et 
tro~blé par le défau~ ~·exercice et le fait de ne pas s'en
tramer dtmmue considerablement sa propre vigueur. Mais 
quand à la fois on a un esprit lent et qu'on est inexpérimenté 
dans ces combats, ce qui est notre cas, on sera exactement 
comme une borne, si l'on est chargé de ce ministère. C'est 
p_ourquoi bien peu nombreux sont les hommes qui se dis
tmguent parmt ceux qui passent de cette palestre à ce 
cor:nbat 2, mais plus nombreux sont ceux qui sont accusés, 
qm tombent et qui supportent une quantité de choses 
désagréables et pénibles. Rien d'étonnant à cela ; en effet, 
lorsque le combat et les luttes ne se livrent pas pour les 
mêmes motifs, celui qui combat est dans la même situation 
que ceu": qui n'ont pas d'entraînement. Celui qui vient à ce 
stade d01t avant tout mépriser la gloire, être au-dessus de 
la colère et plein d'intelligence. Mais à celui qui aime Ja vie 
solitaire aucune occasion de s'exercer n'est offe1te, car il n'a 
~as beaucoup de gens qui l'irritent pour l'obliger à réprimer 
1 ~rdeur de son ~mportement, ni qui le félicitent' et l'applau
diSsent, pour lm apprendre à mépriser les éloges venus de la 
foule,; quant à l'intelligence qui est exigée dans les Églises<, 
tl~ n en font pas grand cas. Voilà pourquoi, lorsqu'ils 
;1ennent au combat, ils n'ont pas l'expérience de ce dont 
Ils ne se sont pas occupés, ils sont saisis de vertige, ils ne 
savent comment s'en tirer et, outre le fait qu'ils ne font 

2. Voir ci-dessus, p. 211, note 4. 
, 3. Nous ~hoisissons le texte de B, beaucoup plus expressif et qui 

s accorde mteux avec le verbe suivant. 
4. Voir ci-dessus, p. 114, note 3. 
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èx7tbt-roucrt xcxf. 7tpàc; 't'if) fJ:tj3èv è7tt3oüvoct 7tp0c; &pe-r~v xcxf. 
&7te:p gx.ov-re:ç ~À6ov 7tOÀÀof. 7tOÀÀ0Cxtc; &7td>)..ecrav. 

1')'· "'On eÙKoÀWTEpov 

-n)v àpeTT)v 

ot Ka.9' Êa.U'TOÙS 
" " . OV'TES 1'J Ot 

1TOÀÀWv ~pov'TlhovTES 
KO.'Top9oûow 

Kcd b Bacr~Àe:toç· 
Tt oüv ; -roùc; èv 't'é1} {.1-ÉO't{) a't'pE({)O-

' \ 1 ,.,. !J.EVOUÇ X<Xt 7tp1Xy!J.o::rwv cppov't't..,ov-
't'lXÇ ~LCù't'LXÙ}V xcà 't'E't'ptf.LtJ.É:VOUÇ 7tpàç 

11-&x.o:r,; x.at )..m8op~rxc; xcà 11-upLac; 8e:t-
6 1 

' "' '36 v 't''fJ't'OÇ ye!LOV't'OCÇ xcr:.t 't'puq.Hxv e:t -

"t'C<Ç, È:7ttO"'t'~O'O!LEV 't''Îi 't'~Ç 'ExXÀ'tJcr(cx.ç 
O~X.OVOfJ.(q!.; 

IQ. Eùcp~!J.EL, gCflî')V, éb !J.IXX<fpte: aU· 't'o\rcouc; yOCp oô8' de; voüv 
10 ~0CÀÀe:cr6ott 8e:î:, lh!Xv te:pÉ:CùV èÇÉ:'t'ClO'tÇ ~' &f../..' e:'l 't'LÇ !J.E't"0C 't'OÜ 

7tacrtv Ûf.I.LÀe:Î:v xcd cruvcxvoccr't'pécpe:cr6at 8Uvcxt-ro -djv x.o:6ap6't''tJ't'OC 
xd 't'~V &.-rtXpC(Ç(av, 1:~v -re: &yt<ùcrÛV1JV x.ocf. xo:p't'e:p(o:.v xo:f. 
v~Ynv xcxf. 't'à &/..Àoc 't'OC -ra 'Le; (J.Ovo:x.o'ic; 7tpocr6vT<X &ya60C cpui\&:-r-

' 1 \ ' ,... ........ .... .... 1 
't'EL\/ OtXEpe<.tiX XIXL o::mXpO:.O'O:.II.E:U't'IX {L<XA/\0\1 't'<ùV !1-E:!LOVCù!LE:VCùV 

15 èx.e:LVCùV. (Qç 5 ye: 7tOÀÀa 11-èv ~XCùV ÈÀ~'t''t'dl!L~'T~, Suv&:!Le:voç aè 
~o'Ta 't'fi 11-ovdlae:t. x~ÀÜ7t't"e:tv x~t 7tote:Lv &7tp~x'T~ 't'li) 11-"IJSe:vt 

, ( 1 7 ' L '"~6' '~' !!. ~' X~'t'~!LtYVUV~t e:~U't'OV, OU't'OÇ E:tÇ !1-t;;O'OV E:A CùV OUoe:V ~'t'e:pov "f) 

't'Ù x.~'t'~yéÀ~Ci't'OÇ ye:véa8~t. xe:p8~ve:î: x.~t xtv8uve:Oae:l. !LE:t~6-
VCùç, () 11-mpoÜ 8e:f;v È7t<f80!LE:V &v ~!1-e:î:ç, d 11--fJ ~ 't'OÜ 0e:oÜ 

20 x"f)3e:!LovL~ 't"Ù 7tÜp 't'~XéCùç &véaxe: -r!f)ç iJ!J.e:'t"épaç xe:cp~À:rjç· 
oô yd:p ~Ci't"t. À~8e:f;v 't'Ûv o{hCù 3t~Xd!J.e:vov, lh~v Èv 't'li) cp~ve:p(i) 
X.~'t'~Ci't'fl, !t.)..)..d; 7t&:V-r~ 't'6-re: èÀéyxe:-r~L. Kat x~8&:7te:p 't'd:Ç 
!J.E:'t'~ÀÀtx.d:ç ÔÀaç 3oxt.!J.&:~e:t. 't'à 7tÜp, oÔ't'Cù x.d 1} 't'OÜ x.À~pou 
~&:a~voç 't'd:ç 't'&v &v8pdl7tCùV 3t.~xptve:t. y;ux&:ç, x&v bpyLÀoç 't'LÇ 

57 èxrt'hr-roucrt B : &v-7tt7t-roucn cett. 
~·· 2 ,0 [Léoq> BC: [Léoq> cett.[[ 9 Eô~~l"'': oO ~~l'' AEG D F [[ 

9 -roÜ't'O I-IJK jj13 &ya.Elà om. C jj 22 mi\1-rct -r6-re: 7t~Î.\I't'O'œ EG D F. 

1. Dans le mot xÀ1Jpoç, la notion de tirage au sort s'est effacée. 
Ce mot désigne l'ensemble du clergé qui vit dans le monde par oppoM 
sition aux moines qui vivent dans la solitude. Cf. De compunctione I, 
5, PG 47, 401 : Kœt oôMva a..., e:üpot<; 't'œxéwç oô ~tw-rtx()\) &v8pœ, où 
fLOVœx6v, oô 't'OU XÀ1}pou -rœU't'l)Ç è:ÀeUOe:pov TI)<; &f.!.ctp't'(o:ç. « Et l'on ne 
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aucun progrès dans la vertu, beaucoup perdent souvent 
ce qu'ils avaient en arrivant. 

8. Ceux qui vivent 
retirés en eux-mêmes 

pratiquent plus 
facilement la vertu 

que ceux qui ont le 
souci du grand 

nombre 

Alors Basile : 
Eh quoi 1 ceux qui vont et 

viennent au milieu du monde, qui 
ont pour objet de préoccupation 
les choses d'ici-bas, qui s'exténuent 
à se battre et à dire des injures, qui 
sont pleins d'une habileté aux mille 
tours et qui savent jouir de la vie, 

est-ce ceux-là que 
l'Église ? 

nous placerons au gouvernement de 

JEAN. Tais-toi, dis-je, ô bienheureux que tu es ; en effet, 
quand on examine les candidats au sacerdoce, il ne faut 
même pas penser à ces gens-là, mais à celui, s'il en est un, 
qui tout en vivant au milieu de la foule et en restant proche 
d'elle, pourrait garder intactes et inébranlables la pureté, 
la sérénité, la sainteté, la fermeté, la sobriété et toutes les 
vertus qui sont l'apanage des moines, plutôt que de ceux 
dont j'ai fait mention. Certes, celui qui a beaucoup de 
défauts peut les cacher dans la solitude et les rendre sans 
effet, puisqu'il n'est en relation avec personne; s'il se mêle 
au monde, il n'y gagnera rien d'autre que d'être un objet 
de risée et il s'exposera à un grand danger, ce qui nous 
serait pour un peu arrivé si la sollicitude de Dieu n'avait 
rapidement détourné le feu de notre tête; car celui qui est 
dans de telles dispositions ne peut passer inaperçu, lorsqu'il 
se présente au grand jour, mais tout le confond alors. De 
même que le feu éprouve les métaux, ainsi être au rang des 
clercs 1 est une pierre de touche 2 qui opère un tri parmi les 

trouverait certainement personne, ni homme vivant dans le monde, 
ni moine, ni clerc qui soit exempt de cette faute. » 

2. Le terme ~&:crœvoç désigne la pierre de touche qui décèle l'or; 
ainsi le sacerdoce révèle la véritable valeur d'un homme. Une telle 
affirmation est en rapport avec les qualités que Jean exige du candidat 
au sacerdoce. 
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T " ',1. " ' '" < " '' Y' " ' 25 f1 1 XOCV ~LXf>O'f'UX.OÇ1 XOCV <pLA000r.;,OÇ1 XOCV (J..fl.(/.1..;,ùJV 1 X.a..V 0 't'L 

3~ Tto't'e: ë't'e:pov, &:rcav't'rJ.. èx.x.aÀÜ7t't'Et xcd yuv.voî: --rocx.éwç 't'cl 
,.., 1 ' .... ~\ 6 'À"l. \ 1 "1 1 1 
EAOC't''t'WtJ.<X't'a, ou "(UfLVOI. oe 11- vov, a Art. XIX~ X<XAE7tw-repa XIXt 
, 

6 
) , o.' K 1 , , .... , , 

LO'XUP 't'€f>OC OCU't'IX XOCVLO"'t'YJO'L. OCL yœp 't'OC 't'OU O"Wf.LO:.'t'OÇ 't'f>C<.U-

j.LOC't'OC npocr't'pt~6tte:va 3ucrLo::rct ytve:'t'<Xt, xd -r&. 't'1j<; t!JUtiic; n&.61) 
30 xvr.~6(J.e:voc xcd nocpoÇuv6p.e:voc !J-aÀÀov &.ypto:.Lve:cr6oct néqmxe: 

xcà 't'OÙ<; ~XOV't'O:Ç o:.Ù't'à 7tf,e:tovoc Cq.Locçrr&.ve:tv ~t&.~e:'t"<XL • xocl 
y&.p de; gpw't'a 36Çï')c; È:7tœLpe:t -rOv ll-1) 'ltpocré:xov't'a xoct de; &.Àa
~ovdocv xd de; X.PYJ!L&:rwv È:7ttflu(J.L<Xv, \mocrOpe:t 3è xod de; 

~ , , 11: , ~ 0 , ' ' ' ~ , 
't'pu<p,

1
v XCU ELÇ a..VEO"L\1 XOCL po:.vU!LLC<:\1 XClL X.OC't'<X (..HXpOV ELÇ 't'OC 

35 7tEpOCt't'É.pw -ro{vrWV È:X 't'OÜ't'W\1 't'LX't'6fLE:VOC xo:.x.OC. 
Tiof..Àà y&p ècr't"t\1 èv 't'<f> (J.É:O"':-l 't'à duv&(J.EWX tYux;Yj<,; &x.p(~etav 

èx.f..Ücre<t x.aL -ràv è1t' eùSeLaç 8tax.6tYat 8p6(.LO\I, Kat npW-rov 
&7t&\l't'WV at 7tpà<,; -rOC<,; yuva'Lx.a<,; 6(-LLÀ(at · oùdè yàp ëcr-rt 't'ÛV 
7t(JOEO"'t'(;}'t'a x.at 7tC<\I't'Û<,; 't'OÜ 7tm(J.V(ou X.Y)Ù6(J.EVOV 't'OÜ (J.èV 't'WV 

40 &.vdp&v è7tt[JZÀE'Lcr6at (J.É:pouç, -rà dè -rWv yuve<tx.&v 7tapopiiv, 
8 (J.&Àtcr-ra deL-rat 7tpovotaç 1tÀdovoç dtà 't'à 7tpÛ<,; 1:à<,; &(J.ap't'taç 

, ,, 0 '" ' " - , - ' ' ' , \ "' , EUOAtcrvov· a/\1\C< ost x.a~ Tij<,; 't'OU't'WV uytete<<,;, et xe<~ (.1.• 1 ex 
7tf..dovo<,;, &ÀÀ' oi5v èÇ Ïcr'Yj<,; cppov-rt~etv 't'Yj<,; (J.OLpe<<,; 't'ÛV ÀCI.x6v-rCI. 

' , ' ~ ~ K' ' , ~er. , ' ( ' 't''YJV E7ttO'X.07t'YJV otmX.EtV. C<t "(CI.(J E7tLO'X.07tELO"VC<t CI.U't'C<Ç Y)\ILX.CI. 
45 &.v x.&.(J.vWcrt x.e<t 7tCI.pe<x.CI.ÀE'Lv ~v(x.CI. &.v 7tev6&crt x.o:t è7tt7tÀ-fj't'-

' 0 ' ' ~ 0 - "" , ' 'C'EtV pCI.vU(J.OUCfC<t<,; X.C<t tJO'YJVELV X.CI.'t'C<1t0\IOU~\I<XLÇ aVa"(X.'YJ• 
ToU-rwv dè ytvo(.Lévwv, nof..f..à<,; &.v e:Üpot 't'à<,; 7tC1.petcrdUcret<,; 6 
novY)p6ç, d (J.~ ~x.ptf3w(J.É:VYJ -rt<,; éo:u't'àv -re:txtcrete: cpuÀe<x.1j· x.CI.t 
yàp Ocp6e<À(J.Û<,; ~&.f..f..et x.CI.L Sopu~e:L o/ux~v, oùx 6 -rYj<,; &x.of..&cr't'oU 

so (.L6vov, &.f..f..à x.e<t 6 't''ljç crWcppovo<,; x.o:t xoÀe<x.s'Lo:t (J.CI.À&crcroucrt 
x.d 't'L(J.at X.<X't'CI.ÙOUÀOiJV't'at • X.C<t &y&7t'Yj ~É:OUO'a - 't'OÜ't'O Ù~ 't'Û 
n&v't'W\1 <XÏ't'tOV -rWv &ye<S&v- (J.Uptwv yéyove: <XÏ't'toV x.ax.&v -ro'Lç 
oùx. Op6Wç XPY)O"a(.Lévotç e<Ù't'1j. ''Hd'Yj dè x.at <ppov't'tdE<,; auve:-

26 &r<~VTa : om. AEG D FIl 28 yàp B : om. cett. Il 37 b' eô6dw; C 
HJK : ètrl @eov B >' bo6uf'(aç cett.ll 41 r<Àdovoç : f'dl;ovoç KIl 41 
-rch; &.[J.œp-r(œç BC K : &.v.œp-rtœv cett. ]] 46 ~o1)Eleî:v BC HK : kn~
~o~6elv cett. Il 49 xat 6opu~el ~ux·~v om. C. 

1. Voir plus haut, p. 254, note 1. 
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âmes des hommes; si l'on est coléreux, pusillanime, amou
reux de la gloire, vantard ou n'importe quoi d'autre, tout 
cela se dévoile et les défauts sont vite mis à nu ; cette situa
tion ne les met pas seulement à nu, mais elle les rend plus 
pénibles et les accentue fortement. En effet, les blessures 
du corps deviennent plus difficiles à guérir si on les irrite ; 
les passions de l'âme, quand on les chatouille et qu'on les 
exacerbe deviennent naturellement pins sauvages et forcent 
ceux qni en sont affiigés à commettre des fautes plus nom
breuses, car elles entraînent à l'amour de la gloire, quand 
on n'y prend garde, à la dissimulation, au désir des richesses; 
elles attirent sournoisement à la vie facile, au laisser-aller, 
au découragement et, insensiblement, plus loin encore 
jusqu'aux malheurs qui en découlent. 

Il y a beaucoup de choses au milieu du monde capables 
de relâcher le soin attentif de l'âme et de briser l'élan de la 
vertu. Et avant tout, les entretiens avec les femmes ; car 
il n'est pas possible que le chef de la communauté, qui prend 
soin du troupeau tout entier, s'occupe des hommes et néglige 
les femmes, ce qui requiert plus d'attention à cause de leur 
facilité â se laisser glisser dans les fautes, mais il doit s'in
quiéter, sinon davantage, du moins autant, de leur santé, 
quand il a reçu la charge de leur surveillance. Il faut, en 
effet, leur rendre visite si elles sont malades, les consoler 
si elles sont dans la peine, les réprimander dans leurs accès 
de paresse, leur porter secours lorsqu'elles sont accablées. 
Quand cela arrive, nombreux sont les moyens que pourrait 
trouver le Méchant! pour s'insinuer, si l'on ne s'entourait 
pas d'une garde rigoureuse. En effet, le regard frappe et 
trouble l'âme, non pas seulement quand on n'a pas l'inten
tion de se contrôler, mais encore quand on est réservé : les 
flatteries amollissent, les honneurs rendent servile; même 
si l'on est bri\lant de charité - ce qui est certes la cause 
de tous les biens -, ce peut être la cause d'une quantité de 
malheurs pour ceux qui ne savent pas en user comme il faut. 
D'autre part, il est déjà arrivé que des soucis continuels ont 
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xeï:ç ~fl~ÀUV()(V TO Tijç 8Lavo(aç ô!;ù xal flOÀ0~8ou ~<XpÙTepov TO 
ss 7t't'1)Vèv &m:tpy&:crcxv't'o" x.rtl 6ufJ.ÛÇ 3è npotmecrWv xomvoG 3LX1JV 

TeX ëv3ov X.(J.'t'é:crxev &n:o:.vToc. 

5 

TL &v "t'LÇ ÀÉ:yot -rO:ç Àomcl.ç ~Àii~cxc;, 
't'àç ü~petç, -rcX.ç è:n't)pdac;, 't'O:.ç (-1-év.
tYe:tc;, -ràç mxp<:l "CÛlV (.LEt~6V!ùV, -ràç 
nocpOC -r&v È.Àa-rT6vwv, 't'ac; ncxpà 't'Wv 

- ' 1 ~ ' 1 O'U\IE't"(l)\11 't'IXÇ 1tCXp0:. TCù\1 IXO'U\IE't'(l)\1; 

9'. "On où xp-T) 
KO.Ta.<J>pove'Lv Tfis TWv 
ttoÀÀWv Û1roÀf}~ews, 

KÜv ~euSt)s 
oôo-a. TUxu Toü-ro yO:.p ù-1) p.&.ÀtO''t'OC -rà yévoç -r!fiç 

àp61jç &necr't'EpYj!J.É:vov x.pLcrewç, fJ.E!J.o/Lt-totpov -ré èa-rt xcd. oôx. 
&v EÔx6Àwç &.7toÀoyLo:.ç &v&:oxow-r6 7tO't'e:. Tèv 3è npoecr-r&-roc 
x.ocÀ&ç, oùùè 't'OÙ-rwv Oe:î: xa-rcxcppovdv, àÀÀà rcpOç &7to:.v·nxç 

10 nep!. &v &v è.yx.cxÀ&m Ùw~ÀUe:aBcu 11-e:-rcX. noÀÀ'ljç 't''ljç È.7ttetxd<Xç 
Xri1 7tpo:.6't'Yj't'OÇ1 cruyytvdlcrxOV't'<X !1-&ÀÀOV et.Ù't'OÎ:Ç -rYjç àÀ6you 

1 ,1, ~~ , ~ \ , Y' E' 1 ( , 
!J-e!J.'!'E<.ùÇ 1) o:.yo::VIXX:TOUV't'OC X.O:.t opyt~O(J.E:VQ\1. t yo:p 0 fLCO<JX.-

pLOÇ DcxUÀoç f.J.~ xÀonYjç U7t6votcxv Àcl~fl 1t1xpOC 't'OÎ:Ç p.cx61}-rcxî:ç 
~3ELO'I~ xcx!. 3tà 't'OÜ't'O 7tpocréÀcx~e xcx!. é:-répouç elç 't'~\1 -r&v 

15 XP'tlf.J.OC-rwv 3tcxxov(cxv, 'lvcx (( p.~ 't'LÇ fJf.J.élÇ fJ.<.ù!J-~cr't)-t<XL, q:>'t)crLv, E:v 
-r1) &3p6't''Y)'!L 't'<XU't'7J -r1) Stcxxovoup.évn Ucp' fJfJ-&vd ll 1 n&ç fJf.J.iÇ 
oô 7t0CV't'<X 3eî: noteî:v &cr-re -ràç 7tOV't)pàç &vcxtpeî:v Ô7toljJLcxç, x&v 
o/eu8e:Lç, x&.v &À6ytcr't'oL -ruyx&vwcrtv oOcrcxt, x&.v crcp68pcx -rYjç 
f}p.e-répcxç &rcéxwm 36~'1)ç; Où8ev0ç yàp &.p.cxp't'~fJ.<X't'oç 't"OO'OÜ't'ov 

20 ~f.J.e'U; &cpea-nlxcxf.J.e\1 Ocrov xÀo7tYjç 6 llcxUf...oç' àÀÀ' 5!J-WÇ xcx!. 
't'ocroU-rov &cpecr't''t)XÛlç TYjç 7tOV"t)piç -r<XÛ't''t)Ç np&~ewç, où8è: 
othwç ~(J.éÀ"t)cre Tfjç -rWv rcof...f...&v Ô7tovoLcxç, xcxh·ot f...(cxv oÜcrY)Ç 
&t...6you xcxl f.J.<XVLÛl8ouç. Mcxv(cx yàp 1jv -rotoÜ-rov Unorc't'eÜcr<Û 
't'L nepL -rijç f.J.<XX<Xp(cxç xcxl 6cxU!J.<Xcr't"Yjç èxdv"t)ç lJ1uxY)ç- &t...t...' 

25 5fJ-<.ùÇ où3èv 1)-r't'ov xd 't'<XÛ't'î')Ç -rYjç Unmj;Lcxç, -rYjç oü-rwç &t...6you 
',s. '~:'' "" ' ' .<. ' 6 a , • xcxt 'J" ouoetç cxv fl-'11 ncxpcxncxtwv u7t<.ùrt't'eucre 1t ppwuev cxvcxtpe:L 

-ràç cxL't"(cx;ç. Kcxl oô Stén-rucre 't'~\1 't'&\1 noÀÀ&v &votcxv, où3è: 

0'. 1 Tl : ,(ç E D Il 1 ÀéyoL B : ot"n C ot,.ot cett.lll ÀOt7tW; B : 
lx -rijç (-rijç om. E] Àu,.~ç ce tt. Il 3 ,,xç' - ~<t~6vwv om. B Il 6 ,è 
yévoç om. B Il 19 &"éxoucrat C KIl 23 Mavla BC: ~avlotç cett.ll 24 
" om. BC Il 24 tux~ç BC FK : xo~aÀ~ç cett. 

d. II Cor. 8, 20 
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émoussé la fine pointe de l'âme et out rendu son envol plus 
lourd que du plomb; il y a aussi la colère qui se répand 
comme la fumée et qui envahit tout l'intérieur. 

9. Il ne faut pas 
mépriser l'opinion 
de la foule, même 

quand elle se trouve 
être fausse 

Que pourrait-on énumérer encore 
parmi les choses capables de nuire ? 
Les insolences, les insultes, les 
reproches, ceux qui viennent des 
plus puissants, ceux qui viennent 
des plus modestes, ceux qui viennent 

des gens intelligents, ceux qui viennent des sots. En effet, 
les gens qui sont privés d'un bon jugement font sans cesse 
des reproches et il arrive qu'ils ne supportent pas facilement 
qu'on se défende. Celui qui est à la tête de la communauté 
ne doit pas les mépriser, mais il doit devant tous réfuter 
les reproches qu'on lui fait et cela avec beaucoup de modé
ration et de douceur, pardonnant les critiques injustifiées 
plutôt que de s'indigner et de se mettre en colère. Si, en 
effet, le bienheureux Paul craignit d'être soupçonné de vol 
par ses disciples et à cause de cela en choisit d'autres pour 
distribuer ses secours aux pauvres afin (( que personne ne 
nous blâme, dit-il, au sujet de ces grosses sommes d'argent 
dont nous avons la chargea )), comment ne devons-nous pas 
tout faire pour supprimer les mauvais soupçons, même 
s'ils sont mensongers, même s'ils sont sans fondement 
même s'ils ne concordent pas avec notre réputation ? E~ 
effet, nous ne sommes pas éloigné de tout péché autant que 
Paul l'était du vol et cependant, bien qu'il fût tellement 
éloigné de cette mauvaise action, il n'a pas négligé, dans 
une telle situation, le soupçon que les gens faisaient peser 
sur lui, bien que ce soupçon fût tout à fait déraisonnable 
et fou. Car c'était de la folie de soupçonner d'une telle fai
blesse cette âme bienheureuse et admirable ; et cependant, 
il n'en supprime pas moins d'avance les causes de cette 
supposition, bien que celle-ci filt tellement déraisonnable 
que personne n'aurait pu la concevoir sans perdre le sens. 
II ne méprise pas la sottise des gens et ne dit pas : A qui 
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e:!rte:• Tlvt yO:p &v ènéf.J)ot 7tO-rè 't'otrtÜ't'oc ne:pt -/j!J.&V Onovoe'tv 
xo:1 &nO -r&v cr1J(J.d(l)v x.o:1 &nO Tfiç èrcte:txdocc; 't'1jç è:v 't'é1} ~Lep, 

30 rt&v-rCùv 'l)(J.&c; xo:1 't'ttJ.cilV't'<.ùV x.cà 6cw(.La~6v't'ÜlV; 'A"AJ..&. niiv 
't'OÔVOCV't'L0\1 x.a:t Ôrte:Œ'E't'O x.cd 7tpOcre:3ÔX1JO'E 't'<X0't''Y)V 't'~V 7tOV'Y)

pocv Ô7t6votocv xocl 7tp6ppt~ov w\~v &vécr7t0lcr<, fJ.ÎXÀÀov SI: oûSè 
cpUvet;t. ~v &px1}v &.cp'ljx.e:. ô.tO: -d; cc IlpovooÜtJ-EV y&:p, q>'Y)cr(, 
x.cù&: », où !J-Ôvov èvW7ttOV KupLou, &_)..!~&. x.o:.L << è:vcilTttov &v6pc.û-

35 7t<ùVe. )) 

Tocre<ÛTIJ s.r:, [J.<ÎiÀÀOV Si: xocl7tÀElovt x•xp'ijcr60lt cr7touSfî &cr-re 
11-'lj !1-ÔV0\1 rÛpo{-LÉ:VIXÇ X.ct't'IXCfrtiiV x.o:1 X.WÀÔe:tv -r&.ç cp~iJ-rlÇ 't'OC<; 
oôx. &yrt6&.ç, ci).."Aà x.cà n6ppw6e:v 06e:v &v yévotv't'O rtpoopiiv xcd 
-ràç 7tpocp&.cre:t<; è:!; &v -rLx-rov't'at rtpoo:.vcupe:Lv, !J.1j rte:pt!J.É:Ve:tv 

40 œÙ't'~ aucn1jvat xctt èv -ro'Lç -rWv TtoÀÀÙJV 3toc6puÀ1J61jvat cr't'Ô

(.LOCO"t • 't'Y)VLXOCÜ't'O:. y&:p oi>-re: d)ttopov cdvràç &.cpo:.vLmxt ÀOtrtôv, 

&"AÀà xo:1 ÀLo:.v 8ucrxe:péç, -r&.xo:. 8è xo:.t &8Uvo:.-rov, o{he: &~~f.J.tOV 
't'<;> f.J.S:'t'à Tijv -r&v 7toÀÀÛ)v ~À&.~11v 't'Oi3't'o yLve:cr6o:.t. 'AÀÀà yàp 
tJ.éXpt -r(voç où cr-rftcrotJ.o:.t 8tcùxwv &xLx11-ro:.; TO yàp OC1t1Xcro:.ç 

45 -ràç Èxe:î: 8ucrxe:pdo:.ç xo:.-ro:.Àéye:tv où8èv ë-re:p6v ècr't'LV 7) néÀo:.yoç 
&vo:.tJ.e:-rpe:î:v. Ko:.t yàp lho:.v 't'tÇ o:.ù't'Oç 7tO:.V't'0ç xo:.6o:.pe:Ucr1J 
niJ.6ouç, a 't'Û)V &8uviJ.'t'WV Ècr'dv, tvoc 't'à 't'Û)V èJ.ÀÀWV È1tO:.VOp
(:}WCJ{} n-roc(O"(J.O:.'t'OC, f.J.Up(oc Û7totJ.éVe:tv &vocyxiJ.~e:-ro:.L 3e:wiJ.· 1tpocr't'e:-
6év't'WV 8è xoct 't'WV olxdwv VOO"tjf.J.ck't'wv, 6éoc -TI)v &~ucrcrov 't'&V 

so n6vwv xo:.t 't'&v cppov-rŒwv xo:.t 8cro:. n&.crxe:tv &v&.yx11 -rWv 't'S: 
, { , .... '"1"1 , (.); "'' , e -OLXS:L(ùV XO:.t 't'WV O:.AAO't'pLWV 1-'0UAOf.J.S:VOV 1tS:ptye:ve:cr OCt XO:.XWV. 

L
1

• "'On oU f-LÉya. 

aWaa.L Èa.u'T'Ov 

&v. 

Ko:.t ô Bo:.cr(Àe:toç· 
NUv 8é, Cfl"YlO"(v, où 3e:î: crot n6vwv, 

oÙ8è cppov·d8o:.ç ËXS:LÇ XOC't'à O'OCU't'0V 

31 U1td8e:'t'O B : 1tpod8e:'t'o C G F npot8e't'o E D npoet8e: HJK 
7tpodÀoc'o A Il 33 7tpovoou~evot AEG H Il 34 àÀM om. B Il 39 iJ.~ : 
xocl l'~ FHJK. 

L'. 2 où aer crOL: oùaè: aU cEG Dac!! 2 7t6\l(.,)'J: n6VO'J EG D Il 
3 ~Xe:Lç : ~XeL\l C. 

e. Rom. 12, 17 
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pourrait jamais venir l'idée de penser de telles choses de 
nous, puisqu'en se fondant soit sur des miracles, soit sur 
la modération qui préside à notre vie, tous nous estiment 
et nous admirent ? Au contraire, il a prévu et devancé ce 
méchant soupçon, il l'a arraché dans sa racine, ou plutôt 
dès le début il ne l'a pas laissé grandir. Pourquoi ? " Nous 
avons le souci du bien, dit-il, non seulement devant le Sei
gneur, mais encore devant les hommese. n 

Il faut déployer autant et même plus de zèle non seule
ment pour détruire et écarter les mauvais bruits qui se 
répandent, mais encore prévoir de loin d'où ils pourraient 
venir et supprimer les prétextes qui les font naître, ne pas 
tolérer qu'ils prennent corps et qu'ils fassent l'objet des 
conversations de tout le monde, car il n'est pas facile alors 
de les faire disparaître, mais c'est très difficile et même 
impossible. Et ce n'est pas sans dommage, car cela ne se 
produit pas sans causer du tort à tout le monde. Mais ne 
vais-je pas m'arrêter et jusqu'où poursuivrai-je l'insai
sissable'? Car énumérer toutes les difficultés, c'est comme 
vouloir mesurer la mer dans ses profondeurs. En effet, 
lorsqu'on est à l'abri de toute passion, ce qui est parmi les 
choses impossibles, si l'on veut redresser tous les faux pas 
des autres, on est forcé de s'exposer à mille dangers; mais 
quand on y ajoute ses propres défauts, contemple' l'abîme 
de peines et de soucis et tout ce que doit supporter celui qui 
veut triompher de ses propres maux et de ceux des autres. 

10. Ce n'est pas rien 
de se sauver 
soi-même 

même. 

Alors Basile : 
Maintenant, dit-il, tu n'as pas 

besoin d'efforts et tu n'as pas de 
soucis, puisque tu vis retiré en toi-

1. Tournure familière à Jean. Cf. Ad Olymp. VII (1), 1, 22 ; De 
prov. Dei 7, 38, 4. C'est probablement une réminiscence de Iliade 
XVII, 75. 

2. On a ici l'impératif du verbe Oe:&:(l) qui appartient au grec tardif. 

l 
1 

1 

1 

1 

l 
1 

1 

1 

1 



338 SUR LE SACERDOCE 

5 10. ''Exw 11-év, f!q:rfJV, x.cd vüv• rc&ç yàp ~cr-rtv, &v6pwrcov l:>v't'oc 
xd 't'0v7toÀÜ!J.ox6ov -roü-rov ~toÜv't'oc ~(av; <ppov't'Œwv &rcY)À)vfx-
6ar. x.od &ywv(e<:ç; 'A)..)..' oôx. f!cr-rr.v ~crov de; rd:.Àayoç &7te:tpov 
&fL7tEO'e:'i;v X.o:.l 7tO't'OC!J.àV mxpo:.ïtÀe:Ï:v' 't'OO"OiJ't'o yàp 't'OUTWV 

x.&xdvwv -r:&v cppov't'Œwv -rà fJ-é:crov. NUv 11-èv yàp d fLÈ:V 8uv"t)-
10 6dî'jv x.cd é:-répmç ye:\IÉ:cr6CtL XP~at!J-o<;, ~ouÀo(fLY)V &v x.o:1 aÙTàç 

x.cd rcoÀÀ'Yjç (.LOt -roti't'o ëpyov e:ùx-Yjc;· d Sè: oùx écr·nv ë-re:pov 
bvYjmxr., è!l-au't'àv yoüv èàv èyyÉ:V1J't'<Xt Sr.o:;crWcrat xcà 't'oU x.ÀÛ

Swvoc; è:~e:Àe:Lv, &pxe:cr6~cro(J.O:L -roù-rc:p. 
E!-roc 't'OÜ-ro o'le:t (J.É:yet, <p1jcrLv, dv<Xt, 0 Bacr(Àe:toç, 5Àwç 

15 8è: xcd aw6~aea6ar. vop.L~e:r.ç, E:t"épcp f..1.1)8e:vt ye:vÙfJ.EVOÇ XP~O'L!l-OÇ; 
10. EO xat x.o:J..Wc;, Ë<p1JV, dp1Jx.aç- où3è: yclp aù-ràç -ro\}ro 

7ttcr't'e:Ùe:r.v ëxù) Û't'L crW~e:crScx;r. ëve:cr't't -ràv où3è:v e:iç 't'~v -roU 
7t):tjatov x.&.!J.VOV't'<X O"(ù't'"l)p(av· oô3è yàp èx.e:î:vov -rOv 3e:Lf..atov 
([)v"f)aé 'Tt -rè !J.~ !J.Etlûaat -rè 't'&.À<XV't'OV, &f..f..' &1tWf..e:ae: -rè !J.~ 

20 7tÀe:ov&.aat x.al 3mt..oüv 7tpoae:ve:yxe:Lv. Ilf..~v &AA.' è7tte:me:a-répa;v 

!J.Ot -rf}v 'TL!J.(ùp(av o!tJ.<Xt ~ae:afht èyx<XÀOU!J.évcp Otà 't'( !J.~ x.a!. 
é't'épouç ~O"(ùO"<X ~ 3tà 't'( x.d é't'épouç x.al è!J.<XU't'àv 7tpoa<X7tWÀe:aa, 
7tOÀÙ xe:Lp(ùV ye:v6!Le:VOÇ !J.E't'a Tijv 't'OO'<XUTI')V 't'L!L~V. Nüv tJ.èV 
yàp 't'OO'<XÛ't'YJV ~ae:a6a( !J.Ot 7ttO''t'E:Û(ù 't'~V x.6À<XO'tV ÙO'"f)V à7t<Xt't'E:Î: 

2"i Tlûv &!J.<XPTI')!J.&.'t'(ùV 't'à (.Léye:6oç- (.LE't'à 3è -rO 3él;acr6at Tijv &px~v 
oô ÛmÀ~v (.L6vov x.d 't'f>t7tÀ1jv, &.t..t..à x.d 7tOÀÀ<X7tÀ<Xa(ova, 't'if> -re: 
7tÀe:tovaç axav3af..Lmxt x.al -rép (.LE't'à (.Ld~ova -rtp.~v 7tpoax.poü
mxt 't'<i) 't'E't'L(J.YJX.6't't 0e:<;>. 

146 Bao[Àewç om. E 1119 &ÀÀ, BC: &ÀÀIX xat cett.ll 19 <O : <iii C 
F Il 20 -rrpoaeveyxerv B : -rrpoaetyetyeLv cett. Il 22 s~ct 't'( xett hépouc; 
om. B Il 23 fLtv om. C. 

1. Il s'agit du serviteur qui n'a reçu qu'un talent. Cf. Malth. 25, 24. 
2. Bien que le membre de phrase St&. 't'Î xetl hépouc; ne se trouve 

pas dans B, nous suivons les autres mss qui donnent un sens plus 
satisfaisant, puisque le texte répond mieux ainsi à la question posée 
par Basile, li. 14-15. Les responsabilités du chrétien à l'égard des 
autres hommes ont toujours été au premier plan des préoccupations 
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JEAN. Même maintenant j'en ai, dis-je. Comment peut-il 
se faire qu'étant homme et menant la vie de ce monde 
féconde en souffrances, je sois à l'abri des soucis et des 
luttes? Cependant, ce n'est pas la même chose de tomber 
dans l'abîme de la mer et de traverser un fleuve; car telle 
est la distance qui sépare mes soucis des tiens. Actuellement, 
si je pouvais rendre service aux autres, je le désirerais moi 
aussi, et cette activité serait l'objet de tous mes vœux; 
mais s'il n'est pas possible d'être utile à un autre, si du 
moins je peux me sauver moi-même et échapper à la tem
pête, je m'en contenterai. 

Et tu penses, dit Basile, que c'est une grande chose et 
tu crois qu'il sufftt de se sauver, sans être utile à autrui ? 

JEAN. Certes, tu as raison de parler ainsi, dis-je, car moi 
non plus je ne crois pas possible de se sauver sans faire 
aucun effort pour le salut de son prochain ; en effet, il n'a 
servi à rien à ce malheureux 1 de ne pas diminuer la valeur 
du talent, mais il fut perdu pour ne pas l'avoir augmentée 
et fait doubler. Cependant, je pense que le châtiment sera 
moins sévère pour moi s'il m'est demandé pourquoi je n'en 
ai pas sauvé d'autres que s'il m'est demandé pourquoi j'ai 
causé la perte et des autres 2 et de moi-même, étant devenu 
bien pire après un tel honneur. En réalité, j'ai confiance 
que la punition sera proportionnée à la grandeur de mes 
fautes, tandis qu'après avoir reçu l'autorité, il ne serait pas 
seulement double ou triple, mais multiple pour celui qui en 
aurait scandalisé un plus grand nombre et pour celui qui, 
après un plus grand honneur, aurait offensé Dieu qui l'en a 
gratifté. 

de Jean, depuis Je jour de son ordination jusqu'aux derniers moments 
de son apostolat à Constantinople. Voir In Acl. apost. hom. XX, 4, 
PG 60, 162 : OùSèv ~uxp6·n:pov xpta't'LetvoU hépouc; !J-1} aW~ov't'oç. 
«Il n'y a rien de plus froid qu'un chrétien qui ne sauve pas les autres. » 
Voir aussi tout le développement qui suit ce texte. 
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XO.ÀE1TWTÉpa. t-LÉVEL 

TLt-LWpla. Tà. TWV 

lepÉwv Üt-La.Pnlt-La.Ta. 
~ Tà. TWv t8LwTWv 

Llt& 't'Ot -r:oÜ't'o x.cd -r:&v 'lcrpe<.1)Àt
-r&v X.C<'t"t)YOP&v acpo3p6-re:pov, 't'OU't't:p 
ùdxvucrw aô-roUç !J.d~ovoç 6v-ro:c; 
x.oÀ&.cre:wç &Çtouç 't'Ci} t.J.E:'t'à 't'àç 1tocp' 
ocfrroü ye:vofLéVc((; e:lç o:/rroùç 't't(J.àç 

&!-LC<(J't'E:Î:V, TCO't'è !J.èV Àéywv• << llÀ~V 
Ôt.J.a<.; gyvwv èx rr:acréiN -r&v cpuÀ&v 't')jç y1jç, ùtà 't'oi}ro êxùtx~<r<ù 
ètp' ÔfL&<; 't'ch; &cre:~dac; Ô/1-&vf, » Tio't'è 8é· << "EÀaf3ov èx 't'ÛJV 

ut&v Û(J.&V e:lc; ttpo<p~-re<c; xo:1 èx -r&v ve:o:;v(crxwv Ô!J.&v e:lc; 
10 &ytacr(J.6Vg. l) Kat 7tp0 -r&v 7tpOtp1)'t'Wv ùe:LÇat f3ouÀ6(J.e:voc; 0-n 

't'à cit.taPn1!-Loc't'a ~-td~ovoc èxùéx.e:-roct 1tOÀÀ{(l ~v 't't(J.Wp(av éS't'aV 

Ô1tà -r&v le:péwv y(v't)'t'C<t ~ 8't'aV Ô1tà 't'Ù'JV tùtcv't'Wv, 7tpOO"t'd-t''t'E:t 

TocrocUTI)v Ô7tèp -r:&v le:pé(.ùv npocr&.ye:cr8at -r1)v 6ucr(av 8cr'Y)v 
ôrcèp 7t<XVT0c; -roü Àcwü· 't'OÜ't'O ùè: oôùèv g-re:pov Ù1JÀOCiv't'6ç èmtv 

15 )) 6·n (.Ld~ovoc; f3o'tj8dœc; ùe:'t-rat 't'à 't'OÜ le:péCùc; 't'po:Ù!l-OC't'O:. xcà 
Tocro:.O't"tjc; 8a1)c; O!J.oÜ -rà nav-rOc; -roü Àaoü. Me(~ovoc; 3è oôx &v 
!3e1:-ro d 11-~ xaJ...enW-repa -t)v· xaÀenW-repa 3è yLve-rat, oô -r?i 
(j)Uaet, &ÀÀà -ri) &/;LCf 't'OÜ 't'OÀ!J.&v-roc; aô-rà Lepé(ùc; ~apoU!J.EVa. 
Kat 't'( Àéy(l} -roùc; &v3pac; -roùc; -djv Àe:t-roupylav !J.E't't6v't'oo;; 

20 At yO:p 6uy"'-répeç -rwv lepéwv OlLÇ oôSdç 7tpoç TI)v lepwcrov"lv 
J...6yoc; 8!J.(I)Ç 8tà 't'à 7ta't'ptxàv &ÇL(I}!J.o:; -r&v aÙ't'&\1 &!J.ap't"f)!J.&.'t'(ù\1 
7tOÀÙ ntxpo't'épav Ô7téxouat ~" 'TL!J.(ùpLav· xd 't'à !J.È:" 7tÀî')~J.
!J.éÀ1J!J.Cl taov ctÙ't'aÎ:c; xat -ra'Lc; -r&v l3t(ù't'&\l 6uya't'p&.cn, 7top
vda yOCp &wpo't'épa, -rO 3è è7tt'TL!J.tov 1tOÀÀ~ -roO't'(ù\1 xaf...e7tÙl-

25 -repov. cop~c; 11-e6' 8a1Jc; aot 3dxvucnv ônep~of...Yjc; 6 0e:Oc; 8-rt 

~œ'. 8 &cre~dœc; BC FK : &:8~x(œc; cett. 11 10 1t'fiO<p1J't'&v BC FK : 
1t'pO<pl)'t'&v è:1d 't'&v Eh.>aûi)v cett. 11 18 &:ÀÀIÎ: 't'fi &;~(~ B : &:ÀÀ• Ô7t'0 TI)<; 
&;~(œc; cett. JI 25 Um:p~oÀ'ij<; B : TI)<; TCep~oucr(œc; cett. 

f. Amos 3, 2 g. Amos 2, 11 

1. On a ici une variante, 't'à<; &:cre{3e(œc;, différente du texte reçu, 
TCIÎ:crct<; 't'ètç; &p.ctp't'(œc;. Il est possible que Jean dicte de mémoire, mais 
il est plus probable que la tournure employée est une attestation de la 
version en usage à Antioche. Voir l'édition Nairn, p. 174-177. 

2. Dans son sens général, le mot t8~6>'t''7)<; désigne celui qui ne par-

11. Les fautes des 
prêtres sont passibles 

d'un châtiment 
beaucoup plus grand 
que les fautes de ceux 

qui ne sont 
pas prêtres 

VI, 11, 1-25 341 

C'est pourquoi eu faisant de plus 
durs reproches aux enfants d'Israël, 
il montre par là qu'ils sont dignes 
d'un plus grand châtiment, parce 
qu'ils ont péché après les honneurs 
qu'il leur a accordés. Tantôt il dit : 
«Je vous ai distingués parmi toutes 
les tribus de la terre, c'est pourquoi 

je ferai retomber sur vous vos impiétésfl n, tantôt : << J'ai 
pris vos fils pour en faire des prophètes et parmi vos jeunes 
hommes pour le service divin•. , Et voulant montrer 
qu'avant les prophètes le châtiment que reçoivent les 
fautes est beaucoup plus grand lorsqu'elles sont commises 
par des prêtres et non par ceux qui ne sont pas prêtres 2, 

il ordonne que le sacrifice fait en faveur des prêtres soit 
aussi grand que pour le peuple tout entier3 • Son unique but 
est de montrer que les blessures des prêtres ont davantage 
besoin de secours et d'un secours aussi grand que celles du 
peuple tout entier. Elles n'en auraient pas davantage 
besoin si elles n'étaient pas plus graves; or, elles sont plus 
graves non par nature, mais elles pèsent d'un plus grand 
poids à cause de la dignité du prêtre qui a osé les commettre. 
Et pourquoi parler de ceux qui assurent le service de l'au
tel ? Les filles des prêtres, qui n'ont aucun rapport avec le 
sacerdoce, sont punies cependant d'un châtiment plus 
sévère à cause de la dignité de leur père' ; certes, la faute 
était égale pour elles et pour les filles de ceux qui n'étaient 
pas prêtres', car c'était pour les unes et les autres la forni
cation, mais leur châtiment était beaucoup plus sévère. 
Tu vois quelle grande insistance met Dieu à montrer qu'il 

ticipe pas à une dignité quelconque : politique, militaire, littéraire. 
II s'agit évidemment ici de la dignité sacerdotale. 

3. Cf. Lév. 4, 3. 
4. Ibid. 21, 9 et Deut. 22, 21. 
5. Voir ci-dessus, note 2. 
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tW, 'EK 1Ta.pa.8eLyp.ét.TWV 
vaf,O.cr-ra.uts 

Ka.t Tfjs OôUvt')s 

5 
TfjS ÔLÙ. n)v vpoaÔoKla.v 

Tfis tepwaUV'Y)S 

yevollév11s 
Ka.t TOÛ ~Q(3ou 

29 ltOÀÀolG : &ÀÀotG FHJK Il 33 StMI;~t B K Sell;œt : cett. 
Ll3'. 7 't'0V n6vov: -rWv ['t'Ov I-I] rt6vwv D FHJK ll11npocr7drt"t'OUO'L 

f'èv C Il 12 ~l;w6ev : <i!>v ~l;w6ev. 

1. Cf. Éz. 34, 17. 
2. Cf. même expression en VI, 7, 11. 
3. On aura une idée de ces scandales en lisant le Dialogue de PAL· 

l 

1 

1 

VI, 11, 26 - 12, 20 343 

exige une punition beaucoup plus importante pour celui qui 
exerce l'autorité que pour ceux qui lui sont soumis, car s'il 
châtie plus durement que les autres la fille d'un prêtre, il 
n'exigera pas de celui qui est pour elle la cause de plus 
grandes épreuves un châtiment égal à celui qu'il impose à la 
foule, mais beaucoup plus grand. Et c'est tout à fait juste, 
car le dommage ne se limite pas à lui seul, mais il atteint 
aussi les âmes les plus faibles qui ont les yeux fixés sur lui. 
Ézéchiel, voulant enseigner cette vérité, sépare les uns des 
autres les boucs et les brebis 1

• 

12. D'après des 
exemples, 
description 
du chagrin 

et de la crainte 
éprouvés 

dans l'attente 
du sacerdoce 

Ne te semble-t-il pas que nous 
avons raison d'éprouver de la 
crainte ? Outre ce que nous avons 
dit, même si j'ai beaucoup de peine 
à ne pas être complètement vaincu 
par les passions de mon âme, cepen
dant j'assume cette peine et je ne 
fuis pas le combat. Certes, encore 
maintenant, je suis victime de la 

vaine gloire, j'en porte souvent le poids et je vois bien que 
je suis pris; mais il y a des fois où je fais des reproches à 
mon âme réduite en esclavage. Encore maintenant, des 
désirs étranges fondent sur moi, mais ils allument une 
flamme moins ardente, lorsque les yeux ne peuvent ren
contrer au-dehors de matière qui attise le feu. Quant à dire 
du mal de quelqu'un ou à en entendre, j'en suis bien éloigné, 
puisque je n'ai personne avec qui m'entretenir, car ces murs 
ne sauraient émettre un son 2 . Toutefois, il ne m'est pas 
possible de fuir la colère de la même façon, bien qu'il n'y 
ait personne pour l'exciter; en effet le souvenir fréquent 
d'hommes indignes et de ceux qui dépendent d'eux me 
fait gonfler le cœur3 ; mais ce n'est pas pour longtemps, 
car nous réprimons bientôt l'enflure elle-même, nous nous 

LADIOs, chap. XIV et XV sur l'affaire d'Antonin os, évêque simoniaque 
d'Éphèse, et des prêtres qu'il a ordonnés. 
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6o~J-e:V ~auxOC~e:tv e:bt6vTe:<; 6-n f..(cxv &crU!J.cp(t)vov xcà -rijç tax&-
'6 1 \ ' "' , ' 1 \ .... À ' TI)Ç IX ÀtO't'1)'t'OÇ 't'<X otX.ELIX <XCf>EV't'<lÇ X.<XXOC, 'T<X 't'(l)\1 7t 'r)O''LOV 7te:pt-

<pya~<<r6C<t. 'AÀÀ' ot\x dç 1:0 7tÀ1)6oç tÀ6wv xd "'"'ç [Lup[C<tç 
&7tOÀ1)cp6e:lç 't'!Xp<XxaLç, Buv1)cro!J.IXL 't'tX{Yr1J<; &7toÀaÛe:r.v 't'1jç vou-

25 6<cr[C<ç, ot\3è 1:0Ùç 'l:C<ihct 7tctt3ctywyoilv1:C<Ç Àoyt<r[LOÙÇ <Up<î:v· 
?J.)J..' &crne:p ot xcx"t'OC x.p"f)!J.V&v Un6 ·twoç pe:UfJ.C(:'t'oç Tj x.cd E:'t'é
ptùç 6>8o6f1Zvor., -rljv (J.èv &ndlf..e:r.o:v de; ~v 't'e:Àe:uT&m npoop<iv 
" ~ , e •L • • • • " t ouvavToct, t-J01J e:r.cxv o& 't'tvoc e:nwoe:r.v aux. t;xouow, ou-rw x.oc 

• ' • • À, • 6" 6' ~ • ' "' ' IXU't'UÇ ELÇ 't'0\1 7t0 UV 't'Cù\1 7t0:. (ù\1 OpUI-"0\1 EfL1tEO'WV, -r;,l\1 fJ.E:V 

6 e, ( 1 't:' 1 ~ ( 1 "' 1 30 X ÀOCO't\1 X.IX EX.<XO''t'"t)V IXUsOfJ.EV1JV !J.OL 't' 'IV 'Y)(J.e:ptXV oUV1JO"O(J.Clt 

cruvopiiv, ~v ~fJ.OCU't'éi} Bè ye:vécr8<Xt x.o:;S&.ne:p vüv x.cd. È7tt't't(J.1}crar. 
7t&.v't'o8e:v 't'OÎ:Ç vocr1)fJ.occn ÀU't''t'&crt 't"OÔ't'otç oôx.é:'t't ÔfJ.o(wç 
e:lhcopov È!J.ot xo:;80Cne:p x.cd np6't'e:pov. 

'Ep.ot y&:p ~ux-i) -rLc; ~cr-rtv &cr6ev~c; xcd {.Ltxpcl xttt eùxetpw-roc; 
' ' 6 • '6 'ÀÀ' ' ..... f_ 1._ 35 OU 't"OU't"OLÇ fL VOV 't"OtÇ 7t<X €O'LV1 tl <X XtlL 't"<{) 7t<X.V't"WV 7ttXpO't"~p(}) 

cp66v(}) xrtL othe Ô~petc;, o{)-re 't'tp.clc; 11-e't'pLwc; ~7ttcr-roc;-re<t cpé:petv, 
, ' e·· ~" ... , ~ 1 , 1 , , t &f..Àa. 11-e U7teptJo "fJÇ exetve<t -re e7te<tpoumv tlU't"i')V Xe< 't'e<7tet-
voücrtv ttÙ-rttt. '1.0cr7tep oùv 6YJpLtt XC<Àe7t&., 8't'e<V 11-èv eùawp.tt-rTI 
xttt mppty~, -r&v 7tpàc; rtù-rà p.ttxo!J.É:vwv xptt-re'L, xd fLit.ÀtO"t"a 

40 8-rrtv &a6eve'Cc; &crt xrtL &7tetpot, d 3é: 't'tc; ttù-rcl Àtp.c'i) X<X't'<X.-
'" 6 c. ' ' ~ ' 1 ' ~ ~ 1 ' 't""fJt..,€L€, 't" V 't'€ VU!-LOV <X.U't"OLÇ €XOt!-LL0"€ X!Xt 't""fJÇ oUV<XfJ.€WÇ 't'O 

7tÀÉ:ov ~cr~ecrev, &c; xd -ràv p.~ ÀLav yevva'Cov &:va3é:Çacr6at -ràv 
7tpbc; -re<Ü-ra &y&va xat 7t6Àep.ov, o{hw xat 't'à 1tlt.6"fJ 't')jc; Y,.ux)jc;, 
b 11-èv &cr6ev)j 7tot&v \mO -ro'Cc; àp6o'Cc; e<Ù't'cl -rLe"t)crt Àoytcr!-Lo'Cc;, 6 

21 &ool-'~"'vov B : &ool-'~opov cett.[[ 27 hép.,ç B : <'ép«ç &v&yx~ç 
cett. Il 31 vüv B K : x«l vüv cett. Il 32 "&"'oeev om. C Il 32 oôxé" 
BC : oôx. €6' K oôx cett. jj 37-38 i:x.e~v!Xt ••• <XiS't'!Xt BC : !Xi5't'!Xt 

èx.eÎ:V!Xt cett. 

1. Ici encore, on a préféré la leçon de B à celle des autres mss, 
parce qu'elle parait s'accorder davantage avec la pensée de Jean, 
qui affectionne les métaphores musicales. Des recherches ont été 
faites sur ce point par P.-M. DELEERSNYDER, La musique dans la 
spiritualité de Jean Chrysostome, Maîtrise de l'Université de Lille III, 
1974 (exemplaire dactylographié). 

1 

J 
i 
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invitons à rester en paix en nous disant que c'est une véri
table faute' et la dernière des misères de laisser de côté ses 
propres maux et de s'occuper indûment de ceux du voisin. 
Mais si je vais vers la foule et si j'ai été repris par une qua~
tité d'agitations, je ne pourrai pas profiter de ces bons avis, 
ni découvrir les raisonnements qui me guident dans cette 
voie ; de même que des gens entraînés dans des rapides par 
un courant ou d'une autre manière peuvent voir d'avance 
la fin qui les attend, mais ne peuvent imaginer un secours 
quelconque, ainsi moi-même quand je ser~i tom?é dans l~ 
trouble profond que suscitent les passwns, Je pourra. 
prendre une vue d'ensemble de la punition qui po~r n:oi 
augmente chaque jour, mais il ne me sera plus aussi facile 
qu'auparavant de rester en moi-même, comm~ mamte~ant, 
et d'infliger un blâme à cette meute de misères qm, de 
toutes parts, font rage. 

C'est que j'ai une âme faible et dépourvue de grandeur 
qui se laisse facilement prendre non seulement par ces 
passions, mais aussi par la susceptibilité, plus irritante que 
toutes; elle ne saurait accueillir ni injures ni honneurs avec 
mesure, mais les uns l'excitent à l'excès et les autres la 
dépriment. Ainsi donc, comme des bêtes sauvages dange-

d . 2 
reuses, lorsqu'elles sont pleines de force et e vigueur , 
dominent ceux qui les attaquent et surtout lorsque ces der
niers sont faibles et sans expérience, mais si on les réduit 
par la faim, on calme leur fureur et on éteint la plus grande 
partie de leur ardeur pour ne pas avoir à livrer un combat 
et une guerre trop violents, ainsi les passions de l'âme : 
celui qui les affaiblit les place sous l'empire des raisonne-

2. Cf. Adv. opp. vit. mon. II, 5, PG 47, 338 où le même groupe de 
mots est employé. On le trouve déjà chez ARISTOPHANE, Nub. 797. 
L'influence possible de ce dernier a été étudiée par Q. CATAUDELLA, 
<t Giovanni Crisostomo 'imita tore' di Aristofane », Athaeneum, 
nova serie, anno XVIII, 1940, p. 236-243. 
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46 <pO~epoc BC: <po~epC:mpœ cett. JJ 46 'œihœ om. B JJ 49 tl;ouo(œ<; 
B,K : tl;ouolœ cett. JI 50 trÀ~o(ov B G JK : trÀ~o(wv cc tt. JI 50 eôSox•-
1'~""', : trœpœ,po~œ~ C JI_ 53 fLO' BC F : fL~U cett. JI 54 <po~epO. : 
cpof3epw_::epoc !J 54 ocu't'oc: 't'<XU't'OC B JJ 55-56 xcd oU-.wç- Urm-t"cty~cre't'ct~2 : 
Urco-rocyt')t; ~<r't'IX~ C JJ 56 Tijo:; {3(œç ûno't'œy~creTœt om. B JK 11 56 TI}o:; 
om. ~ D H JI 58 &tcp6cr~'t'oç aac C : &:rcp6l:'t'oç BPC cett. J 59 xcd 
cbw~VWVl)'t'OÇ om. K JJ 66 &pa] + !J.O~ FHJ. 

1. Voir ci-dessus, p. 83, note 4. L'importance de la raison dans 
la vie morale apparaît de façon particulièrement évidente dans les 

l 
1 

VI, 12, 45-69 347 

ments justes 1, mais celui qui les entretient avec soin se 
prépare contre elles un combat plus difficile et se les rend 
ainsi plus redoutables au point de vivre constamment dans 
l'esclavage et la crainte. Quelle est donc la nourriture de 
ces bêteL~':_ages ? De la vaine gloire, ce sont les hon
neur~l;"dëTofgueil, c'est la grandeur de la puissance et du 
pouvoir; de renvie, c'est la bonne renommée du prochain; 
de l'avarice, l'ambition d'égaler les gens riches; de la 
licence, le luxe et les relations continuelles avec les femmes 
et ainsi de suite. Toutes, si je viens au milieu du monde, se 
dresseront violemment contre moi et mettront mon âme 
en pièces, elles seront redoutables et me rendront la guerre 
contre elles encore plus pénible. Tandis que si je reste ici, 
j'aurai certes à employer beaucoup de forces pour les sou
mettre, mais cependant elles seront soumises par la grâce 
de Dieu et seront désormais réduites à aboyer. C'est pour
quoi je me confine dans cette petite chambre, inaccessible', 
sans compagnie, insociable, et je supporte d'entendre bien 
d'autres reproches; j'aimerais certes en être débarrassé 
et j'éprouve une morsure et je souffre dans mon impuis
sance, car il ne m'est pas facile d'être à la fois sociable et de 
rester dans ma sécurité actuelle. Alors, je t'en prie, celui qui 
est victime d'une situation si difficile, prends-le en pitié 
plutôt que de le mal juger. 

Mais nous ne t'avons pas encore persuadé ; la seule chose 
que je t'ai cachée, le moment est désormais venu de l'ex
primer devant toi. Peut-être semblera-t-elle incroyable à 
beaucoup ; quant à moi, même dans ces conditions, je ne 
rougirai pas de la livrer en public. Si ce que je dis est la 

lettres de direction adressées par Jean à Olympias, SC 13 bis, Introd., 
p. 49-53. 

2. Les mss B et C donnent &rcp6crt'toç qui se dit d'une montagne 
inaccessible, mais aussi d'une personne. Dans le ms. B le sigma a 
été barré, mais il s'agit sans doute d'une correction de scribe. De 
même en F, la forme aberrante &:.1t'pOt<:r'tOÇ témoigne d'une mauvaise 
graphie de &:.np6crt'toç. 

1 

1 
il 
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70 (.tOp(wv d<(.tOtpTI)fttXTOlV ~ÀeYJ.OÇ 't"O Àey6(.teVOV, TOÜ (.téÀÀoVTOÇ 
'l)(.J.OC<; xpLve:tv 0e:oü 7t&V't'IX d36't'OÇ &xpt~&c;, ·d 7tÀI:.ov 'lj(..l.'f:V èx 
-rljc; -r&v &v6p6ntwv &yvotrtc; èyye:vécr6<Xt 3uv~cre:'t'e<L. TL oOv Ècr·n 
-rO <bt6pp"1)'t'OV; 'A1tè ~ç ~(J.É:pctc; èxdvY)c; Èv fi -rcd.J'O)V èvé61)x&:ç 
!J.OL TI)v Ônoq,tav, 7tOÀÀ&.xtc; Èxtv3Uve:ucré !LOt nape<:Àu6~vat -rO 

75 cr&(.J.ot 't'É:Àe:ov, 't'OO'OÜ't'OÇ !LÈ:V ~6~oc;, -rocrClÜTI) 3è: &6u!l-(a; 
XO<Técrxe (.tOU ~v <fox~v. Ti)ç yà.p Xpto-Toil VUft<p1JÇ ~v 86/;0tv 
' .... \ • 

1 à 'À ' ' ' E:VVOWV, 't'Y)V ocyt<.ùO'UVi')\1 1 't' Xct ÀOÇ 't'O 7t\IE:UfLGt't'LXOV, 'TI}V 
1 .,).. , t \ \ ' .... )"'6 L 

O'UVE:Crt\1, 't,j\1 EUX.OO"tJ.LIX\1 1 XIX!. 't'OC Ef.1.<XU't'OU Àoyt~ fLE:VOÇ XIXX.o:.1 
oÙ 3te:À(fL7tiXVOV Èxe:(V"')V 't'E: rce:v6&v xcd È!J.IXU't'èv 't'<XÀ<XV(~oov, x.o-:1 

so cr't'É:\I<ùV cruve:x&c; x<xt 3ttX7top&v npèc; È!L<XUTÛV llÀe:yov· TLç &pa 
"C'OCÜ't'<X. O'UVE~00ÀEUO"E; 't'( 't'OO"OÜ't'OV ~fJ.Gtp't'EV -1) 't'OÜ 0e:oÜ 
'ExXÀi')cr(a;; ·d TI)ÀLXOÜ't'O 7t<Xpci>Çuve: "Cè\IIXÙT'l)ç 3e:cr7t6TYJV 6>ç -r<î) 

1 ' 1 ~ tl"' ' \ 1 f .~ 7tOCV't'(t)V OC't'Lf.I.O't'OC't'{J) 1tOCf'CWOVY)VOCt EfJ.ot XIX~ 't'OO'OCU't'Y)V U7t0-
• ' ' T - ÀÀ 1 

' ' \ Y' fLE!.VOCL IXLO'XUVY)V; OCU't'OC 7t0 OCXtÇ XOC't' EfLOCU't'OV ÀoytsOfJ.EVOÇ 
85 xoct -roü /..(or;v &-r61tou f.LY)8è -rljv èv6Üf.LY)O'LV 8uv&.fLeVoç èveyxe:Lv, 

&a1tep ot 7te<pœ7tÀ!fiye:ç èxdfLY)V &:xocv~ç, oîhe: Opéiv ot>-re: &xoOetv 
't't 8uv&.fLevoç. T-Yjç 8è &:tJ.Y)XOCV~aç 11-e -r-Yjç -rocro:Ü't'Y)Ç &<pdcrY)Ç 
- xat yàp ~cr-rtv (he: xat Ô7te:Ç(cr-ror;-ro -, 8te8éxe:-ro 8&.xpua xat 
'tl 1 1 ).. \ ... ~ , 6 ' 1 1 ( OCVUfl.LIX1 XIX~ fl.E't'(;( 't'OV 't'(t)\1 OIXX.f'U(t)V X pOV, C(V't'E!.0'1JEL 1tOCÀtV 0 

90 <p6~oç, -ror;p&.-r-r(t)V xoct 6opuf3Wv xat 8tacre:(Cùv {.LOt -rljv 8t&.vmor;v. 
TocraO-rn ~&.t..11 -ràv 7to:pe:t..66v-ra cruvé~(t)v xp6vov· crù 8è 

1jyv6e:tç xat èv yo:À~VYJ f.LE: 8t&.ye:tv èv6{J-t~e:ç. 'Af..t..à vüv crot. 
&7toxor;f..Oq;or;t 1te:tp&:cro~-tor;t -ràv XE:tf.Lc'ùvo:; 't'9jç èfJ.~Ç t.Yux-Yjc;- -r&:xo: 

1 1 -'· \ , 1 \ ' À' '· ' yor;p fLOt xa~ <X7to -rou-rou cruyyvCùcrYJ, -rer: e:yx. Y){J-O:'t'IX (;(<pe:tç. 
II ... -r ... ' à , À'·'· E' ' ..... 'tl' 95 (t)Ç OUV O'Ot 1 1t(t)Ç IXU't' V E:XXIX U't'Cù{J-EV; t {.LEV O'IX<f>CùÇ e:ve:ÀOLÇ 
l8e:Lv, é-rép(t)Ç oôx èv:;jv &t..t..' ~ 't'~V xor;p8tor;v jUfLVÛlcro:;v-ror; TY)v 
ètJ.-fJV. 'Ene:t8~ 8è -roü-ro &8Uva-rov, 8t' &~-tu8péiç -rtvoç e:lx6voç, 

70 Àey61J..t::VOV BC D K : Àey6(J.€VOV n cett. Il 79 1t'ev8&v : è1t'cav&v 
AEG D Il 79 èf'""'ov : êou,ov AEG D F Il 79 '"Àov(l;wv om. BC 
A K Il 80 ~Àeyov] + '""'" HJ 11 87 &~dcr~' : &~tdcr~' C HJK Il 
93 &7toxœMtjJœt : èxxœM~O!J.IXL D 1 95 èxxoO./.l~W!J.eV BC A : èxxœM
~Of'<V cett.ll 96 èv~v B: &v el~ cett.ll 96 yUf'V<I>cr•"'• BC A D : &rro
j'UiJ.VOOaœv"t'œ EG F -aiXV"t'L HJK. 
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preuve d'une mauvaise conscience et de bien des fautes, 
puisque Dieu, qui sait parfaitement toutes choses, doit nous 
juger, quel avantage aurons-nous à ce que les autres 
l'ignorent ? quel est donc ce secret ? A partir du jour où 
tu m'as confié ce projet, j'ai failli voir mes forces m'aban
donner définitivement si grande fut la crainte, si grand 
fut le découragement qui ont saisi mon âme. En réfléchissant 
à la gloire de l'épouse du Christ', à sa sainteté, à sa beauté 
spirituelle, à son intelligence, à sa grâce et en faisant le 
compte de mes propres maux, je ne cessais de la plaindre 
et de me trouver malheureux et, en gémissant continuelle
ment et plongé dans l'embarras, je me disais en moi-même : 
Qui a pris une telle décision ? comment l'Église de Dieu 
a-t-elle pu commettre une telle faute ? en quoi a-t-elle 
irrité son maître pour être livrée à moi qui suis le plus 
indigne de tous et pour supporter une telle honte ? Ré
fléchissant souvent à cela en moi-même et ne pouvant sup
porter la pensée de quelque chose d'aussi extravagant, 
j'étais là comme des gens frappés de démence, bouche bée, 
ne pouvant ni rien voir, ni rien entendre. Quand j'étais 
délivré d'une telle perplexité - il y a en effet des instants 
où elle faisait trêve -, alors succédaient larmes et décou
ragement et, après le flot des larmes, venait à son tour la 
crainte troublant, agitant et secouant ma pensée. 

Voilà dans quelle tempête je vivais ces temps passés; 
toi, tu l'ignorais et tu croyais que je passais ma vie dans le 
calme. Mais maintenant, je m'efforcerai de te découvrir 
l'orage de mon âme, car devant cette confidence tu me 
pardonneras bientôt, après avoir abandonné tes griefs. 
Comment donc, comment me faire comprendre de toi ? Si 
tu voulais voir clair, il n'y aurait pas d'autre moyen que 
de mettre mon cœur à nu. Mais puisque cela est impossible, 

1. Cf. III, 6, 69. Il s'agit de l'Église, épouse du Christ. Voir Ph. RAN
CILLAC, L'Église manifestation de l'Esprit, cha p. u, Théologie de 
l'Église. 
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&c; &v ot6c; 't'E: cil, 7te:~p&.crotJ.rxL am T0v 't'~ç &6uf1-le<ç -réwç (mo-
3e:LÇIXt xomv6v· crù 8è èx 't'-YjÇ dx6voc; TI)v &6u(J.Lo:.v crÛÀÀe:ye 

100 f.t6VYj\l. 

'Y7to6W[L€6()( dve<( -rm [LV')a'r~V -rou 7tlia')Ç -r~ç ôq/ -ljÀ(cp 

XE:t(.LÉ:V1JÇ y-Yjc; ~œmÀe:Uov-roc; 6uycx-répa, 't'a{Yt'1)V -re: -IT]v x6p1)V 

x&:ÀÀoç -re: f-x.e:w &fJ.-f)Xctvov otov xo:1 't'~V &v6pumdocv Ône:p
~o:.Lvov cpUow, xo:1 -ro{rrcp -rO -r&v yuvam&v &1to:cr&v tpÜÀov Èx 

105 7tOÀÀOÜ 't'OÜ atacr't'-f)!L<X'TOÇ Vtx.iiv, xo:1 o/uxYjç &pe:;Tijv 't'OO'C<Ü't'Yj\1 

&ç xd 't'0 -rWv &vOp&v yévoç 't'Wv -re ye:vofJ.É:VCù\1 1:&v -re: è:cro
!J.É:VCù\1 7tO't'È: 7tOÀÀ(i} 't'ii) !J.É:'t'p!p XO:'t'67ttV &.cpe:Î:V<XL, xo:1rcâV't'tlÇ !J-È:\1 

(me:p~-Yjvat <ptÀocro<pLctç 5pouç 't'ri -rWv 't'p6n!ùv e:ûxoapJCf, niiaav 
Oè xpU!.Jio::t a6l!J.ct't'OÇ &prt.v 't'é;) 't'9jc; olxeLac; Ot}e:<ùç x.&ÀÀe:L • -rOv 

110 Oè 't'Cdl"t"Y)Ç f .. I.V'YJO"'t'Tjprt;, 11.-lj Ota 't'<XÜ't'oc p.6vov ne:pmde:cr6ca 't"Y)c; 
e' .ÀÀ\ \ } 1 1 ' , ' } mxp e:vou, ex ex xœt XWfHÇ 't'OU't'<ù\1 noccrxe:Lv 't'L 7tpoç OCU't'ï'JV xoc~ 

't'ii> n0C6et 't'Oih(J.) 't'OÙÇ {.LOCVLXW't'0C't'OUÇ 't'&V 7t6l7tO't'Z ye:VO!J.É:V<.ùV 
&noxpU~aL È:poccr't'&v. Ehoc {.LE't'ocÇù 't'éj) <pLÀ't'p(J.) xocL6!J.e:Vov 
&xoücroc( no6e:v lht ~v 6e<U!J.OCO''t'~V È:pW!J.É:V1JV È:xdvï'JV TWv 

115 e:Ô't'e:À&v 't'LÇ xd &7te:ppt!J.p.É:vwv &v3p&v xocl 3ucrye:v~ç xoct 't'è 
cr&p.oc &v&n1JpO<.; xocl 7t&V't'WV 't'&v 6v't'CùV p.ox61Jp6't'OC't'OÇ p.É:ÀÀot 
7tpoç y&[Lov &yoa6"'· 'Ap& aoL fL'"p6v -r• [Lépoç -r~ç -i)[L<-rép"ç 
b3Uv1J<.; nocpe:cr't'~O'OC!J.EV; xoc1 &pxe:~ p.fxpt 't'OU't'ou cn9jcroct 't'~V 
• • T- • ·e { ,, , ,.. T 1 1 '\). 1 ELXOVe<; ï'JÇ {.LEV (X U(J.LOCÇ EVEXEV e<pXELV OL{.LOCL' XOCL yocp OL(X 

120 't'OÜ't'O (J.6VOV OCÔ't'~V 7t0CpELÀ~<pOC!J.E:V. 

99 où : crot B FHJK Il 99 ouÀÀeye : ~Vea<t ouÀÀtyetv FHJK Il 
100 (J.6V1JV: fL6vov C AEG D 11102 ~œcr~ÀeÙcrœv-roç B 11104 Ô7tep~a!vov 
B ~ Unep~a(v(ùV C Û7tep~a(ve~v GPe FHJK Unep~a(vov-ra AE D 11113 
&:noxpù~œt : &:rwxpUq;aç C Il 115 &:v8p&v om. B Il 115 xœtz B om. 
cett. Il 115 3uoyev~ç : Ma<~voç AEG D Il 116 ,r;.v 6V'<<JV om. K Il 
117 &yecr8at B C : &:yaylfcr8at ce tt. 

1. Le mot dxfuv ne peut se traduire ici par image pour désigner le 
long développement qui va suivre, mais le vocabulaire de la tech
nique littéraire l'emploie aussi pour désigner une comparaison. 
On consultera utilement H. DEGEN, op. cil. [p. 23, n. 2]. 

2. Jean utilise de nombreuses comparaisons pour faire comprendre 
les terribles effets de l'&:Üu(J.Î<X. Voir Concordance des Lettres à Olym
pias, SC 13 bis, au mot &:eu(J.(œ, p. 459. 
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c'est par une comparaison 1 bien imparfaite que j'essaierai 
malgré tout, autant que j'en serai capable, de te montrer la 
sombre épaisseur de mon chagrin 2 ; toi, de cette compa
raison ne retiens que ma peine3 • 

Supposons que la fille d'un roi qui commande à toute la 
terre éclairée par le soleil est fiancée à un homme, que cette 
jeune fille est d'une beauté extraordinaire dépassant la 
nature humaine et qu'ainsi elle l'emporte sur l'ensemble 
de toutes les femmes, que la valeur de son âme est si grande 
qu'elle laisse loin derrière elle toute la race des humains, 
de ceux qui ont existé et de ceux qui existeront ; par sa 
conduite, elle dépasse en excellence toutes les limites de la 
vie morale, par l'éclat de son aspect, elle éclipse, au phy
sique, toute beauté ; son fiancé ne brûle pas seulement pour 
la jeune fille à cause de ces avantages, mais indépendam
ment de cela, il éprouve de la passion à son égard et cette 
passion fait disparaître dans l'ombre les amants les plus 
fous de tous ceux qui ont jamais existé. Puis, tandis qu'il 
brille sous l'effet de ce sortilège, voici qu'il apprend que 
cette merveilleuse bien-aimée, un homme du commun et 
parmi les plus méprisés 4, un homme de basse condition, 
laid physiquement et le plus vil de tous les êtres, est sur 
le point de l'épouser. Avons-nous pu évoquer devant toi 
la plus petite partie de notre chagrin et sufftt-il d'en 
esquisser jusqu'à ce point l'image? Je pense qu'elle donne 
une image sufftsante de notre tristesse et c'est pour cela 
seulement que nous l'avons évoquée. 

3. Les mss FHJK donnent l'infinitif cru)..)..éye:w et crot en tête 
de phrase, mais ils ajoutent è:vecr-rw pour justifier à la fois l'infinitif 
et le datif. On retrouve partiellement cette construction en B: crot... 
crÙÀÀeye:. Le velus interpres latinus traduit : << Tu vero memento osten
clere », ce qui justifie la variante proposée par C AEG D, que nous 
adoptons. 

4. Le mot a un sens péjoratif très accentué : complètement rejeté 
de la société. C'est encore une de ces exagérations en usage dans la 
rhétorique. 
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"lvoc Sé croo xoct 1:0Ü q>6~ou xat Tijç ex7tÀ-Iji;ewç u1toSd~w -rb 
(.Lé:Tpov, è:cp' b·éptXV miÀtv t(l)(.LE:V Ôrcoypr~.cp~v. Kat gcr't'C.V cr't'po:
't'6rce:3ov è:x rce:~&v x.d btrcé(J.)v x.d ve<.U!-LIXX&v cruve:tÀe:y{J.évov 
&v3p&v, x.oct X.tXÀU1t't'é't"<ù tJ.èV 't'~\1 6c(Àcc·t"t"C<V b -r;é])v Tpt~pwv 
• o 6 À , ~' ' .... ~~ À' n ' ' .... 125 <Xptv(J. Ç1 XIX U7t"C'E:'t'(ù oE: 't'OC 't'<ù\1 7tE:oLWV 7t 'JV1) X.IXL 't'<XÇ 't'(ù\1 

ôp&v xopucpd:ç cd 't'ÙlV rcs:~&v x.d btrcéCùv cp&t..ayye:ç, x.cd. 
&v't'tÀcqJ.né-rw (.Lèv ~/..(cp -r&v OrcÀWV 0 X<XÀxàç x.cxt 't'oŒç è:xe'L6e:\l 
7tE(.L7tO!-lévcaç &x:TÏow 1) -r&v rce:ptxecpocÀcu&v xd 't'Wv &crrctSwv 
&v't'cxqnécr6w (.LC<p(.Lapuy~· b Sè "CÙlV Sop&treùv x:Tlmoç xcd Ô 't'Wv 

130 trcn(ùv xpe:(.Le:·ncr(.Làç npOç aù-ràv cpe:pécr6w -ràv oùpavàv XtXf. 

(.L1rre 6&t..o:.aarx cpatvé:cr6w (.L~'t'e: y~, &Àt..a xrxÀxàç x.ocf. crt31)poç 
rca;v-ro:.xoü. 'A'rnnocp<X't'OC't'Técr9wcro:.v 3è IXÛ-rolç xaf. rco/..ép.tot, 
&yptoL 't'L\IEÇ éfv3pe:Ç xaf. &v~!-1-Ef>OL' È:VE0'1'1)XÉ:'t'<V 8è ~81) xcd Û 1'1jÇ 
cru(J.~oÀ'i)ç xocop6ç. 

135 E!'t'oc &p7t&.crocc; 't'LÇ è:4cdq>V1JÇ !-LE:Lp&.xLOv -rWv è:v &yp(i) -rpct<pév-
't'CùV xocf. -rijc; 7t1JX't'Œoc; xocf. 1'1jç xocÀctÙpo7toç 7tÀÉ:ov e~36-rCùv 
oô8év, xct6onÀt~É:'t'Cù 11-èv ctÔ't'à 67tÀOLÇ XctÀxoïc;· 7t€pLocyé't'w 3è 
-rO a-rpct't'67te3ov &tr:ocv xoc1 3etxVÙ't'Cù Àéxouc; xocf. Àoxocyoùc;, 
-roÇ6-rocc;, mpev3ovta-r&c;, -rocÇL&.pxouc;, cr-rpœt'1)yoùc;, Û7tÀ~-rocc;, 

140 tn7tÉ:ctc;, &xov-rtO"t'&.c;, -rpL~petc;, -rpL1Jp&.pxouc;, -roùc; è:xd neq>pocy-
' 1 ~ , "' \ ' ' !J.€VOUÇ O''t'pOC't'LCù't'OCÇ, 't'WV E:V 't'OCLÇ VOCUO'LV OC7t0XE:L!J.E:V<VV !J-1)-

XOCV1j!J.<l'TWV -rb 7tÀ'Yj6oc;- 3e:txv6-rw 3è xocf. TI]v -r&v 7tOÀe:!-LLCùv 

121 Û7ro8dl;oo BC K : 1rœpœ<'S"Ci)~oo cett.ll 128 &v<t7r<IL"Oil.évœts HJ Il 
129 xœ'œ~té~a., B Il 135 tv om. J Il 135 'ii\ &ypij\ AEG FJ Il 136 
d86'os C Il 139 ~<pev8ovt"'"' BC EG : ~<pev8ov~"œ' cett. Il 142-144 
8e:Lx.VÔ't"(ù. - 7rÀ1jf.h; om. J. 

1. 'l7toypœq>~, ce qu'on trace au-dessus (voir VI, 2, 26), peut désigner 
une inscription ; ici, pris dans un sens métaphorique, il appartient 
au vocabulaire de la critique littéraire dont le terme technique est 
l'ecphrasis; c'est une esquisse, un tableau qu'on trace en imagination 
(cf. PLATON, Rep. 404d). De même le verbe Unoyp&rpeL'J qu'on trouve 
en III, 4, 33 : Basile est invité à imaginer le tableau d'Élie à la tête 
d'une foule innombrable. 

2. Le terme phalange était réservé aux fantassins et ne convient pas 
à une formation de cavalerie. 
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Mais pour te montrer la grandeur de notre crainte et de 
notre stupeur, passons à une autre description 1• Qu'appa
raisse une armée composée de fantassins, de cavaliers, de 
matelots ; le nombre des vaisseaux cache la mer, les pha
langes de fantassins et de cavaliers' cachent l'étendue des 
plaines et les sommets des montagnes, l'airain des armes 
reluit sous le soleil, l'éclat des casques et des boucliers étin
celle des rayons qu'il renvoie ; le bruit des lances et le 
hennissement des chevaux s'élèvent jusqu'au ciel même; 
on ne voit ni la mer ni la terre, mais ce n'est plus partout 
qu'airain et fer. Que soient rangés aussi face à face des 
ennemis sauvages et cruels ; et que vienne maintenant 
l'heure de l'engagement. 

Alors, que quelqu'un aille prendre un jeune homme parmi 
ceux qui ont été élevés aux champs et qui ne connaissent 
rien d'autre que la flûte' et la houlette, qu'il le revête 
d'armes d'airain, qu'il lui fasse parcourir le camp tout 
entier, qu'il lui montre les corps de troupes et leurs comman
dants, les archers, les frondeurs, les taxiarques 4, les stra
tèges, les hoplites, les cavaliers, les hommes armés de jave
lots, les trières et leurs commandants, les soldats qui sont 
là en rangs serrés, la multitude des machines de guerre 

3. Le mot 'Tt:"f)X.'t"(ç désigne d'ordinaire un instrument à cordes utilisé 
pour accompagner la poésie lyrique, à Lesbos en particulier. Mais 
il est clair que nous sommes ici dans un contexte bucolique. Or, nous 
savons que la flO.te de Pan était un assemblage de tuyaux (voir la 
fabrication de la flûte de Pan dans THÉOCRITE, Idylle 8). On peut 
penser que 1t'1)X.'t"(.; dérivé de rdjyvu!J.t désigne cet assemblage. D'ail
leurs, le vetus interpres latinus l'a bien compris ainsi et traduit par 
{istula. 

4. Le mot Mxoç est un terme militaire qui désigne un groupe de 
vingt-cinq hommes et Àoxrxy6ç celui qui les commande. Le taxiarque 
commande à une division d'infanterie, mais le mot peut aussi s'em
ployer pour le commandement d'une armée navale. Il est difficile de 
savoir à quoi correspondent les mots dans cette débauche d'imagi
nation. 

12 
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145 8uax<ùple<ç B FHJ : 8uax~•ple<ç C 8ucrxopole<ç AEG D K Il 
155 , 0ùç cr<ùpouç B : ,&ç cr<ùpole<ç cett. Il 155 ~~~Mt C 11 159 ~P~xt
ov~ç B : ~p~x(ov~ cett. 11159 'P&X~Àov B : 'WX.OV cett. 1 165 ~!~&-
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accumulées sur les vaisseaux; qu'on lui montre aussi les 
ennemis rangés en ligne de bataille, leur aspect propre à 
faire reculer, le déploiement des armes diverses, la foule 
innombrable, les profondeurs des ravins et des précipices, 
les montagnes inaccessibles ; de plus, par une sorte de pro
dige, qu'on lui fasse voir au-dessus des ennemis, des hoplites 
portés à travers les airs et la puissance et l'image de toute 
une sorcellerie. Qu'on lui énumère les malheurs de la guerre, 
l'ombre formée par les javelots, les traits qui tombent 
comme flocons de neige, l'obscurité profonde qui empêche 
de rien voir, la nuit épaisse que produit la multitude des 
traits interceptant par leur densité les rayons du soleil, la 
poussière qui aveugle les yeux autant que l'ombre, les ruis
seaux de sang, les gémissements des blessés, les cris des 
combattants, les monceaux de cadavres, les roues des chars 
baignées de sang, les chevaux emportés tête baissée avec 
leur cavalier loin de la foule des morts étendus, la terre 
portant tout pèle-mêle, sang, javelots et flèches, sabots des 
chevaux, têtes des hommes, cervelles collées aux glaives, 
pointe de flèche brisée portant un œil qu'elle a transpercé. 
Qu'on lui énumère les vicissitudes du combat naval, les 
trières qui flambent au milieu des flots, celles qui coulent 
avec les hoplites eux-mêmes, le mugissement des eaux, le 
tumulte des matelots, le cri des soldats, l'écume où se 
mêlent les vagues et le sang envahissant tous les bateaux 
à la fois, les morts sur les ponts des navires, ceux qui sont 
engloutis, ceux qui surnagent, ceux qui Sont rejetés sur le 
rivage, ceux qui sont submergés par les vagues et qui 
obstruent la route aux navires. Après l'avoir instruit en 
détail des tragédies de la guerre, qu'on y ajoute les horreurs 
de la captivité et de l'esclavage plus pénible que toute 
mort. Et après lui avoir dit cela, qu'on le fasse aussitôt 
monter à cheval et commander à toute cette armée. Penses-

'<ùv) + o~oü AEG D Il 166 ~·yvu~tV<ùV BC A F : -u~ovov cett. Il 
166 è1t's~crt6'11-ra B HJK: ène:tat&v't'cc C è1tL6VTœ AEG D F jj172 3ewà 
B C K : xoxxà ce tt. 

1 
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175 -rljv 3drf'Y)O"LV f!6vov &pxécre:tv 't'àv (J.Etpo:xicrn.ov kxeî:\/ov, &/../..' 
oûx &1to 7tpW'O)Ç 8<jlewç eû6éwç &q>-ljcrew -r1)v <Jiuz-ljv ; 

Ke<t p.-lj p.• vap.lcrnç t7te<lp..v 't"O 
Ly'. "ÜTL 1T<1VT0~ 7tpiiytJ.tX 't'Ci) J..6yù!' (.1-1)3' f5't'~ -ré;> 

vo)\É!-LOU xo.Àe1TWTepos ' ' 6' ' > O'(i)(.LOC''n 't'QU't'cp XIX CX.7tEp 't'LVt oE:O'(J.(J)-
Q TOÛ 8La.~0À.ou ' À 6' ~ ' 1 

, 't'"l)ptcp XO:'t'<X.X ELO' E\ITEÇ, 't'(.l)\1 CX.Op<X-

5 1TELpa.a1-1os -rwv oô3èv 8uv&tJ.e:6oc tSe:t:v, fLEyciÀa 

""- dp1Jp.éve< dve<< vop.lcrnç. liaM y&.p """'""~' "~' p.&z"'ç p.d
~ovtX xoà cpptxwOe:cr't'épcxv e:!Se:ç &v, et TOÜ 3ta~6/..ou -rl)v ~ocp<.ù
Oe:cr-r&'t''Y)V 7te<p&:TaÇtv xct1 't'~V (J.<Xvtfu31) O"U(J.~OÀ~v 't'OÙ't'otç 't'OÎ:ç 

bcp6ttÀ(J.o'Lç t8e:î:v ~Suv~6"t)c; 7to't'é' où yàp xaf..x'àç èxe:î: xoà 
10 aŒ1Jpoc;, où8è ~7tTCOt xcd. &ptJ.<X't'OC xat TpoxoL, oôOè 7tÜp xoct 

~éÀ"I), 't'et:U't'oc -rd: ôpo:-r&, &t..f..' ~'t'e:poc no/..ù -roU't'wv <po~e:pdl·n:pa 
(J."I)XO:V~(J.<X't'O:. Où Oe:î: 't'OÙ't'otc; 't'OÎ:ç 7tOÀE(J.(otc; 6Wpax.oç, oùOè 
&cmŒoc;, oùOè ÇtcpWv xcd. Oop&:T(ùV, liA)..' &pxeï: !J.6Vî') ~ ()~tc; 't'1jc; 
èrcap&'t'ou crrpa't'tic; èxdvî')c; rcapaÀÜcrat ~ux.~v, i)v (1.1} À~av oùcra 

15 ye:vva(a 't'6X.l1 x.at 7tpà 't'1jc; olxdctc; &v3pdac; 7tOÀÀ1}c; chtof..a6cr-n 
't'1jc; rcapa 't'OÜ 0e:oü 7tpovo(ac;. Kat e:~ ye: ~v 3uva't'6v, 't'à cr&!J.a 
&7to86v't'a 't'OÜ't'o i) x.d (J.E:'t'a whoü 't'OÜ cr~(J.a't'oc; 3uv1)61jvat 
x.a6ap&c; x.d &cp6~wc; &rcacrav -rYjv èx.dvou rcctp&'t'aÇtv xaL 't'àv 
7tpàc; ~(J.iÇ 7t6ÀE:(J.OV Ôcp6aÀ(J.OqlC(V{;)Ç l8e:f:v, e:!3e:c; &v OÔ X,E:t(J.&p-

20 pouc; d!J.&'t'Ct)V, où3è: cr~t.J.a't'a ve:xp&, &J..t..a ~ux.&v 7t't'Wt.J.a't'a 
't'ocrctÜ't'a x.at 't'paUtJ.a't'a oi.S't'w x.at..e:rca Wc; &7tacrav èx.dv"t)v 't'OÜ 
7tOÀép.au -r1)v ll7toypaq>~v f)v Olpt"< 8<~À6ov 7tpOç cre 7te<Œwv -r.voc 
&;6Up{J.C('t'IX e:!vat VO(J.(O'at xat 7tat8tav (.LiÀÀOV i) 7t6ÀE:(J.OV, 't'OO'OÜ-

' 6' ' ' À 6 ' ' ' T' t-' ' 't'Ot Ot XIX E:X.IXO"t"f)V 7t "t)'t"t' fLE:VOt 't'î')V "t){Le:pav. C( oe: 't'piXU(J.C('t'C( 
25 oùx 'lcr1JV. èpy&~e:'t'al. -rljv véxpwmv, &AA' gcrov ~ux.1jc; xaL crW(J.a

't'OÇ 't'à (J.é0'0\1 't'OO'OÜ't'OV èxdVî')Ç xat 't'a0't'î')Ç 't'à 81.&.cpopov• g't'C(V 

175 8t~y~crtv BC K: 8w(x~crtv cett.ll175 f<6vov B: f<6v~v Côxd
V'))V cett.\\ 175 .. o ~eLpiXx(crxtov èxdvo AEG. 

<y'. 1 f'~ : f'~'" E Il 6 dvat om. K Il 6 vof<(crnç : v6f<tl;o AE D Il 
7 f<<ll;ov c Il 8 ""f<~OÀ~V : OUf<~OUÀ~V K Il 11 ~aiha BC FK : oo8è 
't'IXÜ't'IX cett. 12 oùaè B A K : à.)..)! où8è C x<Xt cett. Il 13 oùaè : x<Xt 
C 11 13 f<6v~ : t-<6vov C A Il 14 ~ux~v : -rljv ~ux~v 11 15 &7toÀœocrn B : 
&7toÀaÛeL C A &1toÀ<XÛ"(l cett. Il 22 't'LV<X : 't'LVêJw B J 23 1t<Xt8t<Xv : 1t<XL

yv(av K. 
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tu que ce pauvre garçon 1 soutiendra ce récit et qu'à pre
mière vue il ne rendra pas l'âme ? 

13. :Ittre tenté 
Et ne crois pas que j'exagère la 

réalité en parlant, ni qu'enfermé 
par le diable 

est plus redoutable dans ce corps comme dans une pri-
que toute guerre son nous ne pouvons rien voir des 

choses invisibles et ne considère pas 
ce que je dis comme des énormités. En effet, beaucoup plus 
grand et plus redoutable que ce combat serait le déploie
ment des forces du diable si jamais tu pouvais voir avec les 
yeux de l'âme cet affrontement insensé; car ici ce n'est pas 
l'airain ni le fer, ce ne sont pas les chevaux, les chars et les 
roues, ni feu ni traits ; tout cela est visible, mais il y a 
d'autres machinations beaucoup plus redoutables que celles
là. Dans ces combats, il n'est pas besoin de cuirasse ni de 
bouclier, ni d'épées ni de lances, mais à elle seule la vue de 
cette armée maudite suffit à paralyser l'âme, à moins qu'elle 
ne soit particulièrement noble et qu'au lieu de son propre 
courage, si abondant qu'il soit, elle puisse jouir du secours 
venu de Dieu. Et s'il était possible qu'ayant abandonné 
son corps, ou avec le corps même, on puisse voir clairement 
et sans crainte tous les artifices qu'il' déploie et, de façon 
distincte, la guerre qu'il nous livre, tu verrais non des ruis
seaux de sang ni des cadavres, mais des défaillances spiri
tuelles, des blessures aussi graves, au point que tu consi
dérerais tout ce tableau de la guerre que je t'ai décrite 
comme des jeux d'enfants et comme une plaisanterie plutôt 
qu'une guerre, si nombreux sont ceux qui, chaque jour, sont 
frappés. Les blessures ne causent pas une mort comparable, 
mais aussi grande est la distance entre l'âme et le corps, 
aussi grande est la différence entre cette mort-là et celle-ci · 
en effet, lorsque l'âme reçoit le coup et tombe, elle ne rest; 

1. Diminutif de [J.eLp&:xLov, le mot est employé ici avec une nuance 
de pitié. On le retrouve avec la même nuance dans Cum presb. 1, li. 5 
et li. 42 appliqué à Jean lui-même. 

2. Il = le démon. 
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y&p À<i~'ll -rijv 'ltÀ'I)y)}v ~ <Jiux>J x<Xl 'ltéa'l), où ""'"""'' x<X61i'1tep TO 
aÔÎ[J.<X &ve'lt<XLa6~'t"6lÇ, &ÀÀOC ~<Xa<Xv(~e't"<XL [J.l:V ÈvTeü6ev 1)81) TÎÎ 
'ltOV'I)pi{. <>UV€L8~a€L 't"'I)KO[J.éV'I), [J.€'t"OC 81; -rijv ev6év8e &'lt<XÀ-

30 Àocy~v, x.oc't'à "t"ÙV 't'7)<; x.ptcre:wç x.atpOv &6rJ.v&:rC{l 7tocpa8Œo't'a!. 
'"'l'-"'P(qt. Et 8é .,.,, &v<XÀY~'""'' ~xo• 7tpoç TOCç Toü 8L<X~6Àou 
7tÀYjy&c;, !J.E:L~ov {mO -rYjc; &vcttcr6YJO"(ocç èx.e:fvcp yfve:'t'rJ.t 't'à 8e:tv6v· 
b yd:p è1tt -r7) 7tpo-rÉ:pCf 7tÀYJY1i 11-~ 81Jx6elc; e:ùx.6Àooç 8éx.e:-rco. xat 
8e:u't'épr~.v xcà (J.E:'t'' èxdvYJv é:-répo:;\1. Oô yàp 8Lo:Àt!l-7t&ve:t !1-ÉX.P'-

35 -rYjç èax0C't'1J<; &va1tvo1jc; n!Xftùv 0 (-LW:p6ç, 6't'e<V e:Ôp1J t~Jux.~v 
{nt't'~or;v xcd 't'êilv 7tpO't'É:pwv X<X't'o:.cppovoUcro:.v 7tÀ'I)yWv. 

Et 81: x<Xl Tijç au[J.~oÀijç 't"OV Tp6'1tov è~e't"!i~m è6éÀoLç, 'ltoÀÙ 
't'rJ.{Yt'"l)\1 acpo8po't'épœv x.d 7tOLX.tÀ<ù't'É:pav 'l8otç &v• o6-re: yàp 
x.i\o1t7j<; xa1 36)..ou 't'OO'<XÛ't'oc<; 't'tc; o!3e:v l3éo:.c; é5arJ.<; èx.e:~voc; 0 

40 (J.Lap6ç· -r<XÜ't'1) yoüv -rljv nÀdova x.éx:rt)'t'<lt 30voq.uv, oG't'e 
gX,fip<XV ·ne; OÜ't'WÇ &.x:1jpux:t'O\I 3Üv<X:'t'<XL ~X,E:LV 7tpÛ<; 't'OÙ<; lJ."(CI.\1 

7tOÀE:!J-tW't'&:rouc; <XÔ't'(i} 6crYJV npOc; -rljv &v6p(t)7tdrxv cpÜcrLv b 
'1tOV1)p6ç. K<Xl -ri)v 7tpo6u[J.(<Xv 81: e~ ""'' è~eT<i~o• tJ.<O' Yjç tJ.Iixe
't'OCt èxe~voç, &v8p6:r1touç !J.kV èv't'ocüBoc xd ye:Ào~ov 1tocpoc~ocÀe~v· 

45 d Sé 't'tÇ -rOC ôpytÀÔl-roc't'oc xcd &1tY)VÉcr-roc't'oc 't'&v 6Y)p((ùv èxÀe:
ÇOC!J.e:voç &vtt't't6évoct 6éÀot "t'1} 't'OÜ't'OU !J.OCVt~, npoc6't'tx't'OC 6v't'OC xoct 
1)!J.e:pÔl't'OC't'OC eôp~cre:t 't'jj 7tocpoc~oÀ1j, 't'OO"OÛ't'OV où-roç nve:'i: Bu!J.6v, 

"""''' ~[J.€'t"ép<XLÇ '1tpoa~OCÀÀ6lV <Jiux<Xoç. K<Xl 6 Tijç [J.OCX'I)Ç 81: xr6-
voç èv't'ocû6oc !J.È:V ~pocx.ùç xoct èv 't'<';l ~pocx.e:L Sè: ocù't'<';l 1tOÀÀd oct 
, , 1 1 , t:' ~ Àe ~ 1 • ~ ,, ~-

50 OCVOCX(ùX,<Xt' X<Xt yap VU~ ê1tê OUO"<X X<Xt 0 't'OU O"Cfl<X~EtV Xtxf!<X't'OÇ 
1 ~ \ \ ÀÀI ,, ~ 1 \ , X<Xt 't'f>O<pY)Ç X<XtpOÇ X<Xt 1CO <X E't'êf><X ot<XV<X1COCUEtV 't'OV O"'t'p<X't'L(ù-

' • \ ' ,........ 1 ( ' ' -'t'Y)V 1CE<pUXEV, (ùÇ X<Xt <1.1COOUV<Xt 't'Y)V 1t<XV't'EUX, <XV X<Xt Ot:VOC1CVêUO"OCt 
!J.txpOv xoct crL"t'~ xoct 7tO't'<';l xoc't'a~UI;oct xoct é't'épotç 7tOÀÀo~ç -rljv 

' '· ' e •' 'E 1 
"'

1 
..... ~ ' 1Cf>O't'E:;f>OCV <X.V<XX't'YJO"OCO" OCt oUVOC!J.LV, 1tt oe: 't'OU 7tOVY)f>OU OUX 

55 ~O""t'L 't'OC 81t'À<X XOC't'a:8écr6oct 1CO't'É, oÙX ~O"t'LV f57tVOV &poccr6a:t -r0v 
~ouÀ6t-tevov &"t'p(ù't'OV tJ-évetv Sta:1tocv"t'6ç- &v&yx'Y) yOCp 3uo'i:v 

27-28 x~O&>top - ~~a~v(i;«~< om. B Il 32 èxdv~ç AEG D F Il 
33 Mx•'~' B : 8<~.,~, cett.ll 34 iJ.OX?' BC K : iJ.OX?' x~t cett. Il 38 
xcà 1t'OLXLÀw"t'ifpav om. C jj 38 'W'otç: %0oL "t'LÇ K \\ 41 06va;"t'a:L B : Ouv-f}
o-e:'tat ce tt. Il 43 1t'OV'f)p6ç B : 1t'OVY)pàç 8a([J.WV èxeï:vo.:; ce tt. \1 44 &v6pd:l-
1t'Ot<; D HJK Il 44 7t'apa{3ocÀe:'i:v : napa{3&:ÀÀe:tv C G 1t'apa:Àa{3e:'i:v D Il 
51 Otavcx1t'a6e:w : Otavanve:üo-at A. 
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pas gisante c01nme un corps inanimé, n1ais dès ici-bas elle 
subit l'épreuve qu'impose la mauvaise conscience; puis, 
quand elle est partie d'ici-bas, au moment du jugement, elle 
est frappée d'un châtiment éternel. Cependant, si quelqu'un 
est insensible aux premiers coups dn diable, le malheur est 
plus grand pour cet homme-là à cause de son insensibilité 
car celui qui n'a pas été sensible au prenùer coup, en recevr~ 
facilement un second et, après celui-là, un autre. C'est que 
le Mauvais' ne cesse de frapper jusqu'au dernier souille, 
lorsqu'il trouve une âme indolente et qui méprise les pre
miers coups. 

Mais si tu voulais comparer la nature de l'engagement, tu 
verrais que celui-ci est beaucoup plus violent et beaucoup 
plus varié ; car nul ne connaît autant de formes de ruse et 
de tromperie que ce Méchant. Ce qui est sûr c'est qu'ainsi 
il a une plus grande force et qu'on ne peut avoir une haine 
aussi implacable contre ses pires ennemis que celle du Mau
vais contre la nature humaine. Si l'on évaluait l'ardeur 
avec laquelle il combat, il serait ridicule d'établir une com
paraison aYec des hommes, mais si l'on voulait, en choisis
sant les bêtes les plus hargneuses et les plus cruelles, les 
placer en face de sa folie, on s'apercevra, en les comparant, 
qu'elles sont plus douces et plus apprivoisées, tant il respire 
la colère lorsqu'il s'élance sur nos âmes. De plus, la durée 
du combat entre les hommes est brève et dans ce laps de 
temps il y a bien des périodes de calme ; en effet, la nuit 
arrive, on se lasse d'égorger, le moment vient de manger 
et beaucoup d'autres raisons qui sont de nature à laisser 
le soldat prendre du repos, déposer son armure et souiller 
un peu, se refaire en mangeant et en buvant, retrouver par 
beaucoup d'autres moyens sa première vigueur. Mais quand 
il s'agit du Mauvais, il n'est jamais permis de déposer les 
armes, il n'est pas permis à celui qui veut rester toujours 
indemne de se livrer au sommeil, car il lui faut de deux 

1. Voir plus haut, p. 254, note 1. 

. ' 
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e&'t'e:pov ~ 1tEO'EÎ:V xcd &rco"Aé:cr6o:.!. YUfJ.VW6év'!!X ~ 8Lct1tOCV't'àç 

x.a6<ù7tÀLO'fJ.É:vov écr-r&Ta x.cd €ypY)yop6't'o: dvaL. Kat yOCp 
è:xe:t:voç 8LC<.7tct\l't'(~H.; ~O''t"f)XE (J.E't"èc 't'Y)<; od.J't'OÜ napa't'&~e:wç, 't'ch; 

60 fJv.e:'t'É:pac; pa6utJ.Lo::ç no:.panJp&v, nÀdov& -re: dmpép<Ov crrcou3~v 
de:; TI)v f)(J.e:'t'é:po:.v &rcchÀe:Lav 1j de; 't'~V crw'TI)pLœv ~IJ.EÎ:ç 't'·~v 
, - K , , ~ • ~ e ~, , , . , . ~ , l 't:' 
EO:.U't'(I)\1. <XL 't'O (.L•j Op«cr !XL oe O:.U't'0\1 UCf> Y)!J.<ùV X<XL 't'O E~Ct:-

7tL\1"1jÇ ènL-rL6e:cr6e<L, & tJ.&ÀLO"t'OC -r&v 11-uptwv è:cr-dv cxX't'LO:. xo:.x&v 
't'OÎ:Ç OÙX è:yp"')yop6at 8L<X7t!XV't'6<;, 7tOÀÙ 't'OÜ't'0\1 &.rcopÙl't'EpOV 

65 è:x.dvou 8dx.vum -r0v rc6ÀEtJ.OV. 'Ev-rcô36o:. oùv 1}(J.iic; }~8e:Àe:ç 
a-rpot"t'Y)yeî:v 't'OÎ:<; O"t'prl't'LÙ:)'rœLç "t'OÜ XpLcr't'oÜ; 'A"AÀOC 't'(j> 8t<X
~6À~ 't'OÜ't'O -Jiv O"Tf>C<.'n'JYEÎ:V• 6't'ct\l y0Cp Q 3Lo::r<fTIELV x.cà 8w.
X.OO'tJ.E:'i:V 't'OÙ<; .ÀOL7toÙc:; OcpdÀwv n&.,rrCùV &.crSevé:cr-rœ-ro<; xcx1 
&ne~p6-rcx;-roç fi, npo3oùç émO Ttjç &ne~p(cxç -roùç ·ma-reu8év-rcx;ç, 

70 'rij> 3Loc~6À<p p.ii.ÀÀov l:cr"P"'"~YYJŒ<V ~ 'rij> XpLcr'l:ij>. 
'A)..)..ft. 't'L O"'t'évetç; -rL ùcmpOetç; Où yft.p 8p1)vwv &Çtcx; -ra xcx;-r' 

è11-è vüv, à)..)..' eùcppoaUnJ<; xd xapiiç. 
BA~.' A)..)..' oôxt xcx;t 't'à È!J..&:, cp1)aLv, &;)..)..ft. 11-upLwv &Çta 't'ŒiJ-ra 

x.one-rWv· vUv yft.p !J.6Àtç 1}ùuv1)81)v cruvtùeLv o! 't'WV xcxxWv !J-E 
75 1jyayeç. 'EyW 11-èv yft.p dcr1jÀ8ov npàç cré, g 't't 1tO't'è ônèp croü 

npàç 't'OÙ<; èyKtxÀoiJv't'aç &noÀoyYjcro!J.cH ùe:6!J.e:voç !J.Gt:.6e:Lv· crù 
ùé !J-E èxné!J..1tEtÇ é-répav &v6' é:-répcxç <ppov-rŒa è:v8dç. Où yft.p 
~'TL !J.OL !J.É:Àet 't'L npàç èxe:Lvouç ôrcèp croü, &;)..)..ft. 't'L npàç -ràv 0e:Ov 
tmèp È!J.cx;u-roü xcx;t -rWv ÈtJ.Wv &7toÀoy1)cro!J.tXL xcx;xWv. 'A)..)..&; crou 

so ùéo!J.Gt:.t xcxt &v-rt~oÀW, e:'l -rt crot !J..É:Àe:L -rWv ÈtJ.Wv, e'l 't'LÇ 7tcx;p&
XÀ1)crt<; èv Xpta-rcf>, e:'L 'Tt ncx;pcx!J..08wv &y&:7t1)<;, et 't'tva crnÀ&yxvtX 
xcx;t otx-rtp!J..oL - xcxt yft.p oiùcx;ç g'Tt !J..E !J.riÀLO"t'tX n&v-rwv tXÔ-ràç 
e:Lç 't'oiJ-ro.v -ràv x(vùuvov ~yrxyeç -, xe'i.'prx ()pe:Çov xat )..é:ywv 

58 éa-c&'t'oc. x. èyp. e!viX~ B : éa't'&voc.~ x. èyp. cett. 11 74 ot 't'&v : 
dç olov ~66pov D Il 75 5 : 5Tt EG D F Il 75 Ô7tèp aoü om. C Il 81 
•tw« edd. : 't"~t:; C A F 't'~ cett. 
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choses l'une ou tomber et mourir dépouillé de son armure, 
ou rester debout tout armé et éveillé. En effet, lui, il est 
toujours debout avec son déploiement de forces, guettant 
notre négligence, employant plus de zèle à nous perdre que 
nous à nous sauver nous-même. Et comme nous ne le 
voyons pas et qu'il nous attaque à l'improviste, ce qui est 
surtout une source de n1aux sans nombre pour ceux qui 
ne sont pas constamment vigilants, il montre que sa guerre 
à lui est beaucoup plus redoutable que celle des hommes. 
Alors donc, tu aurais voulu que je sois à la tête des soldats 
du Christ ? Mais c'était combattre pour le diable; en effet, 
lorsque celui qui doit placer aux différents postes et ranger 
les autres en bon ordre est plus faible que tous, en livrant 
par son manque d'expérience ceux qui lui ont été confiés 
il combat pour le diable plutôt que pour le Christ. ' 

Mais pourquoi gémir ? pourquoi pleurer ? Ce qui me 
concerne actuellement n'est pas un sujet de larmes, mais 
de bonheur et de joie. 

BASILE. Il n'en est pas de même pour moi, dit-il, mais 
tout cela mérite qu'en signe de douleur, je me frappe la 
poitrine sans relâche ; en effet, actuellement, je peux à peine 
prendre conscience des maux dans lesquels tu m'as entraîné. 
Moi, je suis venu te trouver pour savoir comment répondre 
à ceux qui me feraient des reproches à ton sujet; toi, au 
contraire, tu me renvoies en me causant un autre souci en 
plus des autres. Car peu importe désormais ce que je pou~rai 
leur répondre à ton sujet, mais ce que je pourrai répondre 
à Dieu à mon sujet et au sujet de mes propres misères. Mais 
je t'en prie et t'en supplie, si tu as quelque souci de mes 
affaires, s'il existe une aide dans le Seigneur, si la charité 
peut appmter quelque consolation, si tu as un peu d'en
trailles et de pitié'- car tu sais que c'est toi, plus que tous 
les autres, qui m'as mis dans cette situation difficile -
tends-moi la main en me disant et en faisant ce qui peut m~ 

1. Cf. Phil. 2, 1. 

l 
; l 
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xotl n:pocnwv -rd: 8uvocfLevot ~!Liiç &vop6ouv, f1.1J8è &voccrx.TI n:poç 
s5 youv -ro ~pot)(Û-rot-rov ~fLiiç &n:oÀmstv, &ÀÀ<i vuv fLiiÀÀov ~ n:p6-

, -e , • A' 't'€f>OV XOLV(XÇ 1COLE:f.O' lXL 't'IXÇ oL(X:t'ptt-'ClÇ. 

'Eych 8è fJ.ôL8LoccrotÇ' 
10. Kc<l -r( crUfL~"M"e"'• ~'J'"JV, -r( 8é cr• ov~""'' 8uv~crOfLO<L 

7tp0ç "t'ocroÜ't'oV 7tpe<yf.t&-rwv 6yxov; 'A"A)..' È:7tet81j crot 't'OÜ't'o ~86, 
90 6&ppe:t, 6) <p():fj x.e:cpocÀ-1}' 't'ÙV x.atpèv ycip xa6' 8v &v t;1j aot -rêllv 

èxe:~6e:v cppov't'Œwv &voc1tve:'Lv, xctl 7ttXpécro(.L<XL x.o:1nocpaxiXÀécrw 
xotl -rwv dç Mv"fL'V 'r'l)v kfl.-ljv kndtjlw oô8év. 

'Ent "t'OÜ-rotç rr:Àéov èx.e:Lvoç 3ctx.pUcrrtc; &v(cr't'oc't'oct • èyW 3è 
cd.l't'(i} 7te:ptxu8d.ç x.cd xa-racpt"A-f)craç -r~v x.e:cpo:.À-f}v, npo{hte:!-'-7tov, 

95 1totpi)(XotÀWV yewdwç 'f'épeLV -ro crUfL~ô~1JX6ç. 
Titcr"t'e:Ôw y&p, ~cp1Jv, -réi) x.aÀécravt'( cre: Xptcr't'(i) x.cd 't'oie; 

t8(oL<; btta't'1jmxv·n 7tpof3&:Totc; lS .. n -rocre<()"'r'f)V èx. 't'1)c; 3tocxov(o:c; 
't'OCÜ't''f)Ç x:dp:rn 7t1Xpp1Jcriocv &c; x.d ~!J.&<; x.cx;-rci -rijv ~(J.épo:.v 
èxdv1JV x.Lv3uve:ôov't'IXÇ de; 't'~V cdd>vt6v crou 3é~e<cr6cxt ax1Jv1}v. 

85 ~pœx•ha<OVI hic des. mut. F Il 92 m.et.pw B : èÀÀd.j>e<œ• c K 
è).).dte:t cett. \\ 99 O"X'f)V~\1] + doxol. E èv aô-rli) Xptcr't'{i) 't'<j.> 0e<j.> 
1J~-tWv éf> 1) Ml;a xal 't'Ù xp,hoc; vüv xocl &d xal etc; 't'OÙc; octWvocc;. 'A~-t1Jv. 
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réconforter et ne supporte même pas un instant de m'aban
donner, mais maintenant plus que jamais fais que nos vies 
s'écoulent ensemble. 

Alors moi, souriant : 
JEAN. Comment pourrai-je prendre ma part, dis-je, com

n:ent pourr.ai-je t'être utile devant une telle masse d'occupa
tiOns ? Mais pmsque cela te fait plaisir, courage, ô tête 
chérie 1 ; au moment où il te sera possible de reprendre 
haleine au milieu des soucis qu'elles entraînent, je serai 
présent' et je te consolerai et rien ne te manquera de ce qui 
est en mon pouvoir. 

A ces mots, il se lève au milieu de ses larmes ; mais moi, 
après m'être jeté à son cou et l'avoir embrassé, je le 
reconduisis en l'engageant à supporter courageusement ce 
qui lui arrivait. 

J'ai confiance, en effet, dis-je, dans le Christ qui t'a 
appelé et qui a mis sous ta garde les brebis qui lui appar
tiennent, que ce ministère te donnera l'assurance de nous 
accueillir, nous aussi, en ce grand jour où nous affronterons 
le jugement•, dans l'éternité qui sera ta demeure. 

1. Appellation homérique, Il. VIII, 281, passée dans la prose. 
2. On a déduit de ce passage que Basile avait été nommé dans un 

évêché voisin d'Antioche et que Raphanée était dans ce cas. Mais 
il nous semble que c'est forcer le texte. 

3. Par cette tournure emphatique, Jean désigne le jour de sa mort. 
Cf. Cum pl'esb. li. 307-308 où est employée la même tournure pour 
désigner le jour du jugement, comme l'indique la suite de la phrase. 
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INTRODUCTION 

A LA PREMIÈRE HOMÉLIE 

L'homélie prononcée par Jean Chrysostome le jour de 
son ordination est le complément nécessaire du De sacer
dotio. Cette charge devant laquelle il a reculé autrefois, 
voici qu'il la reçoit aujourd'hui des mains de l'évêque 
Flavien. Lui qui analyse avec tant de perspicacité les rai
sons de son refus, que va-t-il dire maintenant qu'il consent 
à recevoir « ce joug rude et pesant' » ? En l'écoutant, 
n'oublions pas qu'il s'agit d'un discours d'apparat et que 
Jean se trouve parfaitement capable de faire face à cette 
obligation. 

On imagine sans peine ses auditeurs frémissant d'impa
tience devant la perspective d'un régal oratoire'. Il n'était 
pas un inconnu pour cette foule : on savait qu'il aimait 
parler et qu'il parlait bien; pendant cinq ans, entre 381 et 
386, il avait eu de multiples rapports avec les chrétiens 
d'Antioche, car ses fonctions de diacre lui en fournissaient 
tous les jours l'occasion. « Que le diacre soit l'oreille et 
l'œil et la bouche, le cœur et l'âme de l'évêque, pour que 
celui-ci n'ait pas à s'occuper de tout, mais seulement des 
choses plus importantes'. » Transmission des requêtes et 

1. Cum presbyler ... li. 304-305. 
2. De sacerd. V, 1, 11-19. 
3. Const. apost. liv. II, chap. XLIV, paragr. 4, éd. Funk, Paderborn 
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distribution des secours!, entretiens avec les catéchumènes 2, 

assistance aux côtés du célébrant pendant les offices 3 et 
surveillance dans l'église4 , autant d'activités qui mettaient 
continuellement le diacre en relations avec les fidèles. Du 
prestige dont il jouissait alors auprès d'eux, Palladios nous 
a laissé le témoignage : « Alors que son aptitude à l'ensei
gnement resplendissait déjà de toutes parts et que le peuple 
trouvait à son contact un adoucissement à l'amertume de la 
vie, il est ordonné prêtre 5• )) 

On savait aussi que Jean ne le cédait en rien aux ora
teurs à la mode. Ses dons naturels, un talent exceptionnel 
pour la parole, avaient été mis en valeur par l'apprentissage 
de la rhétorique'. Quelle que soit la date choisie pour sa 
naissance 7, il avait entre trente-six et quarante ans lors-

1905, p. 139 : rn-qv ~Ci't'(ù 0 8L&.xovoç 't'OÜ bnox67toU &xo~ ·xctt Oq>Oat..
v.Oc; xo:t oT6flœ, x.ap8(o:; 't'€ xo:t tfux~. tva 11.~ 1i .. a Tt'OÀÀà v.ePL!l.vWv 0 
è1dcrxoTCoç &Àt..li v.6vcx .. a xuptÙ>'t'epa. 

1. Ibid. Il, XXXI, 1, p. 113. 
2. Dans l'homélie In Act. aposl. XLVI, 3, PG 60, 325, Jean raconte 

comment un diacre de ses amis (lui peut-être ?) a suppléé par sa caté
chèse à la négligence des prêtres qui baptisaient en foule sans prépa
ration suffisante; mais l'importance de cet enseignement fait que 
pendant les premiers siècles et en temps ordinaire l'évêque assumait 
cette charge. Voir J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, 
IV6- ve siècles, Paris 1958, p. 593-594. Cependant, ses obligations 
se multipliant et le nombre des candidats au baptême augmentant, 
l'évêque peut confier la catéchèse aux prêtres qui l'assistent, comme 
en témoignent les catéchèses de Jean prononcées alors qu'il était 
prêtre à Antioche et dont huit ont été éditées dans SC 50. Quant 
à la catéchèse assumée par un diacre, c'était un fait exceptionnel. 

3. Cf. De incompr. IV, 5, SC 28 bis, p. 260, li. 390-391 et Const. 
apost. II, uv, 1, p. 155. 

4. In Act. apost. hom. XXIV, 4, PG 60, 190 et Const. apost. II, 
LVII, 2, p. 159. 

5. PALLADJos, Dialogue V, éd. Coleman-Norton, p. 29, li. 9-11. 
"H81) aè 'Tlf)r:; 8~8acrxcxÀ~x1jc; IXÔ't"OÜ &.perljr:; 8taÀIX!J.1tOUcr1jr:; xat 't"iô\1 Àct&l\1 
èx 't"9ic; 'TOÜ (3,(ou &À!J.l)r:; yÀUXIXWOIJ.if\IW\1 IXÔ't'OÜ 't"(j O'U\I't'UX(q;, 7tpecr(3,U't'epoc; 
XE:LpO't'O\IE:'t't'IXL, 

6. De sacerd. I, 1, li. 9-12 et note 1 de la p. 62. 
7. Voir Introd. au De sacerd., p. 9, note 2. 
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qu'il fut ordonné. A cet âge, un orateur est en pleine posses
sion de ses moyens. Ce jour-là, plus que jamais, Jean devait 
se montrer à la hauteur d'une réputation déjà bien établie. 
On comprend que son discours füt attendu. 

Le plan 

Le plan est simple : un développement central qui se 
divise en deux parties et se trouve encadré par un prologue 
et un épilogue. 

Prologue. 

Louange à Dieu. 

Transition. 

Éloge de Flavien. 

Épilogue. 

L'événement est-il vrai ou est
ce un rêve? 

L'orateur est saisi de crainte 
et demande à l'auditoire le 
secours de ses prières. 

Jean veut consacrer sa parole 
à Dieu et se joindre à la 

li. 1-19 

li. 20-51 

louange universelle. li. 52-81 
Mais le pécheur qu'il est n'a 

pas le droit de louer Dieu. Ji. 82-136 
Il lui sera du moins permis de 

louer l'évêque. li. 137-159 
Son détachement des richesses. li. 159-192 
Sa maîtrise de soi. li. 193-199 
Comparaison avec Abraham, 

avec Moïse. li. 200-222 
Retour aux vertus de Flavien. li. 223-240 
Sa mesure dans les mortifi-

.cations. 
Sa présence efficace parmi les 
fidèles. 
L'orateur s'excuse de la lon

gueur de son discours. 
Prière pour Flavien. 
Prière pour lui-même. 

li. 240-245 

li. 245-277 

li. 277-291 
li. 292-295 
li. 295-314 

1 

1 
1 

'l 

1 

1 
1 
1 
~ 
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Implications païennes et chrétiennes 

Il n'est pas nécessaire d'avoir beaucoup fréquenté les 
rhéteurs pour reconnaître ici, outre le plan classique, un 
certain nombre de topai chers aux orateurs de tous les temps 
et d'autres, plus spécialement réservés au genre encomias
tique : celui qui prend la parole s'en juge indigne ; il 
demande la bienveillance des auditeurs; le personnage dont 
il fait l'éloge est doué d'éminentes qualités ; la preuve en 
est qu'il peut rivaliser avec les plus illustres. Tout cela n'a 
rien d'original. 

Cependant, à y regarder de plus près, certains traits 
marquants d'une personnalité qui se révélera d'année en 
année apparaissent déjà. On voit d'abord que Jean est très 
profondément imprégné de la spiritualité de l'Ancien 
Testament. L'offrande en retour des biens accordés s'im
pose à !ni comme un rite traditionnel. A un moment aussi 
important de sa vie, il veut, à l'exemple d'Abel, offrir des 
prémices. Ce seront les prémices d'une parole qui, durant 
dix-huit ans', devait rester tout entière au service de Dieu 
et des hommes. 

D'autre part, on peut dire qu'il est, parmi les Pères de 
l'Église, celui dont l'œuvre et la vie sont le plus directement 
inspirées par l'esprit de louange. Ce n'est pas un hasard si 
Palladios, son disciple et son biographe, rapporte qu'au mo
ment de mourir ses dernières paroles furent : ~6~"' -rù\ 0où\ 
7t&V't'CùV l!~e:xe:v, <<Gloire à Dieu pour tout 2• n Sans d~ute 1~ 
récit de cette mort est-il embelli de détails peu vraisembla
bles, étant donné les circonstances•, mais Jean avait assez 

1. Jean a prêché, à Antioche, de 386 à 398 et, à Constantinople 

~~·- ' 2. Dia/. Xl, p. 68, li. 10-11. 
3. Ibid. Jean demande des vêtements blancs ... il change de chaus

sures ... il distribue les vêtements qui lui restaient aux assistants ... 
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souvent rendu gloire à Dieu pour que ces paroles revinssent 
encore une fois sur ses lèvres. En tout cas, au moment où 
il prononce sa première homélie, nul texte ne pouvait 
s'accorder davantage avec ses dispositions intérieures que 
.celui du psaume 148: c'est un appel à la louange universelle. 

Et tout d'abord, louange qui monte de la terre. En vrai 
fils de son pays, Jean était sensible à tout ce qui l'entourait, 
au rythme des saisons, à la diversité des fleurs et des ani
maux', au charme de ce site d'Antioche dont on a dit qu'il 
était «l'un des plus beaux du monde'>>. On trouverait faci
lement dans son œuvre de multiples comparaisons emprun
tées à la nature qui ne sont pas de simples ornements 
recommandés par les sophistes 3, mais qui prouvent son 
enthousiasme devant la création. 

Cependant le psalmiste ne se contente pas de faire appel 
au monde visible. L'invitation s'étend au monde invisible. 
Là encore, Jean est naturellement accordé à la louange du 
ciel qui s'unit à celle de la terre•. Dans le Dialogue sur le 
sacerdoce, il voit les anges assister aux mystères', il les voit 
faire cortège, à l'heure de la mort, à ceux qui ont digne
ment assumé leur sacerdoce•. Aujourd'hui, il n'est pas seul; 
tout le cosmos chante avec lui. Le discours pourrait se pour
suivre en un long commentaire du psaume qui vient d'être 

1. Les fleurs et les animaux qu'on peut admirer sur les mosaïques 
d'Antioche et de Daphné, au musée de l'actuelle Antakia, disent assez 
le goftt des Antiochiens pour la nature. Sur un sujet analogue, on lira 
avec intérêt J. PARGOIRE, «L'amour de la campagne à Byzance et les 
villas impériales », Échos d'Orient 11, 1908, p. 15-22. 

2. Chr. BAUR, Der hl. Chrysostomus ... , vol. I, p. 28. 
3. On aura une idée de ces procédés en lisant l'étude de L. MÉRI~ 

DIER, L'influence de la seconde sophistique sur l'œuvre de Grégoire de 
Nysse, Paris 1906, p. 126 et 142-144. 

4. In illud: «Si esurierit inimicus » 4, PG 51, 179: «Songe, toi qui 
as été initié, de quelle initiation tu es favorisé, avec qui tu fais monter 
l'hymne mystique, avec qui tu clames le « Trois fois saint », et De 
incompr. hom. 1, SC 28 bis, p. 126, li. 310-316. 

5. De sacerd. VI, 4, li. 41-43 et 45-51. 
6. Ibid. VI, 4, 51-56. 
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lu. Chrysostome ue sera jamais à court d'éloquence pour 
se répandre en variations sur un thème donné. 

Mais soudain - et c'est ici que sa technique oratoire le 
sert- il abandonne son premier sujet. Grâce à une transi
tion habile où il se présente comme indigne de s'unir à la 
louange universelle, il se réfugie dans l'éloge de celui qui 
l'a ordonné. L'encomion est le genre littéraire le plus aimé 
des rhéteurs. Ils en ont établi les règles en fonction des 
personnes ou des objets qu'il faut louer 1• L'orateur s'avance 
donc sur un terrain soigneusement balisé où l'originalité 
ne réside que dans l'utilisation ingénieuse de thèmes trop 
connus. 

Or si Jean s'est toujours montré très sévère devant << le 
charlatanisme de l'éloquence païenne' », paradoxalement, 
sans aucune gêne, il a repris ses habitudes de style et cer
tains de ses développements moraux, mais avec une grande 
liberté. Celle-ci se remarque d'abord dans le choix des qua
lités qu'il met en relief chez Flavien : maîtrise de soi, déta
chement des biens de ce monde, mépris de la richesse. Certes, 
on ne saurait nier qu'un écho de la morale grecque se fait 
entendre dans la manière dont l'évêque a su dominer ses 
passions, avec le souci de ne pas dépasser la mesure, mais 
son but n'était pas d'atteindre l'idéal du juste milieu, c'était 
de garder intactes ses forces physiques pour servir jusqu'au 

1. MÉNANDRE, dans Rhet. gr., vol. III, p. 334-367. On comparera 
utilement les procédés employés ici par Jean avec ceux de Grégoire 
de Nazianze. Voir sur ce point M. GUIGNET, Saint Grégoire de Na
zianze et la rhétorique, Paris 1911, en particulier chap. xn, Les dis
cours épidictiques, p. 268-317. 

2. De sacerd. IV, 6, 63. Sur la position de Jean devant la culture 
oratoire, voir De sacerd., p. 284, note 1. Si Chrysostome est tellement 
sévère pour les rhéteurs, ce n'est pas qu'il soit insensible à la beauté 
de l'éloquence, mais parce que les païens n'ont d'autre souci que la 
gloire. Voir De Lazaro concio III, 3, PG 48, 59: « Ils ne cherchent pas 
le bien commun, mais ils visent seulement à être admirés. » Jean leur 
oppose l'exemple des apôtres : « Ils n'ont pas composé toutes ces 
œuvres pour la vaine gloire, comme les païens, mais pour le salut 
de ceux qui les écoutaient. » 

1 

1 

Îl 

\ 
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bout la communauté'. Si la maîtrise de soi est une vertu 
admirée chez les païens comme chez les chrétiens, la richesse 
est un des avantages que la sagesse antique se plaît à 
compter parmi les éléments d'une vie heureuse 2• Jean, lui, 
porte sur le monde un regard de chrétien. Les béatitudes 
évangéliques ne sont pas conformes à l'idéal de bonheur 
humain élaboré par la pensée païenne. Le véritable mérite 
de l'évêque est d'avoir su se dégager de sa fortune et l'ora
teur n'hésite pas à le dire 3• Accord subtil de ce que le paga
nisme et le christianisme ont de meilleur pour élever 
l'homme au-dessus de lui-même ; nuances auxquelles on 
doit être sans cesse attentif pour comprendre que Flavien 
n'est pas présenté ici comme un sage selon la philosophie, 
mais comme un saint selon le cœur de Dieu. 

Il est vrai que cet éloge rappelle en plus d'un endroit les 
morceaux de bravoure qu'on trouve chez les sophistes. 
Pour en apprécier la sincérité, on pourra se reporter au 
passage du De sacerdotio où Jean exalte en des accents émus 
la beauté et l'incomparable grandeur de la paternité spiri
tuelle. Baptême, Pénitence, Eucharistie, « si toutes ces 
choses ne s'accomplissent par nul autre intermédiaire que 
par ces mains saintes, je veux dire celles du prêtre4 n, voici 
qu'une nouvelle grâce s'ajoute aux autres : celle de l'ordi
nation. Une nouvelle relation aussi s'établit entre celui qui 
a conféré la dignité du sacerdoce et celui qui l'a reçu. Com
ment Jean ne ferait-il pas appel à toutes les ressources de 
l'éloquence pour dire son attachement filial et son admi
ration à celui qui est, à la fois, «père, maître, berger, pilote 5 n 

de tout un peuple ? L'orateur se voit obligé par la tradition 

1. Cum presb. li. 240-245. 
2. Cf. PLATON, Gorgias 451e; Eulhyd. 279a; ARISTOTE, Élh. Nic. I, 

8, 1099b. 
3. Cum presb. li. 167-169. 
4. De sacerd. III, 6, li. 6-8. 
5. Voir Cum presb. li. 294-295. 
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d'avouer son impuissance devant tant de mérites•. Sans 
doute l'exprime-t-il dans des termes dont l'emphase est 
déconcertante 2• Mais au-delà des conventions littéraires, 
une réalité mystérieuse l'unit désormais à celui dont il fait 
l'éloge : ils sont, l'un et l'autre, devant le Seigneur, des 
« compagnons de service 3 )). 

On ne saurait trop y insister pour rendre ce texte acces
sible à un lecteur moderne : que celui-ci veuille bien 
admettre les impératifs de la rhétorique, les exigences d'une 
époque où le style orné était une condition indispensable 
pour se faire entendre, qu'il oublie les comparaisons auda
cieuses et les hyperboles défiant toute mesure, qu'il écoute 
seulement la voix de Jean d'Antioche devenu, ce jour 
même, prêtre de Jésus-Christ pour l'éternité. 

1. Cf. MÉNANDRE, Rhet. gr., vol. III, p. 368, Ii. 9-11. 
2. Cum pres b. li. 295-300. Il est vrai que plusieurs de ces termes sont 

empruntés à saint Paul lui-même. Voir ci-dessous, p. 418, note 1. 
3. Ibid. li. 150. 

HISTOIRE DU TEXTE 

I. TRADITION MANUSCRITE 

L'homélie Cum presbyter fuit ordinalus 1 est loin d'avoir 
une tradition manuscrite aussi riche que celle du De sacer
dotio. Nous avons trouvé onze manuscrits seulement qui 
donnent ce texte. Encore les deux derniers sont-ils des 
copies faites par Savile. D'autre part, dans la tradition 
manuscrite, cette homélie a une vie tout à fait indépen
dante du De sacerdotio avec lequel elle n'est jamais réunie. 
C'est dire qu'elle a tou.iours été considérée comme ce qu'elle 
est en réalité, un discours de circonstance, à propos d'un 
événement unique, sans lien avec d'autres textes. 

1. Table des manuscrits 

1. A Dublinensis W 131, ff. 194•-200 x• s. 
2. B Genuensis Bibl. Franz. Miss. urb. gr. 12. 

ff. 114-119 
3. C Monacensis gr. 6, ff. 5-?v, 4rv 
4. D Holmensis A 792 b, ff. 49-55• x•-xt• s. 
5. K Athous Pantocr. 1, ff. 206•-212• XI' s'. 

1. Le titre latin donné à ce discours varie selon les éditeurs. Voir 
plus bas, Histoire des éditions, p. 384 s. : Saville, Cum presbyter esset 
ordinatus; Fronton du Duc, Cum presbyter esset designatus; Mont
faucon, Cum presbyter fuit ordinatus. 

2. Notre travail était achevé lorsque Mme J. Kecskeméti, de 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, nous a signalé 

'l 
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6. E Parisinus gr. 754, pp. 673-681, 684-686 
7. F Taurinensis 89 (B. I. 11, Pasinus gr. 13), 

ff. 344 V-350V ; 463>'V 
8. G Cantabrigiensis gr. Nn I, 22 (2551), ff. 6-13 XI'-xn' s. 
9. H Parisinus gr. 768, ff. 286-291 xm• s. 

10. I Oxoniensis Bodleianus Auctarium E.3.14, 
pp. 34-41 XVII' S. 

11. J Oxoniensis Bodleianus Auctarium E.3.15, 
pp. 102-106 

2. Classement des manuscrits 

L'étude des caractéristiques extérieures : intitulés, doxo
logies, fait apparaître dès l'abord l'originalité de A. Dans 
l'intitulé, la mention 0-rœv èxeLpo-rov~6"1) &rdaxonoç Kwvcr
-ro:.v-rLvoun:6Àewç; contient une erreur manifeste, le membre 
de phrase de; -rbv tbdcrxonov est omis, l'expression de; -rO 
nÀ7)6oç est complétée par -rOOv cruve:À66v't'WV au lieu de -roü 
Àowil donné par tout le reste de la tradition, enfin on trouve, 
dans ce ms. seulement, la mention supplémentaire de deux 
circonstances : dç; -r0 7tp&t'oç drcev !J.E't'à 't'~V x.e:tpo-rov(<X.v· 

ÈÀéX.61) èv -reT> &tJ.~<ùVL -r9jç; t-tey&À1J<; èxxÀY)a(a:ç;, « ... sur le fait 
qu'il a parlé le premier après l'ordination ; (homélie) pro
noncée à l'ambon de la Grande église'"· 

l'existence de ce manuscrit. Grâce à l'aimable envoi du microfilm par 
l'Institut Patriarcal d'Études Patristiques de Thessalonique, nous 
avons pu en faire la collation et le situer dans le stemma. Une ana
lyse détaillée de ce manuscrit a été faite par le Père M. AuniNEAu, 
«Textes dé Jean Chrysostome et Sévérien de Gabala : Athos, Panto
crator 1 », dans Jahrbuch der Osterreicllischen Byzantinislik, Vienne 
1976, p. 25-30. 

1. Ces indications doivent être inspirées par un texte de Sozo
Mt:NE, HE VIII, 5, 1, GCS 50, p. 357. Celui-ci décrit l'empressement 
de la foule à entendre Jean et l'attitude bienveillante du prédicateur: 
«Se mêlant à tous , il enseignait assis à l'ambon des lecteurs. »Quant 
à la Grande église, il s'agit de l'église d'Antioche appelée aussi 
« église d'or » à cause de sa coupole dorée. Jean fait plusieurs fois 
allusion au luxe de ce monument, en particulier In epist. ad Ephes. 
hom. X, 2, PG 52, 78 où il parle de« l'or qui couvre le toit», 

' .t 
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Parmi les doxologies, celle de A offre également une rédac
tion originale. La liaison avec le nom du Christ se fait par 
tJ-e:O' où -r(\'> 1tœ-rpt 36~œ au lieu de 0 ~ 36~o:; de plus, cette 
doxologie est trinitaire, alors que les autres mss ne men
tionnent que le Christ; enfin elle contient la formule vilv 
xo:1 &d, absente des autres mss, sauf de C. Ce ms. se sépare, 
lui aussi, du reste de la tradition par le fait que sa doxo
logie est trinitaire, mais il ne semble pas appartenir au même 
groupe que A, car la formulation de cette doxologie est 
différente. Cet indice est d'ailleurs trop ténu pour le ratta
cher dès maintenant à un groupe, puisqu'il est gravement 
mutilé du début. En tout cas, ces détails incitent à classer à 
part le ms. A et à se méfier de ses variantes. 

L'examen du texte lui-même confirme-t-il ces hypo
thèses ? C'est en étudiant les additions, les omissions et les 
lacunes, les variantes qu'on pourra répondre. 

A. Additions 

On ne sera pas étonné de les trouver groupées en A : 

li. 26 omppo~ç] + ~!'aç A 
li. 26 l;~poc,e<,l + &""' A 
li. 28 7t'oÀÀ&:x.~çJ + f!e't'œ &:x.çn{3dœç A 
li. 122 i:c:M"t 1 + ô <Îf!et:p't'ooÀàç A 
li. 160 "(VÙ:lf!et:Ç] + {3ouJ..Œç A 

Quant au ms. C, il n'offre aucune de ces additions caracté
ristiques, ce qui montre bien son indépendance par rapport 
au ms. A. En revanche, voici quelques additions qui per
mettent d'esquisser deux groupes, l'un avec EGHJ : 

li. 32 7t'OÀÀOÜ] + 't'OÜ EGHJ 
li. 119 t-to~J + Ù't'~ EGHJ 
li. 313 x.p<hoç] + x.œ1 ~ 1t'pocrx.Uv1)cr~ç EGHJ 

l'autre avec BDFIK: 

li. 110 d8oç] + xoct BDFIK 
li. 122 "o'~Po'] + ~ &f'o:p<loc 6~p[ov "o'~Po' BDFIK 

1 

r' 
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B. Omissions et lacunes 

En relevant les omissions et les lacunes, on voit se dégager 
de nouveau l'originalité de A, qui sera classé à part dans la 
famille ex, et se reformer les deux groupes précédents : 

li. 1 1te:pè om. A 
li. 15-16 xa.Oàlç Oe(l)pe:Ï't'e om. A 
li. 23 &" om. A 
li. 111 ijv èv oùp&vcp 8uvoc-r0v om. A 
li. 214 <p"l)cr(v om. A 

li. 3 l>V't'(ùÇ om. EGHJ 
li. 15 vüv om. EHJ 

li. 182 y&p om. BDFIK 
li. 182 ~~ol om. BFH IK 
li. 281 des. mut. ve6-r"l)'tt DFI 

C. Variantes 

Les variantes confirment ces premiers groupements : 

li. 14 
li. 48 
li. 134 
li. 213 
li. 280 

't'ctXé<.Oç A : -r&.xoc cett. 
xcd -roùç A : xcd-rot cett. 
&néxotVev A : &:7tox6tjJocç cett. 
nept[3s:~À"I)(J.évoç A : neptxd(J.evoç cett. 
oôOè yeucr6(J.e:Oa 7tOÀÀ<1 -roU !).é't'pou A : où8érr(o) ~p~&(J.e6a 

à;).).à cett. 

li. 16 x.oct : O·n EGHJ 
li. 20 ~ppeov : PéovTo:Ç EGHJ 
li. 26 't"IXÙ't'0V 8 : 't'ctÜ't!X & EGHJ 
li. 131-132 -rijv ... eôel;locv : "ÎÎ ... eôel;l'i' EGHJ 

li. 34 otxe't'ctt : olx~cre't'o:L BDFIK 
li. 65 Ocrcp ... 't'Oaoô-rcp: Ocrov ... 't'oaoÜ't'oV BDFIK 
Ii. 181-182 è:~ œù-.&v: è!; [è~ om. F] a.Ô't'OÜ 't'oU Xpta-roü BDFIK 

Quant au ms. C, il est difficile de le classer avec certitude, 
puisqu'il ne commence qu'à la ligne 104. Sa doxologie fai
sait pressentir une certaine originalité, mais dans plusieurs 
cas typiques son texte s'aligne sur EGHJ : 
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li. 122 7tOV~pov ~ &[Locp,(oc 6~plov om. C EGHJ 
li. 159 't'Otyapoüv C EGHJ 
Ii. 280 ~[LlV C EGHJ 
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Nous le ferons donc entrer avec EGHJ dans la famille !3 
tout en sachant qu'il garde une certaine autonomie, comme 
nous l'avons indiqué dans le stemma. 

3. Choix des manuscrits pour l'établissement 
de l'apparat critique 

Contrairement à ce qui arrive d'ordinaire pour les œuvres 
de Jean Chrysostome dont la tradition est souvent très 
riche, le petit nombre de mss contenant ce texte ne laisse 
guère la possibilité de faire un choix. 

Nous avons cependant éliminé les mss I et J. En effet, 
I est une copie de F, comme l'attestent les variantes ou les 
additions qu'ils ont en propre : 

Ii. 69 
Ii. 116 
Ii. 135 
Il. 142 
Ii. 144 
li. 144 

Ii. 169 
Ii. 256 

·Aé.y(ùv. <l>épe't'e : cpépe:tv FI 
xoct: y&p FI 
o6v : .. otwv FI 
&.a't'ptX7t00vJ + è7t'at\lécrotJ.oct 't'o0ç; auv8oUÂouc; FI 
oùpavàv : 8e:a1t6't''t)V FI 
&a1te:p oùv xat ocù't'6c; cpl}crt : 8't't 8è xcd èv-.e:U6ev 8o~&:~e:'t'at 

8dxwcn xcà ocù't'àc; 0 Xpt<nàç Mywv FI 
!J.€y(0.."() : 1tOÀU't'e:Àe:i FI 
ôç] + X.IXÎ't'OL F 1 

Quant à J, on ne rencontre pas de cas où il ne soit en 
accord avec le groupe EGH, si bien que la mention de ses 
variantes alourdirait inutilement l'apparat critique. 

Enfin, après avoir collationné le ms. K arrivé en dernière 
heure de Thessalonique, nous avons constaté qu'il était 
étroitement apparenté à BD et nous n'avons pas cru utile de 
le retenir. C'est pourquoi nous avons établi l'apparat en 
utilisant seulement les huit mss suivants : 

A CEGH BDF 
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STEMMA 

"' 
A 

E K 

G 

H 

J 

4. La version syriaque 

Nous possédons une version syriaque de cette homélie'. 
Elle a plus d'une fois prouvé que le ms. A n'était pas à 
suivre et confirmé notre choix de telle ou telle variante. 
En voici quelques exemples : 

1~. 116 ~O"'ri'JO'O: A: ècrty't)cro: cett. ainsi que le syriaque. 
h. 118-119. Les mss. EGHJ subordonnent : è),e:e~v6-repov ... 

O·n, de même le syriaque : quoi de plus déplorable que ... 

1. Londinensis, British Museum, Add. 14612, 242b-247a, vxe
vuc s., d'après le catalogue de Wright. 
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li. 121. Après &no:r..e:hce:-ro:~, remplacé par &rt'ox'Xe:(€'t'œt, A 
ajoute &_).).'et x~l è).e:e:wOv -roÜTo ... Le syriaque, comme les 
autres mss, dit seulement : et c'est à bon droit. 

li. 122. Alors que BDFI ont 1tOV't)pèv ~ &(.Lo:p·doc, le syriaque 
indique nettement qu'il s'agit du pécheur, non du péché. 
De plus BDFI répètent 9~p(ov 1rov~pov. On ne trouve pas 
trace de cette répétition dans le syriaque. 

li. 142. Alors que les mss FI sont seuls à proposer 
è7tatvécro(J.at 't'OÙç cruvOm)).ouç après &.cr't'pa1t'&v, le syriaque, en 
suivant le reste de la tradition manuscrite, confirme 
qu'il s'agit d'une glose. 

D'autre part, on remarque dans le syriaque une sorte de 
répulsion à traduire les membres de phrase qui lui paraissent 
superflus. C'est ainsi qu'il omet: li. 36 &px6v-rwv xat &pxo
!J.évwv ; li. 224 où - nd6of.L~XL ; li. 253-254 Wc; gtp6"1jv ebtÙlv ; 
Ii. 268 1tÀ~p1) - "<'ijç V1)6ç. 

En revanche, il n'hésite pas à préciser ce qui ne lui semble 
pas assez clair. Par exemple, li. 272, à l'expression trop 
vague : un autre homme, il ajoute : que le nôtre; li. 291, au 
lieu de celui-ci, il traduit : notre père. 

On retrouve dans ce texte les habitudes du traducteur 
syriaque', sa fidélité, son peu de goût pour les formules 
oratoires, son souci d'expliciter ce qui allait de soi pour un 
lecteur grec. On doit donc estimer à sa juste valeur l'intérêt 
de cet apport. 

5. Description des manuscrits utilisés 
dans l'apparat critique 

1. Dublinensis W 131 : A, Dublin, Chester Beatty 
Library, x• s., parch., 360 x 270 mm, 208 ff., 2 col., 36 Ii. 
(olim A tho us Panteleimon 65). 

1. Ces remarques confirment celles que nous avons pu faire dans 
une étude antérieure. Voir F. GnAFFIN et AAvl. MALINGREY, (( La 
tradition syriaque des homélies sur l'incompréhensibilité de Dieu », 
dans Epektasis, Mélanges patristiques offerts au cardinal Daniélou, 
Paris 1972, p. 603~609. 

! 

1 
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Sermo cum presbyler ff. 194•-200 
Ce ms., dont on a vu plus haut le caractère original, est 

aussi remarquable par le dessin primitif de sa pylè et de ses 
initiales formées d'un seul trait épais à la sépia. L'écriture 
est petite, mais parfaitement régulière. 

Voir M. AuBINEAU, Codices chrysostomici graeci I, Paris 
1968, p. 4. 

2. Genuensis gr. 12 : B, Gênes, Bibl. Franz. Miss. urb., 
x• s., parch., 320 x 244 mm, n + 305 ff., 2 col., 37 li. 

Sermo cum presbyler ff. 114-119 
Le texte de cette homélie est écrit de deux mains : ff. 114-

116, écriture penchée, ductus qui semble indiquer un mou
vement rapide; ff. 116v-119, écriture droite conforme au 
modèle le plus courant du xe s. Iotas généralement adscrits. 

Voir Alb. EHRHARD, Zur Catalogisierung der kleineren 
Bestdnde griechischer H andschri{ten in Italien. 1. Genova, 
in Cenlralblall für Bibliollzekswesen 10, 1893, p. 199. 

3. Monacensis gr. 6 : C, Munich, Bayerische Staats
bibliothek, x• s., parch., 360 x 245 mm, 326 ff.; 2 col., 
36 li. 

Sermo cum presbyter fi. 5-7, 4r_v 

Outre l'ordre des ff. perturbé, ce manuscrit est incomplet. 
Inc. mut. Ii. 104 : Atve:ï:-re 't"àv xUpw., ... 

Voir R. CARTER, Codices chrysostomici graeci II, Paris 
1968, p. 40. 

4. Holmensis A 792b : D, Stockholm, Kungliga Biblio
teket, x•cxi• s., parch., 335 x 255 mm, 2 col., 30 li. 

Sermo cum presbyler ft'. 49-55V des. mut. li. 281: rn \le6't'~'t"~ 
Dans ce ms. très soigné, un bandeau enluminé précède 

l'intitulé de notre texte écrit en semi-onciale. Celui-ci est 
malheureusement mutilé de la fin. L'écriture est petite, mais 
très régulière. Au f 0 49, glose d'une écriture de la même 
époque: Me:tp<ixLov Mye .. aL &xpt yevdou Àcxxvfua€wt; e:lç "t'O:. -rpL; ërr-ro: 
~'~· Même glose en K. 

Voir R. CARTER, Codices chrysostomici graeci III, Paris 
1970, p. 35. 
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5. Parisinus gr. 754 : E, Paris, Bibl. nat., xi• s., parch., 
385 x 290 mm, 2 col., 687 pp., 32li. 

Sermo cum presbyler pp. 673-681, 684-686 (des. m~t.) 
Non esse ad gratiam concionandum pp. 682-683, mc. 

&vatO"Ûl')crtac;, des. ôtecrW~e-.o (L6voç, PG 50, 661, li. 1-662, li. 13. 

La présence dans notre texte d'un fragment de cette 
homélie est due à un déplacement de la page dont le texte 
devait se situer entre les pages 671 et 672 actuelles. La fin 
du Sermo cum presbyler est écrite sur papier par une main 
du xvi• s. A la page 687, on lit un colophon : 'H ~(~Àoç c<il"'' 
1eéqmxe 't'1jc; 7tav't'oupyoü Tpt&ôoç TI)c; èv -.'{j vl)cr~. Xo:À~'{j -.e (L6Vl')Ç :e 
-.oü Ecr67t't'pou etc. Ces détails permettent d Identifier le Par_zs. 
gr. 754 avec le ms. consulté par Savile, d'après la not~ce 
qu'il a rédigée lui-même et dont on lira le texte plus lom, 

p.~ . 86 Voir H. OMONT, Inventaire sommaire... I, Pans 18 , 
p. 125-126 et Missions archéologiques ... , Paris 1~02, vol. II, 
p. 1117; J. DARROUZÈS, (( Obits et colophons>>, m Mélanges 
Orlandos, Athènes 1964, p. 301-302 et p. 308. 

6. Taurinensis 89 (B.I. 11) : F, Turin, Bibl. Naz., XI
0 s., 

parch., 325 x 255 mm, IV + 463 ff., 2 col., 25 li. 

Sermo cum presbyler ff. 344v-350v; 463rv; des. mut. li. 281. 

Ce texte se trouve inséré, on ne sait pourquoi, da~s un 
ms. qui contient uniquement des textes de consolatwn. : 
A Théodore, A Stagyre, etc. La plupart des mss de G~br.tel 
Sévère évêque de Philadelphie, se trouvant à la Bibho
thèqu: nationale de Turin, on est en dr.oit de p~nse; que c~ 
ms. est celui qui a été recopié par Sav1le et qm lm a servi 
pour son édition. . . . . 

Voir J. PASINUS, Codices mamzscnpll Bzblwlhecae Regii 
Taurinensis Alhenaei, Turin 1749, tome I, p. 87-88. 

7. Cantabrigiensis gr. Nn I, 22 (2551) : G, Cambridge, 
University Library, xi•-xn• s., parch. 330 X 230 mm, 
166 ff., 2 col., 30 li. 

Sermo cum presbyler ff. 6-13 
Voir M. AuBINEAu, Codices chrysoslomici graeci, I, Paris 

1968, p. 16. 

,. 
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8. Parisinus gr. 768 : H, Paris, Bibl. nat., xm• s., parch., 
270 x 185 mm, 291 fi., pleine page, 35 Ji. (Colbert 1030). 

Sermo cum presbyter ff. 286-291 
Ce ms. est détérioré au coin supérieur interne des ff. 242-

291, ce qui rend sa lecture parfois impossible. Mais la séquence 
des textes et la collation des variantes prouve que le Pari
sinus gr. 768 est une copie du Parisinus gr. 754. 

Voir H. OMONT, Inventaire sommaire ... I, Paris 1886, p. 134. 

II. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

Le discours Cum presbyter a paru pour la première fois 
dans l'édition des œuvres de Jean Chrysostome par Savile, 
Oxford 1612, tome VI, p. 443-447, sous le numéro 38, 
notes au tome VIII, col. 803. L'éditeur donne dans ces 
notes des renseignements précieux sur cette partie de son 
travail : « Nous avons édité, comme nous l'avons pu, ce 
discours d'après un seul manuscrit appartenant à l'évêque 
de Philadelphie 1 et encore ce manuscrit n'est-il pas complet. 
Mais ensuite, nous avons trouvé une autre copie venant du 
monastère de la sainte Laure, dans l'île de Chalcis de Chal
cédoine'. Nous avons ajouté le passage qui manquait et 
nous avons corrigé ce qui était mauvais, dans les notes de 
notre édition 3• , Le premier manuscrit dont il s'agit est le 

1. Il s'agit de Gabriel Sévère, sacré évêque de Philadelphie par le 
patriarche de Constantinople, mais en résidence à Venise. En effet, 
à partir de 1577, les Grecs de la République de Venise dépendaient, 
au point de vue religieux, du patriarcat de Constantinople. Voir 
Deno John GEANAKOPLOS, Byzantium and l/le Renaissance. Greek 
Sclwlars in Ventee, Hamden (Connecticut) 1973, p. 68. 

2. Par cette expression, Sa vile ne semble pas vouloir indiquer autre 
chose sinon que l'He de Chalcis (actuellement Halki) est proche de 
Chalcédoine (actuellement KadikOy). 

3. « Nos eam ex unico archiepiscopi Philadelphensis codice eoque 
minus integra edidimus, ut potuimus. Sed postea aliud nacti apo
graphum ex monasterio S. Laurae è'J Xcù.x7J 'J~o-cp 't'1jç XaÀx'tjo36'Jo<;, 
quod defuit et in appendice initio VIII tomi adjecimus et editionis 
nostrae menda in his notis sustulimus. » Cette note se trouve au 
tome VIII, col. 803 et la partie du texte recopiée par Savile, p. 100. 
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Taurinensis 89 (F), dont la copie par Savile est Je Bod
leianus Auct. E.3.14 (I). Le second est le Parisinus gr. 754 
(E) pour lequel nous avons également le travail de Savile, 
le Bodleianus Auct. E.3.15 (J). Savile mentionne la date où 
il a fait cette copie et il ajoute : « Je l'écris pour la com
parer avec l'exemplaire de l'évêque de Philadelphie'. , 
Si le groupe EDF, auquel se rattache I', ne mérite pas tou
jours confiance, la seconde copie, faite sur le manuscrit 
de Halki, rentre dans le groupe EGH, qui est de meilleure 
qualité, si bien que Savile écrit à juste titre qu'il a pu, 
grâce à lui, apporter des corrections utiles dans ses notes. 
On voit cependant que l' editio princeps a été établie sur 
une base très étroite. 

En 1614, Fronton du Duc dans les Opera S. Jo. Chrysos
tomi, t. IV, p. 953-961, notes p. 74-75, reproduit le texte 
de Savile. 

En 1718, Montfaucon fait figurer ce texte dans ses Opera 
omnia S. Jo. Chrysostomi, t. I, p. 436-443, notes p. 856 3• 

Il suit en général le texte de Savile, mais il ajoute en note 
« Collata cum codice Colb. 1030 "• c'est-à-dire avec Je 
Paris gr. 768 auquel nous avons attribué le sigle H. Ainsi 
Je texte primitif, établi tout d'abord sur un seul manuscrit, 
et encore défectueux, a pu être amélioré grâce à la collation 
de manuscrits d'un autre groupe, par Savile avec E, par 
Montfaucon avec H. 

Notre information, un peu plus étendue, nous a permis 
de constater que le ms. A, malgré sa date vénérable, offre 
une version manifestement ornée, d'établir la supériorité 
du groupe EGHJ, soutenu par le syriaque, sur Je groupe 
BDFI dont nous n'avons retenu que rarement les variantes, 
d'identifier les deux manuscrits dont Savile s'est servi pour 

1. « Rescribo hanc conferendi causa cum exemplari episcopi Phi
ladelphiae. » On note aussi la mention « Venetiis 1608. Vetustus est 
et membranaceus folio breviore. » 

2. Voir ci-dessus notre classement des manuscrits, p. 379. 
3. Ce texte est reproduit dans la PG 48, 693-700. 

13 
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constituer le texte de l'edita princeps. Si le nombre de ceux 
qui offrent cette homélie n'est pas comparable à celui qu'on 
trouve habituellement pour éditer les autres œuvres de 
Jean Chrysostome, néanmoins les manuscrits que nous 
avons pu réunir nous ont permis d'établir un texte que 
nous espérons plus proche de l'original. 

HISTOIRE DU TEXTE 

INDEX SIGLORUM 

A Dublinensis W 131 
B Genuensis. Bibl. Franz. Miss. urb. gr. 12 
C Monacens1s gr. 6 
D Holmensis A 792 b 
E Parisinus gr. 754 
F Taurinensis 89 (B. !.11) 
G Cant~brigiensis gr. Nn I, 22 (2551) 
H Pansmus gr. 768 
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b}.Lt.ÀtO. 1rpti>TT) ÔTE 1ipE~~UTepos vpoexe~p{a9T) "' 
\ ' \ \_ "'9 A À u ets Éa.uTàV Ka.t ets T0V Ë1TÎO'K01TOV KO.~ ELS TO 11"1\T) OS TOU 0.0 

A CEGH BDF 

Titulus. 1-3 Toü ocÙ't'OÜ- 't'OÜ Àaoü om. C qui a verbis At'Jehe 't'à\1 

KUpto\1 (Ii. 104) inc. mut. 11 2 Ù!J.~À(oc 1tpÙ>'t'1j EGH F : om. A 6!1-tÀ(œ 
[7tpù.'l't"''') om.] post 't'OÜ Àctoü transp. BD [[ 2-3 8't'e- €1tlcrxo1tov : et~ 
éocu't'Ov &'t'lXV i:xetpO't'OV~€11) bdaxort'oÇ Kwv't'ctV't'wou7t6À:_wc; A 1\ 3 xoct, 
oro. A [[ 3 't'OÜ Àocoü : 't'(;)v au\le:À€16n<.ùV xoà dç -.0 ~pw't'OÇ ehtev IJ.~"t'OC 
-rlj\1 xetpO't'OV(ocv· i:Àéx61) èv 't'(i'> &~-t~W\IL -.Yjc; 11-ey&:À"I)Ç Ex:x:Àï')O"b:ç. Kupte 

eôMnoov A. F Il 4 5 1 
(1) 11tep! om. A Il 3 ~V<WÇ om. EGH Il 3 oyp~yop&fi.<V 0 O~Ç 

+ xœ! A Il 7 &1te.x<bç A Il 9 x~!' : « x~! A. 

1. Le syriaque traduit : aux évêques. Ce pluriel semble désigner les 
évêques réunis pour l'ordination. . 

2. Le grec utilise ici une figure de st~le e~ployée en poésie et d~ns 
le style recherché : l'hendiadys, qui d1ssoc1e deux termes dont 1 un 
est le complément de l'autre. 

Du même 
première homélie, lorsqu 'il fut ordonné prêtre, 

adressée~ lui .. même, 
à l'évêque' et à la foule du peuple 

(1) Est-ce vrai ce qui nous arrive? est-ce réellement que les 
choses ont eu lieu et n'avons-nous pas été trompés ? les 
événements présents ne sont-ils pas un rêve dans la nuit 2, 

mais réellement• fait-il jour et sommes-nous tous éveillés ? 
Qui pourrait croire que, de jour, alors que tout le monde 
est dans son bon sens et éveillé•, un tout jeune homme', 
pauvre et dédaigné, a été élevé à un si haut degré d'auto
rité'? De nuit, il n'y a rien d'invraisemblable à ce que de 
telles choses arrivent. Déjà, sans doute, des infirmes qui 
n'avaient pas de quoi manger suffisamment se sont vus, en 
rêve, parfaitement constitués, beaux et jouissant d'une 

3. A cause du go1lt de l'orateur pour les répétitions qui apparaît 
dans tout ce texte, et en nous appuyant sur le témoignage du syriaque, 
nous gardons la répétition de ()v't'Cilç;, bien que le second adverbe figure 
seulement dans les groupes A BDF que nous ne suivons pas volontiers. 

4. Les deux verbes sont souvent unis, comme dans 1 Thess. 5, 6 
et 1 Pierre 5, 8. Le verbe v~rpCil signifie, au sens propre, être sobre ; 
il s'oppose à !J.e60Cil, s'enivrer. Ici, il désigne l'homme en pleine posses
sion de ses facultés, par opposition à celui qui est la proie des songes. 

5. On a constaté dans le De sacerdolio qu'il était impossible de se 
fier à l'auteur pour avoir des indications chronologiques. Voir De 
sacerd. 1, 2, 80 et la note 1 de la p. 70. Ses affirmations dans ce 
domaine sont toutes dévalorisées par l'cd)~'IJO"LÇ, c'est-à-dire par 
l'exagération oratoire. On en trouvera maints exemples dans ce texte. 

6. Jean présente volontiers le sacerdoce sous son aspect d'autorité. 
Voir supra, p. 80, note 5. 
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10 '<"p<Xrcé~'1)Ç &rcoÀ<XUOV'<"<XÇ ~<XcrLÀLx~ç· &t.t.' ~v 5rcvoç x<Xl bvdpwv 
&mX-r"t) 't'Ù: t'f)(XtV6fL&VtX. Kcd yd:p "t'Oto:Ù't'"f) -r:&v Ove:tp&:TWV 1) <pÛO"tç• 

rcavoUpy6c; ·de; ècr't't xcx1 6cxU!J-IXO''t'~ xcà 't'oie; 7te<po:36Çmç èv't'pU
cp&croc x.a(pe:t. 'AÀÀ, oùx èv -i)(J.épq; 't'tXÜ't'<X, où8è èrc' <XÙTYjç -r&v 
npcxyt-L&-rwv 't'~Ç tÏÀY)6daç -ro\3-ro -r:lt.x_rl. crutJ.f3t'iLvov Œot. -ru; &v. 

15 'AÀÀÙ: rc&v-roc vüv cruvéf31J xd yéyove xocl -réÀoç gxe:t, xcx600ç 
8ewpe:î:-re:, 't'<XÜ't'<X 31), 't'C<Ü't'<X -rWv Ovdp<ùv &rttcr-r6't'e:p<X 8-rt 7t6Àtç 
o6't'w fLe:ylt.À"'J x.o:1 7toÀu&v6pCù7toç, 3~!J.OÇ 6au!J.O:O''t'Ùç xcxl (J.É:yac; 
rcpàc; ~v 4JtJ.e:'dpo:v e:?rréÀe:tocv x.éx'YJve:v, 6lc; (J.É:ya ·n xcà ye:waî:ov 
&xoucr6iJ.evoç rc<Xp' ~iJ.ii>V. 

20 Kcd-rot xcd d xcx't'Ù: 't'oÙc; &e:w&(J.)c; f>éov't'ac; 7tO"TtXfLOÙc; TC'f)yod 
À6ywv èva7tÉ:xe:tv't'6 (-lOU -r<{) cr't'6!1-tX't't, 't'OO'oÙ-rwv &6p6wv cruv-
8poq.J.6v-rwv rcpàc; -r~v &xp6e<at\l, -r:rJ.xé:wc; &.ve:crr&J.-1) tJ.Ot 't'~ cp6f3c:> 
-rO pe:î:6pov xo:1 &ve:xat·ncre\1 &\1 de; 't'Oim(O'Cù 't'&. \l&{J.a't'a' <ha\1 3è: 
1-'~ rco't"<XiJ.WV, I-'1JSè rc1Jy&v iJ.6vov, &noc <jlex&Soç eÔ't"eÀoÜç 

10 ovdpo>V : ovetp&mv B Il 11 <0 ~atv6~evov A Il 12 6au~aa<lj : 
6au~a<o><moç A 1113 <~Ü<a om. A Il 14 <axtwç A Il 15 'Al-M ><av<a : 
&l-l-'l3où A Il 15 vüv om. EH Il 15-16 xa6wç 6ewpel<e om. A Il 16 
6ewpeï:-re: cpa-re EGH Il 16 -rodha2 : -r&: EDF xcd -rà A Il 16 5-r~ 
E G H : xal ce tt. Il 17 3~~oç] + « F Il 20 &evv&wç G H : &ev&wç E 
&:ew&ouç; A BD &:ev&ouç; F Il 20 péov-raç; EGH : ~ppeov cett.ll 20 
><w~l EGH : xal ><~ya! cett. Il 21 &6p6wv EH : &6p6ov cett. 23 
&v om. A Il 24 &1-M] + ~~3è A F. 

1. Encore un hendiadys où la fécondité de l'imagination et ses 
fruits merveilleux sont dissociés dans le grec et mis grammaticalement 
sur le même plan. 

2. Les verbes auvé~'fJ, yéyove qui étaient employés dans l'interro
gation du début, li. 1, sont repris ici dans la réponse affirmative et 
complétés par l'expression -réÀoç; ~x.e~, qui insiste sur la réalisation 
du fait. 

3. Étant donné les habitudes oratoires des auteurs qui dénaturent 
la réalité pour la rendre plus belle, il est difficile d'avoir des indica
tions dignes de foi sur le nombre des habitants d'Antioche. Chr. BAUR, 
dans l'ouvrage cité plus bas [p. 393, note 2], t. 1, p. 29, propose cinq 
cent mille; V. ScnULTZE, « Antiocheia », dans Allchristliche Stadte 
und Landschaflen, III, Gütersloh 1930, p. 152, propose huit cent 
mille habitants. Pour avoir une idée de l'importance et de la splen
deur de la ville, il faut lire la description faite par Libanios dans 
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table royale; mais ils dormaient et ce qu'ils voyaient était 
une illusion des rêves. Telle est, en effet, la nature des 
songes : elle est capable d'inventer des merveilles • elle 
aime à faire ses délices des choses extraordinaires. Mais, de 
jour, celles-ci n'arrivent pas; on ne saurait voir se produire 
soudain cette illusion devant la réalité des faits. Eh bien 1 
tout cela est arrivé, a eu lieu et se réalise 2 comme vous le 
voyez et voici ce qui est plus incroyable qu'un rêve : une 
ville si grande et si peuplée 3, une foule extraordinairement 
nombreuse est là, bouche bée4 devant notre pauvreté, 
pour entendre de notre part quelque chose de grand et de 
noble'. 

Cependant, devant tant de gens accourus en foule pour 
m'écouter, même si des flots de paroles sortaient de ma 
bouche à la manière des fleuves qui coulent de façon inta
nssable, leur cours tarirait bientôt chez moi sous l'effet 
de la crainte 6 et les eaux remonteraient vers leur source· 
mais puisque, au lieu du débit des fleuves et des sources' 
c'est seulement une petite pluie fine que nous avons e~ 
réserve, comment ne pas redouter que l'infime quantité 

l' Antiochikos, traduit en français par A.-J. FESTUGIÈRE dans Antioche 
palenne el chrétienne, Paris 1959, p. 23-37. 

4. Xcdvw signifie au sens propre ouvrir la bouche, le plus souvent 
sous I'efiet _de l'~~miration. Jean aime à se servir de ce verbe pour 
parler d~s dispositions de ceux qui l'écoutaient. Par exemple, In illud: 
« Hoc scztote », P G 56, 271 : ... 7tpàç TI) v &::xp61Xcrw xe:x'fJv6-reç;. Sozo
MÈNE s'en sert aussi pour parler de l'admiration des mêmes audi
teurs, HE VIII, 5, 2, GCS 50, p. 357. 

5. Les deux épithètes marquent nettement qu'il s'agit d'un dis
cou_rs sol:nnel_ où chacun attend une démonstration d'éloquence, 
n:a1s ausstNplem de valeur spirituelle (c'est le sens que prend volon
bers yewawç; dans le vocabulaire de Jean). 

6. C'est une tradition du discours oratoire que l'auteur souligne 
sa. f.aib~esse devant la grandeur de sa tâche, d'où la crainte qui le 
saisit, II. 22-23, 42, et aussi l'angoisse, Ii. 34. Jean se conforme à cette 
règle, mais il lui donne une saveur personnelle en choisissant des 
exemples pittoresques : une petite pluie fine, un geste de la main qui 
se détend. 
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25 xat om. BD Il 26 bnppo~ç] + ~f'llç A Il 26 bttÀd"ll EGH B : 
èmÀ(7tn DF èmÀ~~n A Il 26 l;~pav6èv] + /J.7taV A Il 26 ,aù,~v a A 
BDF · 't'cd)'t'a & EGac H 't'tx.iJ't'ct 8 GPC \\ 28 1t'OÀÀ&x~ç] + f!E:'t'O: &:xpL
~daç Â 11 29 ~f'WV om. A Il 29 è"'"~(yyo"eç A Il 29 /J.vro6ev '"o~-
6é"eç A 1 29 Sè : &6p6ov A om. FIl 32 7tOÀÀoÜ ,oü EGH Il 32 ot6vou 
om. A 11 33 "" om. A 11 34 èÀaOé"a A DF Il 34 otxe'a' A EGH Il 
351}v-&v BDF Il 38 O&pcrouç corr. ed. Paris.\\ 41 II<iv't'wç] + ye A 
43 a· &v A Il 46 -rup!XWtXù:.l't'epov A F : 't'UpctvvLx@-repov -Jiv cett. 

a. Ps. 67, 12 b. Éphés. 6, 19 

1. Sur cette formulation, voir également De sacerd. p. 80, note 5. 
2. L'expression empruntée à la vie quotidienne souligne la part 

d'aléa qu'entraîne le choix de toute vocation. La condition de l'ho~~e 
qui se consacre au service de Dieu expose son engagement à des VlClS-
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de ce qui est tombé ne se dessèche sous l'effet de la crainte 
et que ne se produise ce qui d'ordinaire arrive dans le 
domaine physique ? Qu'arrive-t-il donc dans le domaine 
physique ? Souvent, quand nous tenons beaucoup de choses 
dans la main en serrant les doigts, si nous sommes pris de 
crainte, nous laissons tout échapper, parce que nos nerfs se 
détendent et que la vigueur de l'étreinte se relâche. Or, il 
est à craindre que cela ne se produise aujourd'hui dans 
notre âme, que les pensées rassemblées pour vous à grand
peine, bien peu importantes certes et sans valeur, ne 
viennent à s'échapper sous le coup de l'angoisse et ne s'en
volent en laissant notre esprit vide. C'est pourquoi, je vous 
en supplie tous également, vous qui exercez l'autorité et 
vous qui lui êtes soumis 1, autant vous avez suscité chez 
nous d'angoisse en accourant pour nous entendre, autant 
inspirez-nous de force par l'ardeur de vos prières et deman
dez à« celui qui donne aux messagers de pouvoir s'exprimer 
avec une grande puissancea >> << de nous donner à nous aussi 
l'éloquence, alors que nous allons ouvrir la boucheb ». Vous 
n'aurez absolument aucune peine, vous qui avez une telle 
valeur et qui êtes si nombreux, à réconforter un tout jeune 
homme qui est seul, l'âme affaiblie par la crainte; il serait 
juste que vous accédiez à cette demande, puisque c'est à 
cause de vous que nous avons jeté ce dé 2, à cause de vous 
et à cause de l'amour que nous avons pour vous, en compa
raison duquel rien n'est plus fort ni plus tyrannique. C'est 
pourquoi nous qui n'avons pas l'habitude de parler, de 

situdes qu'il ne peut prévoir en détail, mais Jean souligne dès l'abord 
le motif de son propre engagement : il a agi par amour pour le peuple 
chrétien. Il ne cessera de le prouver dans cette grande aventure où 
il s'était embarqué et qui devait se terminer par le martyre. Voir 
CASSIEN, De incarnatione VII, xxx, 1 : « Iohannes Constantinopoli~ 
tanorum antistitum decus. .. ad martyrii merita pervenit. » Dans 
Chr. BAUR, Der heilige Johannes Chrysostomus und seine Zeit, 
trad. anglaise par Sr M. Gonzaga, Londres·Glasgow 1959, vol. II, 
chap. xxxvm, Chrysostom as a « martyr », p. 431-435, sont groupées 
les références aux témoignages de ceux qui l'ont considéré comme tel. 
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'\"OU Myew, Myew &vbtwre xat 7tpOç '\"0 T\jç a.aa<rxaÀ[av 
cr't'&.3tov &7to3Umxcr6ca no:pecrn.eùacre:, x.c&rot f.LYJ3Ë:7tO-re: np6-re:poç 

' '.1. é - ··' ' '"' '· ' .\ -'t'OU't'<ù\1 OC'f1Xf.L VOUÇ 't'<.ù\1 1ttlJ\<Xtap.oc't'CùV, OCFI.A cxe::t f.LE't'or. 't'<ù\1 

so &:xpoe<'t'&\1 't'OC't''t'O(.Lévouc; xcd 't'Yjc; &.7tp&:y11-ovoc; (btoÀo:Ùov-rcxc; 

~aux(ac;. 
'At.)..à .. r(c; of5't'<ù crxÀ1JpOc; x.cà 8ucr&ywyoc; Wc; 't'ÙV Uv.é·n:pov 

crÔÀÀoyov my1j 7t<Xpe:À6ef:v xocl 6e::p11-oùc; eôp<hv &xpo&:.cre:wc; 
èpœcr-r<h; 11-1J npom:me:ïv, x.&v &miv't'<ùV &v6p6l7t<ù\l &q>wv6-re:poc; 

55 fi; 'E~ouÀ6!J-1JV oêiv np&'t'OV èv èxx.À"f)cr(q:; !J.éÀÀWV &qnévw. 
Myov, '\"WV 7tpoo•fL[wv &7t<<p~a<r6a• '<iii '\"~V yÀwcraav iJfLÏ:V 
'T:œÔ't'"f)V 8e:8wx.6-rt 0e0· xd yàp oÔ't'WÇ ~3e:t. Où yàp 81) 11-6vov 
&ÀCùvoc; x.cà À1JVOÜ, à)..)..à xal )..6ywv &7t&.pxe:cr6o:t 3e:L 't'<{) A6ycp, 
xat )..6ywv 7tOÀÀiji fLiXÀÀov f) 3pay(L&Twv 5aC{l xat iJfLÏ:V 

60 olx.e:t6't'e:poc; oÎS't'OÇ 0 xap1tàc; x.cd o:Ô't'({) 7tpocrqnÀécr-repoc; 't'~ 
't'Lf.LCù!J.évcp 0e:i;). B6't'puv (J.È:V yàp x.d él.cr'rocxuv "Aœy6veç èx.<pé
pouat yYjc; x.o:1 't'pé<poucrtv l5tJ.~p<ùv È7tLppocà xcd "(YJrt6V(J}V 
6e:pocrte:Ùoucrt xe:ï:pe:ç• ÔtJ.VOV 3è te:p0v 't'LX't'E:L tJ.èV e:ÔÀ&~e:toc 
~ux9iç, 't'pé<pe:t 3è cruve:t30ç &.yoc66v, 3éxe:'t'oct 3è e:lç 't'à 't'OCtJ.te:Loc 

65 't'ÙlV oôpocv&v 0 0e:6ç. ''Ocrcp 3è y9iç &.tJ.e:Lv(J}V ~ux1), 't'ocroÜ't'tp 

47 Àéyew om. A 1148 1t'O:pecrxeUœcre om. A \\ 48 xœ('t'oL: xo:t 't'oUç A 
\\ 48 tJ.1)8éit(ù A F 50 &noÀœÔoV't'IXÇ : &noÀo:Uoneç A &.1t'oÀœÔoV't'OÇ 
G Il 52 Suo&ywyoç EH : Suoœv&ywyoç cett. Il 58 xœt' om. A Il 58 
À~voü : Àt~oü A Il 58 A6y'{' : 0e0 A Il 59 Spœw&<wv : 7tp«y~&<wv 
A Il 59 8o0 xœt: xœt yop xœt BF xœt D Il 61 ~6<puç ... &o<œxuç A, Il 
65 Ocrov ... 't'Ocroi:hov BDF. 

1. Dans ce discours, on trouve de très nombreuses répétitions de 
mots. Ce n'est pas négligence, mais, au contraire, procédé de style 
recherché. Voir W. A. MAAT, A rhelorical sludy of John Chrysos
tom's De sacerdolio, Patrislic Studies, tome LXXI, 1944, chap. II, 

p. 9 et 10. 
2. Le verbe &noaôOtJ.IXL signifie, au sens propre, se dévêtir et, en 

particulier, pour entrer dans le stade, l'athlète combattant nu. 
L'expression 't'O njç St3œaxrù(ocç cr't'&:Stov désigne l'enseignement 
donné par l'évêque et les prêtres dans l'homélie et auquel Jean n'a pas 
été jusqu'ici convié. Ceci n'exclut pas la possibilité d'un enseignement 
donné aux catéchumènes, comme le prouve l'anecdote rapportée 
par Jean lui-même. Voir ci-dessus, Introd., p. 368, note 2. 
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parler' il nous a persuadé et nous a engagé à nous mettre 
en mesure d'entrer dans le stade de l'enseignement2 bien 
que nous .n'ayons jamais encore jusqu'ici pris part à ces 
lutt~s, mms_ qu.e nous nous soyons toujours placé parmi les 
auditeurs, JOmssant d'une tranquillité exempte de tout 
souci 3• . 

Mais qui serait assez dur et intraitable pour aborder 
notre réunion en silence et, alors qu'on trouve des gens 
passionnés d'écouter 4 , pour ne pas s'adresser à eux, même 
quand on est le moins éloquent de tous les hommes ? Je 
voudrais donc, au moment de parler pour la première fois 
dans l'église, consacrer les prémices de cette parole au Dieu 
qui nous l'a donnée 5 ; et en effet, ce serait justice. Il faut, 
c~rtes, offrir les prémices du blé et du vin, mais aussi des 
d•s.cours au V ~rbe 6 et des discours plutôt que des gerbes, 
pmsque ce frmt nous appartient en propre et qu'il est plus 
agréable au Dieu que nous honorons. Ce sont les flancs de 
la terre qui portent la grappe et l'épi, les chutes de pluie 
les font pousser et les mains les soignent; mais c'est la 
piété de l'âme qui inspire une hymne sainte, elle est ali
mentée par une bonne conscience et Dieu la reçoit dans les 
greniers du ciel. Meilleure est l'âme, meilleur est ce qu'elle 

. 3. Les attributions des diacres, attestées dès l'origine du christia
msme (Act. 6, 3), ont été plus ou moins étendues selon les besoins 
au cours de l'histoire de l'Église, en particulier dans le domaine de 1~ 
prédication où nous voyons des diacres prendre la parole pour seconder 
l'évêque dans son enseignement. Cf. IGNACE n'ANTIOCHE, Ad Philad. 
XI, 1. Le texte de notre homélie permet d'affirmer qu'en 386 dans 
l'Église d'Antioche, les diacres ne prêchaient pas. De même Ii. 55. 

4. Voir De sacerd. V, 1, li. 12-19 et V, 8, li. 49-52. 
5. Littéralement : cette langue. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Orat. 

XLIII, ch. 82, 1. (Discours funèbres, éd. Boulenger, Paris 1908 
p. ;30). T~X.ü't'&: crot nœp' ~fi&V, c1 Bœcr(Àete:, njç ij8(crTYJÇ ao( no't'~ 
YÀWTI1JÇ ... 

6. Il est évident qu'il y a ici un jeu de mots voulu entre les deux sens 
du mot Myoç, la parole et le Verbe, seconde personne de la Trinité. 
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x.cà odh'tj ~eÀ-rtwv èxd'J'f)Ç ~ cpop&.. Â.L<f 't'Ot -roÜ't'o x.cû 1:&v 
1tpO'J'1)TWV T,Ç, <);v~p 60CU[LOCO"TàÇ xoct [Léyocç, 'Qcr"l)è ~VO[LOC 
cxù-r:ép, -rot:c; -r~ 0e(/l npoaxe:x.poux6m xcd 11-éÀÀOUO'!.V tf..ewv 
X.CX't'r.tO''t'~O'E!.V OCÙ't'ÙV 1tOCpCXLVE:Î: Àéywv• << <J>épe:'t'e: t-te:6' !o:.U't'ùlV n, 

70 oùxt ~o&v &yéÀrxc;, où3è cre:{-Lt30CÀe:Cùc; (.Lé't'pcx -r:6crCI. x.cd 't'6croc, 
où3è 't'f>Uy6vcx xGd 7te:ptcrrep&.v, oùôè &"AÀo ·n -r&v 't'otOÜ't'NV 

oùôév, &;)..)..<X; -rL; << <l>é:pe:-re: fJ.e:S' tcw-r&v )..6youc; 0 », cp1JcrL Kcà 
no tex 6ucr~oc )..6yoc;; ~crwc; e:'inot 't'tc; &v. Me:y(O"t''f) (J.èv oùv, 
&yoc7t1J't'é:, xcd crE!J.VoT&:t"t) x.cà -rWv &ÀÀùW &ncxcrùlv ~e:À-r(wv. 

75 Kcà 't'tc; -rocU-r&. tp'Y)OW ; AùTOç b 't'cd1-roc !J.&Àtcr't'ot n&.v't'(t)\1 ei.36lc; 
&xp•[3wç, o yewocïoç xoct [Léyocç !J.,.ut3. T 0 y<Xp 0eéj\ 7tOT< 
e:ôxocptcr-r~pta 60tùv ènt vtx:n noÀé~J.ou ye:ye:V"fJ(.Lbrn oÙ't'6.HJ"E rc&lc; 
<p'f)O"tv· << Alvécr<ù 't'à l5vo(J.OC -roü 0e:oü (.LOU !LE't'' <PB~ç p.e:yaÀuvW 
e<Ô't'èv èv dvéae:t d, >> EI't'oc 't"îjc; 6ucrlw; "t'<XÜ"t'YJÇ -djv Ô7te:pox1)v 

so ~fJ.'i:V èv3e:txvUfJ.e:voç, èn~yor;ye:. << Kat &p~cre:t 't'<;"> 0e:<;> ônèp 
tJ.6crxov véov xép<X"t'IX èxcpépovTIX x<XL bnÀ&çe. n 

'E~ouÀ6(J.1JV tJ.èV o?.iv xd IXÔ"t'0Ç "t'IXÜ't'IX crljf.Le:pov XIX"t'IX~or;Àe:f:v 
't'a te:pe:f:a xor;t "t'0 6ucrtiXO'T~pLov &nO "t'Wv 6uf.L&Twv "t'oU"t'wv 
"'lf'.XI;oc• "à 7tV<Uf'"T'x6v· &nœ T( 1t&6w; ~o'J'6ç T•ç &v~p 

ss ~mO"TOf'(~e• f'< xoct 'J'Of3ii f..éywv. « Oôx &lpocïoç oc!voç &v O"T6-
f.I.IX"t't &:!J.IX(:>'t'WÀoÜr. n K1X6&ne:p yàp ènt "t'Wv O'"t'e:cp&vwv oôxt 't'à 
&v6YJ !J.6vov e!vor;t XP1J xor;61Xp&, &ÀM xa~ 't'1jv Ücp<X(vouaocv IXÔTlX 
xe:f:piX• o{hw xor;t ènt "t'WV fStJ.VWV "t'/])v te:pWv oôxt "t'OÙÇ À6youc; 
eÔÀIX~diXç (J.E't'éxe:Lv XP~ f16vov, &ÀÀa xttt 'T1)v 7tÀ~xouaav <XÔToÙç 

90 ~ux~v. cHtJ.f:v 3è èv<Xy~ç 't'(c; èiTt"t xttt &7tappYJO'tiXO'"t'OÇ xat 1tOÀ-

68 !Àec.> EGH D Il 69 Àtyc.>v· <I>épe<e : ~épew F Il 70 xœt T6oœ om. 
A Il 7 5 Kœ! om. F Il 77 xœp•o-riJp•œ A F Il 77 oÔ1:c.>o( ""'' : oihc.>ç A Il 
78 cp'l')crLV: e!név rp'I')GLV A U,)..eyev F. 

c. Os. 14, 3 d. Ps. 68, 31 e. Ibid. 32 !. Sir. 15, 9 

1. Dans le De sacerdotio, Jean insiste sur la nécessité pour le prêtre 
d'aspirer sans cesse à la perfection, pour que son enseignement ait 
toute sa portée et soit rendu fécond par Dieu. Voir III, 8, li. 12-16. 

2. Cf. Le 2, 24. 
3. Cette formule est fréquente dans le De sacerdotio, II, 6, 42; 

IV, 1, 42-43; VI, 7, 30 (voir p. 127, note 2). 

(1) 66-90 397 

produit'. C'est pourquoi un prophète, homme admirable 
et grand, Osée était son nom, donne un conseil à cenx qui 
ont offensé Dieu et qui veulent se le rendre favorable en 
disant : << Apportez avec vous ... », non des troupeaux de 
bœufs ni des mesures de fleur de farine en quantité, ni 
nne tourterelle et une colombe', ni rien d'autre du même 
g~n:e, mais quoi ? << Apportez avec vous des parolese », 
d1t-Il. Et en quoi la parole est-elle un sacrifice ? pourrait-on 
peut-être dire. C'est le plus grand, mon ami, et le plus saint 
et il est meilleur que tous les autres. Et qui dit cela ? celui 
qui le sait bien mieux que nous, le noble et grand David. 
En offrant un jour des sacrifices d'action de grâce après 
une victoire remportée à la guerre, il dit à peu près : « Je 
louerai le nom de mon Dieu, je le célébrerai dans un chant 
de louange•. , Ensuite, nous montrant l'excellence de ce 
sacrifice, il a ajouté : « Et cela plaira à Dieu plus qu'un 
jeune bélier qui a déjà cornes et sabots•. , 

Et moi aussi donc, j'aurais voulu aujourd'hui immoler 
ces victimes et ensanglanter de ces sacrifices l'ante! spiri
tuel; mais que vais-je faire' ? Un sage me ferme la bouche 
et m'effraie eu disant: «La louange n'est pas de saison dans 
la bouche du pécheur'. » En effet, de même que pour les 
couronnes il ne faut pas seulement que les fleurs soient 
pures, mais que soient pures aussi les mains de celui qui les 
a tressées, aiusi pour les hymnes saintes, il ne faut pas que 
les paroles seulemeut soient empreintes de piété, mais 
aussi l'âme qui les a composées. Or, la nôtre est, en quelque 
sorte, sous le coup d'une malédictiou 4 et saisie de craiute 

4. Le mot a un sens très fort. C'est le contraire de eôay~~~ qui est 
en bons rapports avec le sacré, l'un et l'autre étant dérivés de &yo~ 
consécration, et marquant par leur préfixe la nature des relations d; 
l'homme avec la divinité. Voir P. CHANTRAINE, Dict. étym. de la 
langue grecque, Paris 1968, tome I, p. 13, article &yo~. II semble que 
Jean connaissait la valeur du mot dans le vocabulaire religieux païen 
et qu'il veut le faire passer ici au moyen de l'adjectif 't'L~ qui corres
pond au latin quasi. 
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ÀWV yé(J.OU<r<X TWV &[J.O<pT"I)(J.cXTû>V. Toùç 81: o5T<ù 8LO<XEL(J.évouç 
oûx oO't'o<; &rctcr't'OfL(~e:L 11-6vov ô v6(J.oç, &f..f..à x.d ë-re:poç &pxat6-
't'e:poç èxdvou xaf. ttpà txdvou -re:6dç. Kocf. 't'OÜ't"ov dcr~ve:yxt::v ô 
rce:pf. -r&v 6ucnWv ~fJ.Î:V &p·n 8taM:x6dç 6.aut8, e:lrc6>v y&.p· 

95 << ALve:Ï:'t'e: 't'è\1 KUptov Èx -r&v oùpocvWv, rttve:i:-re: aù't'àv èv -roî:ç 
U~tcr't'otc;. Atve:Î:'t'e: 't'èv Kôpwv èx 't'1jc; y1jc; g )l' x.af. -djv x·d.crtv 
xrtf..émxc; éxa-répo:;v, TI)v &vtù, -Tijv x&:tCù, -rl]v câcr61J-r~v, TI)v 
V01J't'~v, -r/jv Op(t)!J.ÉV1JV, -rljv oùx Ôp<ù!J.ÉVYJV, Tijv ûrcèp -ràv 
oùpocv6v, -rf}v Urcà 't'Ov oùpa.v6v, xcû xopèv f.vu. OTijO"rtc; èÇ éx.a-

too 't'épocc; xcd oü-rw -ràv ~o:.crtÀÉ:<X -r&v /)f..wv rc<Xpocxe:Àeucr&.tJ.e:voc; 
&vu(J.vdv, où3o:.!J.OÜ "Tàv <ÏtJ.<Xp-rwÀàv èx.&Àe:crt::v, &f..f..à: xd èv't'ocU6e< 
IXÙ'T<;l t'àc; 6ùpac; &rcéxÀe:tcre:. 

(2) Krti LvC< cr<x:c.pécr't'e:pov Ô!J.Î:V yév1j't'<XL -rà Àe:y6!1-e:vov, oc?rràv 
~ .. '' e ' ' \ ·1• "1. ' A' • ' K' U~f.V GC\1(1) EV O:.VO:.yvWO'O~O:.L 't'OV 't'<X./\~0\'" << LVEL't'E 't'OV UpLOV 

105 èx ~&v oôpo:.v&v, o:.lveî:-re o:.ÔTàv èv 't'OÎ:Ç ûf.j;(a-rotç• o:.lveÎ:'t'E <X.Ô't'àv 
7t0CV't'EÇ ot &yyeÀOL <X.Ô't'oÜ, o:.EveÎ:'t'E o:.Ô-ràv 1tiX.O'<X.L o:.L 8uv&.f.LELÇ 
o:.Ô't'OÜ h. » E!8eç &yy~Àouç o:.lvoüvTo:.ç, dôeç &pxo:.yyéÀouç, 

d8eç -ra Xepou~t~ xo:.t -ra Lepo:.cpL~, 't'aç &vw't'épo:.ç ôuv&.~etç; 
''OTOc:v yap d1tn· « 1tiiao:.t cd 8uv&.~etç o:.ô-roü », 7t&.vTo:. T"àv &.vw 

110 m:pLÀO<(J.~ctv•• a~(J.OV, M-lj 1tOU 'r;OV &[J.O<pT<ùÀOV .ra.,; Ilwç y&p 

92 oihoç : o~<O>Ç A Il 93 Kœt•: xœt yop xod F Il 96 ô~(o<otç] + xœt 
v.e-r' Q).(ya 1t&Àw d1tWv F Il 99 ëva cr't'1jcraç A F : àv<Xcr'l'1jcraç cett. Il 
100 éxa't'épaç] + -ô)ç x-r(crewç A. 

(2) 104 Atvei<e hic inc. mut. CIl 105 oôpœvwv] + ~~o(v FIl 110 
7t<Xp<XÀ<X!J.~&vet F Il 110 1tWç y&:p : xal 1t&ç y&:p BD xal 1t&ç F. 

g. Ps. 148, 1.7 h. Ibid. 1-2 

1. C'est une tradition du discours chrétien, qui recouvre d'ailleurs 
une réalité dont l'orateur peut avoir une conscience aiguë, que de 
se présenter comme pécheur. Elle remplace l'aveu que fait l'orateur 
païen de son impuissance devant la grandeur du sujet, à moins que 
les deux ne coexistent chez l'orateur chrétien. 

2. Cf. Apoc. 5, 11-14. Le psaume 148 semble particulièrement 
bien choisi, puisque c'est une invitation à la louange universelle et 
que cette louange associe le ciel et la terre à l'action de grâce de celui 
qui a été élevé « à la dignité du sacerdoce u (De sacerd. 1, 3, 5-6). Sur 
la prière des anges qui s'unit à celle de la terre, voir In Oziam hom. I, 
1, PG 56, 97, De incompr. IV, SC 28 bis, p. 260, li. 408-420 et Inlrod., 

(1-2) 91-110 399 

et pleine de péchés'. Pour ceux qui sont dans de telles condi
tions, ce n'est pas seulement la loi ci-dessus énoncée qui 
leur ferme la bouche, mais une autre plus ancienne que celle
là et établie avant elle. En effet, c'est David, lui qui nous 
parlait tout à l'heure de sacrifices, qui l'a introduite en 
disant : « Louez le Seigneur du haut des cieux, louez-le 
dans les hauteurs. De la terre louez le Seigneur•. » Ayant 
appelé chacune de ces créations, celle d'en haut et celle d'en 
bas, celle qu'on perçoit par les sens, celle qu'on perçoit par 
l'intelligence, celle qui est visible, celle qui est invisible, 
celle qui est au-dessus du ciel, celle qui est sous le ciel et, 
de chacune ayant formé un seul chœur 2, ayant invité ainsi 
à chanter le roi de l'univers, nulle part il n'a convié le 
pécheur, mais, dans ce cas, il lui a fermé la porte. 

(2) Pour que mes paroles soient plus claires, je lirai le 
psaume depuis le commencement 3• << Louez le Seigneur du 
haut des cieux, louez-le dans les hauteurs. Louez-le tous ses 
anges, louez-le toutes ses puissances•. » Vois-tu les anges 
occupés à le louer ? vois-tu les archanges ? vois-tu les Ché
rubins, les Séraphins, les puissances d'en haut? Lorsqu'il 
dit : « toutes ses puissances », il comprend tout le peuple 
d'en haut. Vois-tu quelque part le pécheur? Comment 

p. 40-50, à quoi font écho BASILE, De spirilu sancto XVI, 38, SC 17 bis, 
p. 382-384 et GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Poemata dogmatica XXXIV, 
PG 37, 515. 

3. Les homélies de Chrysostome sont loin de nous donner les ren
seignements abondants que donnent les sermons d'Augustin sur le 
cursus liturgique et dont A.-M. La Bonnardière a su tirer un si remar
quable profit dans ses études de la Biblia augustiniana (Paris, Études 
Augustiniennes). On est arrivé cependant à dégager un schéma 
constant dans l'ordonnance de la messe. Voir M.-L. GUILLAUMIN, 
« Bible et liturgie dans la prédication de Jean Chrysostome », dans 
Jean Chrysostome et Augustin, Actes du Colloque de Chantilly 1974, 
Paris 1975, p. 161-172: une lecture de l'Ancien Testament, une lecture 
tirée des épîtres, une lecture tirée de l'évangile ainsi que le chant d'un 
psaume. Notre homélie permet de supposer que l'on avait chanté 
à la synaxe, le jour de l'ordination de Jean, le psaume 68 que Jean 
complète en citant le psaume 148. 

J 
ï 
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~v ~v oôpotvij\ 8uvot'rov Ôq>6~v"''• q>"l)<r(v; Oôxouv 8eup6 cre xott 
etç TI)v y~v ""''"""'î'&î'"'fL'v, 7tpoç 't"O hepov Tou xopou fL<'t"ot
cr't'~aocv-re:ç 11-époç- xcd oô3è èv-roci36cx ocÙTOv 5~e:t 7t&:Àtv. (< A~ve:ï:-re.: 
-rèv KUptov èx -rijç yYjç 3p&:xov't'e:ç xcà 1r<icrat &~ucmm, 't'OC 

11s 6Y)p(et. xcà n&:vt'a -ra X't'~V"I), é:p7te:'t'0C x.xf. 7te:'t'e:tvOC 7t't'e:pw't'& 1• >> 

Oô 11-&:Tï')V, oô8è e:lxfl !J.E:'t'e<~Ù -raü-ra f..éywv ècrLyï')mx, &t..f..à xoct 
()1.)ve:xU6Y) f!OL 't'~Ç 8te<votaç 0 Àoytcr!Lè<; xoct ntxpèv 7tpo1jf..6e: 
8axpücrat xocf. ot11-&Çat 11-éya. Tt yàp &v yévot't'o È:Àe:e:tv6Te:pov, 
e:l1té t.J.OL, 8'n crxop7t(ot (J.èv xo:1 ëx.e:tç xaf. 3p&:xovTe:<; 7tpèç Tijv 

120 e:Ùq:l'1)!1-(0CV XOCÀOÜ\I't'OCL 't'OÜ 7tE:7tOt"Y)'X6TOÇ O:.ÔTOÜÇ, !J.6VOÇ 8è Û 
&!1-et.P't'WÀàç 't'Yjç te:piiç 't'Cl.UTIJ<; xopoa't'acr(Cl.Ç &7toÀe:bte:'t'Ct.t; Kcd 
e:lx6-rlùç. 01)p(ov y&.p È:O"t'L 7tOV1)pàv x.cd &v-fspzpov, oôx e:lç -rà 
crUv8ouÀ<X -r:Wv crw{L&:'t'oov 't'~V xcodocv È:7tt3e:tx.v0!1-evov, &XA' e:lç 
't'~V 86Çav ~v 3e:cnto-rm-ljv -ràv Làv -r~ç nov~p(aç èxxéov. « 6.~' 

125 Ô!J.ii<; y&p, rp~crL, 't'0 8vo11-&. !J.OU ~Àacrcp~!J.e:L't'at èv 't'oLe; geve:ml, >> 

L\ta 't'OÜ't'o aô-r6v, &crne:p è~ tspiiç na-rpŒoç, -r)jç olxou11-év~ç 
&1t'f)Àacrsv b npocp~'TI')<; xat npOç -TI)v tme:pop(av &rc~xtcre:v. 
Ü{hoo nou xat !J.OUcrtxàç &ptO"t'OÇ sôap!J.60"t'ou xt6&.paç -TI)v 
&mJxoümxv vsupav &no-ré11-ve:t &cr't'e 11-1J -r1j 't'Wv Àotn&v rp66y-

130 yoov &p!J.ov(q:. ÀU!J.~Vacr6at, oiheù xat La-rpOç -re:xvtxàç 't'à cre:cr~-

111 1jv è'J oùpot'J<f) 8u'Jot't"à'J : &:!J.otp't'ooÀà'J 't"OÜ't"o A Il 111 cre transp. 
post y'ijv F Il 112 xopoil : xp6vou B Il 116 ècr(ncra : IM~cra A Il 116 
xat: y&p F om. A 11117 bt~À6o A F 11119 "" EGH: &ÀÀ' ~ lhav 
A om. cett. Il 119 !'èv del. Sav.11120 xal-&mat A 11121 &>toÀobte<at : 
&noxÀel:e't'otL ?ùÀ' et xocl. èÀeeL'Jà'J 't'OÜ't'o, tÎÀÀà xa't"à Myo'J y('Je't"et:L A Il 
122 ècr"J + 6 df'aP""""' A Il 7t0V~plw] + ~ d['apT(a, e~p(ov T<OVWOV 
BDF Il 124 èxxéwv A Il 126 Tijç o(xou['év~ç om. D 11128 x<>l] + 6 F. 

i. Ibid. 7.10 j. !s. 52, 5 

1. Le mot p.&:TI)'J joint à etx1j forme une expression familière à 
Chrysostome. Voir li. 139 et De sacerd., p. 71, note 2 ainsi que l'index. 

2. Alors que les mss CEGH ne précisent pas le sujet de ècr-.L, parce 
qu'ils le jugent indiqué assez clairement dans la phrase précédente 
par 0 cXw~p't'ooMç, le ms. A le répète et les mss BDF le remplacent 
par 1) &:tJ.et:p't'(a. Il s'agit évidemment non du péché, mais du pécheur 

(2) 111-130 401 

serait-il possible de le voir dans le ciel, dira-t-on ? Eh bien l 
descends avec nous sur la terre et passons à une autre partie 
du chœur ; tu ne le verras pas non plus ici. « De la terre louez 
le Seigneur, dragons et vous tous les abîmes, bêtes sauvages 
et troupeaux de toute sorte, reptiles et oiseaux ailési. >> 

Ce n'est pas sans motif ni au hasard 1 que je me suis arrêté 
tandis que je prononçais ces paroles, mais la suite logique 
de ma pensée s'est troublée, l'envie m'est venue de pleurer 
amèrement et de me livrer à de grandes lamentations. Que 
pourrait-il y avoir de plus déplorable ? dis-moi : les scor
pions, les reptiles, les dragons sont invités à louer celui qui 
les a créés et seul, de ce chœur saint, le pécheur est écarté. 
Et avec juste raison. En effet, c'est une bête méchante et 
cruelle' qui montre sa malice en s'attaquant non aux corps 
qui sont des compagnons de service 3, mais en répandant le 
venin de la méchanceté sur la gloire du Maitre. « A cause de 
vous, dit le Seigneur, mon nom est blasphémé parmi les 
nationsl. " C'est pour cela que le prophète l'a exclu de la 
terre comme d'une sainte patrie et l'a chassé au-dehors. 
Ainsi, je pense, un excellent musicien enlève de sa cithare 
bien accordée la corde qui sonne faux 4, pour qu'elle ne 
trouble pas l'harmonie des autres sons ; ainsi un médecin 

qu'on a trouvé li. 110 et qu'on retrouve à la fin du paragraphe, 
li. 134. Pour la comparaison du pécheur avec une bête féroce, voir 
In Act. apost. hom. XXVII, 2, PG 60, 207, où il est dit de l'ivrogne 
qu'il est «une bête féroce plutôt qu'un homme » : 6l)p(o'J èa't"L tJ.oiÀÀo'J 
-/) &'J6poo1t'OÇ. 

3. Jean utilise le terme crU'J8ouÀoç pour désigner le corps qui forme 
avec l'âme le composé humain. Dans ce cas, il ne donne au mot 
aucune nuance péjorative, mais il présente le corps comme l'instru
ment de l'âme. Par exemple In epist. ad Gal. V, 5, PG 61, 671 ; 
In episl. ad Ephes. V, 4, PG 62, 41; In psalm. CL III, 4, PG 55, 492. 
Voir A. MÉmAux, Les rapports de l'dme et du corps dans l'œuvre de 
Jean Chrysostome, Mémoire de maîtrise, Université de Lille III, 1973 
(exemplaire dactylographié). 

4. Jean utilise volontiers les comparaisons avec les instruments 
de musique. Voir De :>acerd. VI, 12, 135-137 et In Act. apost. hom. 
XXVII, 3, PG 60, 209. 
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rcoç .lxx6rc'm fLéÀoç &rrr:e IL~ Tljv .lxeï&v ÀÛfL'I)V TÎÎ TWV Àom&v 
~-te:À&v e:ôe:Ç,t~ ~7tt3pa!J.e:î:v, oÔ't'ù) xcd. 0 rcpo<p~Tij<; èttol'f)ae:v 
&Oïte:p &rc1JxoUcrav ve:upàv x.al &cr1te:p tJ.éÀoç ve:vocr"fjx.Ùc; 't'OÜ 

nav-ràc; crÙ>f.ta't'OÇ -r9jç x.'t'(cre:Cùç 't'ÙV &!J.ap't'(I)Ààv &rcox6~C'lÇ. 
135 Tt oùv &v ,&tptpax.-réov ~!1-Ïv; 'Erce:t31j &rte:ppl<p1J!J.E:V, bte:t3~ 

è:~e:x.61t"t)(J.E:v, &v&yx."f) rc<ivTwç crt.y&v. Lt.y~cro!-1-e:v oùv, e:L1té p.ot.; 
\ 't- \ .S.. ~ 1 ' A 1 ~ "' ' x.at. ouoe:tç 'J!J.LV cruyxoop1Jcre:t 't'OV ue:cnto't'"f)V U(J.VY)O"œt -rov 

"' L >ÀÀ' ' ... ' t 1 ' À' ' 1 ' ... •t!J.~:::'t'e:pov, a e:txn 't'oc:ç UfJ.e:'t'e:paç e:x.a e:cr<X!J.EV e:uxo:.c;; e:mn 
npàç 't"àc; Ôt.J.e:Téprtc; xcx.-re:cpûyo{J.E\1 npe:cr~dac;; O~x. dx?j, 11.~ 

140 yévot.'t'o. Eùpov y&p, e:Ùpov x.cd. ~-re:pov 8oÇ,oÀoylo:.c; -rp6nov, 
(J.Ù't'Ùlv 't'&v Ô!J.e:'t'épCùv eôxWv f.Le:Ta~O -rljç &7toplac; -raÔ't'1JÇ 
&cr7tF:.p è:v mt6Te:t. cpo:vet.crWv &O"t'pct7t&v· ëÇ,e:cr·n y<:Îp x.d -roùc; 
b(J.o3o0Àouc; hcoct.ve:Lv, 't'OÙ't'WV 8è È:7tcuvou~-tévwv, dç 't'Ov oôpa
vOv i) 86Ça 8ta~~cre:'t'<XL mfv't'WÇ, blcr1te:p oûv xaf. <XÔ't'6ç q>'YJO'L • 

A .r., , .... ~ ... ,, o. ... , o. , Il 
145 (( <X!-t't'<X't'{l) 't'O \'f>WÇ U!-t{ùV E!-11tp00'V€V 't'{l)V <X:VVpt:ù7tt:ùV, u7tt:ùÇ 

t8wcn 't'OC xaÀd: ëpya û~-t&v xaf. 8oÇ&.crwm 't'Ov Ila't'épa ÙtJ-&v 
't'Ov è:v 't'OÎ:ç oôpavoî:ç k, >) '18où oûv xaf. g't'e:poç 8oÇoÀoylaç 
't'p67tOÇ av xaf. &~-tap't't:ùÀ(i} 8uv<X't'Ov EL7tEÎ:V, x<Xf. ~-t-YJ 7t<Xp<XÀÜO'<XL 
't'Ov v6~-tov. 

150 (3) Tlva oilv, T(va TWv cruv3ooÀwv èrcaLvecr6fLeOa; T(va 31: 
&ÀÀov àÀÀ, ~ 't'Ov xmvOv 't'1jÇ 7t<X-rpŒoç 8L8&.crxaÀov xaf. 8Ld: -r1jç 
rcctTp(3oç xat T'ijç olxoufLév'l)ç &rca"'')Ç; KaO&rcep y<Xp ÛfL&ç 

131-132 -rjj ,, eùe~(~ EGH: <ljv ,, eùe~Lav cett, 11132 b•8p~~erv: 
tmÀa~elv F Il 134 &"éxo<\>ev A 11135 mlv : ,o[vuv F 11135 'E>te•il!Jl + 
y&p FIl 136 oLyljow~ev A G Il 137 xat om, CEGH Il 138 eùx&ç : 
~ux&:c; BD lj139 -rljv Ô!JZ't'épav xo:tt<pÜyrotJ.eV npecr(3do:v A 11141 eôx&v : 
Tp67<wV H 1 142 ox&rcp BD Il 142 ~a,.,o&v] + ~~lv A Il 142 ""';,v 
&:cr't'po:7tWv ante ~v crx6't'e~ tran~p. A 11 142 &:cr't'po:7t&v] + È:7t'o:tvécrotJ.O:t 
't'OÙç (JIJV801J)..ouç F jj142 xo:t om. B j143-144 oôpavèv: 0eèv A 6.ecr-
7t6'N)v F jj 144 &cr1rep - <p'l)e>t : éht 8& xo:t ~VTeüSev 8o!;&~e'To:t 8etxvucrt 
xat aù,oç 6 XpLO'TOç Àéywv F 11147 oov: Àomov F 11148 &f'"P'wMv C, 

(3) 152 xat om, F, 

k. Matth. 5, 16 

1. Le mot est employé ici par Jean pour désigner ses frères dans le 
sacerdoce. Celui-ci est une fonction, Àet't'Oupy(o:, accomplie par ceux 
qui sont ensemble des serviteurs, cr6v8ouÀot ou ÔtJ.68ouÀot au service 
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habile retranche le membre gangrené, pour que le mal ne se 
produise pas dans la partie saine du corps, ainsi le prophète 
a retranché le pécheur du corps entier de la création, comme 
une corde qui sonne faux, comme un membre malade. 

Que devrions-nous donc faire ? Puisque nous avons été 
rejeté, puisque nous avons été retranché, il faut absolument 
nous taire. Nous tairons-nous ? dis-moi, et personne ne nous 
permettra donc de chanter notre Maître, mais c'est en vain 
que nous avons imploré vos prières? c'est en vain que nous 
avons eu recours à votre intervention ? Non, ce n'est pas 
en vain, ce qu'à Dieu ne plaise 1 En effet, j'ai trouvé, j'ai 
trouvé une autre manière de rendre gloire à Dieu ; vos 
prières elles-mêmes ont brillé au milieu de mon embarras 
comme des éclairs dans la nuit ; car il est possible de louer 
aussi ceux qui sont mes compagnons de service 1• En les 
louant, leur gloire s'élèvera tout entière jusqu'au ciel', 
comme le Christ l'a dit lui-même:" Que votre lumière brille 
devant les hommes, afin qu'ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieuxk, » Voilà une autre manière de rendre 
gloire possible même à un pécheur sans transgresser la loi. 

(3) Quel est-il donc ? quel est celui de nos compagnons 
de service que nous louerons ? quel autre sinon le maître 
commun de notre patrie et, à travers notre patrie, celui de 
la terre entière 3 ? En effet, de même qu'il vous a enseigné 
à lutter pour la vérité jusqu'à la mort, de même vous avez 

du Seigneur. Cf. l'Épitomé des Constitutions apostoliques, 3, SC 11 bis, 
p. 44 : ôQç bd TÙV 8oÜÀ6V O"OU 'TOi::i't'oV ... ÀE:~'t'OUpyoÜV'TCt VUX't'ÙÇ xcci 
ijtJ.épo:c; ... , «accorde à ton serviteur ... en te servant nuit et jour». 

2. Nous nous trouvons ici devant trois variantes également plau· 
sibles. Le syriaque a choisi le terme le plus simple Seèv, comme }(' 
fait le ms. A. D'autre part, on a vu que les variantes uniques de 1 
offraient peu de crédibilité. Nous choisissons oôpo:vèv qui s'impos< 
par l'accord des autres mss et la reprise du terme dans la citation, 
li. 147. 

3. L'hyperbole est un des moyens indispensables dans les éloges 
pour maintenir le ton élevé qui s'impose dans ce genre littéraire. Voir 
THÉON, Progumnasmala, dans Rhet. gr., vol. II, p. 102-112. 
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oÙ't'oç È:7tocŒeucre: 1-LéXpt 6av&-rou ÔTtèp 't':;jç &/.:tj6daç &v(cr't'occr8oct, 
o5,.wç ôp.ei:ç Toùç &ÀÀouç &vOpùmouç ia,a&l;o:'t"e T1jç tjluz>jç 

155 !J.OCÀÀOV ~ 1:~<; e:ôcre:~e:(aç &.cpLcr't'œcr8oct. BoU"Ae:cr8e: oOv èv't'e:l.Hkv 
rt.Ù't'c'il n"Aé!;wtJ.e:v 't'aUe; 't"Wv èyxw1-Ûwv O"t'e:<pcfvouc;; 'E~ouÀ6!1-Y)V 
x.cd. cdYr6c;, &"A)..' Op& 7téÀocyoc; &.xo:.vèc; x.a't'op6(i)p.&-r(I)v xod 
ùéùomoc !J.-}j npèc; 't'àv nu6tJ.évoc x.ct/t"e:ve:x6dc; 0 "A6yoç &cr6e:v~crn 
1t&ÀVJ &.vaôpocp.e:î:v. 'AvOCyxY) 't'otyocpoUv ncx.Àatà ÔL1J~crœcr6oct 

160 'XOC't'op6d:,p.a;'t'oc, CÏ7tOÔ1j(J.(o:;ç, &ypu7tv(ocç, cppOVTLùocç, yvdl(J.ocç, 
(J.OCX<X<;, 't'p6n:octo:. 't'pomxLotç x.oct vbtaç vbtatç cruvoc7t't'OfJ.É:vctç, 
7tp&.yf-l<X't'oc oùxt -r9jç iJ!J.e:'t'épocç 11-6vov, &t..t..à xcà 7t&.cr1Jç &v6pw
ntv-rJ<; !J.EL~ovo:. yÀ6Yt''t"YjÇ, &7tOO''t"OÀLX.1jÇ Ôe:6tJ.e:Voc <pCùV:rjÇ 7t\IE:Ü!J.OC't't 

x.tvout-téVY)Ç ql n&.v't'a x.oà dtte:î:v x.cd. Ôtô&.!;at ôuvœr6v. 'AX'Aà 
165 't'OÜ't'o 7tocpocôpcqJ.6v-ce:ç 't'à fJ.époç, ècp' g't"epov &crcpo:Àécr't'epov 

i'j~OfJ.EV a x.o:t èv &x.œt"(~ ato:.rtÀEÜO'O:.t ~VL !J.LX.p(i}. <l>fpe OÜV 't'OÙÇ 
rtept -rrjç èyx.pœrdo:ç x.tv~O'CùfJ.EV À6youç, rt&ç èx.p&.'t'1JO'E yo:
cr-rp6ç, rt&ç ÙrtepeLae -rpucp1)ç, 1tÙ>Ç x.œreyéÀo:cre -rpo:.rté~1JÇ 7tOÀu
-reÀoÜç, x.d -ro:.ü-ra èv 7tOÀU't'eÀeL -rpo:cpdç oEx.Lq.. TOv fJ.èv yàp èv 

1 fJ. fJ. 1 Cl ' , ~' ' \ , "' 170 'lt't'CùXELCf. pEt-'LCùX.O't'O:. vtXUfJ.tXO''t'O\l OUoE\1 rtpoç 't'OV O:.UXfJ.CùV't'O:. 

153 M<nacrea, BDF: lo<ao6at cett.i1154 8tMI;a<e A Il 156 "Àél;w
(J.€'.1 A CE ac G : nÀé~O(J.ev E P (1 ce tt. !! 159 't'OLyapoüv CEGH : yàp 
cett. Il 159 8L~yeloeaL A Il 160 yv6>~aç] + ~ooMç A Il 164 xat' om. 
A Il 164 'AÀÀ<I: 8to 8~ A Il 166 ev om. A BDF Il 167 Myouç] + xat 
e(nwiJ.eV F Il 169 noÀu't'eÀei : (J.ey&:À1J F. 

1. Jean fait sans doute allusion aux martyrs des persécutions 
à Antioche : Ignace, Lucien, Babylas, Juventin et Maximin, Pélagie, 
Romain dont il a prononcé les éloges contenus dans la P G 50. Par une 
exagération propre à la rhétorique, Jean accorde le bénéfice du même 
héroïsme à ses contemporains. 

2. Comparaison spécialement recommandée par MÉNANDRE, dans 
Rl!et. gr., vol. III, p. 368-369. Cf. Ad Olymp. VIII (Il), 10, 3-4, 
SC 13 bis, p. 198. 

3. Lors de l'affaire des statues, à l'occasion desquelles Jean pro
nonça les homélies De statuis (P G 49, 15-222), Flavien avait fait le 
voyage de Constantinople pour intercéder en faveur du peuple d'An
tioche auprès de Théodose. Voir en particulier Hom. II, PG 49, 47-60 
et Hom. XXI, PG 49, 211-222. 

(3) 153-170 405 

appris au reste des hommes à renoncer à la vie plutôt qu'à 
la piété 1• Puisqu'il en est ainsi, voulez-vous que nous lui 
tressions les couronnes de nos éloges ? Quant à moi, je le 
voudrais bien, mais lorsque je contemple la mer infinie de 
ses vertus 2, je crains que mon discours, emporté dans les 
profondeurs, ne s'essouffie à remonter à la surface. Ainsi 
donc, il faudrait décrire les actes de vertu qu'il a accomplis 
autrefois, ses voyages 3, ses veilles, ses sollicitudes, ses juge
ments, ses luttes, ses trophées qui s'ajoutent aux trophées 
et ses victoires aux victoires, ses actions qui dépassent non 
seulement mes possibilités d'expression, mais encore toute 
expression humaine et qui requièrent la voix d'un apôtre 
inspiré par l'Esprit, lui qui peut exprimer et enseigner 
toutes choses4 • Mais abandonnant ce domaine, nous en 
aborderons un plus sûr qu'il est permis de traverser avec 
un modeste bateau. Eh bien 1 donc, nous nous mettrons 
à raconter l'empire qu'il exerce sur lui-même, comment il 
a su dominer son appétit, comment il a méprisé la vie 
facile, comment il s'est moqué du luxe de la table', bien 
qu'il ait été élevé dans une maison fastueuse•. En effet, celui 

4. Cl. Jn 14, 26. 
5. Jean reprochera souvent dans la suite aux chrétiens d'Antioche 

et de Constantinople leurs excès de table. Voir In Matlh. hom. XLIV, 
5, PG 57, 470-471 et LVII, 4, PG 58, 564; In Act. apost. XXII, 3, 
P G 60, 176 et XXVII, 3, PG 60, 208. Dans une Lettre à Olympias, VIII 
(II), 5, 1, Jean met au nombre de ses vertus sa retenue dans ce 
domaine : ..• .....t}v 8è ènt 't'pamH;1)c; x.ap't'ep(av. Nombreux sont les 
traits qui rapprochent les personnages dont Jean fait l'éloge du sage 
stoïcien, mais ici et là les motifs de l'action ne sont pas les mêmes. 
Voir A.-J. F'EsTUGIÈRE, «Le sage et le saint», dans L'Enfant d'Agri
gente, Paris 1941, p. 102-120 et M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères 
de l'Église, de Clément de Rome à Clément d'Alexandrie (Palristica 
Sorbonensia 1), Paris 19692, p. 260-262. 

6. Flavien appartenait à une riche famille d'Antioche. Il mena une 
vie ascétique dans le monde en compagnie de Diodore de Tarse avec 
lequel il défendit l'orthodoxie. Voir THÉODORET, HE II, 19, PG 82, 
1060 et S. LENAIN DE TrLLEMONT, Mémoires ... , tome X, Saint Fla
vien, p. 523-541. 
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... \ '\ \ ~[ '"1.6 "' " 1 1 { "'C'OU't'OV XOCL O'XA"fjpOV tJ~0\1 El\ E!.V' EXEL j"<Xp 't''rj\1 1t'EV~<XV O'UV-

étJ.7t0pOV xoc~ cruvo~oL7t6pov xoct 't'à cpop·dov ocÙTii} xe<6' kx<kcrt'"fJÇ 
È:7ttxoucpL~oucrocv Tijv ~11-épav. ~a 3è n/..oÜTOU ye:v611-e:voc; x.Optov 
oùx. &v {>q.8Lwc; 't'àc; è:xe:î:6e:v Àoc~OCc; &7to3Üactt't'o' -roaoÜ-roc; TÙlv 

175 VOO""fJ{J-&_.T(.ù\1 È:O"(.LàÇ 'C1jv 't'OLOCÜ't'"IJ'.I 7tEptt7t't"IX"'C'IXL ~UX~V, x.cà VÉ:<pOÇ 

7t<X6')[L<hwv ~apù xat ~o<pô\8oç ,,tç 1:ijç 8Lavo(aç 8La<pp&1:1:ov 
u,r, ' ' ' 1 1 ' , ·~ .... • ... "l. , , , o'l'e:tc;, aux e<:<pt"Y)O't 7tpoc; 't'OV oupocvov toe:LV, <1.AArt. xoc-rw ve:ue:tv 
~t&C:e:-rcxt xcû 7tpèc; TI)v yYjv xe:x"tJvévœt. 

K 1 ' " ' ,, ·~\ !! " ,... \ <Xt aux e:cr't'tv, aux. e:O"t'tV ouoe:v t;'t'e:pov OU't'<i> XfuAUfLOC 7tpoc; 
180 TI)v &7to81J!Ûocv TÙ>V oôpocv&v Wc; 7tÀOÜt'oc; x.cà 't'à &nO -roü 

1t'Ào&rou x.ax.OC. Koà oùx è11-0c; oÜ't'oc; 0 /..6yoç, &t..t..' tl; ocù-roü -roü 
Xptcr't'oÜ 1) t}-Y)cpoc; x.oc-ra~É:~"f)x.e:v· << Eôxo7tÛl't'e:pov y&:p È:cr't't, cpî'jcrL, 
x.&.f.t1JÀOV 8td: -rpu7t~{-Ltl't'OÇ pacplaoç ëlcre;À6ë~V ~ 7tÀoÜcrtov e;tç TI)v 
~acrtÀdav -r&v oùpav&v 1• >> 'AÀÀ1 l8où -rO 8Uax.oÀov -roü·m, 

185 !J.tiÀÀOV 8è <Ï8ÛV<X'rOV1 yéyove 8uV<X"C'Ôv· X.<Xt {) n&.À<Xt Ilé-rpOÇ ~7t6pët 
7tp0ç -rOv 8t8&.crx.aÀov x.at !J.<X6ë~V è:~~-rët, -roü-ro 8td: -r~ç 7tdpaç 
aù-r~ç ëyvw11-ev &7t<XV't'ë<;, p.OCÀÀov 8è x.at -roU-rou 7tÀéov. Oô yd:p 
""' ' :l ' \ ' \ ' 'fl. ....... \ 1 ~.... ' ' O"fj f.!.OVOV OU't'OÇ ëtÇ 't'OV OUf><XVOV <XVël-'"fJl <XAA<X X.<X~ O"IJ!J.OV êLG<Xyet 
-roaoihov, !J.ë't'ti -roü 7tÀoÜ-rou x.at &repa -roü 1tÀo1.hou aUx 

190 ~-r-rova x.wÀÜ!J.<X't'<X ëxwv, vë6TIJ't'<X x.at bpcpavfav &(ùpov at 
7t&cr&.v dcrtv &v6pWn(ùv {-LéiÀÀOV tx.avat yo"fj-reücrat tJ!ux1)v· 

171 ~(ov om. AB 11171 yèip] + 8ta&crxœÀov "oü rrp&YfL""oç A 11171-
172 cruvé!J.7tOpov xoà auvoôo~7t6pov om. F 11 172 xcd auvoôom6pov om. 
B Il 172 xœl' '"e61.wü A Il 172 xœt• om. Fll174 &rro8Ue""' BD Il 174 
't'oaoO't'(ùV BD Il 174 't'&v om. BDF l\175 't'O!.<X.0't'1)V: 't'ocrœU-ri')v A Il 
175 xœt : &ÀÀoc A 8to xœt xœ6&rrep F Il 176 ~œpù : rruxvov F Il 176 
~o~w8eç: yvo~w8eç F 11176 8tœ~p&nov [-ow G] CEGH F: ·~~p&nov 
[ -wv B] BD 8tctp6dpov A Il 179 Kœt oùx : oô yà:p A Il 179 oô8èv ~"epov 
om. A Il 180 -.ljv : -.ljv dç A Il 181 Kœt om. F Il 181 oUTOÇ om. C Il 
181-182 è~ [€1; om. F] IXÔ't"OÜ -roü Xp~cr't"OÜ BDF: èl; œô't'&V cett. 
182 ~ om. F Il 182 x"""~·~~xev : tom t~ev~vey!Jkv~ drr6VToç F 
182 xœ't'o:~é~7Jxev] + 't'&v oôpœv&v A Il 182 EùxoÀ6.'t'epov. corr. Sav. 
Il 182 y&p om. BDF Il 182 ~~crlv om. H BF 11183 8teÀ6etv A Il 189 
't'OÜ 7tÀo0-rou8 : -r01hou corr. Montf.l\190 lj't"t'oV A BD l\190-191 & ... 
!xe<và: DF Il 191 ~iiÀÀov om. F. 

1. Matth. 19, 24 

1. Cl. Ad Olymp. VIII (Il), 8, 15-17, SC 13 bis, p. 188. 

r 

1 
~~ 

l 
' 

l 
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qui a vécu dans la pauvreté ne trouve pas étonnant d'adop
ter cette vie pauvre et rude' : la pauvreté est la compagne 
de sa vie et de son voyage, elle l'aide chaque jour à supporter 
son fardeau. Mais celui qui est maitre d'une fortune ne sau
rait se préparer à de telles luttes, tant l'essaim des mala
dies 2 environne une telle âme, voilant la claire vue de sa 
pensée sous le nuage épais et sombre des passions et, ne lui 
permettant plus de regarder vers le ciel, il l'oblige à rester 
bouche bée, la tête baissée vers la terre •. 

Il n'y a rien, non il n'y a rien qui entrave notre marche 
vers les cieux comme la richesse et les maux qui en découlent. 
Ce n'est pas moi qui le dis, c'est l'affirmation venue du 
Christ lui-même : " Car il est plus facile', dit-il, à un cha
meau de passer par Je trou d'une aiguille qu'à un riche 
d'entrer dans le royaume des cieux1. "Mais ce qui était diffi
cile et impossible même, voici que cela est devenu possible ; 
et ce qui embarrassait Pierre autrefois devant son maitre 
et ce qu'il cherchait à apprendre, cela nous l'avons tous 
appris par l'expérience et nous le savons même mieux qu~ 
lui. En effet, non seulement celui-ci 5 est entré au ciel, mms Il 
y introduit aussi tout uu peuple et cela en étant riche et en 
ayant encore d'autres empêchements q~i n'étaient p~s 
moins encombrants que la richesse : la Jeunesse, le fa1t 
d'avoir été de bonne heure orphelin, ce sont des choses bien 
plus capables d'ensorceler n'importe quelle âme humaine; 

2. Les passions comparées à une maladie sont un thème fréquent 
dans la philosophie morale des Grecs, en particulier chez les sto'iciens. 
Voir M. PoHLENZ, Die Stoa, Gôttingen 1948, p. 145-153. Les textes 
sont groupés dans SVP, pour Chrysippe, p. 143-149 et pour Zénon, 

p. 205-215. 
3. Le verbe xœtv(l) que nous avons vu au début, lL 18, marquer un 

état d'attente et d'admiration, étant employé ici avec l'expression 
7tpàç ~'Il y9j'll, désigne, au contraire, un état de découragement et d'abê
tissement sous l'action des passions mauvaises. 

4. Tou~ les mss et le texte reçu donnent s:ôx.o7t&'t"epov. C'est Savile 
qui a corrigé en eôx.oÀW't'epov. 

5. Il s'agit de Flavien. 

Il 
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m. Ex. 7,1 

1. Sur le sens du mot €mpS'1}, voir De sacerd. I, 2, 30 et la note 1 
de la p. 66. 

2. Voir De sacerd. I, 2, 3 et la note 3 de la p. 63. 
3. L'usage de la oUy>qno-~ç, c'est-à-dire de la comparaison avec des 

personnages illustres, est dans la tradition de l'éloge. Voir THÉON, 

(3) 192-214 409 

elles comportent des charmes si trompeurs 1 1 elles pré
parent de tels poisons 1 Eh bien 1 !ni, il s'est rendu maître 
de tout cela, il a pris possession dn ciel, il a embrassé la 
philosophie d'en haut 2, il n'a pas songé aux brillantes appa
rences de la vie présente, il n'a pas considéré l'éclat de ses 
ancêtres, ou plutôt si, il a considéré l'éclat de ses ancêtres, 
mais non pas ceux qui lui ont été donnés de force par la 
nature, cenx auxquels il était apparenté par un choix 
délibéré que !ni inspirait la piété. Et c'est pourquoi il est 
devenu semblable à eux. 

Il a tourné ses yeux vers le patriarche Abraham 3, il a 
tourné ses yeux vers Moïse, lui qui, élevé dans le palais 
d'un roi et prenant part à une table digne des Sybarites, 
a connu les fêtes bruyantes des Égyptiens - vous savez 
ce que sont les fêtes barbares, de quelle fumée d'orgueil, de 
quel goût du faste elles sont pleines - ; il dédaigna tout 
et s'enfuit pour fabriquer des briques de terre<, désirant 
faire partie' des prisonniers de guerre, lui roi et ftls de roi

6
• 

Voilà donc pourquoi il revenait ensuite avec un éclat plus 
brillant que celui auquel il avait renoncé, car après l'exil, 
après le séjour chez son beau-père à titre de mercenaire', 
après sa vie misérable à l'étranger, il revenait considéré 
comme un roi et même plus qu'un roi, comme un dieu. 
« Je fais de toi, dit Yahweh, un dieu pour Pharaonm. » 
Et il était plus brillant que le roi 8 ; il n'avait pas de dia
dème, il n'était pas revêtu de pourpre, il ne conduisait pas 
un char d'or, mais il avait foulé aux pieds toute fumée 
d'orgueil. " Toute la gloire de la fille du roi, dit le psalmiste, 

loc. cft., p. 112-115. Dans les éloges chrétiens, les personnages les plus 
souvent cités sont ceux de l'A.T. 

4. Cf. Ex. 1, 14. 
5. L'un des mss fait précéder -rOOv 8oÛÀ<ùV de la préposition (!E:-.a, 

mais il s'agit d'une adjonction de scribe. Le verbe d(J.( seul, construit 
avec le génitif, peut signifier flre au nombre de, (aire partie de. 

6. Voir la généalogie de Moïse, Ex. 6, 14-26. 
7. Voir Ex. 2, 21. 
8. Cf. Comparatio regis et monachi, PG 47, 381-392. 
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215 Tijç 6uyocTpoç TOÜ ~occrtÀéwç licrw6ev n, » 'E7tocVJ\<O To(vuv 
crx1j7t't'pov gxwv, 3tà oùx &v6pC::moLç èxÉ:Àe:ue 11-6vov, à)..À' oùpcwé;) 
x.d y1) xtXl 6e<À&:r't'1J xcd &é:pwv x.oà 08&-rwv cpOcret xcxl ÀL!l-vcuc; 
xoc17t"l)ycû:ç xcd 7tO't'O:tJ.oLç· n&.v't'IX ycXp Ocroc è(3o0Àe:'t'o 0 Mwücr1jc;, 
't'cx:U't'oc èyLve:'t'o 't'a crTotxe:Lcx;, xo:1 èv 't'o:.Lç è:xdvou xe:pcrL !1-E:'t'e:-

220 <JX1)!J.O::d~e:'t'o 7ttfÀtv ~ x.-rLmç xcd xa6&7te:p 6e:p&mxtv& 't'LÇ 

' ' • 6 'À '"' .... 1 1 EUYVCùfLWV, OE0'7t 't'OU qn 0\1 LOOUO'<X 7tO:.pe<yEVO!J.E:VOV, 7t0::V't'O:. 

ène:We-ro xcd Û1t~xoue: xo:.6&7te:p o:Ù't'é;} 't'é;) 3e:cr7t6'r'(J. 
IIpOç 8v oO't'oç t8Wv, 't'Otoi}roç è:y(ve:'t'o x.cà véoç tflv, el 

<;:>. 1 ) 1 1 ) \ J! ICI. !( 't: 
OY) 1tO't'E e:ye:VE't'O VEOÇ - OU yet:p ~:;;y<.ùye: 7tEtVO!J.G(L, Ov't'<.ùÇ E'? 

225 ocfn:&v ocù't'é;) -r&v cmccpy&.vwv 7tOÀtàv cpp6\11)!L0:.1jv -, &J..À<Î: x.cd 
XIX't'a 't'àv -r1jc; ~Àndctç )..6yov véoç &v, 7t&.o"Y)Ç cptÀocrocpLcxç È:7te:-

À 'I'l. ~ 0\ 1 1 ' e 1 1f {li IXt-'E't'O XIX~ X.IX't'O:fLIXV<ù\1 't''l]\1 qJUO't\1 't''l]\1 'l]fJ.E:n:ptxV v't't XIXVIX1t€:fJ 
X,<ùp(ov ~O''t'~\1 ÔÀOfJ.IXVOÜV, 't'a fJ.è\1 \IOO'~fl.IX't'IX -rlj<; tfiux.ljc; Téi} 
Myo;> Tijç eôcre~docç, xoc6&7t<p 8pm&v1J Ttv(, pq.8[wç kl;éxo7tT<, 

230 xo:6<XptX.c; 7t<XpéX,<ùV -réi} ye:<ùpyéi} -rtX.c; &poUp<Xc; rrpOc; -r~v -r&v 
<me:pfJ.&'t'(I)V XIX't'<X~oÀ~v x<Xt Se:x.6fJ.e:voc; &rr<Xv-r<X, rrpOc; -rb ~&floc; 
7t<Xpérre:v-rre:v· &cr-re: x&-r<ilfle:v Pt~<il8év-r<X f.I.~Te: rrpOc; 't~\1 't'~<; 
&x't'Ï:voc; ~vSoüv<Xt rrpocr~oÀ~v, f.l.~'te: UrrO -r&v &x.<Xvfl&v &rro7tvt
y1jvo:t rr&f..tv. 

235 K<Xt 't~\1 fJ.è'll Y-'ux.~v è8e:p&rre:ue:v oÔ-r<il • -ra Sè -rljc; cr<XpxOc; 
crxtp't'~f.I.IX't'IX -roî:c; 't"Yjc; èyxp<X't'd<Xc; cp~XpfJ.&Kotc; K<X't'écr't'e:ÀÀe:v, 
" </ ~~ 1 - 1 ','- ( <il0'7te:p 1.1t1t<:p 't'L\1~ oUO''IJVL<:p, 't'(Jl O'<ilf.I.IX't't 't'0\1 IX1t0 't''IJÇ V'IJO''t'€: IXÇ 

215 <o(•u• F: om. cett. Il 216 8to: 8(' oil A BD Il 217 xotl• F : 
om. cett. Il 218 Tt'ciVTo: y~: ab his verbis man. rec. suppl. E 11219 
èy(ve:To A H F : èyéve:-ro cett. Il 219 è'J 't'o:rç xe:pcrt 8è œÙToü F 220 
Tt'ciÀL'J : Tt'acro: A Il 222 ô1t~x.oue: : è1t~x.oue B è1t1jxoucre: A D 1 222 
x.o:e&7te:p o:ù-ri;) Ti;) 8ecr7t'6Tfl om. A Il 223 8v : 't'oÜ-rov xo:t A F Il 223 
èy(•e<o : ty<•e<o A CG BD Il 223 xot(] + <otÛ<ot F Il 223 d : ~><ep A Il 
224 8~ 1to-re:] + x.o:t F Il 224 o5T(J)Ç : oihoç A E 11 227 È:7te:ÀO:!J.~&.'Je:To 
A Il 231-233 xott 8ex61J.e•oç- ><poo~oÀ~" om. AB 1 235 Koct: àÀÀa BF, 

n. Ps. 44, 14 

1. Si MoYse commande à la nature, c'est à titre d'ami de Dieu. 
2. Flavien. 

(3) 215-237 411 

est à l'intérieur". » Il revenait donc portant le sceptre et 
c'est pourquoi il commandait non seulement aux hommes 
mais au ciel, à la terre, à la mer, à la nature des airs et des 
eaux, aux étangs, aux sources, aux fleuves. Tous ces élé
ments de l'univers étaient soumis à la volonté de Moïse 
et dans ses mains la création prenait une forme nouvelle ; 
comme une servante docile voyant arriver l'ami de son 
maître, tout lui obéissait et lui était soumis comme au 
maître lui~mêmel. 

C'est en tournant les yeux vers lui qu'il' avait un tel 
pouvoir, bien qu'il fût jeune, si jamais il a été jeune- quant 
à moi je ne le crois pas, tant sa pensée était celle d'un vieil
lard à cheveux blancs -, alors qu'il était à peine sorti des 
langes', mais bien qu'il füt jeune sous le rapport de l'âge, 
il s'empara de toute sagesse et, après avoir compris que 
notre nature est comme un sol qui ne produit qu'une folle 
végétation, il coupait facilement, comme avec une faux, 
les passions de son âme grâce à la raison inspirée par la 
piété', offrant au laboureur une terre débarrassée des 
mauvaises herbes pour y jeter la semence et, la recevant 
dans sa totalité, il l'enfouissait profondément pour qu'après 
avoir été plantée, elle ne soit pas exposée de nouveau à 
l'ardeur du soleil et qu'elle ne soit pas étouffée par les 
épines. 

Eh bien 1 c'est ainsi qu'il prit soin de son âme. Les sou
bresauts de la chair, il les contenait par le remède de la 
maîtrise de soi, imposant à son corps comme à un cheval 
indocile' le mors du jeüne et le retenant vigoureusement 

3. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANCE, Oral. XLIII, ch. 23 (éd. Boulenger, 

p. 106). 
4. Dans ce discours, Jean fait une large place à l'e:ôcré~eLoc. Voir 

Ji. 155 et 198. D'autre part, dans toute son œuvre et en particulier 
dans la direction des âmes, Jean attachera une grande importance 
à l'exercice de la raison (voir Lettres à Olympias, SC 13 bis, Introd., 
p. 49-53), mais celui-ci se développe toujours sous le regard de Dieu, 
d'où l'importance de l'expression 't'<;) ).6yt.p -ri)ç e:ôcre~e:to:ç. 

5. Cf. GRÉGOIRE DE NYsSE, In Eccl. V, PG 44, 692. 
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xaf..tvàv èfL~&;ÀÀ<ùV x.cd !LÉ:Xpt -roao0-rou 't'E~V<ù\1 Ôrdcr(t) 6lç cxô-r& 
't'00V ~7tt6Uf!t&V IXf!-L<f~GU 't'à; O'"t"6fLtX't'OC !J.E't'<i 't''ÏjÇ 7tp001JKO{HTI)Ç 

240 <pe:t8ouç· o6't'e: y&p x.oc-ré-re:tve -rO cr&f.trt, &cr-re: 1..1.-fJ <rU!J.7to8ta-

6év-r<X -rOv tn1tov &xp1JO''t'OV aù-rc{) yevécr6at npàc;; -r~v 8tœxov(o:.\l, 
o!>Te: ;tç -rljv &yrxv e:ôe:Ç(av ètJ.7te:creî:v 1)rp!e:t, fJ.~ 't'a( ye ttoÀu
crapx.1JO'<X\I't'OC 1t<ÎÀtV KIX't'E:Ç<X\IOCO''t''ÏjVCXt 't'OÜ ~VLOXOÜV't'OÇ <XÙ-ràv 

ÀoytcrfLoÜ, &/../..' Ô!J.OÜ xaL -r-Yjç ôytdocç (J.Ùt"oiJ x.cd -rl)ç e:Ù-r<XÇ(ac; 
245 ètte:fJ.eÀe'i-ro. Kat oùxL véoc; p..èv &v -rmoü-roc; tjv èrce:t8~ 8è 

"'')..f) 1 eÀ r ' ' , , ' ., 
1tC<f>1) e: 't'"t)V 'Y) tX.t<X\1 EXELV1JV X<Xt 'tïj\1 7tp6VOtlXV 't'Gd.l't''tj\1 ~ÀUO'E\1 
<iÀÀ, t - Il .<!. , '"'' À ' ' , 

' : X~ VU\11 'U't'E WÇ EV E:~otc:p L/LEVL Tc{) y'i')pq: x,&;f)"IJ't'OCt, T-YjÇ 

lXU't'1Ç ËXE't'(J.t E:1ttfLe:Àdaç 1t1XÀLV. eH !Lèv y<ip ve:6t"1JÇ, &ycxtt1j't'É:, 
1tE:Àocyet 1tpOO'É:OtX.E fLIXLVOfLÉ:Vcp, X.UfJ.<f't'Cù\1 &yp((t)V x.cxt 7tVEU-

250 (J.&'t'CùV yé(J.OV't'~ 7tOV1JpWv· Y) 8è 1tOÀtà &crnep elc; Àt(J.éva &x.U-
(J.<XV't'OV 't'CÎ.Ç -rWv yey1Jpcxx.6Twv Op!J.L~et ~ux&c:;, napéxouacx -r7i 
7t<Xpà 't'~Ç YjÀtx.Laç èvTpu<péiv &a<paÀe!q:. 

Twh1Jç x.at oO-roç &noÀcxÜwv vüv x.a~ èv -r:W ÀL(J.évt &ç 
~<p6'1)V dnWv, X.a6~(J.E\IOÇ7 't'c7>\l èv (J.écrcp 1t€À&yet 

1

0'/XÀEUO(J.~VCùV 

239 rrpoo~xooo~ç] + ~év<o• A CEGH Il 242 ~~ , 0 [ ye: ~~ rrooç B 
v.1Jrro-re F &ç v-1) A Il 243 7tOÀucrœpx-ljcrœVTIX : 7tOÀUcrœpx-ljcrœç Sav. in 
cod. I Il 243 XMC~œvao-rjj FIl 246 xœ<éÀuoev A Il 247 ()Te C:,ç · 8rrooç 
A Il 248 rr&J.w om. A Il 251 &x&~œ<ov E Il 253 Tœo<~ç : ~ç A Ïl 253-
254 Wç ~q.>tll)v eht"fuv om. A Il 254 crœÀeu6V't(I)V A F. 

1. Cf. PLATON, Phèdre 246a-b et Ad Olymp. VIII (II), 5, 10. 
2. Rapprocher de ce texte un passage du De virginitale de GnÉ

oom.E DE NYSSE, XXII, 2, SC 119, p. 518-521 et note 3, p. 521. Le 
souci de garder le corps en bon état est commun au philosophe et 
aux Pères, mais chacun envisage ce service à sa manière. Pour Platon, 
le corps est ·au service de la philosophie, pour Grégoire, il est au service 
de la contemplation de Dieu ; pour Jean, il est au service de l'activité 
apostolique. 

3. On remarquera combien la position de Jean est devenue mesurée 
~ l'égard de l'ascèse, en comparaison des mortifications qu'il s'était 
Imposées lors de son séjour dans la solitude. Voir De sacerdotio, 
note 1 de la p. 324. Il n'est pas impossible que Flavien ait eu sur lui 
à ce propos, une influence décisive. Voir L. MEYER, Saint Jean Chry~ 
sostome, maUre de perfection chrétienne, Paris 1933, p. 10-14, Jean 
prêche désormais un idéal beaucoup plus compatible avec la situation 
des chrétiens dans le monde. S'il présente la tempérance comme une 

1 

1 
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au point d'ensanglanter la bouche des passions', avec la 
modération qui s'imposait. En effet, il ne mortifia pas son 
corps au point que le cheval devînt incapable de rendre 
service 2 ; cependant il ne le laissait pas sombrer dans un 
trop grand bien-être au point de ne plus pouvoir le faire 
se lever à cause de son embonpoint, car c'était la raison qui 
tenait les rênes, mais il veillait à la fois à sa santé et à sa 
discipline•. Et il n'était pas tel seulement daus sa jeunesse, 
mais alors qu'il est arrivé à l'âge où nous le voyons et qu'il 
n'a plus de souci, encore maintenant où il se trouve dans 
un port tranquille grâce à son grand âge, il garde toujours 
la même vigilance. En effet, la jeunesse, mon ami, ressemble 
à une mer en furie, pleine de vagues sauvages et de vents 
dangereux', mais lorsque les cheveux blanchissent, c'est 
comme uu port à l'abri des vagues, cela préserve l'âme de 
ceux qui ont vieilli, en leur offrant de jouir de la sécurité 
qui convient à leur âge. 

Bieu qu'il en profite actuellement, assis dans le port, 
comme je me suis efforcé de le dire, il ue prend pas moins 
part aux luttes' de ceux qui sont ballottés en pleine mer, 

condition indispensable pour laisser à l'âme son libre exercice, il 
conseille pour la même raison de tenir compte des exigences légitimes 
du corps. Voir, par exemple, In Act. apost. hom. XXVII, 3, PG 60, 
210: «Ne méprisons pas notre âme à cause du corps, mais rendons~Iui 
son aile légère, ses Jiens moins pesants ; nourrissons-la de réflexion 
personnelle, autant du moins qu'il est possible lorsque le corps est 
en bonne santé, qu'il est plein de force, qu'il est en joie et qu'il ne 
souffre pas. » 

4. Le thème de la jeunesse victime de ses impulsions furieuses est 
un lieu commun de la morale grecque. Voir PLATON, Leg. 666 A, 
691 C et ARISTOTE, Rhet. 2, 12. 

5. L'adjectif èvœyfuvwç est emprunté à la tradition agonistique. 
PINDARE, Néméenne VI, v. 13 qualifie le jeune Alcidamas, vainqueur 
aux jeux, de 7tiXÎ:Ç èvœyt:Gvwç. Flavien était déjà âgé lorsque après la 
mort de Mélèce il fut porté à l'épiscopat par les fidèles d'Antioche 
partisans de l'orthodoxie. Jean admire son activité apostolique, alors 
qu'il pourrait jouir en paix de la retraite. Le thème est Ct?nnu. Voir 
PLUTARQUE, Moralia, An seni gerenda sit respublica, éd. Bernar
dakis, vol. 5, p. 21-59. 

\ 

1 

' 
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255 xal om. E Il 256 8~) + xa('o' F Il 256 &va~à~) + , 0 Q,0v A 
Il 256 d~ A B : om. cett. Il 257 ~e,' lxelvov : ~e'à ,oihov A Il 257 
a~oc8pO:!J.<ÙV F Il 257 't'ph-ou 7t&:fi.t\l : TOÜ 't"Çï('t'OU A F Il 258 <l>of3oÜtJ.IX~ 
o~. CEGH Il 258 aô'o~ om. B D Il 259 xa6écr,~xev A 11 260-261 
't'WV ot&:x.wv : 't'Ov 'l&:x.wf3ov E JJ 263 -.oü cr't'pct't"07té8ou F J/ 263 nepLL&v : 
1t€pLm:(w\l D. 

(4) 272 a.aat~acrea, A Il 272 oo,oç) + ""À•v G. 

o. I Cor. 9, 27 

1. Cf. II Cor. 12, 2. A la suite de Paul, la pensée chrétienne dis
tingue le ciel atmosphérique, c'est-à-dire les espaces élevés au-dessus 
de la terre ; le ciel sidéral, c'est-à-dire celui où se meuvent les astres 
et enfin celui où se trouve la demeure de Dieu. Voir CYRILLE DE JÉRU
SALEM, Catéchèse XIV, 26, P G 33, 859, commentaire du verset de 
Paul, et GRÉGOIRE DE NYSsE, In Hexaemeron, PG 44, 121 A. 

• 
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dans nn sentiment de crainte qu'il a hérité de Paul ; celui-ci 
étant monté au ciel et étant passé de ce ciel à celui qui lui 
succède, puis ayant atteint le troisième cieP, disait : :Je 
crains, après avoir annoncé l'évangile aux autres, d'etre 
réprouvéo. n C'est pourquoi, lui aussi2, il s'est Il!-ain
tenu dans une crainte continuelle, pour garder toujours 
conftance3 et il est assis au gouvernail observant sans cesse 
non pas le lever des astres, ni les rochers cachés sous les 
eaux, ni les écueils, mais les attaques des démons et les 
entreprises du diable, les assauts des raisonnements4 et, 
faisant le tour de son armée, il maintient tout le monde en 
sécurité· car non seulement il veille à ce que l'embarcation 
ne somb~e pas, mais il fait tout pour que personne, parmi 
ceux qui naviguent, n'éprouve quelque trouble. C'est à 
cause de lui et de sa sagesse que nous naviguons tous par 
bon vent, déployant les voiles de notre bateau'. 

(4) Et cependant, lorsque nous avons perdu le père qu.e 
nous avions auparavant et qui a engendré pour nous celul
cis, nous étions dans l'incertitude. C'est pourquoi nous 
nous lamentions douloureusement en pensant que nous ne 
pouvions nous attendre à ce qu'un autre homme tel que lui 
monte sur ce trône. Mais lorsqu'il est apparu et qu'il est 
venu au milieu de nous, il fit se dissiper comme un nuage 
tout notre chagrin, il ftt disparaître toutes nos tristesses 

2. Après avoir cité l'exemple de Paul, l'orateur revient à Flavien. 
3. Ces deux notions de crainte et de confiance semblent s'exclure. 

En réalité, Flavien peut se présenter à Dieu dans la confiance, parce 
qu'il est attentif à ne pas l'offenser. . . 

4. Le mot My~ovm; est ambigu. Il peut, comme h. 244, désigner 
la raison qui gouverne et qui règne sur les passions, mais le pl~s sou
vent il a une connotation péjorative, le sens d'un abus de raisonne
menf devant le mystère de Dieu, abus que Jean dénoncera bientôt 
énergiquement dans les homélies De incomprehensibili, SC 28 bis, 

Paris 1970. 
5. Cf. De sacerd. III, 9, 9-27. 
6. II s'agit de la consécration de Flavien, l'évêque actuel, par 

Mélèce, son prédécesseur. Jean sera invité à prononcer son éloge en 

387 (PG 50, 515-520). 
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ti>c; &v d ô fJ.ctx&ptoç e<Ô-rOç èxe~voç &1tb -njç À&:pvocxoç &vacr-r&x;, 
• ' 1 a 1 ' 'A ,.., ~ 'A"~"~' ' • 'Cl E:7t~ 't'UV vpOV0\1 <XVE:r-'~ 1t'OCAtV 't'OU't'Q\1, AAOC ye<p Û,O:.vOp..S:V 

im6u[J.(q< 7t<XTpLxôiv XC<Top6w[J.&Twv 7tép<X Toil [J.éTpou ToÙç 
"1 ' '!:' 1 , ~ ' ~ 1 Cl , Aoyouç e:~.;,ocyov't'e:ç, ou 't'OU 11-e:'t'pou -rwv 't'ou-rcp x.ct-r<ùpv<ùfLevwv· 

280 't'00't'(ù\l yàp où8é1t'W fjpÇ<f11-e6a, &ÀÀà 't'OU 7tpOO'~XOV't'OÇ ~11-tv 
-ry) ve:ÔTY)'t'L. <J>épe: oi)v &cr7te:p e:lç Àt!J.É:Vct 7t<fÀtV 't] <ny7j 't"OÙÇ 

ÀÔyouc; &vanaùcrwfJ.e:v. 'AXA' oùx è:6É:Àouow &cptcr't'ctcr6ca, &ÀÀà 
8uaxe:poctvoum xcà &yo:.ve<x-roüm, 7tcfVTW<; Ë:!J.7tÀ"t)a61jvctt 't'OU 

Àe:tfL&voc; È:7tt6U!J.OÜVTe:ç. 'AtJ...!t. 't'Oti't'o &11--ftxo:.vov, & 1trit:Oe:c;. 
285 II ICI 'r""l >1 > "'' (li 

<XUO"WfJ.EV<X OUV otWXOV't'E:Ç (XXLX1)'t'OC' ocpx.e:1. ELÇ 7te<pœfLUvt<XV 
t .. ' \ , ' ' \ \ ' ' ~ 1 ~ ~ 
1)fJ.LV XOCL 't'<X E:LfltjfLE:V<X' E:Tt'Et XOCt €1tt 't'Cù\1 fJ.UpWV 't'WV 1tOÀUTEÀ(ùV, 

OÙX Ë:àv -ràv ÀÉ:{3Y)'t'!X XÉ:YJ 't'LÇ !1-ÔVov, àÀÀ0C x&v &xpcu; TY}ç èrn
<pocvdocç &tY1)t'<Xt -ro'Lç 3ax-r0Àotç, -r6v -re &épa &véxpCùcre xat 
't"OÙÇ 7trt.p6v-re<Ç t'1jÇ €ÔCù3i<XÇ ÈVÉ:7tÀ1JO'€V &7t<XV't"<XÇ• () 3~ XC<t VÜV 

290 yéyovev, où 3tOC -r~v 30vrt.!J.LV 1:&v -fj!J.€1:É:pCùV À6yCùv, &ÀÀ0C 3ttk 
~v &pe1:~v 1:&v 1:00't'OU xoc-rop6Cù!J.&1:CùV. 

'A { or ' ' ' , ' ... ' ~ n~ 7tLCù!J.€V OUV 1 OC7tLCù!J.€V €LÇ €UX<XÇ XOC1:0CAUO'OCV1:€Ç' 0€1jVCù!J.EV 
&cr1:e: t'~V XOLV~V -fj!J.ÛlV !J.1j't'É:prt. &cr&;À€U1:0V !J.Ê:V€LV xd &x(V1j1:0V 
xat 1:0v 7t<X1:époc -ro\hov, -rOv 3t3&axocÀov, 1:0v 1tOL!J.É:ve<, 1:0v 

295 xu~epv~-r1Jv, 7tp0ç !J.<XXpo1:épo:.v è:Çeve:x61jvoct ~Cù~v. Et -rtç Ô!J.Lv 

277 ot&l..v F : om. cett. Il 279 è~ayayûv A Il 279 'oü om. A Il 280 
où3bt"oo - 't'OÜ : oùO€ yeucr6!J.eÜoc n;oÀÀ~ 't'OÜ !J.~hpou 't'OÜ A JJ 280 ~v.&v 
A BD Il 281 'ÎÎ v'6'~" hic des. DF Il 281 1r&ÀLV om. A Il 28! ,~v 
cr<y~v A Il 281-282 'oùç Myouç ante &crrr•p tramp. A Il 283 &yavax
't'OÜcn] + 't'we::ç A JJ 283 n;ocv-rOç AB JJ 287 't'LÇ post èm<pocvdcxç transp. 
B fl 292 0€1JEl&(.l.ev : xoct xoLv1j Oe1JElW(.I.eV &nocv't'eç A JJ 293 &<ne om. 
A 1 295 Et : d 8è A. 

1. Cf. De sacerd., note 1 de la p. 178. 
2. Sur la paternité spirituelle de l'évêque (et du prêtre), voir De 

sacerd. III, 6, et la note 4 de la p. 151. 
3. Allusion aux discours que tient l'orateur et qui sont ici person

nifiés ; ils agissent comme des êtres vivants qui se fâchent et veulent 
se gorger de mots, à la manière d'animaux qui se gorgent d'herbes 
variées dans la prairie, d'où l'emploi de ÀeL(J.Ù>V qui, au figuré, peut 
désigner un recueil de textes, une anthologie. Sur cet emploi du mot 
dans ce sens, voir A. MÉHAT, Élude sur les « Slromales » de Clément 

l 
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et non petit à petit, mais aussi rapidement que si le bien
heureux 1 lui-même, s'étant relevé de son tombeau, mon
tait de nouveau sur ce trône. Dans le désir de narrer les 
grandes actions de notre père 2, nouS ne nous sommes pas 
aperçu que nous dépassions la mesure d'un discours et non 
la mesure de ses vertus, car nous n'avons pas encore com
mencé à les raconter, mais la mesure qui convient à notre 
jeunesse. Allons, mettons fin à notre discours par le silence, 
comme si nous étions revenu au port. Voilà qu'ils refusent 
d'être chassés ; ils se fâchent et s'emportent, voulant se 
gorger jusqu'à satiété dans la prairie'. Mais cela est impos
sible, mes enfants 4• Cessons donc de poursuivre l'insaisis
sable'. Ce que uous avons dit suffit à notre consolation. En 
effet, quaud il s'agit de parfums précieux, on ne se contente 
pas de peucher le vase, on trempe ses doigts dans le liquide, 
on renouvelle l'air et ou imprègne de la bonue odeur tous 
ceux qui sont présents 6• C'est ce qui est arrivé, non par la 
puissance de nos paroles, mais par la vertu de ses belles 
actions. 

Réfugions-nous donc, réfugions-nous dans la prière, 
après avoir mis fin à notre discours'; demandons avec 
instances que notre mère commune' demeure à l'abri des 
agitations et que celui qui est notre père, notre maître, 
notre berger, notre pilote 9, coutinue à vivre lougtemps. 

d'Alexandrie (Palristica sorbonensia 7), Paris 1966, p. 142, commen
taire du V Je Stromale, 2, 1, GCS 15, p. 422, 24- 423, 6. 

4. Jean s'adresse à ses discours comme à des enfants dont il peut 
revendiquer la paternité. 

5. Cf. De sacerd. note 1 de la p. 337. 
6. Sur les parfums et les fards dans l'Antiquité, voir B. GRILLET, 

Les femmes et les fards dans l'Antiquité grecque, Lyon 1975. 
7. Le verbe s'emploie sans complément exprimé dans des expres

sions comme (-ràv n6Àev.ov) ÀÛew. Il semble qu'on peut tirer /..6youç 
du contexte. 

8. L'Église. 
9. Cette énumération caractérise les aspects divers du rôle de 

l'évêque. 
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xcxt ~(.L&V À6yoç - OÔ y0:p 8~ (.LE't'à -r;Ùlv te:pé(t)V èocu't'OÙÇ XCX't'CX

ÀéyetV 't'OÀ(.L~O"O!l-e:v, è1td IL1J3è 6é(.w; -rOC èx't'pÔl(.LOC't'CX (.LE't'à 't'êllv 
&p-rto't'Ox.wv &pt6~Lv -, e:l Oé: 't'tt; Ô(.L'i:v x.cxt è11-oü )..6yoç &cme:p 
&flf'Àw6pLS[ou 't"LV6ç, So~6Y)~E 7tOÀÀ~V ~fltV /(vw6Ev yovecr60lL 

300 ~v f>ort~v. "EOe:t (.Lèv yOCp ~(.LÎ:V x.cd. rtp6-re:pov &cr<pocÀdcxç On:: 
6, ~ 1 ·:--~ ' ' ' P.' • ' "'' \'.\._ ' f X.Cl e:C<.U't'OUÇ E~..;.Wfl€\1 't'OV CX7tpcxy(.LOVO:. 1-'L0\1 E1tE:to7? 01:: ELÇ (.LE0'0\1 

~X61J!J.EV - -rO Oè rcWç 7tcxp('f)(.Lt, e:'l-re: &v6pw7dVYJ cr7tou0fh e:ï-re: 
x&.pt't't Sdq:, oùOè:v yàp Ô!l-Î:V <ptÀove:tx.&, tva (.L~ 't'LÇ x.cà dp<ù
VEÙEcr60lL q>Ol(Y) -, 7tÀ~V àÀ/._' t7tELS~ l\)(6Y)flEV ><Olt ~OV ~uyov 

305 -roüt"ov Ô7té:Ôuf.Le:V 't'à\/ toxupOv x.cd ~ClpOv, 1toÀÀÙlV 'i)!J.'i:v Oeî: 
XEtp&v, (.LUp(W\1 E:ÔXÙlV1 éJ:Ja-r:e ÔU\I"tj61jvcn Tijv 1tOCpe<X.t'X't'CX6-fpt'Y)V 

&rtoOoüvoct crWocv -r<fl 7tapaxoc't'<X6e:(.Lévcp ~e:<rn6-ry) x.cx-rOC 't'~V 
! 1 , 1 !! ( 1 'À 6' OlÀ~\I't'(Xt 1j(.LEp1XV EXELV'f)V, u't'OC\1 OL 't'OC 't'<X CXV"r(J. 7tW"t1W EV't'EÇ K (.ù 

, , 1 ' \ '6' ' 1 A '6 ' ' K<XL e:Lcr<XyWVt"<XL KOCL t"<XÇ e:u UV<XÇ U1tEX<.ùO'L, Ll.E'lj 'ljt"E 't"OLVUV (J.'lj 

310 t"WV 8e:8e:(J.éV<.ùV ~(J.<i<; yevécr6<XL, (J."t)8è t"Ù'JV dç -rà crx6t"oÇ è:x{3<XÀ
ÀO(J.évwv, &J...J...OC -r&v 8uv<X(J.évwv cruyyvG,(J.'lj<; yoUv (J.Et"pL<Xç 

-ruxe:Lv, x&pLt"L x<Xt 'flLÀ<Xv6pw7t(q. -roU Kup(ou ~p.&v 'l1jO'Oi3 

XpLcrt"oU cr ~ S6Ç<X x<Xt -rO xp&t"OÇ x<Xt "Îj 7tpocrxUV'Y)O'LÇ de; -roùc; 

aL&v<X<; t"Wv <XLG,vwv. 'A(J.~V. 

296 ~ILii>v A B : ~IL'' cett, [[ 296 ~ILii>v] + ô C [[ 297 <OÀIL~ooiLev 
CH B : 't"OÀtJ.'fj<rwtJ.eV EG 't"OÀtJ.&tJ.eV A Il 297 btd A C B : è1t'et81) cett. 
[[ 298 <tç] + o~v A [[ 298 è~LoÜ : ~IL&v A [[ 300 ILèv om, A [[ 303 ÔILOV : 
~ILlv E [[ 303 !v~ om, A [[ 303 IL~ : IL~"" A [[ 305 xœt ~~pov om. A [[ 
311 &ÀM <ii>v 8uv~ILévwv om, A [[ 311 yoüv : o~v B [[ 313 ii\~ 86~~ : 
11-ee' oU 'r<";> llœ'rpl M;œ A Il 313 xœl 't"6 1t'fJ&.'t"oÇ - 1t'poax.Uvl)crtç : &[.!ct 
"tcj:l OCy(cp IlveU[J.ct'rL vüv xœl &d A om. B Il 313 xott ~ 1t'poax.Uvl)atç : 
aùv "tcj:l &v&.pxcp 0eij> xœt llœ"t'pt &t-toc 'rej) &ytcp xœt ~Wo1t'o(cp llveUtJ.oc'Tt 
vüv xœt &d xcd C. 

1. Réminiscence de I Cor. 15, 8 où Paul emploie lbt'TfJWtJ.OC pourse 
désigner lui· même. Cf. In cap. IV epist. ad Galatas hom. IV, 2, PG 61, 
660 où Jean unit, comme ici, les deux termes &tJ.~Àw6pŒtov et ~X'TfJWtJ.IX. 

2. Par les expressions xœEl'Éoc1n6v, èq/éœu"tcj:l ou èco.>"t'oÜ, Jean désigne 
la vie des solitaires. Cf. De sacerd. VI, 7 et 8. 

3. Il semble qu'on ait ici un écho des remous et des intrigues sus
cités par les élections sacerdotales et que Jean a décrites dans le De 
sacerdotio avec tant de clairvoyance (cf. III, 11). 

4. Dans le De sacerdotio, le sacerdoce est présenté par Jean avec 
toutes les exigences qu'il entraine et ses redoutables responsabilités 
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S'il faut parler de nous - à peine oserons-nous, en effet, 
nous compter parmi les prêtres, puisqu'il n'est pas permis 
à un avorton de compter parmi les enfants bien consti
tués-, et si l'un d'entre vous veut bien tenir compte de 
moi comme d'une sorte d'être dégénéré 1, priez le ciel d'in
tervenir généreusement en notre faveur. Autrefois, lorsque 
nous menions une vie retirée en nous-même 2, à l'abri des 
soucis, nous avions besoin de sécurité; maintenant que 
nous avons été entraîné au milieu du monde - je passe 
sous silence de quelle manière, si c'est par le zèle des hommes 
ou par la grâce de Dieu, je ne veux pas discuter avec vous, 
pour qu'on n'aille pas dire que j'use de faux-fuyants' -, 
eh bien 1 donc, puisque nous avons reçu ce joug rude et 
pesant4, nous avons besoin que beaucoup de mains s'élèvent 
pour la prière 5, afin de pouvoir rendre en bon état le dépôt 
dont le Maître nous a donné la garde, en ce grand jour' où 
ceux auxquels il a confié les talents' sont appelés et intro
duits et qu'ils rendent leurs comptes. Priez donc avec 
instance pour que nous ne soyons pas de ceux qui ont été 
chargés de chaînes, ni de ceux qui sont jetés dans les 
ténèbres', mais de ceux qui peuvent obtenir quelque pardon 
par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ auquel soient 
la gloire, la puissance et l'adoration pour les siècles des 
siècles. Amen, 

d'où, en I, 3, 31, la comparaison qu'on trouve déjà ici avec le joug 
qu'on place sur la tête des bœufs. 

5. C'est l'attitude rituelle de Ja prière dans l'A.T. (Ill Rois 8, 22; 
Il Mace. 15, 21). Elle s'est perpétuée chez les chrétiens, comme en 
témoignent les nombreuses représentations d'orants et d'orantes dans 
l'art paléo·chrétien. Nous avons ici la preuve que cette attitude 
continue à être celle des chrétiens au Ive s. Elle est toujours en usage 
auve s., comme l'atteste la mosaïque de Yakto (450 env.) qui repré~ 
sente un personnage en prière à côté de la Grande église d'Antioche. 
Voir Antioch on the Orantes, Publication of the Commillee (or the Exca~ 
vations of Antioch and his vicinity, Princeton, vol. I, 1932, p. 145. 

6, Ct II Tim. 1, 12, 
7, Cf. Malth, 25, 14, 
8. Cf. Matth. 25, 30. Voir aussi Matlh. 22, 13. 

1 
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INDEX DES CITATIONS SCRIPTURAIRES 

Les chiffres romains renvoient aux parties du De sacerdotio, et les 
chiffres arabes qui les suivent précisent le chapitre et le numéro des 
lignes. 

Le sigle H. accompagné de chiffres arabes renvoie à l'Homélie, 
avec l'indication des lignes. 

ANCIEN TESTAMENT 

Exode Sagesse de Sirach 

7, 1 H. 211 4, 8 
15, 9 

Nombres 18, 15-17 

11, 15 IV, 1, 98-99 42,9 

Psaumes 

35, 7 IV, 5, 9-10 
52, 5 

44, 14 H. 214-215 
67, 12 H. 39-40 
68, 31 H. 78-79 3,3 

32 H. 80-81 
106, 42 II, 7, 29-30 
148, 1 H. 95-96 33, 6 

1-2 H. 104-107 
7 H. 96.113-114 
10 H. 114-115 14,3 

Proverbes 

15, 1 III, 10, 158 2, 11 
18, 19 1, 4, 93-94 3, 2 

NOUVEAU TESTAMENT 

Matthieu 

3, 10 III, 13, 33-34 
5, 11-12 III, 10, 78-82 

16 
19 

18, 18 

III, 12, 57-59 
H. 85-86 

III, 12, 82-86 
III, 13, 27-28 

Isaie 

H. 124-125 

Jérémie 

Il, 4, 27-28 

Ézéchiel 

VI, 1, 27-31 

Osée 

H. 69.72 

Amos 

VI, 11, 8-10 
VI, 11, 6-8 

H. 145-147 
IV, 8, 38-39 
III, 5, 12-14 
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19, 24 H. 182-184 5, 19-20 II, 3, 16-19 

24, 45 II, 1, 45·47; 4, 56-
57 Éphésiens 

47 II, 1, 55-56 6, 12 II, 3, 7-10 
19 H. 40-41 

Jean 

3, 5 III, 6, 1-4 Colossiens 
5, 22 Ill, 5, 23-24 

3, 16 IV, 8, 25-26 
6, 53-54 III, 6, 4-6 

4, 6 IV, 8, 27-28 
13, 35 II, 6, 16-17 
15, 13 II, 6, 47-49 

I Thessaloniciens 22 IV, 1, 136 
24 IV, 1, 137-138 5, 11 IV, 8, 30-31 

20,23 III, 5, 21-22 
21, 15 Il, 1, 32-33 I Timothée 

15-17 II, 1, 17-19 
3, 1 Ill, 10, 57-58 

Actes 7 Il, 5, 60-61 

IV, 8, 44-46 
4, 13 IV, 8, 2-4 

20, 31 16 IV, 8, 5-6 
5, 17 IV, 8, 31-33 

Romains 22 IV, 2, 6-8 
9,3 III, 7, 24-26 

12, 17 VI, 9, 33-35 II Timothée 

I Corinthiens 2, 24 IV, 8, 7-8 
25-26 II, 4, 53-55 

2, 3 III, 7, 10 3, 14-15 IV, 8, 9-11 
11 Il, 3, 43-44 ; 16 IV, 8, 11-14 

III, 10, 275-277 
9, 27 H. 258-259 

Tite 

II Corinthiens 1, 7-9 IV, 8, 16-18 

1, 24 Il, 3, 54-55 
Hébreux 2, 7 III, 14, 61 

3, 10 III, 4, 17-18 13, 17 III, 14, 74-76; 
8, 20 VI, 9, 15-16 VI, 1, 7-8 

10, 4-5 IV, 7, 45-46 
11, 3 III, 7, 7-9 Jacques 

29 III, 7, 20-22 
5, 14-15 III, 6, 52-56 12, 20 Il, 3, 18-19 

Gala tes I Pierre 

2, 20 VI, 2, 8-9 3, 15 IV, 3, 33-34 

INDEX DES MOTS GRECS 

du De sacerdotio 

Nous n'avons retenu ici que les mots et expressions qui ont fait 
l'objet d'une note. Seuls ont été relevés les cas où ces mots sont uti
lisés dans le sens commenté. Des astérisques distinguent les textes 
dont la traduction est assortie de telles notes. Les parenthèses signalent 
un passage dont l'annotation intéresse également le mot considéré. 
Les références affectées de la lettre S en exposant renvoient à une 
citation scripturaire. 

Un index complet des mots grecs du De sacerdotio formera le 
second volume des Indices Chrysostomici composés au L.A.S.L.A. 
de Liège et dont le premier volume a paru à Hildesheim (R.F.A.), 
chez G. Olms, dans la collection AO, en 1978. 

&yl:Â1J : &. 't"OÜ XptG't"OÜ I, 3, 19*; II, 1, 30*; 5, 16; III, 13, 4 
&yttXa't"(tX III, 4, 32* 
&yoptXtoç III, 14, 20* 
&6Â'l')'f1)Ç : &. 't"OÜ XptO"'t'OÜ IV, 6, 35* 
&6u!J.(œ I, 3, 43; 4, 108*; II, 5, 22; III, 9, 13*; 12, 65.72.74; 

14, 31.45.51; IV, 6, 37; V, 4, 19; 5, 27; 8, 36.70; VI, 12, 
75.89.98.99.119 

&xoÂou6(œ III, 4, 7* 
&Âru; : fD..œ't'L -l}p't'o!J.l:voç IV, 8, 27.e: ; V, 2, 8"' 
&Âoyoç V, 8, 1"' ; VI, 9, 11.23.25. - 't'èt &J.oya II, 2, 13 ; 3, 22 
&Âouot!X VI, 5, 11* 
&Âûw V, 4, 33 (var.)* 
&vœtpéw (rendre des oracles) III, 10, 272* 
&vf.lpwTCOÇ: &. &v III, 5, 2*; V, 5, 30; VI, 10, 5 
&i;kt (dignité, désignant le sacerdoce) III, 1, 25; 10, 51.76.107. 

219; 11, 59; IV, 1, 124; VI, 11, 18. -voir&; i;(w!J.Ct 
&i;(w!J.« (dignité, désignant le sacerdoce) I, 3, 6; III, 1, 32; 5, 8*; 

IV, 1, 58.70; VI, 4, 59; 11, 21 
&TCœyxov(~w III, 10, 142* 
&lt&"'J 1, 6, (14*).18.22.35.47; 7, 10.15.28.40.50.51; II, 1, 2.3 
&rrl:pxov-at (mourir) I, 2, 51. - ot &1teÂ66v-reç (les morts) VI, 4, 25* 
&mo-'t'oç : ot &mcr't'OL 'lou3œtot IV, 1, 135* 
&1tÀ&ç I, 1, 7; 4, 65; II, 4, 12; 5, 72; 8, 7.18; III, 10, 135*. 

1 

1 
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146; 11, 41.77 ; V, 4, 6.10; VI, 3, 17. - Ô:n"À&ç xa:l. ebc?i I, 4, 
49*; III, 10, 168; IV, 5, 6. - etx1j xcà ô:n).C:u; III, 14, 44. -
cbtÀ&ç xcà &ç ~-tuxev III, 8, 9-10; 10, 25*; 12, 11 ; 14, 32-36; 

IV, 2, 21-22.57 
&:1t6vma 1, 4, 33*; Il, 4, 31*; 6, 36; 7, 17; III, 1, 6.10.31.36; 

3, 26 ; 6, 61.65 ; 10, 166.213; 14, 79; IV, 5, 18; 9, 30; VI, 3, 

32; 12, 49 
&1t'opo<; (en parlant des mystères) IV, 5, 18* 
&:rt6pp7j't'OÇ (en parlant des mystères) III, 7, 11"'; IV, 5, 18 (var.)* 
&7toppbt't'W : &.1tepp~tJ.t-tévoç VI, 12, 115 * 
&1tocn&crwv : ~L{3Àto\l &7tocr't'o:crtou III, 13, 35* 
&7tp6aL't'OÇ VI, 12, 58* 
&.7tpocr't'<i-reu't'oÇ : 't'O &:7tpoa't'&'t'e:u-rov III, 13, 62* ; VI, 3, 8-9 

&.p..Uro : voir &ÀIX<; 
&px~ (autorité, désignant le sacerdoce) I, 4, 46; II, 1, 54; 5, 11; 

7 42 · 8 3 · III 5 27'.36 · 6 28; 7, 6.17; 10, 38.44.46.49. 
6t.7s.75.in.ios.14s.261.278.2,83.'288.290; 11, 6.27.35.41.47; IV, 
1, 4.80.83.97.120.166; 2, 81; VI, 10, 25 

&:pxLepe:Uç III, 4, 19 (var.)* 
&px(J): ô &px(J)\) (celui qui commande, l'évêque, le prêtre) (I, 4, 44*); 

Ill, (5, 27*); 9, 37; 10, 1.36-1~7.187.190; V, 3, 2; VI, 11, 2*6: 
- ol &:px611-e\)m (ceux qm obéissent, les fidèles) I, 4, 43-44 , 
II 2 2 · Ill (5 27') · 7 7.17; 9, 38; 10, 123.137.186; 11, 8; 
ti, 97; iv, i, 1Û4; 8, 24': V, 1, 12; 4, 22; 8, 48; VI, 1, 18-19; 

4, 80; 11, 26 
cxô"t'6Ç : IXÔ"t'{fl !J.ÔVCfl dvcxL III, 11, 31 * 

~&Gcxvoç Ill, 10, 100.128; 11, 23; IV, 1, 150; VI, 6, 25; 8, 24*; 

11, 29 
~IXGLÀLXÔÇ Ill, 13, 3* 
~~fl"' VI, 4, 42' 
~LÔ(J) : "t'o f3tOÜ\) eiS IV' 7' 50-51* 

yewcxî:oç ·r, 2, 97; 3, 11; Il, 4, 51*; III, 10, 70; 12, 53; IV, 7, 
43; V, 1, 31; 4, 19; 6, 1.21; VI, 12, 42; 13, 15.- ye:wcx((J)ç I, 2, 
50.68; Il, 6, 21 ; III, 12, 44; 14, 44; IV, 4, 82; V, 6, 9.31 ; 

8, 38; VI, 13, 95 
)"UWJ.LXE:Ï:OÇ V 1, 2, 29 * 

8l){.LO't'€À~Ç III, 11, 4* 
8L&(3oÀoç II, 4, 55; IV, 4, 11 *.32; VI, 2, 33; 13, 7.31.67.70 
8t<XXO\)t!X II, 5, 14*; 8, 21 *.34; Ill, 4, 8; 8, 31; 11, 155.163; 

12, 90; 13, 80; IV, 1, 12.179; 3, 37; VI, 4, 68; 7, 27; 9, 15; 

13, 97 

INDEX DES MOTS GRECS 

8t&ÀeÇLç: cd 8tcxÀéÇe:tç IV, 7, 22; V, 1, 10* 
8to(x"t)GLÇ III, 11, 160; IV, 1, 8* 
8LXO't'O(.té(J) : "t'O 8LXO"t'O(.t1JSljj\)IXt IV, 1, 41-42*; 2, 92-93 
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8oXL(.t1XG(<X II, 5, 63; III, 11, 25; IV, 2, 20*.45.47; VI, 6, 35 
86~a I, 4, 7* (86~cx xe\)~ = xe:\)o8o~(a). 23 ; 5, 7 ; 6, 30; II, 5, 35.38; 

III, 1, 27 ; 2, 1 ; 3, 4; 4, 18s; 6, 29; 10, 148 (86Ça xe\)~). 273; 
11, (32*).71.78.99; 14, 28; IV, 1, 35; 2, 41; 5, 19; 7, 10; 
V, 2, 11; 4, 15; 5, 13.19.40; 6, 19; 7, 6; 8, 13.18.62.65; VI, 
4, 87; 7, 47; 8, 32; 9, 19; 12, 76 

éo:u"t'oti : è<p' écxu't'oti !).évew III, 10, 179-180; VI, 6, 20.28. - xae' 
É:<XU't'0\) e!WJ.L VI, 10, 3-4. - voir o:ô"t'6ç 

èyyp&<p(J) III, 12, 11 *; 13, 88*; IV, 2, 21 
èyx<XÀL'o)8éotJ.<XL 1, 4, 39* 
dx?i (1, 4, 49*); III, 14, 54; V, 4, 37; 6, 10; VI, 3, 15. - voir 

&:rrÀ&ç ; !J..&:'t'"tj\) 

dx6w (comparaison) VI, 12, 97*.99.119 
etoxoofl&~oo III, 13, 5* ; V, 8, 50 
'ExxÀ"fJO'Ll 1, 3, 18; II, 1, 38; 2, 5; 4, 41; 7, 46; III, 3, 12; 6, 

538 j 91 42 j 101 20.23.143 j 11 1 18,65,85,140 j 12, 15.95,98 j 

14, 27.57*; IV, 2, 36.99; 4, 49; 6, 37; 7, 42; 9, 11; V, 6, 24; 
VI, 4, 88; 7, 24.30.54; 8, 7; 12, 82 

È:X't'P<XX't)À(~w III, 9, 18* 
è!).(3<X't'e:Uoo Il, 1, 21 * 
È:!J.rrhnw IV, 1, 161 * ; 2, 76 ; VI, 3, 13; 10, 8; 12, 29 
èÇoucrt<X (pouvoir du sacerdoce) II, (2, 5*); 3, 62; III, 5, 10.21. 

23.31; 6, 22.25.51; 7, 14*; 10, 64; 11, 150.151; IV, 2, 35; 
v, 3, 15 ; 8, 44 

~Çwee\): ot ~. 1, (1, 11*); 4, 22.77.117; 5, 7; II, 3, 57-58; 5, 618 • 

?Os.?28.73 j 6, 65*; 7, 44.48; Ill, 10, 200; 11, 66; 141 3-4.48; 
IV, 3, 24*; 5, 3; 6, 26.63.73; V, 1, 14-15; 7, 6*.9; 8, 51 

èmypa<p~ VI, 2, 26* 
èmfléÀe:ta: è. \jJux&\) II, 2, 5*; IV, 1, 177.- èm!J.e:Àéot-tat ... l, 7, 43; 

IV, 1, 32 ;VI, 8, 40 
èmcrxorré(J) III, 14, 22*; VI, 8, 44 
èmGxott"f) I, 3, 5 (var.)*;~ III, 10, 58 8 ; 11, 11 *; 14, 21 *; VI, 

8, 44 . 
èrdcrxonoç III, 11, (11 *).122*; 13, 75; IV, 8, 15*.169 

èntO''t'<XO'(a (en parlant du sacerdoce) 1, 3, 19; II, 1, 22; III, 9, 
10; 10, 119; 11, 45* 

èmG't'U<p(J) V, 3, 5* 
ènhpLfltJ.IX VI, 2, 26 (var.)* 
èm<pUot-t<Xt I, 4, 47*; V, 6, 7 
ènql8~ I, 2, 30* 
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eô8oXL(J.éoo 1, 6, 22; III, 11, 32*; V, 6, 8; 8, 14; VI, 7, 24. -
eù8ox(!J.l)O'tç I, 2, 72.96; VI, 12, 50 

eôepybrl)t; : voir aw-rljp 
eùaw(J.ct't'é(o) : e. xcd m:ppty&oo VI, 12, 38-39* 
È:<pto'-IT)!J.L (commander, en parlant du prêtre) II, 1, 58; III, 11, 

(45'). 77 ;VI,13,97 
èx6poo8&ç II, 1, 41 * 

t;uy6ç I, 3, 31 * 

6ocu!J.&:cr~oç (= ô Ilocü:Xoç) II, 3, 53* 
61XU!-U.('t"01t"Ot6ç VI, 6, 4* 

ta~w-rlJÇ Iv, 1, 57; 6, 6*.18.61.63.66.68.77; 7.26.56; s, ts; v, 6, 
25; VI, 5, 5; 11, 12*.23 

f.epciotJ.IXL (II, 3, 67*); Ill, 10, 73 
!e:poc-rtx6ç (II, 3, 67*); III, 11, 58; 14, 11 
h:pe6ç II, 3, 67*; 4, 62; III, 4, 19.41; 5, 6.18; 6, 8.40.59; 7, 22; 

9, 35; 10, 109.191.219.240.248.254*; 11, 7*.25; IV, 5, 27; 
8, 23*.24.31 ; V, 4, 22; VI, 2, 6; 4, 1.58.61.65 ; 5, 19; 6, 17 ; 
8, 10. -(prêtre juif) III, 6, 22.23; IV, 1, 86 ; VI, 11, 12.13.15. 
18.20 

te:p6ç (III, 4, 46*); VI, 4, 57.- -rà te:p& (II, 3, 67*) 
tep6oo : Ô te:poo!J.évoç I, 7, 58 ; II, (3, 67*); 4, 38 ; III, 4, 8-9; 9, 3; 

10, 35; VI, 2, 17 
le:poocr6v'l} I, 3, 5* ; Il, 5, 57; III, 1, 11 ; 4, 1 * ; 10, 1.9.141.287 ; 

11, 49; IV, 1, 45.79; 2, 56; VI, 5, 3; 11, 20 
'lljcroüç IV, 2, 98* 

XIX't'IX1t"(V(o) III, 13, 20* 
xoc't"'jcpe:toc 1, 3, 40* ; 4, 40 
xoc-r6p6ootJ.IX 1, 6, 23 ; III, 10, 201.243; IV, 1, 24*; 6, 46.52; 

v, 5, 35 
xe:vo3o!;é00 I, 3, 38.- xe:vo3o!;l.oc (1, 4, 7-8*, 861;oc xev~); III, 2, 6*; 

8, 11 ; 9, 5 ; (10, 148, 861;oc xev~) ; IV, 9, 31 ; VI, 12, 8.48. -
xe:v68o!;oç III, 3, 19 

x:X'Vjpoç III, 11, 53; VI, 8, 23* 
xopucpoc'toç : x. -r&v &nocr-r6:Xoov II, 1, 17 * 
xp(crt<; (action de juger, en parlant du prêtre) I, 3, 36; 5, 23s; III, 

10,47; 13,86; 14, 1*; VI, 11,34 

:Xe:t-roupykt 1, 4, 8*; II, 5, 27; III, 9, 32*; 11, 40; IV, 2, 21; 
VI, 11, 19 

Àoytx6ç : Àoytxàv -roü Xptcr-roü no(!J.Vtov II, 2, 20-21 * 

INDEX DES MOTS GRECS 427 

ÀoyLat-t6t; 1, 4, 51"'; II, 8, 17; Ill, 10, 84; 11, 124; IV, 7, 45s; 
VI, 3, 22.39 ; 12, 25.44 

Myoç : (ot) MyoL (la culture) I, 1, 11"'; II, 7, 44.48; IV, 6, 63; 
v, 6, 26 

Àoxocy6ç IV, 4, 5; VI, 12, 138"' 
Mxoç VI, 12, 138' 

!J.<Xx.&pwç I, 2, 1; III, 5, 3; 6, 13.17; 10, 79 8,176*; IV, 1, 93. 
115; 2, 105 ; 8, 36; V, 4, 29; VI, 8, 9; 9, 24. - (0 llatiÀoç) 
1, 7, 45; II, 3, 6; 5, 60; III, 9, 40; 10, 56; 14, 60.73; IV, 
2, 4.99; 3, 30; 6, 32-33.49.77-78; 7, 32; VI, 5, 19; 9, 12-13 

(J.OCxp6f.lo!J.OÇ I 11, 12, 7 4 * 
!J.<X't'«Lo7tov(oc (1, 1, 11 *); II, 7, 48 
(J.&'t"l')v Ill, 12, 42; 14, 50; IV, 2, 96; 9, 34; V, 8, 16. - v.ci'n')V xoct 

dx1j I, 2, 85*; (4, 49*); III, 8, 15-16; V, 6, 7.-dx1jxoctv.&:T1Jv 
III, 10, 136; 13, 16 

v.e:~pocx~crxoç (1, 2, 80*); VI, 12, 175* 
!J.écro<; : ('rà) v.écrov (le monde) III, 10, 198*.214; V, 3, 4; VI, 3, 

37; 4, 70*; 8, 2.17.36; 12, 52.68 
!J.~ocp6ç : 6 IJ.· (IV, 4, 11 *); VI, 13, 35. 39-40 
!J.OXÀ6<; I, 4, 95* 

v6!J.cp'IJ : v. (-roü) Xp~cr-roü III, 6, 68-69* ; VI, 12, 76* 

otxdoç : ot otxdot (les chrétiens) IV, 3, 23-24*; 5, 1; V, 8, 51-52 
otx(crxoç III, 10, 120; VI, 7, 10*; 12, 58 
otxo8owf} (de l'Église) III, 11, 153*; IV, 8, 43* ; VI, 4, 88 
ohwvotJ.(IX 1, 7, 52; II, 1, 4.12; III, 10, 73*; 12, 32; 13, 89; 

IV, 1, 126; 2, 96; 3, 36; VI, 7, 41; 8, 8 
o!~t (à mon avis) I, 2, 46*; II, 7, 13; III, 10, 24.45; IV, 1, 169; 

v, 4, 29 
ô:Xx&:ç III, 8, 17* 
oô8e(ç : voir 1t'ocp&: 

1t'oc'tç: (ot) 1t'C'.d3e:ç (les disciples) I, 4, 44*; 7, 18; VI, 4, 81 
m~vvuxl.ç III, 13, 69* 
nocp&: : nocp' oôaèv (-rdJévoct) 1, 5, 10-11 *; 6, 27 
1t'ocpœ3t8oo!J.L (présenter un candidat) II, 5, 57* 
nocpœxv(~oo VI, 6, 30* 
n&:crxoo : -ri. 1t'ci€loo; II, 6, 42* ; IV, 1, 42-43; VI, 7, 30 
noc't"'jp : ot noc-répe:ç (les évêques) I, 3, 36* 
1t'e:pl.3o:xpu<; 1, 3, 45* 
1t'ep~vocr't'éoo III, 14, 20* 
1t'e:pto6crtoç 1 I, 1, 43 * 
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7te:p~crxonéw II, 4, 30; III, 10, 88*.222; IV, 2, 102 
né't'œf..ov III, 4, 13* 
1t"')X't'(Ç VI, 12, 136* 
1tÀ1}pœ(J.tx : Tt'. 't'lj<; 'ExXÀi')cr(o:ç Ill, 14, 57* 
noLx(f..oç III, 10, 270; 12, 71; IV, 3, 45; VI, 4, 75*.75; 13, 38 
7tm[J.O:(vro II, 1, 199.31*.65s; 2,14; 5, 7.8 
'Tt'OL(J.-I)V II, (1, 31 *); 2, 14; 3, 22.26.35.49 j 4, 29.42.48; III, 8. 

9*; 12, 35; IV, 4, 14.22.33 
1tO((J.V"') II, (1, 31 *); 2, 19; 3, 5.14.23.25; 4, 46 j IV, 1, 32 
7t'O((J.VtoV II, 1, 22*. 30*; 2, 21 *; 4, 43.63; 8, 28; III, 11, 91; 

VI, 8, 39 
TCoÀu(.L1mx...,o<; : 1t. Oqnç; III, 13, 70* 
1tOV~p6ç : 6 1tOV~p6ç (IV, 4, 11') ; VI, 8, 47-48 ; 13, 42-43.54 
1tpéiy(J.o:: (désignant le sacerdoce) II, 1, 53; 2, 7*; 5, 28 ; 8, 27; 

III, 1, 27.38; 6, 31; 8, 10*.31; 10, 14.37.45; 11, 124.154.159; 
14, 80; IV, 1, 7.19.34.167; 2, 48; V, 1, 7; 8, 73; VI, 2, 4 

n-pe:cr{30"t'l)<; : 1tpe:cr{3U"t'e:poç III, 6, 53 9 ; 11, 11 * ; IV, 8, 32s.43 
np6~o::'t'OV II, 1, 195 • (31 *).43.658 ; 2, 16.22; 3, 35.49; 4, 42; 5, 8; 

IV, 4, 13.31.34; VI, 11, 34; 13, 97 
npotcr't'"t)!J.t (être à la tête, en parlant du prêtre) II, 1, 63 ; 2, 5; 

IV, 2, 25.- ô npoe:cr't'Ùlç III, 9, 42*; 10, 24.143; 12, 44; IV, 5, 
21; 7, 52; 8, 31-328 ; V, 4, 4; VI, 1, 20; 4, 32-33; 7, 27; 8, 38-39; 

9,8 
npoÀ<>::!J.~&voo III, 10, 49*; IV, 1, 10 
npocre:8pe:Uoo I, 2, 20*; II, 3, 13; III, 13, 20 
7rpOO""t)À600 1, 2, 22* 
npocr't'o:crkt (gouvernement de l'Église) (Il, 2, 5*) ; III, 10, 152; 

11, 64*; 12, 2; 14, 8.18.28; IV, 1, 89.94; VI, 7, 24.31 
npocr't'&'t'"t)Ç (désignant le prêtre) III, 12, 35*.88; (13, 62*); IV, 2, 

25 ; VI, 3, 46 
np6cpo::crtç : voir crx'lj~tç 
Tr't'Oéoo I, 2, 21 * 

pu6!'tl;w IV, 7, 53; V, 7, 18' 

<n)tJ.txtv8tov IV, 6, 24* 
crx'lj~tç : cr. xœt np6cpœcrtç IV, 8, 21-22* 
cr't'ev6ç : mevf) ô86ç IV, 4, 69-70* 
cruyxo::'t'&:~o:crtç VI, 4, 86* 
cruÀÀE:t't'oupyéw III, 9, 15* ; 10, (254*).260 
crûvecrtç II, 4, 29*; 8, 32; III, 8, 11.12; 11, 29; 12, 28.101; IV, 

4, 23; 5, 20; VI, 7, 48.54; 12, 78 
crcpev8ovtcr"'t"-/jç IV, 4, 4*; VI, 12, 139 
acppty&w Il, 5, 16. -voir eôcrw!J.Ct-réw 
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croo't'~p : a. xo::t e:ôe:pyé't'"t)Ç IV, 1, 138-139 
O"Wt""t)p(o:: Il, 4, 32.53; 5, 19; III, 5, 8*.36; 10, 113; 11, 133; IV, 

1, 162. 184; V, 1, 8; VI, 10, 18; 13, 61 

't'O:~(apxoç IV, 4, 5; VI, 12, 139* 
.. &~tç (ordre, dans l'Église,) III, 10, 32; 11, 40.53; (12, 11 *) 
't'o::po:x~ 1, 3, 46* ; III, 10, 23; V, 8, 32; VI, 12, 24 
't'E:tXO!J.&X"t)Ç IV, 4, 8* 
't'eÀe't'~ (célébration) III, 4, 46*; VI, 4 57 

' _, ' 't'e:Àe:oo : 't'(X. 't'E:ÀOÛ!J.e:Vo:: Ill, 4, 39. (46*) 
't'éXV"t) (art de gouverner les âmes) IV 1 17* · VI 5 14 · 6 7 
't'LIJ.~ (honneur, désignant le sacerdoce) 1,' 3, 10'; 4, 41'; 11,'(5,' 19*); 

7, 7.10.49*; 8, 8*; III, 1, 4.34; 5, 6.33; 6, 34.65; 10, 55.92.216; 
11, 9.15.102.119; IV, 1, 23.68.132.150 · 2 85 • 8 32• • VI 10 
23.27 ' ' ' ' ' ' ' 

wyx&voo : 0 't'uxWv 1, 4, 70* ; III 1 27 · 10 12-13 207 · 13 88 · 
IV, 2, 109; v, 4, 7 ; 5, 36-37; 8,' 38.- ~ç ~~uxe IV. 1 32 ~ voi; 
&nÀWç ' ' · 

fmepw!J.to: II, 2, 12* 
Ô:rtoypetcp-/j VI, 2, 26* ; 12, 122* ; 13, 22 
Ü1tOUÀOÇ VI, 4, 76* 

<paÀayl; Il, 3, 11 ; VI, 12, 126' 
cptÀo3o~to: 1, 4, 33* ; III, 3, 26; 14, 79 
cptÀo.,.ocp(ct 1, 2, 3*; II, 7, 17; III, 11, 33; 13, 12*; VI, 12, 108 
cptMcrocpoç VI, 6, 6* 
<po~~p6ç III, 4, 10*.15; 6, 15 ; 11, 115.146 ; IV 6 22 
cpptxro8~ç III, 4, 11 *.15.46; 11, 60; VI, 4, 34 ' ' 

xœtvw 1, 3, 43*; II, 8, 18 
xetpo-rovéro 1, 3, 29*; Il, 7, 36; IV, 1, 112; 2, 13.14.26.27.40 
xetpO't'OVI.ct (1, 3, 29*); IV, 1, 121 
xop6ç: &ytoç X· IV, 1, 123*.- èxeï:voç X· IV, 3, 32 
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de la Première Homélie 

Les mots groupés ici sont ceux dont le sens est donné en note 
(voir Index précédent). 

Les chiffres renvoient aux lignes du texte grec. 

&:rco8Uo!J.O:~ 48* 
&pxw : ô &pxwv 36* ; ol &:px6~J.evo~ 36* 
yevvo:ï:oç 18* ; 76 
hxu-ro\3 : xa0' éo:u-r6v 301 * 
dx?j 116*; 138; 138; 139 
èvo:yfjç 90* 
èvo:yWvtoç 255 * 
èrc~8~ 192* 
eôcré(3e:tct 155; 198; 229* 
l;uy6ç 304' 
xû(3oç : -rOv x.U(3ov &vœpphr't"e:Lv 44* 
ÀE:L(J.Wv 284* 
Àoytcr[L6Ç 117; 244 ; 263' 
Myoç : A6yoç 58* 
(.l.CXXo:iptoÇ 276* 
t-t!Î:n"JV : IL· xo:l e:txn 116"' 
v~tpw : v. xcd èydpw 4-5* 
Ô!J-6ÔovÀoç 143* 
rcâoxw : ·d rc&S(I}; 84* 
aUvôouÀoç 123*; (143*); 150 
q>lÀOO"Otp(o: 194 * 
xcdv<.ù 18*; 178* 

ADDENDA ET CORRIGENDA 

p. 89, li. 8 : entre «si>) et «je faisais», ajouter « , préoccupé de ma 
réputation auprès des gens du dehors,» 

p. 183, 2" alinéa, li. 4: avant «ni la poix», ajouter «ni Je bois sec,» 

p. 113, Ji. 5: après nlu mal», ajouter «non par contrainte mais» 

p. 187, 3" alinéa, li. 2 : au lieu de «l'autorité», lire «cette autorité» 

p. 347, li. 6 : après «les honneurs», ajouter «et les louanges» 
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